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LISTE  DES  MEMBRES 


SOCIÉTÉ  FMNÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

(JANVIER  1899.) 


Président  de  la  Société. 
M.LIPPMANN  (G.),  de  l'Institut,  0.  *. 

Conseil  dy  administration. 

MM.DAVANNE(A),  O.  #,  l.Q («)     Président. 

SEBERT(lc  général), de  l'Institut, G. *(i)  )  Présideil.s 

HARDY  (Gh.),  O.  * («)  1  V>ce-Fiesidenls. 

PECTOR  (S.) (»)     Secrétaire  général. 

COLSON  (le  commandant),  # (3)  )  Secrétaires  généraux 

LONDE  (Albert),  I.  {$ (»;  S      adjoints. 

AUDRA(E),  I.  Q (i)     Trésorier. 

HORDET (3)     Bibliothécaire. 

PERROT  DE  CHAUMEUX (t)  |  Secrétaire  général 

v   '  (       honoraire. 

GAUTHIER-VILLARS  *,  A.# (M 

GOBERT,  A.  Q <i) 

HAINCQUE  DE  SAINT-SENOCH (  *) 

HOUDAILLE  (le  capitaine),  * i3)  I 

ROLLAND  (G.),  A.  $$; (i  )  \  Membres. 

THOUROUDE,  A.  Q  * (3)  I 

VALLOT  (Joseph),  #,  A.^> (»)  1 

VIDAL  (Léon),  I.  Q ( i ) 

VILLECHOLLE  (de),  A.p (2)  / 


COUSIN  (  E.)  A.  0 Secrétaire-agent. 


(!)  Membre  dont   les  pouvoirs  expireront  lors  de  l'Assemblée  générale 
de  1899. 
(2)  /6ûi.,  1900. 
(*)  Ibid.i  1901 
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Conseil  juridique. 

Mos     SABOT,  notaire,  T,  rue  Biot,  Paris. 

JACQUIN,  avoué  de  ire  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris. 
SAUVEL,  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  r,  place  d'Iéna,  Paris. 

Membres  d'honneur. 

SA  MAJESTÉ  DOM  CARLOS,  roi  de  Portugal. 
MM.  ESOUTSCHEWSKI  (de  Moscou). 

M  A  ES  (Jos.),  ancien  président  de  l'Association  belge  de  Pho- 
tographie, président  de  l'Union  internationale  de  Photo- 
graphie. 

MATTERN,  à  Moscou. 

ANDRÉ,  #,  A.$$,  astronome. 

CHARMES  (Xavier),  #,  directeur  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts. 

CORNU  (M. -A.),  de  l'Institut,  -#. 

GUILLAUME,  de  l'Institut,  C.#. 

JANSSEN,  de  l'Institut,  C.  #. 

LAUSSEDAT  (le  colonel),  de  l'Institut,  C.  #,  1.  *£. 

LIPPMANN  (G.),  de  l'Institut,  O.  #. 

MAREY,  de  l'Institut,  O.  #. 

PASSIER,  #,  I.  Q,chef  de  Bureau  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique. 

RAVAISSON,  de  l'Institut,  G.  O.  #. 

SALVERTE  (comte  de),  O.  #,  I.  Q,  maître  des  requêtes  hono- 
raire au  Conseil  d'Etat. 

WOLF  (Charles),  de  l'Institut,  O.  #. 

Membres  perpétuels. 

MM.  AUDRA(E.\  I.Q. 
BARDY(Ch.),  O.  *. 
BAUME-PLUVINEL  (comte  A   de  laï. 
BORDET  (L). 
CANET  (Gustave). 
CARPENTIER  (J),  O.*. 
CHANDON  DE  BRIAILLES  (Comte  R.). 
CIVIALE  (A.),   *  (i857),  décédé  en  i8o3. 
DAVANNE  (A.),  O.  #.,  I.p. 
DU  BOIS  (le  D). 
GUÊBHARD(leir). 
JACKSON  (James),  décédé  en  i8<p. 
PECTOR(S.). 

RENAUD  (Cîeorges),  *.,  A.  ÇJ. 
SALLERON  (René). 
SOUBIRAN  fils. 
THOUROUDE(*)A.  p. 
VALLOT  (Joseph),  #,  A.  # 
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Membres  (  '  ). 

MM.  A 

Adhémar  (vicomte  Pierre  d'),  2"),  Grand-Rue,  Montpellier  (Hérault) 

(1897). 

Alexandre  (Alfred),  directeur  de  la  Société  des  appareils  photogra- 
phiques Papillon  en  aluminium,  >o,  rue  Saint-Georges,  Paris 
(1898). 

Allioli  (Joseph),  la,  rue  des  Écoles,  Charenton-le-Ponl  (1888). 

Ancel  (Louis),  28,  avenue  Raphaël,  Paris  (1898). 

André  (G h.),  #,A.|J,  directeur  de  l'observatoire  de  Lyon,  à  Saint- 
Genis-Laval  (Rhône)  (1877). 

ArmbrU8ter  (François),  ex-photographe,  artiste  peintre,  2,  avenue 
de  l'Archevêché,  Lyon  (1898). 

Andra  (E.),  I.  Q,  3,  rue  de  Logelbach,  Paris  (i865). 

Audra  (René),  6,  rue  de  Vienne,  Paris  (1893). 

Augnste-Dormeuil  (Louis),  38,  rue  de  Lisbonne,  Paris  (1892). 


Balagny,  A.$£,  11,  rue  Salncuve,  Paris (1876). 

Balbreck  (Maximilicn),  #,81,  boulevard  Montparnasse,  Paris(i887). 

Barbichon,  26,  avenue  de  Saint-Gloud  et  rue  Saint-Pierre,  19,  Ver- 
sailles (Seine^ct-Oise)  (189a). 

Barcô,  photographe,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1889). 

Bardy  (Ch.),  O.  &,  32,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (1877). 

Baron.  10,  rue  «le  l'Aima,  Asnières  (  1897  ). 

Barry  (Jean),  travaux  photographiques,  14,  rue  du  Temple,  Paris 
(i80>). 

Bastien  (Charles),  6,  quai  de  la  Bataille,  Nancy  (1895). 

Baudouin,  125,  avenue  des  Champs-Klysées,  Paris  (1889V 

Baume- Pluvinel  (comte  A.  de  la),  17,  rue  de  Conslantine,  Paris 
(i884). 

Bayard  (Edmond),  27,  rue  de  Tocqueville,  Paris  (i883). 

Bayard  (Julien),  architecte  expert,  î.  rue  Bonaparte,  Paris  (1896). 

Belhôte,  #,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine  (en  retraite), 
i4o,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly-sur-Seinc  (1889). 

Bellieni  fils,  17,  place  Carnot,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1893). 

Bellingard,  photographe,  Lyon  (1889). 

Benoirt,  professeur  de  Physique  au  lycée  Henri  IV,  6*,  rue  Monge, 
Paris  (1897). 

Béraud-Villars,  directeur  de  la  GB  d'assurances  l'Alliance,  37,  rue 
Vivienne,  Paris  (1889). 


(•)  Les  lettres  M.  F.  signifient  membre  fondateur  (i8f/|).  —  Les  dates 
indiquent  Tannée  de  l'admission  comme  membre. 
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Berceon,  notaire,  4>  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (1893). 

Berge  (R.),  12,  rue  Pierre-Charron.  Paris  (i883). 

Bergeret  (Albert),  À.  ($,  Imprimerie  artistique  de  l'Est,  >.3,  rue  de 

la  Pépinière,  Nancy  (1891). 
Bergon  (Paul),  4o,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1893). 
Bernard-Cloix,  à  Beaune  (Côte-d'Or)  (1897). 

Berteaux  (Georges),  75,  avenue  du  Roule,  Neuilly-sur-Seine  (1890). 
Berthaud  (M.),  A.  Q,  3i,  rue  Bellefond,  Paris  (1873). 
Bessand   (Ch.),  ancien  Président  du  Tribunal  de  Commerce,  ibis. 

rue  du  Pont-Neuf,  Paris  (1896). 
Beuf  #,  directeur  de  l'observatoire  de  la  Plata  (République  Argen- 
tine) (1889). 
Bidard,  1  î,  rue  de  Saint-Germain,  à  Chatou  (Seine-et-Oise)  (1893). 
Bieber  (Mmo),  photographe,  Hambourg  (Allemagne)  (1869). 
Billet,  î,  rue  Allard,  Saint-Mandé  (Seine)  (189*). 
Bischoffsheim,  &',  3,  rue  Taitbout,  Paris  (1879). 
Blanc  (Nuraa)  fils,  photographe,  villa  Numa-Blanc,  boulevard  de  la 

Croisette,  Cannes  (Alpes-Maritimes)  (1869). 
Blancard  (^Hippolyte),  pharmacien,   21,   rue  du  Vieux-Colombier, 

Paris  (1896). 
Blandin,  ingénieur  civil,  19,  place  de  la  Madeleine,  Paris  (i88r). 
Blaquart  (le  Dr  Ch.),  8,  rue  du  Conservatoire,  Paris  (1891). 
Blazy  (A.),  ij,  rue  de  Turbigo,  Paris  (1881)? 
Block  fils,  A.i$,  no,  boulevard  de  Sébaslopol,  Paris  (i885). 
Blnet  (Victor),  sténographe  judiciaire,  i5,  rue  d'Arcole,  Paris  (1898). 
Bocquet,  5,  boulevard  Raspail,  Paris  (1888). 
Bodereau,  2,  rue  La  Trémoille,  Paris  (1890). 
Bœspflug(E.)>  9,  rue  Millon,  Paris  (1898). 
Boisard  (  Paul),  \illa  des  Iris,  Point-du-Jour,  Lyon  (1896). 
Boittelle  (Jules),  40,  rue  Cortambert,  Paris  (1896). 
Boniol  (Frédéric),  il,  avenue  du  Roule,  Neuilly-sur-Seine  (1892). 
Bordet  (L.),  181,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1879). 
Bossu  (Edouard  ),  ingénieur  de  la  voie,  Cle  des  Chemins  de  fer  de 

l'Ouest,  147,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris  (1897). 
Bouillaud ,    photographe,    rue    de    la    Barre,   Mâcon  (Saône-ct- 

Loire)  (1890). 
Boulanger,  éditeur,  90,  boulevard  Montparnasse,  Paris  (1896). 
Bourdilliat  (G.),  8,  rue  Pastourelle,  Paris  (1888). 
Boyer  (Paul),  #,  I.  ||r,  35,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1888). 
Brault  (Maxime),  97,  boulevard  Maleshcrbes,  Paris  (1898). 
Braun  (Gaston),  &,  18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (  1874). 
Braun  (Gaston;  fils,  18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (1897). 
Bréchaille,  19,  rue  de  Courbevoie,  La  Garenne-Colombes  (1898). 
Brezin ski  (Emile),  chimiste,  Directeur  de  la  maison  Cristallos,  spé- 
cialités photographiques,  8,  rue  Pastourelle,  Paris  (1898). 
Broquette,  Seine-Port  (Seine-et-Marne)  (1878). 
Brunery,  artiste  peintre,  7.  rue  du  Dôme,  Paris  (189)). 
Bucquet  (Maurice),  I.  Q,  président  du  Photo-Club  de  Paris  et  de 
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la  Société  versaillaise  de  Photographie,  12,  rue  Paul-Baudry,  Paris 
(1888). 
Bullier  (Théodore),  29,  avenue  de  l'Observatoire,  Paris  (1892). 


C 

Callias  (le  DM,  17  bis,  rue  de  Mora,  Enghicn-les-Bains  (Seine-et- 
Oise)  (1893'). 

Calmels,  44,  me  Notre-Dame-des-Champs,  Paris  (1896). 

Camus,  photographe,  18,  rue  Vivienne,  Paris  (1893). 

Canet  (Gustave),  ingénieur,  Directeur  de  l'Artillerie  de  MM.  Schnei- 
der et  G'6,  87,  avenue  Henri-Martin,  Paris  (1898). 

Caniyet  (Auguste),  A.  J$,  conseiller  général  de  l'Orne,  1 1,  boulevard 
Magenta,  Paris  (1886). 

Carotte,  27,  rue  Laffitte,  Paris  (1871). 

Carlos  (Sa  Majesté  Dom),  roi  de  Portugal. 

Carpentier  (J),  O.  &,  ancien  ingénieur  des  Manufactures  de  l'État, 
successeur  de  Ruhnikorff,  3.{,  rue  du  Luxembourg,  Paris  (1 885). 

Carvalho  (J.-A.  Pereira  de),  Quinta  Guilhermina,  Aréosa-Vianna 
Do  Castello  (Portugal)  (1895). 

Cavaré,  1 53,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1881). 

Champeaux  (Charles-François),  rentier,  100,  rue  de  Maubeugc,  Paris 

(1896). 
Chandon  de  Briailles  (Gomte  Raoul),  à  Épcrnay  (Marne)  (1887). 
Chanée  (Albert),  6,  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (1897). 
Chanée  (Henri),  6,  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (1897). 
Charmes  (Xavier),  &,  directeur  au  Ministère  de  l'Instruction  publique 

et  des   Beaux-Arts,    110,   rue   de   Grcnelle-Saint-Germain.   Paris 

(i893). 
Charpentier  (Emile),  58,  rue  Boileau,  Auteuil-Paris(i892). 
Charpentier  (Jules),  2^3,  boulevard  Raspail,  Paris  (1894). 
Chartier  (L.-P.),   propriétaire,  78,  boulevard  Beaumarchais,  Paris 

(1894). 

Chartres  (Monseigneur  le  duc  de),  27,  rue  Jean-Goujon,  Paris 
(1888). 

Chastel,  43,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1896). 

Chenal  (Maison  Billault),  22,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris  (1894). 

Chenevière  (de),  avocat  à  la  Gour  d'appel,  3o,  rue  Forluny,  Paris 
(i885). 

Chenot  (Albert),  82,  boulevard  des  Batignolles,  Paris  (1897). 

Chéri-Rousseau,  A.  Q,  photographe,  Saint-Élienne  (Loire)  (1879). 

Chesnay  ( E.),  21,  boulevard  Garnot,  Dijon  (1895). 

Chevalier,  photograveur,  2i5|,  av.  Sainl-Jaincs,  Cincinnati-Ohio, 
U.  S.  A.  (1895). 

Chevalier  (François-Léon),  opticien,  77,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Jacques,  Paris  (1893). 

Clado  (le  Dr),  122,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (1898). 
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Claybrooke  (Jean  de).  5,  rue  de  Sontay,  Paris  (1897). 

Clément  (G.),  de  la  maison  Clément  et  Gil mer,  8  et  10,  rue  de  Malte, 
Paris  (1897). 

Clément  (R.),  secrétaire  en  chef  du  parquet  de  la  Cour  de  cassa- 
tion, 5o,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1881). 

Clerc  (L.-P.  ),  préparateur  à  la  faculté  des  Sciences  de  l'Université 
de  Paris,  3,  rue  de  la  Grande-Chaumière  (VIe  arrondissement), 
Paris  (1897). 

Clonzard  (J.-J.-A.),*  à  Saint-Clément  par  Sens  (Yonne),  (1870). 

Collesolle  (Henri),  professeur  de  photographie  à  l'Association  f>hi- 
lotechnique  et  à  l'Union  française  de  la  Jeunesse,  22,  rue  de  l'En- 
trepôt, Paris  (1892). 

Collin,  4,  rue  Saint-Florentin,  Paris  (1888). 

Colson  (Commandant),   #,  66,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (1887). 

Conti,  &,  7,  rue  de  Solférino,  Paris  (1888). 

Cornu  (A.),  O.  &,  membre  de  l'fnstkut,  9,  rue  de  Grenelle,  Paris  (1889). 

Courcival  (le  marquis  de),  #,  112,  rue  Marcadet,  Paris  (18G9). 

Courmont,  directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  28,  rue  de  Berlin, 
Paris  (1862). 

Courtier  (Jules),  Chef  adjoint  des  travaux  au  Laboratoire  de  Psycho- 
logie physiologique  des  Hautes  Ktudes,  9,  avenue  de  l'Observa- 
toire, Paris  (1894). 

Courtis (comte  Raoul  des),  en  sa  villa,  Saint-Jean-de-Luz  (Basses  Py- 
rénées), (1888). 

Cousin  (E.),  A.  $$,  secrétaire-agent  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits- 
Champs,  Paris. 

Cousin  (Ernest-Adolphe),  photographe,  72,  rue  Blanche,  Paris  (1896). 

Criétis  (C.-A.),  O.  #,  io5,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (1890). 

Cueille  (Gabriel)  et  Despréaux  (F.),  34,  rue  de  Seine,  Paris  (189)). 

Cuvelier  (Eug.  ),  propriétaire.  Thomery.  (Seine-et-Marne)  ( i8'35). 


Damoizeau,  A.  $J,  ingénieur,  52,  avenue  Parmenticr,  Paris  (1891)" 
Dandoy,  photographe,  19,  boulevard  d'A>roy,  Liège  (Belgique), (1891). 
Daub(Maurice-Othon),  négociant,  16,  rue  \otre-Dame-des-Victoircs, 

Paris  (1898). 
Davanne  (À.),  O.  *,  ï.|>,  82,  rue  des  Petits-Champs,  Paris,  M.  P. 
Decaux  (René),  12,  rue  (les  Alouettes,  Paris  (189/1). 
Decloux  (E.),  23,  rue  d'Oflfémont,  Paris  (1890). 
DeclOUX  (Léon),  7,  Cité  Maleshcrbes,  Paris  (1888). 
Decoudun  (J.),  ingénieur,   101,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  Paris 

(1888). 
Decour  (Aug.),  f  i,  rue  Joubert,  Paris  (1896). 
Deiez  (Eugène),  directeur  technique  de  la   fabrication   mécanique 

des  plaques  et  papiers  photographiques  (Usine  R.  Duvau),  36,  rue 

Bapts,  Asnières  (1898). 
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Dehors,  3,  boulevard  Saint- Martin,  Paris  0888). 

Delaroche  (Louis),  6,  impasse  Tarentaise,  Cuire,  près  Lyon  (1893). 

Oelbos  (André),  château  Lanessan,  Cussac-Médoc  (Gironde)  (1881). 

Deloncle  (François),  ministre  plénipotentiaire,  député  des  Basses- 
Alpes,  7,  boulevard  Delessert,  Paris  (1895). 

Demarçay  (Jean),  137,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1887). 

Demaria  (Henri),  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin,  Paris  (189O). 

Demaria  (Jules),  A.  i}7  Constructeur  d'appareils  photographique*, 
a,  rue  du  Canal-Saint-Martin,  Paris  (1888). 

Derepas,  99  et  101,  rue  Saint-Honoré,  Paris  (1896). 

Derogy,  A.  0,  opticien,  33,  quai  de  l'Horloge,  Paris  (1873). 

Deslandres,  A.  f$,  astronome  adjoint  à  l'Observatoire  de  Paris 
(1891). 

Desmarres  (  Robert),  ingénieur  civil  des  Mines,  20,  rue  de  Penthièvre, 
Paris  (1892). 

Desmazery  (Jean),  G,  avenue  de  Boispréau,  Rueiî  (Scine-et-Oise), 
(i895). 

Desmazières  ( comte ) (Carie  de  Mazibourg),  A.  £*,  »5«,  46,  rue  Ga- 
lilée, Paris  (1892^ 

Dibon,  de  la  maison  Fabre,  10,  rue  Porlail-Mathéron,  à  Avignon 
O897). 

Diolé  (Fernand  ),  i5,  avenue  de  Villiers.  Paris  (1890). 

Dobler,  81,  boulevard  Beaumarchais,  Paris  (1895). 

Dom- Martin,  constructeur  d'appareils  photographiques,  5i  bis,  bou- 
levard Saint-Germain,  Paris  (1895). 

Dormoy  (  Marc),  directeur  du  bureau  de  Paris  du  The  Graphie, 
i5,  rue  Bleue,  Paris  (1898). 

Dosne  <  P.),  ingénieur-chimiste  à  Aglié,  près  Turin  (Italie)  (  1897  J. 

DonniOVO(le  général  Pierre  de),  quai  des  Anglais,  Saint-Pétersbourg 
(Kussie),  (1860). 

Doyen  (Maurice),  7,  rue  Nouvelle,  Paris  (1893). 

Drouet,  107.  boulevard  Maleshcrbes,  Paris  (1886). 

DuboiB  (Jules),  72,  avenue  de  Villiers,  Paris  (1893). 

Du  BOÏS  (le  Dr  ),  34,  rue  Tronct\el,  Paris  (1893)/ 

Duchesne  (Léon),  A.  ^J,  entrepreneur  de  traxaux  publics,  39,  rue 
Saint-Louis,  à  Évreux  (Eure).  (1888). 

Ducloux  (Léopold),  photographe,  Urhicta,  16,  San  Sébastian 
(Espagne),  (1892). 

Ducrot  (Ernest),  98  6/5,  boulevard  <le  La  Tour-Maubourg,  Paris  (1892). 

Dufonr  (Armand),  {,  avenue  des  Marronniers,  Fontenay-sous-Bois 
(1898). 

Dujardin  (Paul),  #,a8,  rue  Vavin,  Paris  (1879). 

Dumesnil  (Georges),  3o,  rue  Dareau,  Paris  Ci 898). 

Dumoulin  (Eug.),  37,  rue  La  Fayette,  Paris  (1891). 

Duplouich,  opticien,  i5,  rue  Dauphine,  Paris  (189.5). 

Duprez  (L.)>  9°\  rue  de  Maubeuge,  Paris  (1882). 

Durand  fils  (Albert),  photographe,  3G,  rue  de  Vaux,  Chalons-sur- 
Marne  (1894). 
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Durand  (E.),  7,  rue  de  la  Boëtic,  Paris  (1896). 

Dur  an-Mario,  Galle  de  Mina,  n°  2,  Toluca  (Mexique)  (1895). 

Duseigneur  (Raoul),  3,  rue  de  l'Abbaye,  Paris  (1894). 

Duval  (Léon),  horticulteur,  8,  rue  de  l'Ermitage,  Versailles  (189G). 


Éliade  (Georges),  i3,  rue  du  Sommerard,  Paris  (1896). 
Esoutschewski,  de  Moscou  (Russie),  (1Ç89). 


Faller  CEug.)»  A.  &$.  fabricant  d'appareils  photographiques,  fi  et  8. 
rue  du  Temple,  Paris  (1890). 

Fauchey  (Ph.),  notaire,  3,  rue  du  Louvre,  Paris  (1882). 

Fauvel,  ébéniste,  40,  rue  Mazarine,  Paris  (1891). 

Favier  (C.-Paul),  7,  rue  Pigache,  Saint-Gloud  (  Seinc-et- Oise  j  (  1897). 

Fédit  (Charles),  5,  quai  aux  Fleurs,  Paris  (1897). 

Fernique  fils,  Phologra>ure.  Photographie  industrielle',  3i,  rue  de 
Fleurus,  Paris  (1894). 

Ferrand( Lucien),  licencié  es  Sciences,  9,  rue  Villcrsexel,  Paris(i89'!>). 

Ferrand  (Paul),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  18,  quai  de 
Réthune,  Paris  (1897). 

Ferrier,  5,  boulevard  Montmorency,  Paris  (1879). 

Ferry,  2,  rue  Guersant,  Paris  (1887). 

Ferronnays  (marquis  de  la),  #,  député,  membre  de  la  Société  nan- 
taise de  Photographie,  34,  cours  la  Reine,  Paris  (1882). 

Fenillade  (Emile),  8,  rue  du  Mont-Thabor,  Paris  (1888). 

Firmin-Didot,  #,  56,  rue  Jacob,  Paris  (1876). 

Fleary-Hermagis  (  J.)t  A.  4$,  opticien,  18,  rue  Rambuteau,  Paris 
(i875). 

Fossez  (comte  des),  A.  $Jé,  à  Saint-Maur-des-Fossés  (Seine)  (1892). 

Foucault (  Emile-Pierre),  comptable,  28,  rue  Delambre,  Paris (1893). 

Fouquier  (Charles),  32,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1891). 

Foumon  (Gustave),  2,  rue  Brisemiche,  Paris  (1891). 

Français  aîné  (Auguste-Simon),* 8{,  quai  Jemmapes,  Paris  (1889). 

Frémont  (Raoul),  receveur  particulier  des  finances,  à  Coutance* 
(Manche)  (189$). 


.Gâche,  61,  rue  de  la  Fédération,  Paris  (1888). 
Gaillard  (A.),  i5,  rue  Martel,  Paris  (1886). 
Gaillard  (Emile),  177,  rue  de  Vaugirard,  Paris  (1892). 
Gamez  Fernandez  (  Francisco),  photographe,  à  Santa  Marta,  Colom- 
bie (i8yG). 
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Gamichon  (Auguste),  241,  rue  Saint  Denis,  Paris  (1896). 

Gardy  (Henri),  3,  rue  du  Printemps,  Paris  (i8cj5). 

Gaomont  (Léon),  directeur  du  Comptoir  général  de  Photographie, 

57,  rue  Saint-Roch,  Paris  (1894). 
Gauthier -Villars,  #,  A. y,  imprimeur-éditeur,  55,  quai  des  Grands- 

Augustins,  Paris  (189a). 
Gayean  (  Edmc),  directeur  du  théâtre  Mondain,  46,  rue  de  la  Chaussée 

d'Antin,  Paris  (1897).     • 
Geisler  (Louis),  Les  Chàtelles,  par  Raon-rÉtape  (Vosges)  (1894). 
Gentil,  188,  faubourg  Saint-Denis,  Paris  (1891). 
Gerschel  (A.),  17,  boulevard  Saint-Martin,  Paris  (1896). 
Gilbert  (Eugène),   chimiste,    39,  rue  des  Francs- Bourgeois ,    Paris 

(i895). 
Gilles  fils,  fabricant  d'appareils  photographiques,  Ji.  rue  de  .\a\arin, 

Paris  (j 897). 
Gillot,  79,  rue  Madame,  Paris  (187G). 

Ginot  (Joseph),  19,  place  Marengo,  Saint-Étienne  (Loire)  (1889). 
Girard  (A.),  86,  rue  Saint-Lazare,  Paris  (1882). 

Girard  (Paul  de),  1,  rue  BoussairoIIes,  MontpelIier(  Hérault)  (1894  ). 
Gobert,  A.  Q,  18,  rue  Daunou,  Paris  (i863). 
Goddé,  17,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  Paris  (1892). 
Gossin,  A.  y,  17,  villa  du  Bel-Air  (12e arrondissement),  Paris(i89o). 
Grapin,  44»  rue  d'Amsterdam,  Paris  (1896). 
Gras  (Henri),  V2,  boulevard  de  Ménilmoniant,  Paris  (1895). 
Gravereaux,  4»  avenue  de  Villars,  Paris  (1888). 
Gravier  (Ch.),  XAjk,  inspecteur  principal  au  cheminrde  fer  de  l'Ouest, 

en  retraite,  i7,ruedesMoines,  Paris  (1888). 
Grenier  (Félix),  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  1,  rue  de  la  Neva, 

Paris  (1889). 
Grie&baber  fils,  fabricant  de  plaques  photographiques,  à  Saint-Maur 

(Seine)  (1888). 
Grignon,  26,  boulevard  Saint-Michel,  Paris  (1893). 
Grivolas  (fils),  5,   avenue  de  la  Faisanderie,  à  Chatou  (Seine-et- 

Oise)  (1890). 
G'sell  (R.),  3o,  rue  Bonaparte,  Paris  (1884). 
Gnébhard  (le  Dr),  agrégé  de  Physique  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

Paris,  à  Saint- Vallicr-de-Thiey  (Alpes-Maritimes)  (1898). 
Guenne,  3o,  avenue  de  Villiers,  Paris  (i885). 
Gnerry  (Claude),  59,  avenue  de  la  République,  Paris  (1881). 
Guignard  (Georges),  négociant,  6,  rue  Halévy,  Paris  (1891). 
Guillaume,  C.  *,  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  l'Université,  Paris 

(1881). 
Guillaumet  (A.),  16,  rue  Eugcne-FIachal,  Paris  (i88u). 
Guillaumet  (Charles),  16,  rue  de  Montchanin,  Paris  (1894). 
Guilleminot   fils  (René),  A.  if,  chimiste,  7,   rue   de  la   Chaussée, 

Chantilly  (Oise)  (1888). 
Goinand,  O.  &,  directeur  honoraire  au  Ministère  de  la  Marine,  16, 

rue  Dumont-d'Urville,  Paris  (i89>.). 
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Halphen  (Jules),  ancien  officier  d'Artillerie,  73,  avenue  Vtetor-Hugo, 

Paris  (1890). 
Hanau  (E.),  A.  Q,  27,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris  (1888). 
Hautecœar  (Edouard),  35,  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (1888). 
Hébert,  5G,  boulevard  Maleshcrbes,  Paris  (189a). 
Hébert  (E.)>  3o,  boulevard  du  Château,  à  Neuilly-sur-Seine  (Seine) 

(1886). 
Heliand  (le  comte  R.  <T),  #,  ai,  boulevard  de  la  Madeleine,  Paris 

(1870). 
Henry  (Paul),  #,  astronome  à  l'Observatoire  de  Paris  (1889). 
Henry  (Prosper),  #,  astronome  à  l'Observatoire  do  Paris  (1889). 
Herbet,  n5,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  Paris  (1888). 
Hervé,  71,  rue  Raynouard,  Paris  (1888). 

Hiekel,  A*  ^»  i38,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris  (1881). 
Hoche  (Lucien),  3i,  avenue  Marceau,  Paris  (1886). 
Hoffmann,  4< »  rue  de  Chazelles,  Paris  (1879). 
Holman  (le   Pr  J.-B.)»  79i   avenue  du   Roule,   à  NeuilIv-sur-Seine 

(i893). 
Horlaville,  i4,  rue  de  la  Banque,  Paris  (1888). 
Horn  (Emile),  16,  rue  Daubigny,  Paris  (i885). 
Hondaille,  &,  capitaine  du  Génie,  détaché  au  Ministère  des  Colonies. 

101,  rue  Saint-Dominique,  Paris  (189/j). 
Hondard,  33,  quai  c|e  l'Horloge,  Paris  (189a). 
Huet,  O.  &,  inspecteur  général  des  ponts   et  chaussées,   directeur 

honoraire  des  travaux  de  Paris,  la,  boulevard  Raspail,  Paris  (i884). 
Huillard  (Ernest),  5,  rue  du  a9  Juillet,  Paris  (1887). 
Hupier  (Charles),  pharmacien,  71,  Grande-Rue,  à  Nogent-sur-Marne 

(Seine)  (189a). 


Ibels  (Alph.),  ingénieur,  19,  rue  Millon,  Paris  (1887). 
Imbault,  à  Beaumont,  par  Saint-Benoît-du-Sault  (Indre)  (1889). 


Jacquin,  avoué  de  in  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris  (1880). 
Janssen,  C.#,  de  l'Institut,  directeur  de  l'observatoire  de  Meudon 

(Seine-et-Oise)  (1876). 
Jarret  (Francis),  opticien,  io,  rue  Bertrand,  Paris  (1890). 
Joliot,  66,  rue  Rochechouart,  Paris  (i885). 
Joly  (le  colonel),    O.  #,   commandant  le   7e  régiment  du    génie, 

Avignon  (1878). 
Jouravleff  (A.  de),  maison  Isola,  Menton  (1891). 
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Jouz  (Lucien),   constructeur  d'appareils  photographiques  :  sténo- 
jumelle,  18  bis,  rue  Dcnfert-Rochereau,  Paris  ( 1 89 î )- 
Jubert(P.),  ai,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1879). 
Jullien  (Léon-Fernand),  6a,  rue  du  Rocher,  Paris  (189a). 


Kerhallet  (de),  10,  place  de  la  Madeleine,  Paris  (1896;. 

Kerret  (vicomte  de),  château  de  la  Forêt,  par  Languidic  (Morbihan), 

(1889), 
Kléber  (Emile),  fabricant  de  papier,  Rives  (Isère)  (187G). 
Kotchoubey  (Michel  de),  Bobroviza,  Russie  (via  Vienne)  (1894). 
Kowalski,   ingénieur,  chef  du  Service  central   à  l'exploitation  des 

Chemins  de   fer    de  Bône   à  Guelma  et   prolongements,   97,   rue 

Jouffroy,  Paris  (1894). 
Krauss,  opticien,  a3,  rue  Àlbouy,  Paris  (1891). 


Lac  ou  r  (E.),  opticien,  168,  rue  Saint-Antoine,  Paris  (1887). 

Lalanrie  (baron),  45,  rue  de  Cou  réelles,  Paris  (1888). 

Lalon  (J.)<  ^9,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris  (1899). 

Lalorge,  110,  rue  Denfert-Rochereau,  Paris  (189a). 

La  Fuente,  caissier  à  la  Banque  de  France,  46  >  rue  Jacob,  Paris 
(1891). 

Lagrange  (Fernand),  19,  boulevard  Bourdon,  Paris  (1893). 

Lamanille  (Eugène),  14,  rue  des  Golonnes-du-Trône,  Paris  (1895). 

Lâmbertye  ( M,,e  L.  de),  château  de  Cons-Lagrandville  (Meurthe- 
et-Moselle)  (1894). 

Lamonroux-Grandpré,  Vervins  (Aisne),  (1861). 

Lamy  (le  commandant),  officier  d'ordonnance  du  Président  de  la 
République,  à  TÉlyscc,  Paris  (1898). 

Landreville  (comte  de),  à  Monsures,  par  Conty  (Somme;  (189a). 

La  Tour  du  Pin  (comte  H.  de),  château  de  Nanteau-sur-Lunain,  par 
Nemours  ( Seine-et-Marne),. (i885). 

LaU8Sedat  (le  colonel),  de  l'Institut,  C.  ft  T.  Q,  directeur  du  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers,  aga,  rue  Saint-Martin,  Paris  (189a). 

Lazarus  (Jules),  90,  rue  Lafayette,  Paris  (1890). 

Le  cerf  (Léon-Eugène),  a4,  rue  Dauphine,  Paris  (i885). 

Leclerc  (Georges),  entrepreneur  de  peinture,  4^,  **ue  Miromesnil, 
Paris  (1896). 

Lefrançois  (Emile),  98,  rue  de  Normandie,  Le  Havre  (1889). 

Lemercier  (J.),  A.  ^,  juge  d'instruction  au  Tribunal  de  la  Seine, 
a58,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1884). 

Lemoine  (Achille),  17,  rue  Pigalle,  Paris  (1896). 

Lemoine  (Henri),  aa,  rue  de  Douai,  Paris  (1875). 
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Lemoyne  (Auguste),  5i,  rue  Schcffer,  Paris  (189-2). 

Lemuet  (Léon),  9,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1870)/ 

Lenoir  (Jules),  42,  rue  de  Trévise,  Paris  (1895). 

Lermoyez  (le  Dr  Marcel),  #,   médecin  des  Hôpitaux,  20  bis,  rue  de 

la  Boëtie,  Paris  (1887). 
Leroy  (Lucien),  ingénieur-constructeur,  47i  rue  du  Rocher,  Paris 

(189*). 

Lete  (Eduardo  de),  publiciste,  D.  Alfonso  i-38,  Zaragoza  (1899). 

Lévy  (Arthur),  *S*,  fabricant  d'optique,  48,  rue  de  Turenne,  Paris 
(1892). 

Lévy  (Ernest),  i5g,  avenue  Malakoflf,  Paris  (189'j). 

Levy  (Georges-J.),  #,  A.$J,  25,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (1867). 

Lévy  (Lucien),  25,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (1891). 

Lippmann  (G.)?  O.  #,  membre  de  l'Institut,  10,  rue  de  l'Eperon,  Paris 
(1892). 

Lisbonne  (Fernand),  34,  rue  d'Hauteville,  Paris  (1893). 

Loehr  (Max),  chef  de  la  maison  C.-A.  Steinheil  fds,  à  Paris,  succur- 
sale de  la  maison  de  Munich,   i3,  rue  Sainte-Cécile,  Paris  (1895). 

Londe  (Albert),  1.  ^J,  directeur  du  Service  photographique  et  radio- 
graphique  de  la  Salpétrière,  8  bis^  rue  Lafontaine,  Paris  (1879). 

Louis  (Eugène),  54,  rue  Fessa  rt,  Paris  (1898). 

Ludwik,  fabricant  de  vignettes  et  dégradateurs  pelliculaires,  242,  rue 
de  Neuilly,  à  Rosny-sous-Bois  (Seine)  (1891). 

Lumière,  #,  plaques  et  papiers  photographiques,  21,  rue  Saint- 
Victor,  à  Monplaisir-Lyon  (Rhône),  (  1 885). 

Lumière  (A.),  21,  rue  Saint-Victor,  Monplaisir-Lyon  (Rhône). 
(1898). 

Lumière  (L.),  21,  rue  Saint-Victor,  Monplaisir-Lyon  (Rhône), 
(1898). 

Lupercio(José),  9,  Portai  Matamores,  à  Guadalajara(Mexique)(i898). 

Lusson  (Joseph),  5,  rue  Saint-Georges,  Paris  (i883). 

LuzzattO,  34,  bouloard  Bonne-Nouvelle,  Paris  (189O). 


M 

Mackenstein,  fabricant  d'appareils    photographiques,    i5,    rue  des 

Carmes,  Paris  (i883). 
Maës(Jos.),  ancien  président  de  l'Association  belge  de  Photographie, 

président   de    l'Union   internationale   de    Photographie,    33,    rue 

Rembrandt,  Anvers  (Belgique),  (1891). 
Maës  (L.),  ,0»  rue  Dancourt,  Paris  (1897). 
Magny  (A.),  Goutances  (Manche),  (1861). 
Maigret,  29,  rue  du  Sentier,  Paris  (1895). 
Maire  (Léon),  91,  rue  de  Rennes,  Paris  (i88>). 
Mairet  (Henri),  A.  $£,  17,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1890). 
Malatier,  à  Chervinges,  par  Villefranchc  (Rhône),  (1892). 
Malherbe,  2f,  passage  Dauphine,  Paris  (1889). 
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Malord,  71,  rue  de  la  Victoire,  Paris  (1890). 

Mannheim  (Jules),  7,  rue  Saint-Georges,  Paris  (1897). 

Mansuy  (  Aspéry),  rentier,  16  bis,  rue  Lauriston,  Paris  (1898  ). 

Mantois  (Edouard),  26,  rue  Lebrun,  Paris  (1887). 

Mann,  ingénieur,  24,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1886). 

Mareschal  (G.),  12,  rue  Demours,  Paris  (1890). 

Marey,  O.  #,  membre  de  l'Institut,  ci,  boulevard  Delessert,  Paris 

(1882). 
Marion  (L.),  M,  cité  Bergère,  Paris  (1874). 

Maron  (Albert),  secrétaire  général  de  la  Société  industrielle  et  com- 
merciale de  Roubaix;  secrétaire  de  l'Association  nationale  de  l'In- 
dustrie lainière,  5i,  rue  Neuve,  Roubaix  (1898). 
Martin  (Auguste),  n,  quai  Conti,  Paris  (1896). 
Martin  (Charles),  35,  rue  Gay-Lussac,  Paris  (1896). 
Martin   (H.),  constructeur  d'appareils  photographiques,  77,  rue  du 

Faubourg-Saint-Denis,  Paris  (1879). 
Massadro,  i3o,  faubourg  Saint-Denis,  Paris  (1892). 
Mathien-Deroche,  39,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1879). 

Mattern,  à  Moscou  (1894). 

Mattioli(G.),  A.$|,  7,  rue  Broca,  Paris  (1889). 

Manban  (Georges),  5  bis,  rue  de  Solférino,  Paris  (1897). 

Maxwell  (Joseph),  substitut  du  procureur  général,  37,  rue  Thiac. 
Bordeaux  (1892). 

Mayer,  10,  rue  Paul-Lelong,  Paris  (1873). 

Mazibourg  (Carie  de),  A.  $£,  j^.  Voir  Desmazières. 

Mendel  (Charles),  A.  Q,  *&,  118,  rue  d'Assas,  Paris  (1895). 

Méninns  (Hellouin  de),  5,  rue  Sainte-Beuve,  Paris  (1896). 

Ménier  (Gaston),  #,  61,  rue  de  Monceau,  Paris  (i885). 

Ménier  (H.),  O.  *,  8,  rue  Alfred  de  Vigny,  Paris  (i883). 

Mercier  (Georges),  3,  rue  Édouard-Detaille,  Paris  (1888;. 

Mercier  (F.)»  a3,  rue  des  Moines,  Paris  (1889). 

Meslier  (Ferdinand),  22,  rue  de  la  Pépinière,  Paris  (1892). 

Meanier  (René),  7,  rue  Pasquier,  Paris  (1898). 

Mesureur  (Alphonse),  77,  rue  de  Prony,  Paris  (1898). 

Meyer-Heine(Hippolyte),  16,  rue  Brémontier,  Paris  (1895), 

Michand  (Ernest),  79,  rue  du  Vivier,  à  Aubervilliers  (Seine)  (1887). 

Michel  (Victor),  photograveur,  3,  rue  Duguay-Trouin,  Paris  (1895  ). 

Mittonis  (Fernand  de),  12,  rue  des  Deux-Parcs,  Arcueil  (1896). 

Migneanz,  78,  rue  du  Temple,  Paris. 

Mimerel  (Antoine),  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
lion,  2o5,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1893), 

Mirabaud  (Paul),  56,  rue  de  Provence,  Paris  (1889). 

Mnissech  (comte  Léon),  16,  rue  Daru,  Paris  (1888). 

Moësaard,  O.  *,  A.  #,  lieutenant-colonel,  58,  rue  de  Vaugirard, 
Paris  (1881). 

Molteni,  *,  1.  #,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  Paris  (i883). 

Monpillard  (Fernand),  22,  boulevard  Saint-Marcel,  Paris  (1892). 
2*  Sérir,  Tome  XV.   —  N°  1;   1899.  2 


Digitized  by 


Google 


MM. 

Moreau  (Ernest-Auguste),  artiste  peintre,  37,  boulevard  de  Clichy, 

Paris  (1897). 
Horizet,  56,  rue  Meslay,  Paris  (1876). 
Mors  (L.)t  8,  rue  des  Marronniers,  Paris  (1892). 
Moussette  (Charles),  73,  boulevard  Suchet,  Paris  (1884). 
Moutis  (Frédéric  des),  5i,    rue  Pierre-Charron,  Paris  (1891;. 
Mouton,  directeur  de  l'hApital  Laênnec,   4*>,    rue  de  Sèvres,   Paris 

(i894)., 
Mnssat  (Emile),  professeur  aux  Ecoles  nationales  de  Grignon  et  de 
Versailles,  n,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (189")). 


N 

Nadar  (  P.),  5i,  rue  d'Anjou,  Paris  (188 '>). 

Neurdein  (A.),  photographe,  Vi,  avenue  de  Breteuil,  Paris  (1884). 

Niewenglowski  (Gaston-Henri;,  Préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences 

de  l'Université  de  Paris,  45,  rue  Daguerre,  Paris  (1897). 
Noël  des  Vergers  (Gaston),  &,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État, 

54,  rue  de  Londres,  Paris  (1892). 
Normand  (A.),  #,  de  l'Institut,  5i,  rue  de*  Martyrs,  Paris  (1888). 


Ogier,  expert  chimiste,  chef  du  laboratoire  de  Toxicologie  (Préfec- 
ture de  police),  49.  rue  de  Bellechasse,  Paris  (1896). 

O'Madden  (le  chevalier  Charles),  membre  de  la  Commission  histo- 
rique et  archéologique  de  la  Mavenne,  Château-Gonlier  (Mayenne) 
(1876). 

Otto,  3,  place  de  la  Madeleine,  Paris  (i883). 


Paillard  (Gabriel),  3,  rue  Chalgrin,  Paris  (1886). 

Panckoucke  (Charles-Ernest-Georges),  10,  rue  Auber,  Paris  <  1898). 

Panhard,  5,  rue  Royale,  Paris  (1882;. 

Pasqnier,  #,  A.  ^J,  chef  de  bureau  au  Ministère  des  Travaux  publics, 

45,  rue  de  Paris,  Sannois  (Seine-et-Oise)  (189Î). 
Passier  (Alphonse),  £,  I.  $J,  chef  du  bureau  des  bibliothèques  au 

Ministère  de  l'Instruction   publique,   28,   rue    Vauquelin,    Paris 

(1892). 
Pasteur  (Louis),'  Observatoire  de  Mcudon  (Scinc-el-Oise)  (1891). 
Payen  (L.),  110,  boulevard  de  Clichy,  Paris  (1888). 
Pector  (S.),  9,  rue  Lincoln,  Paris  (i8f>3). 

Peligot  (Maurice),  Ingénieur,  17,  rue  Guénégaud,  Paris  (1890). 
Pellechet  (Mlto),  3o,  rue  Blanche,  Paris  (1892). 
Pellin,  &,  21,  rue  de  l'Odéon,  Paris  (1894  >. 
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Penatart,  A.  ^,  36  et  38,  passage  du  Havre,  Paris  (1879). 

Penneret  (Philippe-Félix),  amateur,  3i,  rue  du   Parc,   Fontenay- 

sous-Bois  (Seine)  (1898). 
Perdreau,  ingénieur,  maison  Voirin,  17,  rue  Mayet,  Paris  (1890). 
Péreire  (G.),  35,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris  (1881). 
Perrot  de  Chaumeux,  avocat,  1,  rue  de  Malleville,  Enghien-les-Bains 

(Seine-et-Oise)  (1873). 
Personnaz  (Antonin),  4,  rue  Sainte-Cécile,  Paris  (1896). 
Personne  (J.)>  78,  rue  de  Miromesnil,  Paris  (1895). 
Petit  (Gh.),  3o,  avenue  de  Messine,  Paris  (1876). 
Pfetffer  (Bernard),  négociant,  17,  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  Paris 

O893). 
Picard  (Auguste),  73,  rue  de  Maubeuge,  Paris  (1897). 
Pirou  (Eug.),    I.  #,   photographe,  5,   boulevard  Saint-Germain, 

Paris  (1884). 
Piver  (L.),  parfumeur,  24»  avenue  Kléber,  Paris  (1890). 
Planchon  (Victor),  Directeur  de  la  Société  des  Pellicules  françaises, 

MonpIaisir-les-Lyon  (Rhùnc)  287,  cours  Gambetta  (1890). 
Plantard  (Emile),  peintre-décorateur,  10  bis,  rue  de  Châteaudun, 

Paris  (1890). 
Plassard  (Joseph),  avocat,  19,  rue  Casimir-Périer,  Paris  (1890). 
Poirson  (Ch.),  65,  rue  Violet,  Paris  (1889). 
Poizat  (Louis),  61,  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris  (1896). 
Ponton  d'Amécourt  (le  vicomte  de),   capitaine  au  79e  d'infanterie, 

3î,  rue  de  la  Source,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (i8g3). 
Portafax  (le  Dr  Xavier),  219,  rue  Lafayette,  Paris  (189$)- 
Poulenc  (Emile),  2,  rue  Garnbacérès,  Paris  (1898). 
Poulenc  (G.),  &,  fabricant  de  produits  chimiques,  92,  rue  Vieille- 

du-Temple,  Paris  (1880). 
Pradére  (comte  de)  *,  secrétaire  de  l'ambassade  d'Espagne,  12, 

avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris  (1895). 
Prével  (Victor),  37  bis,  avenue  de  Courbevoie,  à  Asniéres  (1887). 
Prévost  (Georges),  4,  place  Saint-Michel,  Paris  (1893). 
Plicam,  photographe,  a,  boulevard  de  Plainpalais,'  Genève   (Suisse) 

(1889). 
Prieur  (Prosper)»  photogravure  en  creux  et  en  relief,  impressions, 

26,  rué  de  la  République,  à  Puteaux  (Seine). 
Proust  (Louis-Charles),  ingénieur  chimiste,  à  Mouv-de-1'Oise  (Oise) 

("897)- 
Puech,  fabricant  de  produits  chimiques,   16,  rue  Tronchet,   Paris, 

M.  F. 
Puyfontaine  (le   comte  de),   O.  *,    38,   avenue   Friedîand,    Paris 

<i873). 


Qutroy,  386w,  rue  Voltaire,  Saint-Germain-en-Layc(S.elO.)(i898>. 
Quinones  de  Léon  (J.),  77,  avenue  Marceau,  Paris  (1895). 
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Raffard  (M"-),  24,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (1894). 

Ragaine  (Alexis),  6,  rue  d'Estrées,  Paris  (1891). 

Ravaisson,  de  l'Institut,  G.  O.  #,  11,  quai  Voltaire,  Paris  (1859). 

Raymond  (C),  à  Fareins-les-Bcauregard,  par  Montmerle  (Ain)  (1888). 

Reeb  (Henri),   pharmacien  de   1™  classe,    1 58,   avenue  de  Neuilly. 

Ncuilly-sur-Seine  (1891). 
Regnault-Perrier  (Dr),  i34,  rue  de  Rivoli, 'Paris  (1888). 
Renaud  (Georges),  g,  A.  I},  directeur  de  la  Revue  géographique 

internationale y  professeur  aux  Écoles  supérieures  de  la  Ville  de 

Paris,  76,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (1891). 
Renoul,  ingénieur,  usines  Lorilleux,  à  Puteaux  (Seine)  (1890). 
Rety,  Chef  de    bureau  au  Ministère  de  la  Marine,   10  ter,   avenue 

Casimir,  Asnières  (Seine)  (1891). 
Ré  Villon,  37,  rue  Taitbout,  Paris  (1891). 
Rey  (Alexandre),  4»  rue  Gentil,  Lyon  (1891). 
Rhoné  (Raoul),  4,  rue  Gastellane,  Paris  (1895). 
Richard  (Georges-Adolphe),  chimiste,  129,  rue  du  Ranelagh,  Paris 

Richard-Bérenger,  O.  #,  membre  du  Conseil  général  de  l'Isère, 29,  quai 

Voltaire,  Paris  (1881). 
Ridder  (de),  4,  rue  Perrault,  Paris  (1896). 
Ridel  (Fernand),  58,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1896). 
Riston  (V.),  docteur  en  droit,  président  de  la  Société  lorraine  de 

Photographie,  château  de  Val-au-Mont,  Malzévilie-Nancy  (1895). 
Robert  (Gabriel),  11,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1893). 
Roger  (Victor),  7  bis,  avenue  Jacqueminot,  Meudon  (Seine-et-Oise) 

(i893). 
Rolland  (Albert),  architecte,  45,  boulevard  Beaumarchais,   Paris 

(1890). 
Rolland  (Gabriel),  A.  Q,  109,  avenue  Henri-Martin,  Paris  (1880), 
Rothier  (François),  A.  ^J,  photographe,  9,  place  Saint-Maurice  et 

ai,  place  du  Parvis-Notre-Dame,  Reims  (1892). 
Ronchonnât  (Henri),  1,  quai  de  Gesvres,  Paris  (1888). 
Roussel,  opticien,  10,  rue  Villehardouin,  Paris  (1888), 
Ronx  (Frédéric),  3,  avenue  Trudaine,  Paris  (1896). 
Roy  (Ferdinand),  #,  24,  place  Malesherbes,  Paris  (1890). 
Roy  (Georges),  71,  rue  de  Monceau,  Paris  (1892). 
Roydeville  (le  comte  de),  106,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1873). 
Rnpp  (Henfi-Émile),  5,  rue  Pigalle,  Paris  (1893). 

S 

Sabot  (E.),  notaire,  3,  rue  Biot,  Paris  (1888). 

Saint-Florent  (de),  O.  &,  lieutenant-colonel  du  Génie  en  retraite, 
59,  boulevard  Montmailler,  Limoges  (Haute-Vienne)  (1873). 
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Saint-Senoch(Edgard  H.  de),  25,  rue  Royale,  Paris  (1874). 

Salleron  (René),  architecte  diplômé  par  le  Gouvernement,  6,  rue  de 

Villersexel,  Paris  (1891). 
Salverte  (comte  de),  O.  #,  I.  <$,  maître  des  requêtes  honoraire  au 

Conseil  d'État,  54,  avenue  Marceau,  Paris  (1893). 
Santa  Maria  (Luis  de),  16,  rue  Pierre-Charron,  Paris  (1896). 
Sauret,  constructeur  breveté  S.  G.  D.G.  d'appareils  pour  la  Pho- 
tographie, 33,  rue  de  la  Pépinière,  Paris  (1888). 
Sanvager  (Louis),  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  (1878). 
Sauvel,    avocat  à  la  Cour   de  Cassation,    80,   rue  Taitbout,  Paris 

(1896). 
Sayigny  de  Moncorps  (comte  de),  9,  cité  Vaneau,  Pans  (1887). 
Schaeifer  (P.)>  i3,  rue  Montmartre,  Paris  (1880). 
Schaeffnerf  Antoine),  2,  rue  de  Châteaudun,  Paris  (i863). 
SchouvaloM  (le  comte  Pierre),  Monticello,  Nice  (Alpes-Maritimes), 

(i885). 
Sebert(lc  général),  C.#,  Membre  de  l'Institut,  14,  rue  Brémontier, 

Paris  (1882). 
Somalie  (comte  de),  16  bis,  avenue  Bosquet,  Paris  (1888). 
SewyU,  A.  il  3,  rue  de  l'Abbaye,  Paris  (1880). 
Sils,  64  bis,  rue  de  Monceau,  Paris  (1896). 
Simon,  O.  #.  lieutenant-colonel  en  retraite,  10,  rue  Duphot,  Paris 

(1890). 
Simon  (Julien),  expert  près  le  Tribunal   civil   de  la  Seine,  87,  rue 

Ampère,  Paris  (1896). 
Sivry(L.  de),  7,  rue  Bonaventure,  Versailles  (Seine-et-Oise)  (1879). 
Soret  (Lucien),  directeur  de  l'usine  Poulenc,  Ivry  (Seine)  (1892). 
Sonbiran  (E.),  142,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (1888). 
Sonsa  (Joaquim  Augusto  de),  Caminho  dos  Saltos  (à  Levada),  Fun- 

chal,  llha  da  Madeira  (1891). 
Spiquel,  i35,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1896). 
Staste  (Edmond),  2  bis,  rue  du  Pont-Neuf,  Paris  (1894). 
Stebbing,  photographe,  3o,  rue  de  Grammont,  Paris  (1898). 
Stewart(Wm  Hood),  36,  rue   Copernic,  place  Victor-Hugo,   Paris 

(1887). 
Snares  d'Anlan  (le  vicomte  de),  ministre  plénipotentiaire,   1,   rue 

Sédillot,  Paris  (1878). 
Sueur  (Eugène),  *,  7,  cour  des  Petites-Ecuries,  Paris  (1896). 
Soie  (do),  4,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris  (1880). 


Taillefer  (André),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  5,  rue  Bonaparte,  Paris 

(1892). 
Tandeau,  président  de  l'Association  des  Amateurs  photographes  du 

Touring  Club  de  France,  23,  rue  Manourv,  Bois-Colombes  (Seine) 

(«898).  , 
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Tarbé  des  Sablons,  u,  rue  Balluf  Paris  (1888;. 

Tanpin,  #,  sous-chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Guerre,  i36,  rue 

de  la  Pompe,  Paris  (1886;. 
Teillard  (Auguste),  46,  rue  Mozart,  Passy- Paris  (1892). 
Terrillon,  12,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris  (1884). 
Thenard  (le  baron  A.),  6,  place  Saint-Sulpice,  Paris  (189/jj. 
Thierry  (Charles  de),  2i3,  rue  Saint-Martin.  Paris  (i883). 
Thouroude,  A.$£,  ;&,  32,  rue  Le  Pcletier,  Paris  (1879). 
Torres  (  Manuel),    photographe,   4,   Empedradillo   (Fotografia),   à 

Mexico  (capitale)  (1891). 
Torres   (Philippe)   (Fotografia),    calle    de   la    Profesa,    1,   Mexico 

(capitale)  (1891). 
Toulouse  (Louis),  21,  rue  des  Belles-Feuilles,  Paris  (1895). 
Trévaux  (Charles-Louis),  72,  avenue  des  Ternes,  Paris  (1891). 
Turillon,   i>5,  boulevard  Voltaire,  Paris  (1890). 


Utruy  (Louis  d'),   chef  de  bureau   à  la  Société   Générale,   12,  rue 
d'Edimbourg,  Paris  (1893). 


Vacossin  (  Henri),  50,  rue  de  Monceau,  Paris  (1893). 

Vagliano  (A.),  2,  rue  de  Presbourg,  Paris  (1895). 

Vallot  (Alfred),  5o,  rue Vaneau,  Paris  (1890). 

Vallot  (Em.),  5o,  rue  Vaneau,  Paris  (1888). 

Vallot  (Joseph),  #,  A.$£,  Directeur  de  l'Observatoire  météorologique 

du  mont  Blanc,  11 4,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (1887). 
Varinois  (Maurice),  8,  rue  du  Printemps,  Paris  (1895). 
Vathis,  *.  42,  rue  Vivienne,  Paris  (1882). 
Vausanges  (Mme),  66,  boulevard  des  Batipiolles,  Paris  (1892). 
Vavasseur  (Louis),  148,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1898). 
Vêla  (Frederico),  photographe,  4»  Hierros   de  la  Ciudad,  Valence 

(Espagne)  (1K89). 
Véra,  77,  rue  du  Rocher,  Paris  (1888). 
Vidal  (Léon),  L  J$,  rédacteur  en   chef  du  Moniteur  de  la  Photo* 

graphie,  29,  avenue  Henri-Martin,  Paris-Passy  (1879). 
Vieuille  (G.),  10,   rue  Dalayrac,  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  (i885). 
Villa  Fuerte  (marquis  do),  19,  avenue  Friedland,  Paris  (1891). 
Villain( Alfred),  A.  ^|,  17,  roule  de  Flandre,  Quatre-Chemins,  A11- 

bervilliers  (Seine)  (1896). 
Villalba  (Ricardo),  à  la  Varenne-Saint-Hilaire  (Seine)  (1889). 
Villaret  (Frantz),  professeur  au  Conservatoire,  16,  rue  de  la  Banque, 

Ni  mes  (1891). 
Villecholle  (de),  A.  $£,  7,  rue  Saint-Denis,  Asnières  (Seine)  (18  »f>). 
Vilmorin  (de),  i3,  quai  d'Orsay,  Paris  (1880). 
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Vivien  (Georges),   Fournitures    générales    pour    la    Photographie, 

a5,  rue  du  Louvre,  Paris  (i885). 
Vogué  (comte  de),  a,  rue  Fabcrt,  Paris  (1897). 


W 

Wallon  (  K.),  professeur  agrégé  de  Physique,  6">,  rue  de  Prony,  Paris 

(1892). 
Walwein  (Albert),  architecte  du  Gouvernement,  67,  rue  du  Rane- 

Jagh,  Paris  (1898). 
Watteville  ( le  baron  de),  #,  Directeur  honoraire  au  Ministère  de 

l'Instruction  publique,  63,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1876). 
Wenz-Chaponnière  (Emile),  5o,  boulevard  Lundy,  à  Reims  (Marne), 

(1884). 
Wittmann,  7,  rue  de  la  Planche,  Paris  (i883). 
Wolf  (Charles),   O.  *,  de  l'Institut,    1,   rue  des  Feuillantines,  Paris 

(187  [). 


Tvart  (Casimir),  9,  rue  Vignon,  Paris  (1888;. 

Tvon,   Directeur  du   Laboratoire  de  Microphotographie  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  Paris  (1887).  » 


Zenger  (Ch.-V.>,  professeur  à  l'Kcole  polytechnique  slave  de  Prague 

(1898). 
Zion,  fabricant  d'optique,  7,  rue  de  Jouy,  Paris  (1888). 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


^Bulletin  de  la  'Société  Française  de  Photographie 


Phototype  ntyalif  «..troip-s  |;..v.  IMi..lr.L..||..i:iH|»li|1  A.  I^i;,-  ici  et  L",  Naît 

ÉTUDE   XVIIP   SIÈCLE 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


DÉTERMINATION  DES  GROSSISSEMENTS  EN  MICRO- 
PHOTOGRAPHIE; 

Par   M.    F.    IV10NPILLARD. 

(  Communication  faite  à  la  séance  du  2  décembre  1898.) 


Pour  qu'une  épreuve  microphotographique  soit  parfai- 
tement démonstrative,  il  ne  suffit  pas  que  l'image  positive 
nous  donne  avec  le  plus  d'exactitude  possible  l'illusion  de  la 
vision  oculaire  au  microscope,  il  est  nécessaire  qu'il  y  soit 
joint  la  mention  de  l'amplification  employée. 

Cette  indication  est  des  plus  intéressâmes  puisqu'elle  nous 
permet  tout  d'abord  et  par  une  simple  lecture  de  nous  donner 
bien  souvent  une  idée  approximative  de  la  grandeur  réelle 
de  l'objet  représenté,  mais  elle  devient  de  la  première  impor- 
tance si  la  valeur  de  cette  amplification  est  donnée  avec  pré- 
cision ;  nous  pouvons  alors,  en  effet ,  par  des  mesures  exécutées 
sur  l'image  elle-même,  déterminer  la  dimension  exacte  de 
l'objet  étudié. 

Dans  ces  conditions,  la  photographie  présente  le  double 
avantage  de  donner  des  image*  exemples  de  toute  interpré- 
tation et  de  pouvoir  faire  servir  celles-ci  à  des  déterminations 
micromé triques  souvent  si  pénibles  et  si  délicates  à  effectuer 

(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

ae  Série,  Tome  XV.  —   N°  1;   1899.  3 


Digitized  by 


Google 


—  i6  — 

lorsque  nous  nous  trouvons  en  présence  d'organismes  ou  de 
structures  extrêmement  ténus,  tels  que  les  bactéries  ou  les 
ornementations  de  certaines  diatomées. 

Or,  dans  la  plupart  des  appareils  de  microphotographie 
construits  aujourd'hui,  la  partie  postérieure  de  la  chambre 
noire  destinée  à  recevoir  les  châssis  négatifs  se  déplace  sui- 
vant Taxe  optique  de  tout  l'appareil,  de  sorte  que,  en  augmen- 
tant la  distance  existant  entre  la  surface  sensible  et  l'objectif, 
il  est  extrêmement  facile,  avec  un  système  optique  donné, 
d'en  faire  varier  le  grossissement  dans  des  limites  assez  grandes 
cl  de  couvrir  des  surfaces  d'autant  plus  étendues  que  le  ti- 
rage est  lui-même  plus  considérable. 

Avec  ces  appareils  nous  nous  trouvons  donc  en  présence 
d'un  élément  essentiellement  variable,  influant  d'autant  plus 
sur  la  valeur  des  grossissements  que  nous  opérons  avec  un 
système  amplificateur  plus  puissant. 

Comment  parviendrons-nous,  pour  un  tirage  quelconque 
de  la  chambre,  à  déterminer  avec  précision  et  le  plus  rapi- 
dement possible  le  grossissement  obtenu  avec  une  combinai- 
son optique  donnée? 

La  méthode  jusqu'ici  la  plus  précise,  qui  a  été  surtout 
préconisée  par  M.  le  Dr  Roux,  mais  qui  avait  déjà  été  mise 
en  pratique  dès  i8.f5  par  M.  Donné  dans  son  allas  du  Cours 
de  Microscopie,  consiste,  après  avoir  exécuté  la  photographie 
d'une  préparation  microscopique,  de  remplacer  celle-ci  par 
un  micromètre  et  de  photographier  ce  dernier  avec  le  même 
objectif,  le  même  tirage,  en  un  mot  dans  des  conditions  iden- 
tiques. 

L'image  positive  de  ce  micromètre  étant  placée  au-dessous 
de  celle  du  sujet  photographié  renseigne  évidemment,  d'une 
façon  absolument  satisfaisante,  sur  la  dimension  réelle  de  ce- 
lui-ci. 

Cette  méthode  nous  oblige,  chaque  fois  que  nous  modifions 
le  tirage  de  notre  chambre  noire,  à  exécuter  toujours  un  se- 
cond négatif,  celui  de  l'image  du  micromètre;  or,  lorsqu'il 
est  nécessaire  d'avoir  recours  à  des  objectifs  un  peu  puissants, 
et  en  particulier  aux  objectifs  à  immersion  homogène,  la 
mise  au  foyer  de  cette  image  du  micromètre  devient  excessive- 
ment délicate  et  celte  seconde  opération  vient  alors  considé- 
rablement compliquer  le  travail  photographique. 
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J'ai  pensé  qu'il  serait  ulile  de  chercher  un  procédé  per- 
mettant de  déterminer  avec  une  précision  parfaite  l'amplifi- 
cation d'une  image  obtenue  avec  un  objectif  donné,  quelque 
soit  le  tirage  de  la  chambre  et  sans  avoir  besoin  de  photo- 
graphier le  micromètre  chaque  fois  que  ce  tirage  se  trouve 
modifié. 

C'est  cette  méthode  que  je  vais  exposer  aussi  clairement 
et  aussi  succinctement  que  possible. 

Étant  donné  que  le  pinceau  lumineux  émané  d'un  objectif 
de  microscope  est  divergent,  si  nous  considérons  un  objet  AB 
agrandi  par  cet  objectif  O,  l'image  amplifiée  de  cet  objet 
viendra  se  peindre  en  ab  sur  le  verre  dépoli  placé  à  la  partie 
postérieure  de  la  chambre  noire  {fi g-  i). 

Si  nous  reculons  celle-ci  suivant  l'axe  XX' d'une  quantité 
quelconque  d  l'image  prendra  la  dimension  a!  b* . 

Joignons  par  une  droite  les  points  aa1 \  bb!  ;  il  est  bien  évi- 
dent que  si  nous  reculons  encore  le  verre  dépoli  en  /''  et  si 


Fig. 


en  ce  point  nous  élevons  une  perpendiculaire  sur  la  ligne  XX' 
qui  constitue  l'axe  optique  de  l'appareil,  cette  perpendicu- 
laire viendra  rencontrer  celte  droite  en  un  point  a"  qui  est 
précisément  celui  qu'occuperait  l'image  du  point  A  si  nous 
opérions  avec  ce  tirage;  et  ainsi  de  suite  pour  tous  les  points 
situés  sur  l'axe  optique  de  l'appareil. 

Or,  si  nous  remplaçons  l'objet  AB  par  un  micromètre  divisé 
en  dixièmes  de  millimètre  si  l'objectif  est  de  faible  puissance, 
en  centièmes  de  millimètre  s'il  possède  un  fort  pouvoir  ampli- 
liant,  après  avoir  photographié  l'image  de  ce-micromètre  une 
première  fois  avec  le  tirage  minimum  de  la  chambre  noire, 
puis  une  seconde  fois  avec  un  tirage  donné,  onV{o  par 
exemple,  nous  saurons  exactement,  par  des  mesures  faciles  à 
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effectuer  sur  chacun  des  négatifs  que  nous  venons  d'exécuter 
et  par  un  calcul  très  simple,  quelle  est  l'amplification  donnée 
par  cet  objectif  suivant  que  nous  opérerons  avec  la  chambre 
complètement  fermée  ou  avec  un  tirage  de  o,n,4o. 

Supposons  par  exemple  que  nous  trouvions  comme  valeur 
de  ces  amplifications  les  chiffres  45  et  65.  (Notons  que,  par 
notre  façon  d'opérer,  ces  chiffres  nous  expriment  des  gros- 
sissements linéaires.) 

Il  va  nous  être  maintenant  facile  de  déterminer  graphique- 
ment toutes  les  autres  amplifications  correspondant  pour  ce 
même  objectif  à  tous  les  tirages  de  la  chambre  noire. 

Sur  une  feuille  de  papier  traçons  une  ligne  horizontale 
que  nous  diviserons  en  autant  de  parties  égales  que  le  tirage 
delà  chambre  présente  de  centimètres;  à  l'extrémité  gauche 
de  celle  ligne,  qui  constitue  l'échelle  des  tirages,  élevons  une 
perpendiculaire;  celle-ci,  comme  nous  allons  le  voir,  va  de- 
venir l'échelle  des  grossissements. 

Vers  la  partie  inférieure  de  celle-ci,  notons  le  chiffre  /\i) 
qui,  comme  nous  l'avons  vu  tout  à  l'heure,  correspond  au  gros- 


Fig.  2. 


r  ■ 
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sissement  obtenu  avec  l'objectif,  la  chambre  noire  étant  au 
lirage  minimum;  c'est  de  la  base  de  cette  ligne  que  partira  la 
division  de  l'échelle  des  tirages. 

À  la  quarantième  division  de  celle-ci,  correspondant  par 
conséquent  à  un  lirage  de  la  chambre  noire  de  om,  ^o,  élevons 
une  perpendiculaire  à  laquelle  nous  donnerons  une  hauteur 
quelconque;  de  l'extrémité  supérieure  de  celte  perpendicu- 
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laire  traçons  une  ligne  horizontale  qui  viendra  rencontrer 
l'échelle  des  grossissements  en  un  point  qui,  d'après  la  me- 
sure que  nous  avons  faite  sur  le  négatif  représentant  l'image 
du  micromètre  à  un  tirage  de  om,/(o,  correspond  à  un 
grossissement  de  65  diamètres. 

Divisons  la  distance  existant  sur  la  ligne  des  grossisse- 
ments entre  les  chiffres  45  et  65  en  vingt  parties  égales,  con- 
tinuons cette  division  au-dessus  de  cette  dernière,  puis  joi- 
gnons par  une  droite  le  point  45  à  l'extrémité  supérieure  de 
la  verticale  élevée  sur  l'échelle  des  tirages  au  chiffre  4°"» 
nous  obtenons  une  ligne  oblique. 

Si,  maintenant,  de  chacune  des  divisions  de  l'échelle  des 
tirages  nous  élevons  une  perpendiculaire,  chacune  d'elles 
viendra  rencontrer  cette  ligne  oblique  en  un  point;  si  de 
chacun  d'eux  nous  traçons  une  ligne  horizontale,  celle-ci 
viendra  rencontrer  l'échelle  des  grossissements  en  un  autre 
point  qui  nous  donnera  par  une  simple  lecture  l'indication 
dé  l'amplification  obtenue. 

Un  semblable  diagramme  étant  établi  pour  chaque  objec- 
tif, il  suffira  de  s'y  reporter,  après  avoir  noté  à  quelle  dis- 
tance se  trouvait  la  partie  postérieure  de  la  chambre  noire 
pour  déterminer  avec  précision  l'amplification  obtenue. 

Pour  que  cette  méthode  puisse  être  appliquée  avec  toute 
la  précision  désirable,  il  est  utile  que  la  tige  ou  le  chariot,  sur 
lequel  se  déplace  'l'arrière  de  la  chambre  noire,  porte  une 
division  en  centimètres  permettant  d'évaluer  exactement  le 
tirage  avec  lequel  on  opère. 

Nous  avons  précédemment  signalé  la  difficulté  que  l'on 
éprouvait  pour  obtenir  une  image  des  divisions  du  micro- 
mètre lorsqu'il  était  nécessaire  de  recourir  aux  objectifs 
puissants;  cette  difficulté  s'exagère  avec  l'emploi  des  objec- 
tifs à  immersion  dits  homogènes  dont  la  lentille  frontale 
plonge  dans  une  goutte  d'huile  de  cèdre;  la  valeur  de  l'indice 
de  réfraction  de  cette  huile  étant  très  voisine  de  celle  du 
verre,  il  en  résulte  que  les  divisions  du  micromètre  ne  sont 
presque  plus  visibles,  celles-ci  étant  également  baignées  dans 
l'huile;  les  opérations  photographiques  nécessitées  par  la 
détermination  exacte  des  grossissements  deviennent  alors 
extrêmement  difficiles. 

La  difficulté  peut  être  tournée  en  remplaçant  le  micro- 
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mètre  par  une  diatomée  (*),  par  exemple  une  navicule  dont 
ta  forme  soît  bien  recliligne  et  la  dimension  assez  réduite 
pour  pouvoir  être  entièrement  contenue  dans  Je  champ  de 
l'objectif  étudié.  Il  est  du  reste  extrêmement  facile  de  trou- 
ver une  diatomée  remplissant  ces  conditions. 

L'objet  étant  choisi,  nous  commencerons  par  en  faire  un 
négatif  avec  un  objectif  à  sec  aussi  puissant  que  possible 
dont  nous  avons  déjà  déterminé  expérimentalement  le  pou- 
voir amplifiant. 

Avec  le  même  tirage  de  la  chambre,  nous  ferons  un  second 
négatif  en  employant  alors  l'objectif  à  immersion  soumis  à 
l'étude  et,  de  la  comparaison  résultant  des  mesures  exécutées 
sur  l'une  et  sur  l'autre  de  ces  images,  il  nous  sera  facile  de 
déterminer  avec  précision  l'amplification  donnée  par  ce  der- 
nier objectif. 

Faisant  de  nouveau  avec  celui-ci  un  autre  négatif  de  la 
même  diatomée,  mais  avec  un  autre  tirage  de  la  chambre 
exactement  déterminé,  par  une  nouvelle  comparaison  entre 
les  dimensions  de  l'image  ainsi  obtenue  et  de  la  précédente, 
nous  déterminerons  au  moyen  d'un  calcul  fort  simple  l'am- 
plification réalisée  avec  ce  tirage. 

Nous  nous  trouvons  donc  en  possession  des  trois  éléments 
qui  nous  permettent  d'établir  notre  diagramme  tout  comme 
si  nous  avions  opéré  avec  un  micromètre. 

La  connaissance  exacte  des  grossissements  pouvant  être 
obtenue  avec  un  objectif  donné  et  tous  les  tirages  de  la 
chambre  n'est  pas  seulement  utile  en  vue  de  la  détermination 
exacte  des  objets  photographiés  au  microscope;  elle  permet 
également  d'évaluer  les  rapports  existant  entre  les  temps  de 
pose  correspondant  à  la  distance  à  laquelle  on  opère,  dans 
des  conditions  semblables. 

En  effet,  nous  savons  que  ce  temps  de  pose,  pour  un  même 
objectif,  croît  en  raison  directe  du  carré  du  grossissement 
exprimé  en  diamètres. 

Dans  l'exemple  précédent,  prenant  comme  unité  de  temps 
de  pose  celui  correspondant  à  l'amplification  de  quarante- 
cinq   fois  obtenue  avec  le   tirage  minimum  de  la  chambre, 


(')  Une  préparation   à  sec,  ou  montée  dans   le  baume  de  Canada,  con- 
vient parfaitement. 
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sachant  qu'un  tirage  de  om,4°  nous  donne  un  grossissement 
de  soixante-cinq  diamètres,  le  rapport  des  temps  de  pose 

sera  donc  de  -r^r»  ce  qui  donne  — - — :  donc,  si  nous  posons 

4  >*  t  i  »  r 

par  exemple  dix  secondes  avec  le  tirage  minimum,  avec  le 
même  objectif,  dans  des  conditions  semblables  de  lumière, 
d'éclairage,  etc.,  et  pour  un  tirage  de  om,/|0,  il  nous  faudra 
poser  aos,8,  soit  21  secondes  eu  moyenne,  pour  obtenir  un 
négatif  d'égale  intensité. 

Sur  nos  diagrammes  nous  pourrions  placer,  en  regard  de 
chaque  division  de  l'échelle  des  grossissements,  un  chiffre 
nous  indiquant  le  rapport  des  temps  de  pose  pour  chaque 
tirage  de  la  chambre;  dans  bien  des  cas  ce  renseignement 
permettrait  d'opérer  à  coup  sur,  des  tâtonnements  se  trou- 
vant être  ainsi  évités. 


SUR  LA  SALIFICATION  DES  GROUPES  DE  LA  FONCTION 
DÉVELOPPATRICE  PAR  LES  AMINES  ET  LES  PHÉNOLS; 

Par  MM.  A.  et  L.  LUMIÈRE  et  A.  SEYEWETZ. 

(Communication    faite   à    la    séance   du    2   décembre    1898.) 


Les  corps  doués  de  propriétés  révélatrices  ayant  un  ou 
deux  groupes  amidogènes  cl  ne  renfermant  qu'une  fois  la 
fonction  développatrice,  tels  que  \&paraphénylène-diamine7 
le  paramidophénol,  ne  peuvent  pas,  comme  on  le  sait,  ré- 
véler l'image  latente  lorsqu'ils  sont  à  l'état  de  sel.  La  pro- 
priété révélatrice  ne  se  manifeste,  en  effet,  avec  ces  sub- 
stances que  si  elles  sont  à  l'état  de  base.  11  est  vrai  pourtant 
qu'on  utilise  quelquefois  dans  la  pratique  certains  des  sels 
de  ces  substances,  tels  que  le  chlorhydrate  de  paramidophé- 
nol, mais  il  est  prouvé  que,  dans  ce  cas,  l'addition  d'alcali 
libère  d'abord  la  base  et,  en  réalité,  ce  n'est  donc  pas  le  sel, 
mais  la  base  dissoAe  dans-  l'excès  d'alcali  qui  constitue  Le 
révélateur  ('). 


(')  Les  bases  de  tous  ces  composés  peuvent  effectivement  développer 
l'image  latente  en  simple  solution  aqueuse,  mais  l'action  révélatrice  est 
très  lente  et  n'est  pratiquement  utilisable  qu'en  présence  d'un  corps  suscep- 
tible de  saturer  l'acide  bromhydrique  qui  prend  naissance  pendant  le  dé- 
veloppement. 
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Lorsque  le  composé  réducteur  doué  de  propriétés  ba- 
siques renferme  deux  fois  la  fonction  développalrice  comme 
le  diamidophénol  (ortho,  para),  il  paraît  développer 
l'image  latente  à  l'état  de  sel,  car  le  chlorhydrate  fonctionne 
sans  addition  d'alcali,  mais  en  réalité  le  développement  ne 
peut  avoir  lieu  que  si  l'on  ajoute,  à  la  solution  aqueuse  du 
sel,  un  corps  à  réaction  alcaline  faible  tel  que  le  sulfite  de 
soude.  Ce  composé  agit  comme  un  véritable  alcali  en  don- 
nant le  sel  de  sodium  correspondant  à  l'acide  combiné  au 
développateur,  en  même  temps  que  l'acide  sulfureux  libéré 
est  absorbé  par  l'excès  de  sulfite  de  soude  et  donne  du  bisul- 
fite de  soude. 

Au  contraire,  les  substances  développalrices  ne  renfer- 
mant que  des  groupes  phénoliques  ne  peuvent  pas  en  simple 
solution  aqueuse  révéler  l'image  latente,  comme  celles  douées 
de  propriétés  basiques.  Leur  action  ne  se  manifeste  qu'en 
présence  d'un  alcali  ou  d'un  corps  à  réaction  alcaline,  sus- 
ceptible de  salifier  les  groupes  oxlndriles. 

C'est  donc  seulement  à  l'étal  de  sel  phénolique  que  ces 
substances  peuvent  révéler  l'image  latente. 

Ayant  obtenu  toute  une  série  de  combinaisons  nouvelles 
en  faisant  réagir  entre  eux  des  phénols  et  des  aminés,  nous 
avons  été  amenés  à  étudier  quelles  modifications  subissaient 
les  propriétés  révélatrices  des  développatcurs  à  fonction  phé- 
nolique ou  aminée,  lorsque,  au  lieu  de  salifier  les  oxhydriles 
ou  les  amidogènes  par  des  alcalis  ou  des  acides,  on  les  sa- 
lifie par  des  aminés  ou  des  phénols. 

Dans  cette  étude,  nous  nous  sommes  bornés  à  expérimenter 
des  combinaisons  bien  définies,  à  point  de  fusion  fixe,  ne 
renfermant  pas,  par  conséquent,  excès  de  l'un  ou  l'autre  des 
réactifs  qui  aurait  pu  fausser  les  résultats.  Nous  avons  pour- 
tant fait  exception  pour  les  aminés  grasses,  celles-ci  ne  don- 
nant pas  des  combinaisons  pouvant  être  isolées  à  l'état  pur. 
Ces  substances  ont  été  simplement  ajoutées  à  la  place  de 
l'alcali  dans  le  révélateur.  • 

♦ 

i°  Aminés  grasses  et  développateurs  phénoliques. 

Les  résultats  remarquables  que  l'on  obtient  dans  le  déve- 
loppement de  l'image  latente,  eu  salifiant  les  fonctions  acides 
des  développatcurs  phénoliques  par  des  aminés  grasses,  ont 
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été  décrits  par  nous  dans  une  étude  spéciale  (').  Nous  y  re- 
viendrons seulement  pour  mémoire,  en  rappelant  que  ces 
composés  se  comportent  comme  de  véritables  alcalis  caus- 
tiques vis-à-vis  des  développateurs  phénoliques,  et  les  résul- 
tats qu'ils  fournissent  sont,  dans  la  plupart  des  cas.  très 
différents  de  ceux  que  donne  l'ammoniaque,  bien  que  les 
propriétés  de  celle  base  aient  été  considérées  jusqu'ici 
comme  très  voisines  de  celles  des  aminés  grasses. 


a°  Mono-amines  aromatiques  et  développateurs 
phénoliques. 

Nous  avons  préparé  à  Tel  al  pur  un  certain"  nombre  de 
combinaisons  de  développateurs  phénoliques  avec  des  mono- 
amines  aromatiques  telles  que  des  combinaisons  d'hvdro- 
quinone  avec  l'aniline,  la  paraloluidine,  etc.,  répondant  aux 
formules 


U) 
.OH(C«Hs—  Ml') 


OH*< 


ro  /        ,<:h»(i)\ 


\)H((;oH3-  \H«)  \        /  /r'H3(0 


(4)  ,,A       l\ 


oh(oh 

(4)\ 


(4)\  ^NI1*(4) 


Combinaison  d'hydroquinone  (Combinaison  d'hydroquinone 

et  d'aniline.  et  de  paraloluidine. 

Ces  corps  sont  très  bien  cristallisés,  ils  sont  à  peine  so- 
lubles  dans  l'eau,  mais  se  dissolvent  dans  l'eau  alcoolique. 
Ils  ne  développent  pas  i  image  latente  en  solution  hydro- 
alcoolique  qu'ils  soient  ou  non  additionnés  de  sulfite  de 
soude. 

En  présence  d'un  alcali  carbonate  ou  caustique,  le  déve- 
loppement se  produit  bien,  mais  dans  ces  conditions  la  com- 
binaison est  partiellement  dissociée  en  ses  composants  et 
les  résultats  obtenus  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  ceux 
que  donne  l'hvdroquinone. 

3°  Bases  pyridiques  et  développateurs  phénoliques. 
Nous  avons  expérimenté  une  combinaison  d'hydroquinone 


(l)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  novembre  i8yN. 
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el  de  quinoléine  répondant  à  la  formule 

(D 
A>H(OH-N) 

OH< 

xOH(C«H7N> 
(4.) 

Les  résultais  obtenus  ont  été  les  mêmes  qu'avec  les  mono- 
aminés  aromatiques. 

4°  Diamines  aromatiques  et  phénols. 

Nous  avons  reconnu  que  les  diamines  aromatiques  sont 
également  susceptibles  de  donner  des  combinaisons  avec  les 
révélateurs  à  fonction  phénolique  ainsi  qu'avec  des  phénols 
non  développaleurs. 

Nous  avons  pu,  en  effet,  préparer  toute  une  série  de  nou- 
velles combinaisons  dont  nous  étudions  actuellement  les 
diverses  propriétés  chimiques.  Ces  composés,  de  même  que 
les  combinaisons  avec  les  mono-amine.*,  sont  de  simples  pro- 
duits d'addition. 


a.  Diamines  aromatiques  et  phénols  monoatomiques. 

Les  diamines  aromatiques  les  plus  simples  douées  de  pro- 
priétés développatrices,  la  para  el  Yorthophényiïne-dia- 
inine 

NH*(U  (i) 

C>  \\\  et 

XNH*(4)  (*) 

donnent,  avec  le  phénol  ordinaire,  les  crésols,   etc.,  des 
composés  bien  cristallisés  répondant  aux  formules 


yMI*tC«H*— OH) 
OH>< 

\nH*(C«H*  —  OH) 


Combinaison  de  Combinaison  de 

paraphéoyléne-diaminc  et  paraphénylène-diaminc  et 

de  phénol.  de  crésol. 
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Ces  composés,  qui  sont  peu  solubles  dans  l'eau,  se  dis- 
solvent facilement  dans  l'eau  alcoolique. 

Ces  solutions  développent  lentement  l'image  latente 
sans  être  additionnées  d'alcalis  ou  de  sulfite  de  soude. 

En  présence  des  alcalis  caustiques  ou  des  carbonates  alca- 
lins, ces  composés,  qui  se  dissolvent  alors  facilement  dans 
l'eau  en  subissant  une  dissociation  partielle  en  leurs  élé- 
ments, donnent  dans  le  développement  des  résultats  très 
voisins  de  ceux  obtenus  avec  la  paraphényléne-diamine. 

b.  Diamine  s  aromatiques  et  phénols  diatomiqties. 

Il  y  avait  à  examiner,  dans  ce  cas,  trois  espèces  de  combi- 
naisons : 

i°  Les  combinaisons  d'une  diamine  développatrice  avec 
un  diphénol  développateur; 

2°  Les  combinaisons  d'une  diamine  développatrice  avec 
un  diphénol  non  développateur; 

3°  Les  Combinaisons  d'une  diamine  non  développatrice 
avec  un  diphénol  développateur. 

Pour  étudier  les  propriétés  de  la  première  espèce  de 
composés,  nous  avons  expérimente  des  combinaisons  obte- 
nues respectivement  avec  la  para,  Y orthophénylène-dia- 
mine  et  Vhydroquinone,  ainsi  que  la  pyrocatéckine. 

Les  corps  que  nous  avons  préparés  répondaient  aux  for- 
mules suivantes  : 

/OH(i)  (i)  /MI*(i)  (U 

&H\  ou  -+-  C«H*(  ou 

NOH(4)  (a)  NMP(4)  (•*) 

llytlroquinone  Paraphénylène-diainiiir 

ou  *  ou 

pyrocatéohine.  orlhoplicnylèac-diamine. 

Tous  ces  composés  sont  peu  solubles  dans  Teau,  plus  so- 
lubles dans  l'eau  alcoolique. 

Ces  solutions  développent  lentement  l'image  latente 
sans  être  additionnées  d'alcalis,  de  carbonates  ou  de  sul- 
fites alcalins.  Ces  derniers  du  reste  n'accélèrent  pas  sensi- 
blement le  développement.  Additionnées  d'alcalis  ou  de 
carbonates  alcalins,  ces  substances  donnent  des  résultats 
intermédiaires  entre  ceux  que  Ton  obtient  avec  les  deux 
développateurs  entrant  dans  la   combinaison,    car   celle-ci 
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subit  alors  une  dissociation  partielle.  La  plus  intéressante 
de  ces  combinaisons  est  celle  obtenue  avec  Y hydroquinone 
et  la  paraphé  nylène-diami  ne  qui  peut  être  considérée 
comme  un  polymère  du  paramidophénol  : 

/OH  (i)  OH  (.) 

C«H*<  OH< 

Mil*  (4)  _\OH  (4) 

/OH  (iV  '    /NH*(i)' 

C«H>(  C«H*< 

NMH*(4)  xMI«(i) 

Deux  molécules   Combinaison  de  paraphënylène- 

de  rliaminc  et 

paramidopliénol.  d'hydroquinone. 

Nous  nous  proposons  de  l'étudier  spécialement. 

Nous  avons  obtenu  la  deuxième  espèce  de  combinaisons 
des  diamines  et  des  diphénols  en  faisant  réagir  la  para  ou 
Y  or  thophé  nylène-diami  ne  sur  la  résorcine.  La  formule  de 
ces  composés  est  la  suivante  : 

/OHd)  /NH»(i)  (i) 

C«H*(  _<_c«H*<;  ou 

X)H(3)  XNII»(4)  <«) 

Résorcine.  Paraphénylcne-diaminc 

ou 
orthophénylène-diamine 

Ils  possèdent  des  propriétés  analogues  à  ceux  formés 
par  une  diamine  développatrice  et  un  révélateur  phéno- 
lique,  mais  leur  pouvoir  réducteur  est  dans  tous  les  cas  nota- 
blement atténué. 

Enfin  nous  avons  également  préparé  des  combinaisons  de 
la  troisième  espèce,  telles  que  celles  obtenues  avec  Y  hydro- 
quinone ou  la  pyrocatéchine  et  la  métaphénylène-dia- 
mine. 

Ces  composés  se  dissolvent  assez  difficilement  dans  l'eau, 
plus  facilement  dans  l'eau  alcoolique.  Ces  solutions  addi- 
tionnées ou  non  de  sulfite  ne  se  comportent  pas  comme 
celles  des  deux  premières  espèces  de  combinaisons  :  elles 
ne  développent  pas  l'image  latente.  Additionnées  de  car- 
bonates alcalins,  le  pouvoir  développateur  se  manifeste,  mais 
il  est  notablement  plus  faible  que  celui  de  l'hydroquinone  ou 
de  la  pyrocatéchine  seules. 
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Cas  de  la  phênylhydrazine. 

La  phênylhydrazine  donne  également,  avec  les  phénols 
dialomiques,  des  produits  d'addition  répondant  à  la  formule 

(0 
/OH  -4-  OH*-  NH  -  NH« 

\OH-+-OH«— Ml  — NH«" 

(4) 

Etant  donnée  la  propriété  que  présente  la  phênylhydra- 
zine de  développer  en  solution  hydroalcoolique  sans  addition 
d'alcali  (*),  il  semblait  que  la  combinaison  de  cette  sub- 
stance avec  un  corps  renfermant  la  fonction  développalrice 
devait  donner  naissance  à  un  composé  révélant  sans  alcali. 
Il  n'en  est  rien  et  le  produit  ne  développe  qu'additionné 
d'un  carbonate  alcalin  et  avec  une  énergie  très  faible,  en 
donnant  des  images  notablement  voilées.  . 

c.  Diamines  aromatiques  et  phénols  triatomiques. 

Comme  type  de  ces  combinaisons,  nous  en  avons  expé- 
rimenté une  préparée  avec  la  paraphé ny le nediamine  et 
V  acide  pyrogallique 


/OH(i)  /NH*(i) 

-OH  (*)  -h  OH*/  (?) 


OH»—  OH  (•!) 

\OH(3;  NNH2(4) 

Acide  Paraphcnylènc- 

pyrogalliquc.  diamine. 

Celle  substance  se  dissout  assez  facilement  dans  l'eau.  Sa 
solution  aqueuse  ne  développe  que  lentement  l'image  latente 
et  ne  peut,  pas  plus  que  celle  des  combinaisons  décrites, 
être  utilisée  pratiquement.  En  présence  des  carbonates  alca- 
lins, celle  substance  se  comporte  comme  un  mélange  d'acide 
pyrogallique  et  de  paraphénylène- diamine  :  elle  possède 
des  propriétés  intermédiaires  entre  celles  de  ces  deux  sub- 
stances. 

Conclusions.  —  En  résumé,  il  résulte  de  la  présente  élude 


(')  A.  Seyewetz,  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences. 
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que  seules  les  aminés  grasses  combinées  aux  développa- 
Leurs  à  Jonction  phénol! que  sont  susceptibles  de  fournir 
des  substances  pouvant  être  utilisées  pratiquement  sans 
addition  d'alcali  pour  le  développement  de  l'image  latente. 

Les  mono-amincs  aromatiques  ainsi  que  les  bases  pyri- 
cliques  combinées  aux  révélateurs  phénoliques  forment  des 
substances  dont  la  solution  aqueuse  ou  hydro-alcoolique  ne 
développe  pas  l'inmge  latente.  Il  en  est  de  même  des  combi- 
naisons de  ces  mêmes  développaleurs  phénoliques  avec  les 
diamincs  ne  renfermant  pas  la  fonction  développalrice.  Par 
contre,  les  combinaisons  des  diamines  développai riecs 
avec  les  phénols  mono  ou  poly atomiques  possédant  ou  non 
la  fonction  développalrice  révèlent  l'image  latente  sans  addi- 
tion de  carbonate  ou  de  sulfite  alcalin;  mais,  dans  tous  les 
cas,  leur  pouvoir  révélateur  est  trop  faible  pour  être  utilisé 
pratiquement. 

La  phénylhydrazine  combinée  aux  phénols  se  comporte 
comme  unediamine  ne  possédant  pas  la  fonction  développa- 
trice. 

On  peut  expliquer  cette  différence  entre  les  combinai- 
sons des  aminés  développatrices  avec  tes  phénols  et  celles 
des  aminés  non  développatrices  avec  ces  mêmes  phénols,  en 
supposant  que  dans  toutes  ces  combinaisons,  c'est  toujours 
par  les  groupes  phénoliques  qu'a  lieu  la  soudure,  de  sorte 
que  si  les  deux  groupes  aminés  en  ortho  ou  para  formant  la 
fonction  développalrice  n'existent  pas  dans  le  nouveau  com- 
posé, celui-ci  ne  jouira  plus  de  la  propriété  de  développer 
l'image  latente,  sans  alcali. 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


The  process  y  far  book  for  i8(j8. 

Cet  Annuaire,  qui  est  édité  par  William  Gamble  de  Londres, 
est  imprimé  avec  luxe  et  contient  un  grand  nombre  d'illus- 
trations, parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
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Comme  paysage  :  The  receding  tide,  p.  4  î  La  Moselotte, 
p.  '*4î  Sckeveningen,  p.  88;  Capri,  p.  1  12. 

Comme  portraits  :  ceux  de  Mrs.  Siddons  et  de  Mrs.  Brown 
Potier,  p.  12;  ainsi  que  ceux  intitulés  :  Chums,  p.  28,  et 
Mending  crab pots,  p.  88. 

L'Ouvrage  se  termine  par  des  notes  et  des  tables  réidgées 
spécialement  par  le  colonel  Waterliouse  pour  l'usage  des 
photograveurs  et  des  imprimeurs. 

S.  F. 

G.-H.  Niewenglowski,  \  icc-Président  de  la  Société  d'instruction 
populaire  supérieure,  Histoire  et  applications  de  la  Photographie \ 
Leçon  d'ou\crture  du  Cours  de  Photographie,  professé  au  Pohtecli- 
nicum.  1  vol.  in-18.  Paris,  Desforges,  sans  date. 

M,  Niewenglowski  a  déjà  publié  un  certain  nombre  d'Opus- 
cules sur  Tari  photographique  ;  aujourd'hui,  il  nous  fait  l'his- 
torique de  rinvention  de  la  Photographie.  C'est  une  bonne 
introduction  à  son  Cours,  car  malgré  l'origine  récente  rela- 
tivement de  rinvention  des  Niepce  et  des  Daguerre,  bien 
des  notions  erronées  sur  ce  sujet  ont  pris  cours  parmi  les  gens 
qui  aiment  à  remonter  à  l'origine  des  choses.  Nous  n'en 
voulons  pour  preuve  que  la  nouvelle  légende  de  la  façon  dont 
Daguerre  a  été  appelé  à  étudier  l'action  de  l'iode  dans  le 
procédé  photographique.  On  avait  déjà  dit  que  c'était  l'oubli 
d'une  cuiller  d'argent  dans  un  placard  contenant  de  l'iode; 
aujourd'hui,  M.  Niewenglowski  nous  apprend  que  c'est  l'ac- 
tion de  la  lumière  passant  par  un  trou  de  volet  et  tombant 
sur  un  coin  de  tableau  qui  aurait  laissé  une  image  sur  la 
peinture  et  qu'on  avait  reconnu  que  cette  peinture  contenait 
de  l'iode.  Nous  ne  nous  permettrons  pas  de  choisir  entre 
les  deux  ;  il  est  même  très  probable  que  les  recherches  de 
Niepce  et  de  Daguerre  ont  porté  sur  un  nombre  considé- 
rable de  substances  et  que  nous  ne  saurons  jamais  quel  est 
le  fait  précis  qui  a  amené  Daguerre  à  développer  l'image 
latente  produite  par  la  lumière  sur  l'iodure  d'argent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  brochure  de  M.  Niewenglowski  est 
fort  intéressante  et  assez  courte,  comme  le  comporte  une 
Leçon,  pour  que  tous  ceux  qui  aiment  à  savoir  aient  plaisir 
à  la  lire.        ^  ' 

Nous  terminerons  en  signalant  à  l'auteur  une  faute  d'im- 
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pression  importante.  La  pension  ail  ri  buée  à  Daguerre,  pour 
I  indemniser  de  l'abandon  de  son  invention  au  public,  n'a 
pas  été  de  iooofr,  mais  de  6oootr.  Cela  dit,  nos  compliments 
à  M.  Niewenglowski  pour  la  publication  de  cette  intéressante 
Leçon.  |\  de  C. 

G.  Brin  EL  et  V.  Cuu'X,  La  Photographie  en  plein  air. 
Paris,  Bernard  Tignol. 

Poursuivant  la  série  de  leur  publication  d'une  Encyclo- 
pédie de  l'Amateur  photographe,  MM.  Brunel  et  Chaux 
nous  offrent  aujourd'hui  un  sixième  fascicule  qui  est  relatif  à 
la  Photographie  en  plein  air,  excursionniste  et  instantanée. 
Cet  Ouvrage,  qui  fait  suite  aux  précédents  dont  nous  avons 
rendu  compte,  reproduit  une  certaine  partie  des  conseils 
donnés  aux  débutants  dans  l'Art  photographique;  il  les  com- 
plète par  ce  qui  a  trait  plus  spécialement  aux  opérations  en 
plein  air.  Ed.  G. 

Professeur  Rodolfo  Nasiixs,  La  Chimie  a  fotograjica. 
Modane;  1898. 

Sous  ce  litre,  M.  le  professeur  Namias  public  un  Manuel 
.fort  complet  de  Chimie  photographique,  embrassant  toutes 
les  opérations  depuis  la  préparation  des  plaques  sensibles 
jusqu'à  celles  du  virage  et  du  fixage  des  épreuves,  de  la  repro- 
duction des  clichés  par  le  procédé  aux  encres  grasses.  Cha- 
cune des  manipulations  est  clairement  expliquée;  une  Table 
des  matières,  méthodique  et  détaillée,  rend  faciles  toutes  re- 
cherches. L'Ouvrage  du  professeur  Namias  ne  manquera  pas 
d'être  d'une  réelle  utilité  à  ses  compatriotes. 

Ed.  G. 

L.-P.  Clerc  et  G. -H.  Niiîwenglowski,  La  Photographie 
des  commençants.  Paris,  Desforges;  1898. 

Ce  petit  fascicule  de  4o  pages  donne  aux  débutants,  sous 
une  forme  succincte  et  élémentaire,  les  principes  des  travaux 
photographiques.  Ces  conseils  très  simples  sont  destinés  à 
guider  les  premiers  pas  de  ceux  qui  commencent  à  faire  de 
la  Photographie.  Ed.  G. 
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Y.  Londe,  Traité  pratique  de  radiographie  et  de  radioscopie, 
technique  et  applications  médicales.  Un  vol.  j^rand  in-8°.  Paris. 
Gaulhier-Vîllars;  1898. 

Chargé  du  service  photographique  et  radiographique  à  la 
Salpêtrière  (Clinique  des  maladies  du  système  nerveux), 
auquel  a  été  rattaché  un  laboratoire  municipal  de  Radiogra- 
phie, M.  A.  Londe  s'est  occupé  d*une  façoiij  toute  spéciale 
des  applications  des  rayons  X  à  la  Médecine  et  à  la  Chirur- 
gie. De  ses  observations  personnelles,  qui  sont  nombreuses, 
puisqu'il  a  été  des  premiers  à  répéter  en  France  les  expé- 
riences de  Rontgen,  et  des  recherches  qui,  exécutées  par 
d'autres,  ont  reçu  la  sanction  de  la  pratique,  l'Auteur  a  réa- 
lisé un  ensemble  où  se  trouve  exposé  en  détail  l'état  des  res- 
sources que  l'opérateur  tient  maintenant  à  sa  disposition  et 
des  principales  applications  médicales  sur  lesquelles  on  peut 
aujourd'hui  compter. 

Cet  Ouvrage  de  a35  pages,  avec  1 1 1  figures  dans  le  texte, 
se  divise  en  deux  Parties. 

Dans  la  première,  l'Auteur  décrit  le  matériel  nécessaire 
pour  la  radiographie  (représentation  et  enregistrement  sur 
couche  photographique  des  impressions  produites  par  les 
rayons  X),  et  pour  la  radioscopie  (représentation  momen- 
tanée sur  écrans  fluorescents);  ce  matériel  comprend  les 
différentes  sources  d'électricité  qui  peuvent  servir  à  cet 
usage,  les  transformateurs  chargés  de  donner  à  l'énergie 
électrique  la  forme  convenable  pour  le  fonctionnement  des 
tubes  vides  d'air,  et  les  ampoules  où  prennent  naissance  les 
rayons  X.  Vient  ensuite  la  technique  opératoire,  détail  des 
différents  dis  positifs  proposés  pour  l'emploi  des  appareils  en 
vue  des  meilleurs  résultats  à  obtenir  en  radiographie  et  en 
radioscopie.  L'Auteur  y  insiste  principalement  sur  ce  qui  a 
rapport  à  la  radiographie,  car  celle-ci,  grâce  à  l'accumula- 
tion des  impressions  par  la  plaque  photographique  dans  les 
instants  successifs,  montre  mieux  que  la  radioscopie  les  lé- 
sions situées  dans  les  parties  épaisses  du  corps  et  laisse  des 
documents  qui  gardent  trace  du  phénomène  observé. 

La  seconde  Partie  est  consacrée  aux  applications  de  la  ra- 
diographie à  la  Médecine  et  à  la.  Chirurgie,  et  montre  le 
merveilleux  parti  que  l'on  peut  en  tirer  pour  l'étude  de  la 
2"  Série,  Tome  XV.  —   N°  1;   1899.  4 
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formation,  des  anomalies  et  des  lésions  du  système  osseux, 
pour  la  recherche  des  corps  étrangers  dans  l'organisme,  pour 
le  diagnostic,  le  traitement,  etc. 

L'Ouvrage  se  termine  par  quelques  pages  relatives  à  divers 
progrès  réalisés  pendant  le  travail  de  l'impression,  de  façon 
à  tenir  le  lecteur  au  courant  de  l'état  actuel  de  la  question. 

En  résumé,  ce  Traité  constitue  un  guide  précieux  qui 
doit  rendre  de  grands  services  aux  praticiens  en  leur  don- 
nant des  indications  détaillées  et  sûres  pour  l'emploi  d'un 
procédé  où  les  insuccès  sont  fréquents,  causés  souvent  par 
une  mauvaise  direction  dans  le  choix  des  appareils  et  surtout 
par  une  éducation  radiographique  et  photographique  encore 
insuffisante.  R.  C. 


H.  Dibon,  Traité  de  la  Photographie  à  r  usage  de  l'amateur  dé- 
butant;  i  vol.  in-18;  Avignon,  Boumanille,  1898. 

Dans  cette  quatrième  édition,  M.  Dibon  a  ajouté  aux  indi- 
cations pratiques  que  contiennent  les  éditions  précédentes 
plusieurs  formules,  toutes  essayées  par  lui,  relatives  à  des  ré- 
vélateurs récemment  utilisés,  et  un  Chapitre  sur  l'art  de  faire 
le  portrait.  L'amateur  débutant  trouvera  dans  cet  Ouvrage  de 
128  pages  des  renseignements  sûrs,  exposés  clairement  et 
simplement  par  un  praticien  qui  s'est  surtout  proposé  d'aider 
le  lecteur  à  surmonter  les  obstacles  semés  sur  le  chemin  de 
celui  qui  aborde  pour  la  première  fois  les  opérations  photo- 
graphiques, depuis  l'exécution  du  cliché  dans  les  différentes 
circonstances  de  pose  et  d'instantané,  jusqu'aux  divers  genres 
de  positifs,  aux  agrandissements  et  aux  projections. 

R.  C. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

La  Vie  scientifique,  il  juin  1898.  —  Épreuves  au  gélatinobro- 
mure d'argent.  Teinte  sépia  obtenue  par  développement.  -"- 
Pour  arriver  à  produire,  sans  virage,  Je  tou  sépia  sur  les  photo- 
copies au  bromure  d'argent,  on  développe  l'image  à  l'aide  d'un  ré- 
vélateur composé  ainsi  : 
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Parties. 

»    \  Eau 1000 

(  Oxalate  de  potassium 3oo 

K  {  Eau •  i ooo 

(  Chlorure  de  potassium i3o 

(  Eau 5oo 

Sulfate  de  fer 24 

Acide  citrique 2 

Bromure  de  potassium 2 


G 


Le  bain  de  développement  est  formé  par  mélange  de  20  parties 
de  la  solution  A  et  de  ~>  parties  de  chacune  des  solutions  B  et  C. 
Ou  tiendra  compte,  dans  la  préparation  du  bain,  que  le  ton  sépia 
sera  d'autant  plus  accentué  que  la  proportion  de  la  solution  £  sera 
plus  forte  par  rapport  aux  autres  constituants  du  bain.  E.  C. 

Revue  générale  des  Sciences,  15  juin  1898.  —  L'inscription  des 
phénomènes  phonétiques,  par  M.  le  Dr  Marey,  —  Ce  premier  ar- 
ticle est  consacré  aux  méthodes  directes  d'inscription  dont  plusieurs 
reposent  sur  la  Chronophotographie.  E.  C. 

La  Vie  scientifique,  27  août  1898.  —  Préparation  d'un  verre 
dépoli  extra-Jin,  par  M.  Beans.  -  Il  est  facile,  d'après  la  méthode 
de  M.  Beans  de  préparer  un  verre  dépoli  d'une  grande  finesse  pou- 
vant servir  pour  les  mises  au  point  les  plus  délicates.  Le  dépoli  s'ob- 
tient de  la  manière  suivante.  Préparer  une  solution  de  gélatine  dans 
l'eau  (à  4j5o  pour  100  environ).  Ajouter  i6r  à  2*1"  de  fluorure  de  so- 
dium ou  de  potassium  pour  3o  parties  de  la  solution,  étendre  le  tout 
sur  le  verre  à  dépolir  en  laissant  autant  de  gélatine  sur  le  verre  que 
s'il  s'agissait  de  préparer  une  plaque  sensible.  Placer  le  verre  sur  un 
pied  à  vis  calantes  ek  laisser  la  gélatine  faire  prise.  Poser  ensuite 
la  plaque  sur  champ  jusqu'à  dessiccation  complète.  Quand  la  gélatine 
est  bien  sèche,  pas  avant,  plonger  la  plaque  dans  un  bain  composé 
de  1  partie  d'acide  chlorhydrique  pour  16  parties  d'eau,  laisser  sé- 
journer pendant  trente  secondes  et  poser  sur  champ  pour  le  séchage. 
On  peut,  au  lieu  de  ce  dernier  bain,  verser  sur  la  gélatine  une  quan- 
tité d'acide  dilué  suffisante  pour  couvrir  la  plaque  et  laisser  pénétrer 
dans  la  gélatine.  Au  bout  d'une  ou  deux  minutes  le  verre  pourra 
être  redressé;  la  gélatine  devra  sécher  lentement.  La  dessiccation 
terminée  on  enlève  la  gélatine  et  l'on  trouve  le  verre  dépoli  et  pré- 
sentant une  surface  mate  extrêmement  fine.  Le  dépolissage  est  pro- 
duit par  l'acide  fluorhydrique  mis  en  liberté  dans  la  gélatine  lors  de 
l'immersion  dans  l'acide  chlorhydrique  dilué  et  qui  agit  lentement 
sur  le  verre.  E.  G. 

La  Nature,  10  septembre  1898.—  L'emploi  de  l'aluminium  dans 
la  manipulation  des  acides.  -  Le  journal  allemand  Technische 
Mittheilungen  recommande  tout  particulièrement  l'emploi  d'instru- 
ments en  aluminium  pour  la  manipulation  des  acides.  Ce  métal  y  est 
presque-aussi  indifférent  que  du  platine,  il  peut  demeurer  sans  effet 
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apparent,  pendant  des  jours,  dans  l'acide  nitrique  le  plus  concentré 
ri  Ton  comprend  que  celte  propriété  est  bien  précieuse.  L'auteur 
de  l'article  se  sert  toul  spécialement  de  pinces  eu  aluminium  pour 
retirer  les  plaques  photographiques  (planches  phototypographiques- 
^ans  doute)  des  bains  acides.  E.  C. 

APPAREILS. 

The  Amateur  Photographer,  22  avril  1898.  —  Cuvettes  de  labo- 
ratoire. —  On  peut  fabriquer  soi-même  économiquement  des  cu- 
\etles  de  grandes  dimensions  en  prenant  des  boîtes  ou  des  couvercles 
«le  boites  que  Ton  enduit,  après  les  avoir  fait  chauffer,  avec  la  pré- 
paration obtenue  de  la  façon  suhante  : 

Faire  fondre  à  feu  doux  de  la  gulta-percha,  y  ajouter  son  poids 
de  paraffine  et  bien  mélanger.  E.  G. 

APPLICATIONS. 

Bulletin  de  l'Association  belge  de  Photographie,  août-sep 
tembre  1898.  —  Procédé  de  tirage  des  épreuves  par  développe- 
ment; par  M.  F.  Drouin.  —  L'auteur  décrit  un  petit  appareil  qui 
supprime  la  mise  en  châssis  du  papier  à  impressionner.  Une  boite 
renfermant  une  lampe  électrique  est  disposée  de  façon  à  recevoir  le 
cliché  qui  formera,  une  fois  mis  en  place,  le  fond  de  la  boîte.  L«* 
papier  sensible  est  posé  sur  un  coussin  et,  après  avoir  appliqué  In 
boite  par  dessus  et  assuré  le  contact  parfait  du  fond,  c'est-à-dire  du 
cliché  à  tirer,  avec  la  préparation  sensible,  on  agit  sur  le  contact 
électrique  de  façon  à  allumer  la  lampe  pendant  le  temps  nécessaire. 
Les  opérations  que  nécessite  le  tirage  de  plusieurs  épreuves  du 
même  cliché  sont  ainsi  considérablement  abrégées.  E.  C. 

Le  Moniteur  de  la  Photographie,  n°  17,  1er  septembre  1898.  — 

Ecran  tramé  de  Lévy  pour  les  négatifs  propres  à  la  photogra- 
phie à  demi-teinte.  —  On  donne  sous  ce  titre  une  traduction  de  la 
spécification  du  bre\el  de  Lévy  pour  une  trame  à  disposition  spé- 
ciale. E.  G. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  8  août  1898.  — 
Appareil  permettant  de  prendre  des  radiographies  de  la  cage 
thoracique,  soit  en  inspiration,  soit  en  expiration  ;  résultats  ob- 
tenus; par  JVL  Guilleminot.  —  L'auteur  décrit  un  appareil  qui  est 
utilisé  pour  étudier,  d'après  des  radiographies,  les  déformations  de 
différents  organes  au  moment  de  leur  fonctionnement.         E.  G. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  8  août  1898.  Sur 
la  superposition  de  deux  couples  stéréoscopiques ;  par  MM.  T. 
Marie  et  H.  Hibaut.  -  Les  auteurs  de  cette  Communication  ont 
déjà  signalé  l'application  de  la  Sléréoscopie  en  Radiographie  médi- 
cale pour  permettre  de  distinguer  la  position  relative  des  organes 
internes  les  uns  par  rapport  aux.  autres.  Ils  proposent  aujourd'hui 
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un  artifice  pour  prendre  des  mesures  en  valeur  absolue  suc  les 
organes  internes  radiographiés.  Supposons  le  corps  stéréo-radiogra- 
phie traversé  par  une  série  de  fils  opaques,  également  espacés  et 
disposés  dans  trois  directions  rectangulaires.  L'image  de  ces  trois 
fils  se  reconstituera  dans  l'espace  en  moine  temps  que  celle  de 
l'objet  et  les  différents  points  de  ce  dernier  seront  repérés.  La  dis- 
tance de  deux  points  pourra  donc  être  évaluée  avec  le  degré  de 
précision  que  comporte  la  distance  de  deux  fils  consécutifs.  La 
réalisation  exacte  de  cette  idée  est  évidemment  impossible,  mais 
nous  pouvons  faire  successivement  l'image  du  corps  et  celle  des  fils; 
il 'Suffira  de  superposer  d'une  façon  convenable  ces  deux  couples 
pour  que  la  vision  stéréoscopique  en  fasse  un  tout.  En  réalité, 
remplacer,  dans  une  deuxième  opération  radiographique,  l'objet 
par  un  système  de  fils  de  même  épaisseur,  ce  n'est  là  qu'un  cas 
particulier  du  problème  général  suivant  :  Etant  donnés  deux  objets 
V  et  B,  quelles  sont  les  conditions  dans  lesquelles  devront  être  réa- 
lisés leurs  couples  stéréoscopiques,  pour  que  ces  derniers,  étant 
examinés  simultanément  à  la  même  distance,  l'objet  A  se  reconstitue 
dans  l'objet  B  et  en  occupe  toute  la  profondeur.  La  solution  de  ce 
problème  est  développée  tout  au  long  dans  la  Communication  in- 
sérée aux  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences.      E.  G. 

Le  photogramme,  septembre  1898.  —  Coloriage  des  épreuves 
agrandies  sur  papier  au  gélatinobromure  d'argent;  par  W.-E. 
Henry.  —  Les  agrandissements  qui  doivent  être  peiuts  avec  des  cou- 
leurs à  l'huile  doivent  être  recouverts  a\ec  une  couche  chaude  de 
ifr  de  belle  gélatine  dissoute  dans  3occ  d'eau  chaude.  Celte  couche 
doit  être  étendue  sur  la  surface  de  l'épreuve  avec  un  blaireau  large 
et  fin. 

Un  artiste  distingué  recommande  la  préparation  suivante  pour 
peindre  les  épreuves  au  gélalinobromure  a^xec  les  couleurs  à  l'aqua- 
relle. 

Solution  A. 

Gomme  laque  blanchi' i!*o*r 

Alcool 24orf 

Laissez  reposer  cette  solution  pendant  vingt-quatre  heures. 

Solution  B. 

Prenez  de  la  solution  A i*20*'c 

Alcool i*occ 

Filtre/,  soigneusement  a>ant  l'usage. 

Remplissez  un  vaporisateur  avec  la  solution  B,  et  \aporisez  mo- 
dérément sur  toute  la  surface  de  l'agrandissement  de  façon  qu'ellr 
apparaisse  humide  un  instant  après  l'application.  Aussitôt  que 
l'épreuve  sera  sèche  (dix  minutes  en\iron),  les  couleurs  à  l'aquarelle 
pourront  être  étendues  sur  l'épreuve  avec  autant  de  facilité  que  >ur 
du   papier  ordinaire.    Si   l'étendage  des    couleurs    se   fait    mal.    si 
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répreuve  repousse  la  couleur  dans  certaines  parties,  \aporisez  un 
peu  plus  de  la  solution  B. 

Four  appliquer  les  couleurs  au  pastel  sur  les  agrandissements  sur 
le  papier  au  gélalinobromure  d'argent,  employez  le  moyen  sui- 
vant :  placez  une  touffe  de  coton  dans  de  la  pierre  ponce  très  fine- 
ment pulvérisée  de  façon  qu'elle  entre  bien  dans  le  coton.  Vaporisez 
avec  la  solution  B,  ensuite  maintenez  la  touffe  de  coton  avec  une 
main,  avec  l'autre  main  frappez  sur  la  touffe  de  coton  pour  que  la 
pierre  ponce  en  poudre  tombe  également  et  s'attache  à  la  surface 
de  l'épreuve  de  façon  à  fixer  la  poudre  de  pierre  ponce.  Répétez  la 
même  opération  plusieurs  fois,  si  cela  est  nécessaire.  Les  couleurs  au 
pastel  s'attacheront  sur  l'épreuve  photographique  aussi  bien  que 
sur  du  papier.  La  photographie  paraîtra  claire  et  brillante  à  travers 
la  pierre  ponce  et  les  couleurs  au  pastel  seront  adhérentes.     E.  G. 

Bulletin  de  la  Société  havraiae  de  Photographie.  —  Impression 
des  épreuves  positives  sur  tissus  de  soie.  —  Étoffe.  —  Employer  un 
tissu  de  soie  fin  et  régulier,  de  préférence  le  taffetas  blanc,  ou  de 
teinte  très  claire.  Les  préparatifs  que  subira  la  soie  n'ont  pas  d'ac- 
tion sur  les  teintures  de  bonne  qualité.  Des  étoffes  excellentes  pour 
la  préparation  du  procédé  se  vendent,  dans  les  magasins  de  nou- 
veautés, 4fr»25  le  mètre,  sur  om,6o  de  largeur. 

Première  opération  :  Salage.  —  Faire  infuser  cinq  minutes 
dix  grains  de  lichen  des  pharmaciens  dans  a,u  d'eau  bouillante. 
Décanter  et  filtrer  900e6  de  cette  infusion  non  chaude  et  qui  doit  être 
de  consistance  très  légèrement  sirupeuse.  Ajouter  4o*r  de  sel  blanc 
de  cuisine  (chlorure  de  sodium)  et  enfin  100"  d'acide  acétique  cris- 
tallisable.  Le  litre  de  liquide  clair  ainsi  formé  est  abandonné  dan* 
un  récipient  ouvert  jusqu'à  complet  refroidissement,  et  ensuite  con- 
servé dans  un  flacon  bouché.  11  sert  jusqu'à  épuisement  et  gagne  à 
vieillir. 

Mettre  dans  une  cuvette  en  porcelaine,  ou  en  verre  très  propre, 
une  couche  de  iem  en>iron  de  ce  bain,  après  avoir  indiqué  Y  envers 
de  chaque  morceau  de  soie  à  préparer  par  des  marques  de  crayon 
dans  les  angles,  les  faire  nager  sur  le  liquide  en  s'y  prenant  de  la 
façon  suivante  :  saisir  le  carré  d'étoffe  par  deux  angles  opposés  et  le 
laisser  se  courber  par  son  poids;  porter  d'abord  doucement  sur  le 
liquide  la  surface  arrondie  joignant  les  deux  autres  angles,  puis 
abaisser  graduellement  les  deux  mains  jusqu'à  ce  que  le  contact  soit 
complet.  Le  mouillage  se  fait  ainsi  très  régulièrement,  sans  qu'il 
s'emprisonne  de  bulles  d'air,  ni  qu'il  passe  de  liquide  sur  l'envers, 
deux  causes  de  taches.  Après  environ  deux  minutes  de  séjour  sur  le 
bain,  chaque  morceau  de  soie  est  enlevé  avec  précaution,  en  le  sai- 
sissant, cette  fois,  par  deux  angles  adjacents  au  même  coté,  et 
mis  à  sécher  par  suspension  avec  des  épingles  sur  une  ficelle  tendue. 

Deuxième  opération  :  Sensibilisation. —  Les  morceaux  d'étoffe, 
bien  séchés  après  le  passage  au  premier  bain,  ne  doivent  plus  pré- 
senter, au  moment  où  on  va  les  sensibiliser,  aucune  odeur  d'acide 
acétique,  lequel  n'a  pour  action  que  d'empêcher  la  fermentation  de 
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l'itifusion  de  lichen  et  nuirait  à  la  venue  de  l'image.  Pour  être  débar- 
rassés de  cet  acide,  qui  est  volatil,  il  faut  qu'ils  soient  restés  sus- 
pendus quelques  heures  à  l'air  (environ  l'espace  d'une  nuit)  après 
le  séchage.  On  peut  d'ailleurs  les  conserver  préparés  un  temps  indé- 
fini  pour  ne  les  sensibiliser  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins;  mais 
les  morceaux,  récemment  préparés  donnent  de  meilleures  épreuves. 
Le  bain  de  sensibilisation,  ou  bain  d'argent,  est  ainsi  composé  : 

Eau  distillée 5oo 

Azotate  d'argent  (cristallisé  ou  fondu). .       5o 
Acide  citrique  (proportion  variable). ...         5 

Il  ne  doit  être  employé  que  très  limpide  et  filtré  chaque  fois  qu'il 
est  besoin.   Eviter  son  contact  avec  la  peau,  qu'il  tache  fortement. 

L'opération  de  la  sensibilisation  se  fait  exactement  comme  le  pas- 
sage au  premier  bain  (salage);  on  fait  nager  chaque  feuille  de  soie, 
du  côté  déjà  préparé,  que  les  marques  au  crayon  font  reconnaître, 
sur  une  couche  de  icm  environ  de  bain  d'argent  contenu  dans  une 
cuvette  rigoureusement  propre;  et,  après  le  même  temps  de  contact 
de  deux  minutes,  on  la  fait  sécher  de  la  même  manière,  par  suspen- 
sion, mais  on  recueille  les  égouttures  de  bain  d'argent  sur  des  bu- 
vards. Toute  cette  seconde  opération  doit  être  faite  dans  un  lieu  ne 
recevant  qu'un  jour  très  faible,  ou  éclairé  par  une  lumière  artifi- 
cielle, bougie,  lampe  ou  gaz.  Le  séchage  des  morceaux  de  soie,  après 
la  sensibilisation  peut,  quoique  très  rapide,  être  encore  accéléré  par 
un  essorage  au  buvard  blanc  et  neuf.  Éviter  avec  soin,  dans  ce  cas. 
de  mettre  en  contact  l'envers  d'un  morceau  sensibilisé  avec  une  sur- 
face de  buvard  humide  de  bain  d'argent,  ce  qui  occasionnerait  des 
taches. 

Les  morceaux  sensibilisés  peuvent  être  employés  aussitôt  secs,  ou 
après  un  temps  plus  ou  moins  long,  qui  peut  aller  jusqu'à  plusieurs 
mois,  suivant  la  quantité  plus  ou  moins  forte  d'acide  citrique  ajoutée 
au  bain  d'argent  pour  prévenir  le  jaunissement;  avec  la  dose  indi- 
quée dans  la  formule,  l'étoffe  sensible  peut  attendre  un  ou  deux 
mois  avant  d'être  imprimée.  Si  l'on  supprimait  totalement  l'acide  ci- 
trique, la  soie  sensible  jaunirait  après  un  à  deux  jours.  L'étoffe  sen- 
sibilisée doit  être  conservée  à  l'abri  de  la  lumière  et   de  l'humidité. 

On  peut  sensibiliser  partiellement  des  morceaux  de  soie  soit  en  ne 
mettant  qu'une  partie  de  leur  surface  au  contact  avec  les  bains,  soit 
en  passant  successivement  ces  bains  avec  un  blaireau.  On  peut  ainsi 
ajouter  de  nouvelles  images  sur  une  surface  ayant  déjà  subi  une  pré- 
paration antérieure.  Les  contours  des  parties  ainsi  sensibilisées  ne 
laissent  aucune  trace  après  le  fixage. 

Tirage  des  épreuves.  —  Les  épreuves  sont  tirées  au  châssis-presse, 
comme  celles  du  papier.  Elles  doivent  être  un  peu  moins  poussées, 
la  soie  perdant  moins  au  fixage  que  le  papier. 

Virage,  —  Après  l'impression  au  châssis-presse,  on  lave  toule> 
les  épreuves  comme  pour  le  papier,  et  on  les  vire  une  à  une  dans  un 
bain  de  virage  ordinaire,  de  préférence  faible,   la   soie   virant  très 
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rapide  me  il  t.  On  reconnaît  que  le  virage  est  suffisant  quand  l'envers 
de  l'image  a  pris  une  teinte  franchement  violette. 

Fixage.  —  Les  épreuves  virées  sont  lavées  à  nouveau,  puis  fixées 
dans  une  solution  d'hyposulfite  de  soude  à  10  pour  100.  Une  immer- 
sion de  cinq  à  six  minutes  est  suffisante  pour  le  fixage,  qui  se  fait 
plus  sûrement  en  agitant  le  hain. 

Lavage,  —  Le  lavage  se  fait,  comme  celui  des  épreuves  sur  papier, 
à  l'eau  pure  renouvelée  pendant  plusieurs  heures. 

Séchage  et  repassage.  —  Les  épreuves  sont  séchées  soit  par  sus- 
pension, soit  par  essorage  au  buvard  blanc.  On  leur  rend  enfin  le 
brillant  primitif  de  la  soie  en  appuyant  simplement  un  fer  chaud  sur 
l'envers  de  l'épreuve  sans  le  faire  glisser.  Si  l'épreu\e  est  passée  au 
fer  complètement  sèche,  elle  ne  change  pas  de  ton.  Si  le  fer  chaud 
est  appliqué  la  soie  étant  encore  humide,  elle  monte  d'autant  plus 
qu'elle  a  conser\é  davantage  d'humidité  (  '  >. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


J'ai  pensé   que  l'amateur,   qui  veut  sortir  un  peu  du  batial?  de-  ^ 

vait  s'amuser  de  temps  en  temps,  l'été  à  la  campagne,  à  faire,  soit  à  V. 
l'intérieur,  soit  dehors,  des  études  de  portraits  et  groupes  représen-               •  § 

tant  des  scènes  ou  des  tableaux  de  genre.  J'ai  essayé,  dans  cet  ordre  ^ 

d'idées,    de   composer  quelques   tableaux   dont  je  me  propose   du  — 

montrer,   dans  une  prochaine  séance,  toutes  les  projections.  Celui  ' 

qui  illustre  le  Bulletin  cette  fois-ci,  Élude(  xvm°  siècle),  a  été  fait,  g 

à  la  campagne,  dans  mon  salon,  le  12  septembre  dernier,  à  3h  après-  * 
midi  :  plaque  Lumière,  objectif  Zeiss  -^3-  de  21 em  de  distance  focale: 
pose,  cinq  secondes;  développement  à  l'acide  pyrogallique,  bien  en- 
tendu, sans  magnésium.   Le  tirage  a  été  fait  en  photocollographie 
par  M.  Bergeret,  de  Nancy.                                              Georges  Roy. 


(')  Les  opérations  de  l'impression  des  épreuves  positives  sursoie  ne 
diffèrent,  en  résumé,  que  par  de  minimes  détails  de  celles  en  usage  habi- 
tuel pour  le  papier.  Le  seul  point  nouveau  consiste  dans  l'emploi  d'un 
mélange  de  lichen  ajouté  au  bain  de  salage  pour  donner  à  la  soie  un 
enduit  similaire  à  l'albumine  ou  à  l'a rrow -root,  employés  dans  la  prépara- 
lion  des  papiers.  Ce  mucilage  de  lichen  disparaît  d'ailleurs  complètement 
pendant  le  passage  dans  les  bains  des  épreuves  imprimées,  dont  le  tissu 
de  soie  reparaît  parfaitement  intact,  représentant  des  images  d'une  grande 
douceur  et  sans  noir  métallisé,  si  Ton  emploie  des  clichés  durs.  En  appli- 
quant au  papier  le  bain  de  salage  au  lichen,  on  obtient  des  épreuves 
mates  d'une  finesse  remarquable  et  très  harmonieuse.  Le  lichen  est,  pour 
eet  emploi,  supérieur  à*  l'arrow-root,  et  il  semble  pouvoir  donner  aux 
épreuves  sur  papier  salé,  d'un  aspect  si  artistique,  la  finesse  qui  leur  man- 
quait jusqu'ici. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  6  janvier  1899  ('). 
M.  Lippmamn,  Président  de  la  Sociélé,  occupe  le  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vole  sur  l'admission  des  personnes  pré 
sentées  à  la  dernière  séance  : 

MM.  Lapon,  à  Paris, 

Lete   (Eduardo  de),  à  Zaragoza, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Bordé,  à  Paris, 

Lefèvre,  à  Paris, 

Prieur  (Prosper),  à  Ptiteaux, 

Rochefort,  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Sociélé  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance  : 

M.  Londe  s'excuse  par  télégramme  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 


(  »  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
a6  Sêrib,  Tome  XV.  —  N°  2;  1899.  5 
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M.  Léon  Vidal  annonce  que  son  cours  de  Reproductions 
industrielles  des  œuvres  d'art  doit  se  rouvrir  le  dimanche 
1 5  janvier,  à  iob  du  matin,  à  l'École  nationale  des  Arts  déco- 
ratifs et  se  continuera  les  dimanches  suivants  à  la  même 
heure. 

Une  affiche  relative  à  ces  cours  est  placée  dans  notre  salle 
de  séances. 

L'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France  doit  tenir  sa  session  de  1899  à  Rennes;  elle  compte 
ouvrir  encore  à  celte  occasion  de  nombreux  concours  et  a 
demandé  à  notre  Société  de  vouloir  bien,  comme  les  années 
précédentes,  mettre  des  médailles  à  la  disposition  du  jury 
chargé  de  juger  ces  concours.  Le  Conseil  d'administration  a 
décidé  d'accorder,  ainsi  qu'il  a  été  fait  pour  les  autres  ses- 
sions, une  médaille  de  vermeil,  deux  médailles  d'argent  et 
quatre  médailles  de  bronze. 

Le  Comité  de  souscription  pour  V érection  d'un  buste 
à  la  mémoire  oTAimé  Girard  nous  adresse  des  circulaires 
et  feuilles  de  souscription. 

M.  Davanne  a  rappelé  dans  noire  Bulletin  les  nombreux 
tilres  d'Aimé  Girard  à  la  reconnaissance  de  diverses  in- 
dustries. Les  membres  de  notre  Société  voudront  s'associera 
l'hommage  que  l'on  va  rendre  à  celui  qui,  dès  le  début  de  sa 
carrière,  s'intéressa  aux  progrès  de  la  Photographie,  en  fit 
souvent  sa  collaboratrice  dans  ses  travaux  de  Chimie  indus- 
trielle et  agricole  et  qui  rendit,  en  particulier,  à  notre  Société 
de  si  précieux  services  en  se  chargeant  pendant  plus  de 
dix  ans  de  la  rédaction  de  son  Bulletin,  et  en  remplissant 
ensuite  jusqu'en  1890  les  fonctions  de  vice-président  du 
Conseil  d'administration. 

Indépendamment  des  souscriptions  particulières,  pour 
lesquelles  les  membres  de  la  Société  trouveront  à  notre 
Secrétariat  les  bulletins  nécessaires,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  pensé  répondre  d'avance  à  leur  sentiment  unanime  en 
inscrivant  notre  Société  au  nombre  des  souscripleurs,  pour 
une  somme  de  5o!r. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que  les  Conférences  de  l'En- 
seignement supérieur  organisées  par  la  Société  pour  1899 
s'ouvriront  lundi  prochain  9  janvier  par  la  conférence  de 
M.  Londe  sur  Les  progrès  de  la  Radiographie. 
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Il  signale  à  ce  sujet  une  faute  d'impression  qui  s'est  glissée 
dans  le  Tableau  des  conférences  encarté  sur  une  feuille  rose 
dans  le  numéro  du  ier  janvier  et  reproduit  sur  la  couverture 
de  ce  même  numéro  ;  il  y  a  interversion  dans  la  liste  des  con- 
férenciers entre  les  noms  de  M.  Balagny  et  de  M.  le  colonel 
Laussedat;  il  faut  lire  : 

Mars,  jeudi  a3,  à  yhdu  soir,  M.  le  colonel  Laussedat  :  La  Métropho- 

tographie. 
Mars,  lundi  27,  à  9*  du  soir,  M.  G.  Balagny  :  La  photocollographie. 

M.  Gravier  demande  si  l'on  délivrera  des  cartes  pour  ces 
conférences.  M.  Davanne  répond  qu'on  peut  s'en  procurer 
au  Secrétariat  comme  les  années  précédentes. 

M.  le  Secrétaire  annonce  les  expositions  suivantes  :  ù 
Florence,  en  avril  et  mai  1899;  **  Nice  (  Artistic  Club),  du  3 
au  i5  mars  1899,  et  les  concours  organisés  par  la  Société 
cT Ethnographie  nationale  et  d'Art  populaire  à  l'occasion 
du  Congrès  de  la  tradition  en  Normandie,  à  Honfleur  (août 
1899).  (  Voir  aux  Expositions  et  Concours.  } 

La  Bibliothèque  s'est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

La  campagne  genevoise  d'après  nature.  Texte  par 
G.  Fatio,  illustrations  de  Fi\ed.  Boissonnas.  Genève;  1899. 
(Hommage  de  M.  Boissonnas.) 

Huit  jours  dans  les  Vosges  :  Gérardmer  et  environs. 
Album  de  100  vues,  par  A.  Bergeret.  Nancy,  chez  l'auteur. 
(Hommage  de  l'auteur.) 

La  Côte  d'azur  :  Monte-Carlo,  Monaco,  Villefranche, 
Menton,  Nice,  par  A.  Bergeret.  Nancy,  chez  l'auteur.  (Hom- 
mage de  l'auteur.) 

V Hiver  à  Cannes,  par  A.  Bergeret.  Nancy,  chez  l'auteur. 
(  Hommage  de  l'auteur.) 

Philadelphia  photographie  Salon.  Philadelphia;  1898. 

Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France.  Session  de  Nancy,  du  27  au  3o  mai  1898,  sous 
la  direction  de  la  Société  lorraine  de  Photographie.  Compte 
rendu,  par  M.  S.  Pector.  Paris,  Gauthier-Villars;   1898. 

Deutscher  photographen  Kalender.  Taschenbuch  und 
Almanach  fur  1899,  I.  ïheil,  par  K.  Schwier.  Weiinar, 
Verlag  der  Deutscher  photographen  Zeitung;  1898.  (Hom- 
mage de  l'éditeur.) 
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Deutscher  photo graphen  Kalender  '  1899.  "•  Theil. 
Weimar,  Verlag  der  Deutschen  photographen  Zeitung. 
(Hommage  de  l'éditeur.) 

Deutscher  photographen  Verein.  Bericht  ùber  die 
XXV.  Wanderversammlung  am  2^  bis  29  August  1896 
in  Trier.  Sonderaldruck  aus  der  Deutschen  photographen 
Zeitung.  (Hommage  de  M.  Da vanne.) 

Il  est  procédé  à  la  nomination  de  deux  Commissions. 
Sont  nommés  : 

Pour  la  Commission  chargée  de  juger  le  Concours  pour 
V obtention  de  photographies  à  la  lumière  artificielle  : 
MM.  Balagny,  Bardy,  Lowde,  Mouton,  Joseph  Vallot  ; 

Pour  la  Commission  chargée  de  juger  le  Concours  de 
Microphotographie  (médaille  Thouroude)  :  MM.  Defez, 
Monpillard,  Perrot  de  Chaumeux,  le  Dr  Regnault-Perrier 
et  Y von. 

M.  Fleury-Hermagis  présente  : 

i°  Au  nom  de  M.  Massenot,  un  Laboratoire-valise  des 
plus  portatifs  et  des  plus  légers  (i2kg  environ,  y  compris  le 
siège  pliant  permettant  de  développer  assis),  très  stable  sur 
ses  quatre  pieds  et  très  simple, à  monter  et  à  replier.  L'amé- 
nagement intérieur  en  est  très  ingénieux;  mais  l'avantage  le 
plus  précieux  qu'il  présente  est  celui  d'une  excellente  ven- 
tilation, mettant  l'opérateur  à  l'abri  de  l'asphyxie  et  de  la 
congestion  cérébrale,  quelle  que  soit  la  durée  des  manipula- 
tions. 

Pour  permettre  aux  membres  de  la  Société  de  s'assurer 
combien  son  Laboratoire  est  pratique,  l'inventeur  en  tient 
un  modèle  à  leur  disposition  et  à  celle  de  MM.  les  Professeurs, 
pour  en  faire  l'essai  à  leur  convenance. 

20  Au  nom  de  M.  Gravillon,  un  pied  à  tubes  rentrants 
dit  Pied  Express  qui  ne  nécessite  pas,  comme  les  modèles 
déjà  connus,  pour  replier  chaque  branche,  d'appuyer  sur  un 
ou  plusieurs  boutons,  au  risquede  se  pincer  le  doigt,  quand 
la  résistance  à  vaincre  est  accrue  par  l'oxydation  du  métal. 
L'abaissement  d'une  simple  bague  à  coulisse  qui  termine  le 
plus  gros  des  quatre  tubes  permet  de  les  rentrer  l'un  dans 
l'autre  d'une  façon  pour  ainsi  dire  automatique  et  aussi  rapi- 
dement   que    pour   les   sortir.     L'allongement    de    chaque 
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branche  est  variable,  à  la  volonté  de  l'opérateur,  comme  dans 
tous  les  modèles  bien  compris. 

M.  L.  Gauwont  explique  Je  fonctionnement  d'un  viseur 
mobile  et  à  déplacement  automatique  pour  les  différentes 
distances,  et  présente  un  appareil  dit  stéréo-spido  muni 
de  ce  viseur. 

11  fait  ensuite  projeter,  au  moyen  du  cbronophotographe 
de  salon,  trois  scènes  animées.  Cet  appareil  est  très  simple 
de  construction  et  donne,  malgré  cela,  de  très  bons  résul- 
tats (voir  prochainement) . 

M.  L.-P.  Clerc  montre  une  série  de  projections  en  cou- 
leurs variées  dues  à  des  virages  aux  divers  ferrocyanures 
métalliques;  il  dépose  sur  le  bureau  un  Mémoire  sur  la  théo- 
rie et  la  pratique  de  ces  virages  (voir  prochainement). 

M.  Bellieni  présente  : 

i°  Une  jumelle  9x12  dont  l'objectif  et  le  viseur  possè- 
dent deux  décentrements  identiques  (voir  prochainement); 

20  Une  jumelle  simple  8x9  garnie  de  deux  objectifs  de 
foyers  différents  (1  iomm  et  86mm)  (voir  prochainement); 

3°  Une  jumelle  stéréoscopiquc  grand  angulaire  (voir  pro- 
chainement). 

Il  accompagne  ces  présentations  d'une  série  de  projections 
représentant  des  sujets  pris  du  même  point  avec  les  deux 
genres  d'objectifs.  M.  Bellieni  montre  ensuite  de  très  beaux 
agrandissements  5o  X  60  tirés  sur  papier  au  charbon  d'après 
des  clichés  négatifs  provenant  d'épreuves  8x9  agrandies 
sur  papier  au  gélatinobromure  d'argent. 

M.  Gravier  demande  à  M.  Bellieni  s'il  emploie  un  procédé 
spécial  pour  donner  de  la  transparence  aux  clichés  sur  pa- 
pier; quant  à  lui,  il' pense  préférable  de  laisser  le  papier  tel 
quel,  le  grain  est  alors  moins  apparent. 

M.  Bellieni  répond  qu'il  trempe  les  clichés  sur  papier 
dans  le  pétrole;  cette  méthode  ne  semble  pas  augmenter  le 
grain . 

M.  Salleron  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  l'incon- 
vénient qu'il  y  a,  suivant  lui,  à  enduire  de  vaseline  ou  de 
pétrole,  pour  les  rendre  plus  transparents,  les  négatifs  sur 
papier.  Au  bout  d'un  certain  temps  le  pétrole  et  surtout  la 
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vaseline  s'évaporent  peu  à  peu  :  le  négatif  présente  alors  un 
aspect  granuleux,  et  pour  l'utiliser  il  faut  de  nouveau  le 
rendre  transparent.  Ensuite,  si  l'on  ne  prend  pas  de  grands 
soins  quand  on  enduit  ces  négatifs,  il  arrive  qu'un  peu  de 
pétrole  ou  de  vaseline  peut  couler  sur  la  partie  sensibilisée 
du  négatif.  Il  se  produit  alors  des  parties  grasses  sur  la  sur- 
face des  positifs  :  Jes  parties  ainsi  tachées  ne  virent  pas  ou  se 
développent  mal,  ce  qui  fait  manquer  plusieurs  épreuves.  Le 
plus  simple  et  le  meilleur,  à  son  avis,  est  d'utiliser  les  né- 
gatifs tels  quels  sans  les  rendre  transparents.  Le  tirage  des 
positifs  est  un  peu  plus  long,  mais  la  finesse  de  l'image  n'en 
souffre  aucunement  et  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  la  conser- 
vation des  clichés. 

M.  Bellieni  dit  qu'en  rendant  les  clichés  sur  papier 
transparents  ils  ont  l'avantage  de  fournir  des  épreuves  plus 
vigoureuses  et  plus  rapidement.  D'ailleurs,  pour  le  tirage  au 
charbon,  les  clichés  sur  papier,  par  suite  de  leur  défaut  de 
transparence,  doivent  être  traités  comme  des  clichés  voilés, 
c'est-à-dire  que  la  sensibilisation  du  papier  doit  se  faire  avec 
un  bain  de  titre  faible,  soit  i*r  pour  100  environ  de  bichro- 
mate de  potasse. 

M.  L.  Viual  présente  un  modèle  de  chromoscope  Nachet, 
construit  par  MM.  L.  Gaumontet  C'1*  (voir  prochainement). 

M.  Cousin  rappelle  que,  dans  la  dernière  séance,  M.  Vidal 
a  signalé  les  expériences  de  développement  des  plaques  après 
fixage,  reprises  dernièrement  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 
M.  Cousin  a  répété  des  essais  de  ce  genre  d'après  des  pro- 
cédés analogues  à  ceux  indiqués  par  M.  Sterry  dans  les 
journaux  anglais;  il  présente  quelques  vues  pour  projections 
développées  après  fixage  des  plaques,  en  employant  un  révé- 
lateur additionné  d'un  sel  d'argent  semblable  aux  bains  con- 
nus sous  le  nom  de  renforçateurs  à  l'argent.  11  expose  les 
remarques  qu'il  a  pu  faire  au  cours  de  ses  expériences  sur  ce 
sujet;  en  particulier,  il  lui  a  semblé  que  les  plaques  au  géla- 
tinobromure d'argent  très  lapides  se  prêtaient  moins  bien 
que  Jes  plaques  lentes  à  ce  mode  de  développement;  mais 
qu'en  faisant  agir,  avant  le  fixage,  un  révélateur  assez  peu 
de  temps  cependant  pour  qu'aucune  image  n'apparaisse,  on 
obtient  de  meilleurs  résultats. 
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M.  Lippmaan  dit  qu'on  pourrait  rapprocher  de  ce  fait  ce- 
lui qu'il  a  observé  en  renforçant  une  des  plaques  très  lentes  et 
sans  grain  dont  il  se  sert  pour  la  photographie  des  couleurs. 

Cette  plaque  n'avait  donné  aucune  image  au  dévelop- 
pement, et  en  la  traitant  ensuite  par  le  bichlorure  de  mer- 
cure et  l'amidol  l'image  est  devenue  visible. 

M.  Vidal  dit  que  les  plaques  rapides  se  comportent  aussi 
bien  que  les  plaques  lentes  avec  Ja  formule  de  développement 
argentique  de  M.  le  Dr  Neuhaus. 

M.  Pector  présente  deux  épreuves  et  un  calendrier  illustré 
de  vues  photographiques,  le  tout  édité  par  les  soins  de  la 
Société  jurassienne  de  Photographie ',  qui  en  fait  hommage 
à  notre  Société. 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  d'épreuves  de 
MM.  L.  Gaumont  et  Cie  et  d'une  collection  de  vues  de 
M.  F.  Lagrange,  accompagnées  d'une  causerie  de  leur 
auteur,  sur  la  Belgique. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est  levée 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


DU  REDRESSEMENT  DE  LA  PERSPECTIVE  DANS  LA  PHOTO- 
GRAPHIE DES  MONUMENTS; 

Par  M.  le  Capitaine  de  ROMANCE. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  2  décembre  1898.) 


Toutes  les  personnes  qui  s'adonnent  à  la  Photographie 
savent  que,  pour  obtenir  une  image  où  les  lignes  verticales 
conservent  leur  aplomb,  elles  doivent  installer  leur  appareil 
de  telle  sorte  que  la  plaque  sensible  occupe  une  position 
verticale.  Toutes  les  fois  que  celte  précaution  n'est  pas  ob- 
servée, il  en  résuite  une  convergence  de  ces  lignes  vers  un 
point  de  fuite  placé,  soit  en  haut,  soit  en  bas,  et  cette  con- 
vergence, simple  conséquence  des  lois  de   la  perspective, 
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produit  à  nos  yeux  une  impression  d'autant  plus  choquante 
que  l'inclinaison  de  la  plaque  était  plus  prononcée. 

Or,  il  arrive  souvent  que,  par  suite  du  défaut  de  recul, 
de  l'obligation  d'opérer  dans  un  endroit  situé  ou  trop  bas 
ou  trop  haut,  ou  même  de  ces  deux  motifs  réunis,  on  soit 
dans  l'impossibilité  de  mettre  son  appareil  d'aplomb,  si  Ton 
tient  à  avoir  sur  sa  plaque  l'image  complète  du  sujet. 

Il  existe  à  cet  inconvénient  plusieurs  remèdes.  Le  premier 
consiste  à  employer  des  appareils  grand  angulaires,  mais  il 
n'a  qu'une  efficacité  limitée,  réduit  les  dimensions  des 
objets,  se  prête  peu  à  l'instantanéité  et  donne  des  clichés 
dont  une  notable  partie  est  le  plus  souvent  inutile,  voire 
même  nuisible  à  l'effet  d'ensemble  et  doit  être  sacrifiée. 

Mieux  vaut  opérer,  soit  en  décentrant  l'objectif,  soit  en 
faisant  basculer  l'arrière  de  la  chambre,  que  Ton  peut  alors 
incliner  d'une  certaine  quantité.  Mais  il  ne  faudrait  pas 
croire  que  ces  moyens  réussissent,  eux  non  plus,  dans  tous 
les  cas  :  leur  emploi  présente  d'ailleurs  l'inconvénient  d'en- 
traîner une  moins  bonne  utilisation  de  l'objectif.  D'ailleurs 
nombre  d'appareils  ne  permettent  ni  décentrage,  ni  bascule. 

Nous  croyons  que  le  seul  procédé  qui  soit  toujours  effi- 
cace est  celui  qui  consiste  à  sacrifier  tout  à  la  mise  en  plaque, 
sans  chercher  à  éviter  dans  le  cliché  la  déformation,  consé- 
quence nécessaire  de  l'inclinaison  de  l'appareil,  puis  ensuite 
à  obtenir  de  ce  cliché  imparfait  une  image  bien  d'aplomb 
en  opérant  comme  nous  allons  le  dire  tout  à  l'heure.  Nous 
ne  prétendons  pas  au  mérite  d'avoir  inventé  celte  méthode 
de  redressement,  mais  nous  la  croyons  peu  connue  et  encore 
moins  appliquée. 

*  De  plus,  les  rares  opérateurs  qui  s'en  servent,  d'ailleurs 
exceptionnellement,  doivent,  pour  obtenir  de  bons  résul- 
tats, et  faute  de  connaître  les  conditions  à  observer,  se  livrer 
à  des  tâtonnements  longs  et  pénibles,  que  la  présente  étude 
permettra  de  supprimer. 

L'Image  que  nous  nous  proposons  d'obtenir  sera  une 
reproduction,  faite  à  une  échelle  quelconque,  mais  plutôt 
agrandie,  en  se  servant  d'une  chambre  à  trois  corps  dans 
laquelle  le  porte-clichés  d'une  part  et  le  cadre  arrière  de 
l'autre  peuvent  tourner  autour  de  deux  axes  verticaux,  in- 
dépendamment des  mouvements  de  translation  nécessaires  à 
la  mise  a-u  point. 
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Le  cliché  étant  placé  de  manière  que  les  lignes  à  remettre 
d'aplomb  soient  transversales  par  rapport  à  Taxe,  on  rap- 
prochera de  l'objectif  le  bord  vers  lequel  les  lignes  conver- 
gent, par  une  rotation  qui  éloignera  d'autant  le  bord  opposé. 
Pour  la  netteté,  il  faudra  faire  tourner  en  sens  inverse  le 
cadre  arrière,  en  sorte  que  les  points  du  cliché  qui  se  sont 
rapprochés  puissent  former  leur  image  en  des  parties  plus 
éloignées  du  verre  dépoli.  Ces  deux  mouvements  corrélatifs 
concourent  évidemment  à  remettre  les  lignes  d'aplomb. 

Nous  démontrerons  tout  à  l'heure  que  l'image  obtenue 
sera  nette  dans  toutes  ses  parties  si  les  angles  a  et  (5  dont  on 
fait  tourner  le  cliché,  d'une  part,  et  le  châssis,  de  l'autre,  par 
rapport  à  leur  position  normale,  sont  tels  que  l'on  ait 

tang  p  —  n  tang  a, 

n  étant  le  rapport  de  l'image  au  cliché.  Ce  ^rapport  peut 
d'ailleurs  être  plus  grand,  égal  ou  inférieur  à  l'unité.  Nous 
verrons  aussi  qu'on  peut  toujours  arriver  à  un  redressement 
complet;  c'est  dans  ces  deux  points  que  réside  tout  l'intérêt 
et,  croyons-nous,  la  nouveauté  de  cette  élude.  Mais  avant  de 
passer  aux  calculs,  forcément  un  peu  arides,  nous  décrirons 
d'abord  l'appareil  que  nous  avons  construit  pour  notre  usage 
personnel;  nous  donnerons  ensuite  le  mode  opératoire,  qui 
est  d'une  grande  simplicité. 

Notre  appareil  se  compose  {fig*  i)  d'un  banc  à  bords  bien 

Fig.  i. 


dressés,  supportant  à  l'une  de  ses  extrémités  le  porte-clichés. 
Celui-ci  ne  peut  avancer  ni  reculer ,  mais  il  tourne  autour 
d'un  axe  vertical  passant  par  son  milieu.   Sa  base  présente 
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un  bord  rectiligne  coïncidant  avec  (ou  parallèle  à  )  la  trace  du 
plan  du  cliché  sur  la  surface  du  banc.  Dès  lors  les  tangentes 
des  angles  de  rotation  pourront  être  mesurées  au  moyen 
d\ine  graduation  en  parties  égales  tracée  sur  le  banc. 

D'autre  part,  l'arrière  de  la  chambre  est  supporté,  non 
plus  directement  par  le  banc,  mais  par  un  chariot  suscep- 
tible de  translation,  et  sur  lequel  il  peut  recevoir  un  mouve- 
ment de  rotation  analogue  à  celui  du  porle-clichés;  une  gra- 
duation semblable  à  celle  dont  on  vient  de  parler  se  trouve 
sur  le  chariot.  Le  cliché  devant  pouvoir  être  placé,  soit  en 
hauteur,  soit  en  largeur,  la  chambre  est  carrée. 

Quant  au  cadre  porte-objectif,  il  repose  directement  sur 
le  banc  et  est  guidé  de  manière  à  pouvoir  avancer  ou  reculer, 
sans  que  Taxe  optique  cesse  jamais  d'être  parallèle  au  mou- 
vement de  translation. 

Pour  opérer  avec  cet  appareil,  il  faut  : 

i°  Mettre  au  point,  le  cliché  et  le  verre  dépoli  étant  per- 
pendiculaires à  l'axe  optique  de  l'objectif; 

2°  Mesurer  (au  moins  approximativement)  le  rapport  n 
des  dimensions  linéaires  des  images; 

3°  Donner  au  porte-clichés  un  mouvement  de  rotation  ar- 
bitraire, et  lire  la  graduation  indiquée  par  la  hase  du  porte- 
clichés;  soit  À  le  nombre  de  divisions  correspondant; 

4°  Faire  tourner  en  sens  inverse  l'arrière  de  la  chambre, 
en  faisant  marquer  /iA  à  la  graduation  du  chariot; 

5°  Vérifier  si  le  redressement  est  obtenu,  et  modifier  dans 
le  sens  voulu  l'orientation  du  cliché  et  du  verre  dépoli,  par 
tâtonnements  successifs  et  en  observant  toujours  la  même 
proportionnalité  qui  garantira  la  netteté.  On  arrivera  très 
rapidement  au  résultat  cherché. 

Nous  allons  maintenant  aborder  le  calcul  qui  nous  a  permis 
de  déterminer  la  condition  de  netteté;  puis  nous  cherche- 
rons la  condition  de  redressement  et  verrons  qu'il  est  tou- 
jours possible;  enfin  nous  examinerons  si,  en  supprimant  les 
déformations  angulaires,  on  ne  les  remplace  pas  par  des  dé- 
formations linéaires.  Le  résultat  de  nos  calculs  aura  pour 
conséquence  de  légitimer  le  procédé  ou  d'en  montrer  les 
défauts.  Déterminons  d'abord  la  condition  de  netteté,  et  pour 
cela  cherchons  quelle  est  la  surface  focale  conjuguée  par 
rapport  à  un  plan  faisant  avec  l'axe  optique  de  l'objectif  un 
angle  de  900  — a.  Dans  ce  but,  prenons  (Jîg.  a)  un  point  B 
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du  cliché,  placé  d'abord  normalement  à  Taxe  optique  AO  de 
l'objectif  de  noire  chambre  d'agrandissement.  Son  image  va 
se  former  en  E  et  l'on  a 


U) 


AO        ou        /^^-^F, 


F  étant  la  distance  focale  principale  et  n  le  rapport  de  re- 
production. De  même  on  a 


(aj 


DO  OU  /,n:(rt-rl)F. 


Faisons  maintenant  tourner  le  cliché  AB  d'un  certain 
angle  a,  autour  de  l'axe  de  rotation  A;  le  point  B  vient  en  B' 
et  l'on  a,  d  étant  la  longueur  AB, 


L'image  du  point  B;  vient  en  un  point  E',  tel  que 

U)  G'O       ou       /,  =  p^- 

Enfin  nous  avons 

(5)  -  B'G         ou         d'=dcos%, 


et 

17» 


E'G'        ou        d\-.  ^f-i 


tangf^^. 
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Ces  sept  équations  nous  permettront  de  calculer  j3  en  fonction 
de  a,  F,  n  et  d. 

On  arrive  facilement  à  la  relation  suivante 


(A) 


tangp  =  n  tangot. 


Ne  contenant  d'autre  paramètre  que  le  rapports,  cette  rela- 
tion est  indépendante  de  la  position  du  point  B'  dans  le 
plan  AB',  ce  qui  montre  que  tous  les  points  du  plan  nor- 
mal au  tableau  et  ayant  pour  trace  AB'  formeront  leur 
image  nette  dans  te  plan  normal  au  tableau  et  ayant 
pour  trace  DE'.  Ce  résultat  important  légitime  le  procédé, 
du  moins  en  ce  qui  concerne  la  netteté. 

Il  y  a  lieu  maintenant  de  chercher  Ja  condition  à  remplir 
pour  que  le  redressement  soit  complet. 

Étant  donné  un  cliché  pris  sur  une  plaque  inclinée  par 
rapport  à  la  verticale  dun  certain  angle  w,  déterminons 
J 'angle  a  dont  ce  cliché  devra  être  écarté  de  sa  position  nor- 
male pour  que  le  redressement  ait  lieu,  l'image  étant  reçue 
sur  un  châssis  incliné  d'un  angle  (3  lié  à  l'angle  a  par  la  con- 
dition  de    netteté   déjà    trouvée.   Il  faut  évidemment  que 

Fig.  4. 


Kig.  3. 

\!o 


D\ 


l'image  du  point  de  convergence  des  lignes  verticales  dans 
le  cliché  soit  rejelée  à  l'infini  sur  le  verre  dépoli  et,  par 
conséquent,  que  la  ligne  qui  joint  ce  point  P  (fig-  3)  à  l'ob- 
jectif O  soit  parallèle  au  plan  du  verre  dépoli. 

Or,  soient  D  la  distance  AP  de  ce  point  au  centre  du  cliché 
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et  /  le  foyer  de  l'appareil  qui  a  servi  à  l'obtenir,  on  a  {fig.  4) 

AP  =  D  =/cotu>. 

En  effet,  le  point  de  convergence  des  verticales  sur  le 
cliché  sera  celui  où  son  plan  est  rencontré  par  la  verticale 
passant  par  le  centre  de  l'objectif  C. 

Revenons  à  la  fig.  3.  On  voit  que  si  F  est  le  foyer  prin- 
cipal de  O 

n 
mais 

OA  =  OR-:-AR—  PRUanga  -h  tangP)  =  PK(n  -r- 1)  tanga, 

en  vertu  de  la  condition  (A),  et  comme 

PR  =  Dcosa, 
OA  =  </i  +  i)Dsina. 


Donc 


Finalement 


(«  +  i)  Dsina  = F. 


F"  *         F 
(  B  )  sina  =  — -  =  — -  lange». 

n  D        nf 

Cette  relation,  jointe  à  la  relation  (A),  donne  ce  que  nous 
appellerons  les  conditions  de  redressement.  Remarquons 
en  passant  que,  pour  certaines  valeurs  des  éléments  F,/,  n 
et  co,  on  arrive  à  une  impossibilité  de  la  forme  sina^>i. 
Mais  cette  impossibilité  peut  toujours  être  levée  en  changeant 
soit  le  foyer  F,  soit  le  rapport  n.  Dans  la  pratique,  ce  cas 
est  assez  rare;  il  correspond,  ou  à  un  angle  u>  exagéré,  ou  à 
un  rapport  n  trop  faible. 

Nous  possédons  dès  lors  les  deux  relations  fondamentales 
(A)  et  (B)  dont  nous  avons  besoin  pour  le  reste  de  nos  cal- 
culs. Nous  allons  maintenant  examiner  si  le  procédé  donne 
lieu  à  des  déformations  linéaires.  Pour  cela,  étant  donné  un 
segment  de  verticale  pris  dans  l'espace,  nous  en  considére- 
rons la  reproduction  dans  une  chambre  noire  placée  de  telle 
sorte  que  l'axe  optique  AC  de  l'objectif  fasse  un  angle  w  avec 
l'horizon.  Nous  supposerons  d'abord  la  plaque  replacée  ver- 
ticalement par  le  moyen  du  mouvement  de  bascule  :  l'image 
se  forme  en  AB.  Puis  nous  opérerons  en  laissant  la  plaque 
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perpendiculaire  à  l'axe  optique  :  l'image  devient  AB'.  Com- 
parons AB  à  AB'.  Dans  la  première  position,  AB,  de  la 
plaque,  on  évite,  nous  le  savons,  toute  altération  des  angles 
et  des  proportions  du  sujet;  mais,  par  contre,  si  l'angle  tu 
n'est  pas  très  petit,  la  netteté  décroît  du  centre  aux  bords. 

Fig.  5. 


Au  contraire,  dans  la  position  AB',  où  la  netteté  est  complète 
partout,  la  partie  supérieure  de  l'image  est  dilatée,  tandis  que 
le  contraire  a  lieu  pour  la  partie  inférieure.  Les  verticales 
vont  converger  vers  le  bas  (correspondant  au  haut  du  sujet). 
Reproduisons  maintenant  le  cliché  défectueux  obtenu  sur 
la  plaque  AB',  en  redressant  les  verticales  par  le  procédé 
que  nous  venons  d'exposer.  \^fig.  6,  où  les  mêmes  lettres 

Fig.  G. 


représentent  les  mêmes  objets  que  dans  les  figures  précé- 
dentes, donne  la  disposition  nouvelle  du  cliché  AB'.  DE' sera 
l'image  définitivement  obtenue  et  qu'il  faudra  comparer  à  AB. 
Dans  \*Jig.  5,  on  a 

AC~/, 

(î)  ÀB'=/tangy, 


(*) 


AB 


/ 


siny        sin  [i8o°—  y  —  (  ()u°  —  w  )|         00?  (o>  —  y) 
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L&Jig.  6  nous  donne  de  même 


f3) 


AB'  OA  n 


sitiÔ        sin[i8o(> — 0  —  (()o"-T-a)]        cos  (  a  -     0) 

DE'  = OD __    (/i  +  pF 

sinO  ""  sin  |  i8o"— 6 -- (900— p  )|    "  cos(  fi  -t-  6/ 


1  i> 

enfin 

(  5)  tangp  —  n  tan  g  a 

et 

F 

(  6  >  sina=  — itanerto. 

n/ 

Eliminant  de  ces  équations  les  angles  a,  j3,  y,  6  et  la  lon- 
gueur AB',  il  reste  une  relation  entre  AB,  DE',  /i,  F,  /et  w. 
Celte  relation  est  la  suivante  : 


(G)         ab  --"{/  '---^[<  -  — >,,— J; 

elle  ne  contient  que  les  expressions  o>,  /i  et  y  ;  donc,  l'échelle 

des  hauteurs  est   la  même  dans   toutes  les  parties   de 

l'image,  ce  qui  est  déjà  un  point  important;  appelons-la  n!. 

Pour  qu'elle  ne  diffère  pas  de  celle  des  largeurs  ny  il  faut 

que  Ton  ait 

F*  _     w» 

ou  encore,  ce  qui  revient  au  même, 

F» 

On  peut  donc  toujours  rendre  nulle  l'altération  de  l'échelle 
des  hauteurs  en  choisissant  convenablement  n  ou  F;  mais  il 
ny  a  pas  lieu  de  se  préoccuper  outre  mesure  de  cette  alté- 
ration qui  sera  le  plus  souvent  tout  à  fait  négligeable,  surtout 
au  point  de  vue  de  l'effet  artistique.  11  serait  d'ailleurs  facile 
de  se  rendre  compte  de  son  sens  et  de  son  importance  en 
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n' 

calculant  -  au  moyen  de  la  relation  (C).  On  commencerait 

par  déterminer  w,  par  exemple,  en  mesurant  sur  le  cliché  la 
distance  D  et  se  servant  3e  la  relation 

D  —  fcoito. 

Un  cas  particulier  est  celui  où  F=/.  Alors  l'altération, 
marquée  par  un  raccourcissement  des  hauteurs,  est  d'autant 
plus  faible  que  n  est  plus  grand. 

Un  autre  est  celui  où  n  =  i . 

Dans  ce  cas,  l'altération  est  constante,  quel  que  soit  F; 
on  a 

—  —  y  \  —  sin*  eu  —  cos  o). 


n 


Nous  terminerons  cette  étude  en  disant  qu'après  avoir  .été 
amené  à  essayer  et  à  étudier  ce  procédé,  pour  tirer  parti  de 
clichés  pris  dans  des  conditions  d'emplacement  telles  qu'il 
eût  été  impossible  de  placer  notre  appareil  d'aplomb,  nous 
l'avons  trouvé  assez  avantageux  pour  ne  plus  nous  préoccuper 
désormais  de  cet  aplomb.  Notre  seul  souci  est  d'obtenir  une 
bonne  mise  en  plaque  du  sujet  que  nous  voulons  reproduire. 


OBTENIR  EN  TROIS  MINUTES  UNE  ÉPREUVE  POSITIVE 
D'UN  CLICHÉ  NON  DÉVELOPPÉ  ; 

Par  M.  Ch.  GRAVIER. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  2  décembre  1898.) 


H  y  a  quelques  jours,  le  représentant  d'une  importante 
maison  vendant  des  produits  photographiques  est  venu  me 
consulter  au  sujet  d'une  proposition  de  vente  d'un  procédé 
permettant  d'obtenir  :  un  positif  sur  papier,  trois  minutes 
après  que  le  cliché  non  développé  avait  été  fait  par  un 
individu  (qui  était  le  vendeur). 

Le  prix,  pour  le  procédé  complet,  était  de  a5ooofr. 

Le  vendeur  avait  photographié  un  employé  de  la  maison 
en  question,  puis  il  était  entré  avec  un  de  ses  associés  dans 
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le  laboratoire  et,  trois  minutes  après,  ils  sortaient,  l'épreuve 
sur  papier  en  main,  mais  sans  le  cliché. 

Avant  de  traiter  pour  une  somme  aussi  importante,  le 
patron  de  celte  maison  avait  demandé  un  délai  de  deux  jours. 

Je  fis  immédiatement  l'expérience  de  la  façon  ci-dessous 
indiquée,  après  avoir  préalablement  pris  les  dispositions 
suivantes  dans  le  laboratoire  : 

i°  Placé  dans  une  cuvette  contenant  de  l'eau  ordinaire 
une  feuille  au  gélatinobromure  rapide  de  M.  Lamy; 

2°  Placé  sur  la  table  de  développement  un  cahier  de 
papier  buvard; 

3°  Préparé  le  révélateur  en  éteudant  d'eau  le  révélateur 
cristallos  (je  n'en  avais  pas  d'autres  sous  la  main). 

Je  pris  dans  le  châssis  un  cliché  non  développé  (c'était  un 
portrait)  et,  à  partir  de  ce  moment,  on  compta  le  temps 
passé  pour  les  différentes  phases  de  l'opération  : 

Développer  le  cliché  :  de  3o8  à  4os; 

Laver  le  cliché  en  l'agitant  dans  Veau  :  58; 

Placer  le  papier  au  bromure  sur  le  cliché,  introduire  l'en- 
semble dans  Je  buvard  et  presser  légèrement  :  6*; 

Exposera  la  lumière  d'un  bec  de  gaz  (sans  mettre  dans  un 
châssis)  :  5$; 

Développer  l'épreuve  au  bromure  :  3o*  à  4o"; 

Fixage  de  l'épreuve  dans  une  solution  d'hvposulfite,  acide, 
à  20  pour  ioOj  en  l'agitant  dans  le  bain  :  »5"  à  3oH; 

Laver  légèrement  l'épreuve  dans  l'eau  :  5S; 

Soit  environ  a  minutes. 

Nous  avions  donc  de  l'avance  sur  le  vendeur  du  procédé  ; 
il  est  inutile  d'ajouter  que  les  a5ooofr  ne  furent  pas  versés. 

Nous  avons  posé  le  problème  a  une  quinzaine  de  personnes, 
toutes  faisant  de  la  photographie  depuis  longtemps  ;  une  seule 
(M.  Duconij  nous  a  dit  qu'il  ne  fixait  pas  le  cliché. 

Or,  le  fixage  du  cliché  enlraînc  un  lavage  de  quelques 
minutes  :  le  délai  accordé  serait  par  ce  seul  fait  dépassé.  J'ai 
su  depuis  que  là  était  le  secret  à  vendre  a5ooofr. 

Je  crois  que  l'ensemble  de  ce  que  je  viens  de  décrire  doit 
être  reproduit,  car  il  peut  éviter  d'être  dupé. 

Il  mettra  aussi  en  garde  contre  ces  vendeurs  de  procédés 
(en  couleurs  ou  autres)  qui  profitent  de  l'ignorance  de  cer- 
tains tours  de  mains  pour  parvenir  à  constituer  des  Sociétés 
*•  Série,  Tome  XV.  —  N°  2;   1899.  6 
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aux  dépens  dès  capitalistes  qui  pourraient  venir  en  aide  aux 
inventeurs  sérieux. 

Comme  certains  pourraient  demander  :  que  devient  le 
cliché  après  cette  opération?  je  complète  ma  note  en  ajou- 
tant que  je  fis  ensuite  treize  épreuves  à  l'état  humide,  sur  ce 
cliché  non  fixé,  que  je  le  fixai  ensuite  et  qu'il  est  comparable 
à  bien  de  bons  clichés  fixés  avant  impression  positive. 

Je  dois  avouer  que  c'est  la  méthode  indiquée  par  la  maison 
Eastman  en  1889  qui  impressionnait  son  papier  à  l'état  hu- 
mide sur  un  cliché  fixé  et  lavé,  qui  m'avait  fait  essayer  d'im- 
pressionner sans  fixer  le  cliché;  d'autres  l'ont  essayé  proba- 
blement; en  photographie,  il  est  difficile  d'assurer  qu'un 
moyen  n'a  pas  été  tenté. 


LE  PANAK,  SENSIBILISATEUR    PHOTOGRAPHIQUE; 
Par  M.  Cu.  GRAVIER. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  j  décembre  1898.) 


Le  produit  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  ce 
soir  est  le  résultat  des  recherches  de  M.  Lacroix;  il  a  été 
composé  il  y  a  quelques  mois,  et  ce  n'est  qu'après  des  obser- 
vations sur  la  qualité,  la  stabilité  et  la  continuité  des  résul- 
tats, que  l'inventeur  s'est  décidé  à  le  faire  connaître. 

Le  problème  qu'il  s'était  posé  était  d'obtenir,  au  moyen 
d'une  solution  unique  et  d'une  conservation  indéfinie,  des 
épreuves  photographiques  sur  n'importe  quel  papier,  carton 
ou  tissu,  et  de  supprimer  ainsi  la  nécessité  de  recourir  aux 
papiers  sensibles  du  commerce  qui,  pour  la  plupart,  sont 
d'une  conservation  difficile. 

Le  procédé  est  très  simple.  Avec  le  pinceau  qui  accom- 
pagne le  produit,  on  l'étend  sur  la  surface  du  papier  sur 
lequel  on  veut  obtenir  ses  images;  on  laisse  sécher  le  papier 
dans  l'obscurité  et  l'on  s'en  sert  absolument  comme  d'un 
autre  papier  sensible. 

On  peut  sensibiliser  un  endroit  quelconque  du  papier  et. 
quel  que  soit  cet  endroit,  on  est  sûr  de  le  retrouver,  car  le 
liquide  laisse  après  lui  une  tache  verdâlre. 
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Le  reste  des  opérations  est  extrêmement  rapide  et  simple; 
l'impression  se  fait  très  rapidement  dans  le  châssis-presse. 
Le  virage  peut  être  supprimé  sans  inconvénient.  Quant  au 
fixage,  il  faut  absolument  éviter  de  le  prolonger  outre  me- 
sure :  cinq  minutes  au  plus.  Le  papier  étant  peu  imprégné, 
le  lavage  se  fait  également  en  très  peu  de  temps. 

L'économie  du  produit  que  nous  recommandons  procure 
par  elle-même  plusieurs  avantages  ;  le  fixage  et  le  lavage  se 
font  plus  rapidement,  l'image  vient  plus  régulièrement  et 
l'effet  final  ne  fait  qu'y  gagner. 

Le  caractère  des  impressions  rappelle  celui  des  photo- 
typies  artistiques.  Quant  au  cachet  artistique,  on  peut  le 
rehausser  par  les  effets  jusqu'à  présent  inconnus  obtenus  par 
les  coups  capricieux  du  pinceau  qui  peuvent  produire  des 
effets  variés  à  l'infini,  tels  que  nuages,  vapeurs  et  autres. 

Les  tons  varient  déjà  par  eux-mêmes  par  suite  des  diffé- 
rents encollages  et  teintes  des  papiers  où  bristols  employés. 

Parles  longues  soirées  d'hiver,  il  peut  être  un  passe-temps 
très  agréable  de  rechercher  les  effets  de  barbouillages  suivant 
le  caractère  des  clichés  que  l'on  veut  impressionner.  Il  en 
est  un  autre  non  moins  intéressant  que  nous  vous  recomman- 
dons particulièrement  :  c'est  la  peinture  à  l'aquarelle  des 
images  ainsi  obtenues.  Les  couleurs  les  plus  ordinaires  à 
l'eau  suffisent. 

Je  ne  parle  que  pour  mémoire  des  images  que  l'on  pour- 
rait obtenir  sur  papiers  à  lettres,  carnets  de  bal,  menus  et 
autres  fantaisies. 

On  peut  également  utiliser  le  Panak  pour  les  grandes 
épreuves. 


BIBLIOGRAPHIE. 

ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 

Annuaire  du  Club  alpin  français,  24e  année;  1897. 

Ce  Volume  débute  par  une  Notice  émue  de  M.  P.  Joanne 
sur  le  colonel  Pierre,  l'un  des  fondateurs  du  Club  alpin  fran- 
çais, né  à  Dijon  en  1 8i3  et  mort  à  Paris  en  1897. 
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La  première  Partie,  intitulée  :  Courses  et  ascensions, 
comprend  seize  articles,  tous  intéressants,  qui  nous  font 
parcourir  les  Alpes,  les  Pyrénées,  la  Kabylie,  le  Tyrol,  le 
Mexique  et  l'île  de  Java;  ces  récits  sont  accompagnés  de 
phololypogravures  qui  font  honneur  aux  auteurs  des  clichés 
tant  photographiques  que  phototypographiques,  ainsi  qu'à 
l'imprimeur  dont  le  rôle  est  fort  important  dans  ces  sortes 
de  tirages. 

Dans,  la  deuxième  Partie  :  Sciences  et  Arts,  nous  signale- 
rons tout  particulièrement  l'article  intitulé  :  Les  cabanes  du 
Club  alpin  suisse,  par  M.  le  Dr  Jacot  Guillarmod,  membre 
de  la  Section  du  Haut-Jura. 

L'auteur  y  décrit  les  45  refuges  établis  dans  les  belles 
montagnes  de  la  Suisse  par  les  soins  d'une  Association  qui 
compte  environ  5ooo  membres  et  qui  y  loue  en  outre  3  ca- 
banes à  l'usage  des  membres  de  la  Société. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux  c'est  que  le  nombre  de  ces  cabanes 
a  diminué  au  lieu  d'augmenter  depuis  quelques  années,  car, 
à  un  moment  donné,  le  Club  possédait  6o  cabanes.  Celles  qui 
manquent  à  l'appel  ont  élé  enlevées  par  les  avalanches  ou 
désaffectées. 

A  l'origine  des  erreurs  avaient  été  commises  et  de  nouvelles 
règles  ont  dû  être  établies  pour  la  création  de  ces  abris  si 
utiles  aux  voyageurs. 

Sur  les  4-5  cabanes  qui  sont  actuellement  la  propriété  du 
Club,  22  sont  en  bois,  i3  en  maçonnerie  revêtues  de  bois 
intérieurement  et  10  en  pierre. 

J-«e  Club  alpin  allemand-autrichien,  qui  compte  environ 
3 1  ooo  membres,  possède  1 4 1  cabanes  -,  soit  i  par  222  membres. 

Le  Club  alpin  français  a  28  cabanes  et  6 100  membres  5  soit 
1  cabane  par  220  membres. 

Le  Club  alpin  suisse  n'en  a  qu'une  par  1 1 1  membres.  Un 
détail  qui  étonne  au  premier  abord  c'est  que  les  cabanes  en 
bois  sont  de  beaucoup  supérieures  à  celles  en  maçonnerie 
ou  en  pierre. 

Nous  nous  sommes  spécialement  étendu  sur  cette  Notice 
parce  que  les  abris  qu'elle  décrit  peuvent  être  d'un  grand 
secours  pour  les  amateurs  de  photographie  qui  parcourent  la 
Suisse  et  qu'à  ce  titre  elle  méritait  d'être  signalée  à  leur 
attention. 
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Le  Volume  se  termine  par  des  Miscellanées  et  par  le  Rap- 
port annuel  de  Ta  Direction  centrale,  toujours  plein  de  détails 
intéressants. 

Une  petite  observation  en  terminant  :  nous  croyons  que  si 
Tordre  alphabétique  était  suivi  d'abord  dans  la  liste  des  pré- 
sidents et  délégués  des  Sections  et  ensuite  dans  celle  des 
bureaux  des  Sections,  cet  ordre  faciliterait  beaucoup  plus  les 
recherches  que  la  méthode  suivie  pages  726  et  727  et  dont  nous 
n'avons  pas  saisi  la  clef  et  celle  suivie  pages  y3i  et  suivantes 
qui  est  évidemment  l'ordre  chronologique  des  dates  de  fonda- 
tion. S.  P. 


L.-P.  Clerc,  Licencié  es  Sciences.  La  Chimie  du  photographe. 
1"  Volume  :  Notions  générales  de  Chimie  photographique.  Des- 
forges, Paris,  1898. 

Ce  petit  Volume  est  le  premier  d'une  série  dans  laquelle 
M.  Clerc  se  propose  d'expliquer  l'ensemble  des  phénomènes 
chimiques  qui  président  aux  opérations  photographiques; 
il  est  divisé  en  trois  Parties  :  dans  la  première  Partie,  l'auteur 
fait  connaître  brièvement  et  clairement  les  principes  généraux 
delà  Chimie;  le  lecteur  devra  la  relire  plusieurs  fois,  pour 
s'en  bien  pénétrer;  quelques  pages  sont  consacrées  à  des 
notions  sommaires  de  Photochimie. 

La  deuxième  Partie  traite  plus  spécialement  de  l'obtention 
du  phototype  et  des  réactions  chimiques  auxquelles  donnent 
lieu  l'insolation,  le  développement,  le  fixage,  le  renforcement, 
l'affaiblissement  du  cliché. 

Dans  la  troisième  Partie,  M.  Clerc  passe  en  revue  les  di- 
verses méthodes  de  photocopie  ;  son  examen  se  porte  surtout 
sur  le  procédé  employé  pour  produire  les  épreuves  positives 
par  le  noircissement  direct  d'un  papier  sensible  aux  sels 
d'argent,  et  nous  avons  suivi  avec  grand  intérêt  ses  explica- 
tions sur  les  dangers  que  présentent,  pour  la  conservation 
des  épreuves,  toutes  les  méthodes  de  virage  et  de  fixage 
pouvant  amener  l'altération  de  l'hyposulfite  de  soude,  altéra- 
tion qui  entraîne  bientôt  la  sulfura  lion  et  la  destruction  de 
l'image. 

L'auteur  termine  en  expliquant  les  réactions  chimiques 
qui,  sous  l'influence  de  la  lumière,  permettent  d'obtenir  les 
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épreuves  aux  sels  de  fer,  de  platine;  celles  à  la  gélatine 
bichromalée,  etc. 

Ce  Volume,  sous  son  petit  format,  est  des  plus  instructif- ; 
la  lecture  et  l'élude  doivent  en  élrc  recommandées  à  tout 
photographe  qui  désire  se  rendre  compte  des  opérations  qu'il 
pratique.  A.  D 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

Renie  suisse  de  Photographie,  juillet  1898.  —  Projet  de  réunir 
les  diverses  Sociétés  photographiques  suisses  en  une  Société  hel- 
vétique ou  fédérale  de  Photographie.  —  La  Société  photographique 
(|e  Lausanne,  sous  l'inspiration  de  son  président  M.  Tauxe,  a  émis 
l'idée  de  réunir,  en  une  seule  Société  fédérale,  toutes  les  Sociétés 
suisses  de  Photographie,  et,  suivant  une  méthode  chère  à  nos  ai- 
mables voisins,  elle  a  provoqué  une  consultation  des  intéressés  en 
faisant  insérer  dans  les  journaux  et  revues  une  note  à  ce  sujet.  Si 
les  réponses  sont  favorables,  il  est  probable  que  nous  verrons  se 
constituer,  en  Suisse,  une  association  analogue  à  celle  qui  est  fti 
florissante  en  Belgique.  E.  C. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Bulletin  du  Photo-Club  de  Paris,  octobre  1898.  Éclairs  ma- 
gnésiens et  aluminiens,  par  M.  F.  Silas.  M.  Kessler,  l'un  des 
maîtres  de  l'École  impériale  graphique,  a  fait  connaître  le  résultat 
de  ses  recherches  sur  les  mélanges  employés  en  photographie  noc- 
turne. Ces  recherches,  basées  en  partie  sur  les  études  antérieures  du 
professeur  Glasenapp,  du  Dr  Demole  et  d'autres  savants,  ont  fait 
l'objet  d'une  conférence  tenue  par  M.  Kessler,  et  de  laquelle  j'extrais 
les  détails  suivants  dont  nos  lecteurs  pourront  tirer  parti  : 

«  La  poudre  d'aluminium,  lorsqu'on  la  souffle  à  travers  une 
»  flamme,  ne  s'enflamme  pas  entièrement.  Pour  cette  raison,  M.  Villon 
»  a  recommandé  un  mélange  de  poudre  d'aluminium  avec  un  quart  de 
»  lycopodeet  un  vingtième  de  nitrate  d'ammoniaque.  Mais,  même  dans 
>»  ces  conditions,  la  combustion  est  encore  incomplète  si  la  substance 
»  est  insufflée  à  l'aide  d'un  tube,  et  dès  lors  il  ne  faut  pas  s'étonner 
>•  qu'un  gramme  d'aluminium  n'ait  donné  qu'un  seizième  de  l'effet 
»  lumineux  fourni  par  le  magnésium.  Par  contre,  une  autre  formule 
»  de  M.  Villon  (chlorate  de  potasse  20,  aluminium  8,  sucre  •>.)  produit 
»  la  même  intensité  que  le  magnésium  ;  mais  comme  ce  composé  est 
•)  fort  dangereux,  car  il  fait  explosion  au  choc,  on  11e  saurait  l'ein- 
»   ployer  dan*  la  pratique.  » 

u  Le  mélange  d'une  partie  d'aluminium  et  de  deux  parties  d'hyper- 
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manganate  potassique,  recommandé  par  Glasenapp,  Dr  Demole  et 
d'autres,  est  de  moitié  moins  lumineux  que  les  formules  précitées  et 
produit  au  moins  autant  de  fumée  que  la  poudre  au  magnésium.  La 
recette  d'Ommegank  (magnésium  5,  aluminium  3,  phosphore 
rouge  f),  déjà  critiquée  par  Staudenhcim,  ne  donne  qu'un  dixième 
de  l'intensité  lumineuse  du  magnésium.  En  somme,  la  vitesse  de 
combustion  des  mélanges  aluminiens  n'est  pas  plus  grande  que  celle 
des  composés  à  base  de  magnésium.  Le  résultat  le  plus  favorable  a 
été  obtenu  avec  l'aluminium  associé  à  l'hypcrmanganate  dépotasse, 
dont  la  vitesse  de  combustion  est  de  {  à  -fc  de  seconde,  tandis  que 
les  mélanges  magnésiens  n'ont  qu'une  combustion  de  -jL-  à  jl0-  de 
seconde. 

»  M.  Kessler,  ayant  constaté  la  supériorité  du  magnésium,  s'est  mis 
à  étudier  d'autres  formules.  Il  en  présente  une  composée  de  magné- 
sium mélangé  avec  une  double  quantité  d'anthion  (persulfate  de 
potasse),  qui  brûle  en  ^  de  seconde  et  fournit  à  peu  près  la  même 
intensité  et  la  même  fumée  que  le  mélange  au  magnésium  hyper- 
manganique. 

»  L'éclair  de  Rohinann  et  Galewsky  (hyperchlorate  de  potasse, 
anhydre,  i'i ,8  parties,  magnésium  9,6)  est  plus  lumineux  que  l'an- 
thion,  mais  brûle  en  yq  de  seconde  et  fournit  une  fumée  considérable. 

»  En  ce  qui  touche  les  composés  recommandés  pour  les  plaques 
orthochromatiques  par  Rohinann  et  Galewsky,  M.  Kessler  en  admet 
l'emploi  quand  il  s'agit  de  photographier  des  objets  où  la  combus- 
tion rapide  n'est  pas  indispensable.  Ce  composé  (chlorate  potassique 
cl  magnésium,  dans  les  proportions  indiquées  ci-dessus),  s'additionne 
de  tartrate  de  baryte,  5*1, 7;  de  perchlorale  de  potasse,  agr,7,  et  de 
o*r,5  de  chlorure  de  sodium.  On  l'enllammc  au  moyen  d'une  amorce 
de  sucre  de  lait  (1  partie),  avec  chlorate  dépotasse  (3  parties).  L'in- 
tensité est  moitié  moindre  de  celle  du  magnésium,  la  combustion  est 
de  \  de  seconde.  Cet  éclair  présente  une  coloration  jaunâtre. 

»  M.  Kessler,  après  avoir  signalé  les  dangers  que  présentent  les 
diverses  poudres  lumineuses,  termine  sa  conférence  en  proposant 
que  les  commerçants  soient  tenus  de  désigner  clairement,  au  moyen 
d'étiquettes,  la  nature  des  mélanges  magnésiens,  de  manière  que  les 
composés  explosifs,  c'est-à-dire  ceux  qui  contiennent  du  chlorate  de 
potasse  etc.,  ne  puissent  être  vendus  comme  simple  poudre  magné- 
sienne »  E.  C. 
APPLICATIONS. 

La  Vie  scientifique,  1er  octobre  1898.  —  Étude  de  la  composition 
des  alliages  métalliques  par  les  rayons  Rôntgen;  par  MM.  C.-T. 
Heycock  et  W.  Neville.  —  L'examen  d'un  alliage  d'or  et  de  sodium 
par  les  rayons  Rôntgen  a  permis  de  déterminer  sa  structure.  Le 
sodium  transparent  aux  rayons  Rôntgen  se  présentait  sous  forme  de 
plaques  cristallines  entre  lesquelles  l'or  s'était  concentré  au  moment 
de  la  solidification  de  l'alliage.  E.  C. 

Moniteur  scientifique  du  Dr  Quesne ville,  octobre  1898.  -  -  Procédé 
pour  obtenir,  d'après  un  négatif  ou  un  positif,  plusieurs  images 
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photographique*  monochromatiques  se  complétant  pour  former 
une  image  en  couleurs,  par  MM. Charles-Louis- Adrien  Brasseur 
et  Sébastien-Pascal  Sampolo,  à  New- York.  —  (Brevet  allemand, 
96773,  du  a3  juin  1896.  ) 

Ce  procédé  est  une  modification  de  la  méthode  de  reproduction 
connue  en  trois  couleurs.  On  dispose,  au-devant  de  la  plaque  sen- 
sible, une  plaque  de  verre  formée  par  un  assemblage  de  tranches 
tricolores  minces,  se  succédant  toujours  dans  le  même  ordre,  bleues, 
rouges,  jaunes.  On  copie  l'image  obtenue  et,  en  l'examinant  à  travers 
le  même  réseau  exactement  repéré,  on  perçoit  une  image  colorée. 

Avec  un  pareil  négatif  ^ou  positif)  il  est  possible  d'obtenir  trois 
positifs  (ou  négatifs)  dont  chacun  correspond  à  l'une  des  couleurs 
de  l'assemblage.  Si  l'on  veut  par  exemple  un  positif  qui  ne  repro- 
duise que  les  rayons  rouges,  on  copie  le  négatif  tricolore  (ainsi  dé- 
nommé pour  abréger)  sous  le  réticule  à  tranches,  en  place  bien  exacte, 
recouvert   d'une  plaque  de   verre  rouge.  Seuls,  les  rayons  de  cette  ^ 

couleur  traversent  ce  système,  la  plaque  rouge  absorbant  les  rayons  ik 

bleus  et  jaunes.  On  a  donc  un   positif  impressionné  par  les  seuls  3 

rayons  rouges,   par  bandes  séparées  par  des  espaces  blancs  de  la  S* 

double  épaisseur  d'une  bande.  £ 

Cet  inconvénient  peut  être  écarté,  par  exemple,  en  faisant  glisser  » 

légèrement  le  papier,   durant  l'exposition  ou   en  lui  donnant  une  £ 

inclinaison  convenable.  ^ 

On  prépare  de  même  des  négatifs  (ou  positifs)  correspondant  aux  5. 

rayons  bleus  et  jaunes,  au  moyen  de  plaques  de  verre  convenable-  § 

ment  colorées.  ^ 

Four  des  reproductions,  on  peut  prendre  directement  trois  néga-  g 

tifs,  en   disposant  devant  la  plaque  impressionnée  le  même  réticule  ^ 

tricolore  assemblé  avec  une  plaque  rouge,  puis  jaune  et  bleue.  § 

Le  même  procédé  est  applicable,  avec  des  modifications  qu'il  est  | 

facile  d'imaginer,  à  la  photographie  en  deux  couleurs.         E.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 

La  Matinée  brumeuse,  à  Viliiers-sur-Morin,  qui  forme  l'illustra- 
tion de  ce  numéro,  faisait  partie  de  la  collection  d'épreuves  pré- 
sentée par  M.  H.  Gras  au  Concours  d'épreuves  positives  de  la  Société 
en  1898,  collection  qui  a  été  récompensée  d'une  médaille  de  bronze. 

L'auteur  nous  donne  les  renseignements  techniques  suivants  sur 
l'obtention  du  cliché  qui  a  été  fait  entre  9h  et  ioh  du  matin  au  mois 
de  novembre  1897.  Objectif  planîgraphe  Darlot,  diaphragmé  à  f\  i3,5; 
pose  d'une  seconde  environ  sur  plaque  Lumière  étiquette  bleue, 
ocrée,  développement  à  l'acide  pyrogallique  et  métol. 

Le  tirage  a  été  fait  en  photocollographie  par  MM.  Bergeret  et  Cie, 
de  ISancv. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LE  MUTOSGOPE; 
Par  M.  L.  GAUM01ST. 

(Communication    faite  à   la   séance  du   4   novembre    i8yN.  ) 


Le  mutoscope  que  noua  avons  l'honneur  de  vous  sou- 
mettre est  un  appareil  américain,  construit  pour  la  France 
par  nos  ateliers.  Il  donne  automatiquement  la  vision  du  mou- 
vement par  l'intermédiaire  de  la  Photographie. 

Les  images,  au  lieu  d'être  tirées  à  la  suite  Tune  de  l'autre, 
sur  une  bande  pelliculaire,  sont  tirées  sur  papier,  séparément 
une  à  une.  Elles  sont  toutes  réunies  par  la  base,  au  nombre  de 
mille  environ,  sur  un  axe  monté  dans  une  boîte  métallique 
et  que  Ton  peut  faire  tourner  de  l'extérieur  par  une  ma- 
nivelle. Intérieurement  et  à  la  partie  supérieure  de  la 
boîte  un  doigt  métallique  accroche  et  retient  un  instant 
chaque  image.  En  cet  état  d'arrêt  l'image  se  trouve  juste  en 
face  d'un  oculaire  permettant  au  spectateur  de  la  voir 
durant  ce  moment  d'arrêt.  En  tournant  la  manivelle  on  sub- 
stitue une  image  à  une  autre,  et  cette  substitution  est  suffi- 
samment rapide  pour  que,  persistant  sur  la  rétine,  les  im- 
pressions successives  donnent  l'illusion  du  mouvement. 


(')  La  reproduction,  sans.indication  de  source,  des  articles  publiés  dan* 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

2e  Série,  Tome  X\.  -  N°  3;    1809.  7 
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Vu  reste  le  spectateur  demeure  absolument  libre  de  la  vi- 
tesse de  rotation  et  peut,  en  conséquence,    le   ralentir  ou 
l'arrêter,  soit  qu'il  veuille  se  rendre  compte  de  la  décompo- 
sition  d'un   mouvement,   soit  qu'il   veuille  en  examiner  un 

détail  à  loisir. 

Fig.  3. 

Fig.  i. 


Une  lampe  à  incandescence,  alimentée  par  des  piles  en- 
fermées dans  l'appareil,  fournit  l'éclairage,  s'alluinant  au 
moment  où  la  rotation  commence  et  s'éleignant  au  moment 
ou  la  rotation  finit. 

Cet  appareil  peut  être  abandonné  à  lui-même  dans  un  lieu 
public,  grâce  à  un  dispositif  qui  rend  la  manivelle  immobile 
tant  que  le  spectateur  n'a  pas  introduit  une  pièce  de  dix  cen- 
times dans  la  fente  réglementaire. 


NOUVELLE  CUVE  VERTICALE  POUR  LE  DÉVELOPPEMENT 

LENT; 

Par  M.  L.  GAUMONT. 

(Présentation  faite  à   la  séance  du  :*  décembre  1898.) 


Nous  inspirant  du  désir  maintes  fois  exprimé  par  les  ama- 
teurs d'avoir  une  cuvette  verticale  à  développement  lent, 
pouvant  servir  à  des  plaques  de  différentes  grandeurs,  nous 
venons  de  fabriquer  un  appareil  muni  d'un  cavalier  mobile 
portant  des  rainures.  Suivant  la  place  occupée  par  ce  cava- 
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lier  dans  la  cuvetle,  on  peut  développer  dans  celle-ci  des 
plaques  du  format  9  x  1  a  et  de  tous  les  formats  au-dessous, 
jusques  et  y  compris  Je  format  4jx6.  Cette  cuve,  très  soi- 
gnée et  toute  en  ébonite,  répond  au  desideratum  de  l'amateur 
le  plus  difficile.  Le  maniement  du  cavalier  est  rendu  rapide 
et  sûr  par  des  inscriptions  inscrites  sur  les  parois  de  la  cuve, 
et  qui  permettent  de  le  placer  immédiatement  à  l'endroit  oiï 
il  est  nécessaire  pour  rendre  possible  le  développement  de 
plaques  de  grandeur  déterminée. 

En  mettant  la  flèche  du  cavalier  en  concordance  avec  l'un 
des  numéros  gravés  sur  les  parois  de  la  cuve,  on  peut  em- 
ployer indifféremment  les  plaques  9X  12;  8,5  x  10,7; 
8 , 5  X  1  o ,  5  ;  8 , 5  x  1  o  ;  8  x  1  o ,  5  ;  Hxio;  8x9; 
8 ,  5  X  8 , 5 :  8  x  8  ;  (J.jxio;  (5,5x9;  6x9;  () ,  5  x  8 , 5  ;* 
6x8;  6x<V>;  /j,5x  io,5;  4,5x6;  (,5x;(,5  et  les 
formais  anglais  6  X  7^;  8,2  x  10,7;  8  x  12,  qui  corres- 
pondent en  pouces  aux  3xaJ;  3}  x  /\\:  i|X  3{.  Autant 
que  possible  on  devra  mettre  les  plaques  dans  les  rainures  sur 
leur  grand  coté. 


(jiàce  aux  différences  de  densité  qui  se  produisent  dans 
les  diverses  couches'  du  bain  dès  que  celui-ci  a  attaqué  la 
plaque,  il  s'effectue  une  sorte  de  brassage  continu  qui  évite  à 
l'opérateur  les  ennuis  du  balancement  de  la  cuvette.  Il  peut 
donc,  une  fois  la  cuve  recouverte  de  son  couvercle-manchon, 
sortir  de  son  laboratoire  et  laisser  le  développement  s'effec- 
tuer de  lui-même.  Toutefois,  il  peut  être  bon  dans  le  premier 
quart  d'heure  ou  quand  on  vient  de  regarder  les  plaques, 
(je  remuer  un  peu  de  liquide  pour  enlever  les  petites  bulles 
d'air  qui  auraient  pu  adhérer  à  la  surface  de  la  couche  sen- 
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sible.  Il  suffit  d'agiter  la  cuve  un  instant  entre  ses  mains,  ou  de 
I  ui  donner  quelques  petits  coups  surles  parois.  Les  entailles  des 
rainures  de  la  cuve  universelle  sont  faites  de  telle  façon  que  les 
plaques  y  jouent  librement,  dans  une  légère  mesure,  et  qu'en 
s'agitant  modérément  sous  le  choc  des  petits  coups  donnés 
aux  parois,  elles  se  débarrassent  d'elles-mêmes  des  bulles 
d'air  adhérentes. 

Les  plaques  sont  assez  éloignées  du  fond  de  la  cuvette/  et 
il  existe  assez  d'espace  entre  elles  pour  que  le  brassage  du 
liquide  se  fasse  automatiquement  et  sans  difficulté. 


JUMELLE  9  x  12,  DONT  L'OBJECTIF  ET  LE  VISEUR  POSSÈDENT 
DEUX  DÉGENTREMENTS  IDENTIQUES  ; 

Par    M.    BELLIENI. 

(  Présentation  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.  ; 


L'appareil  sur  lequel  je  désire  attirer  l'attention  de  l'as- 
semblée est  la  jumelle  9X  12  qui  possède  sur  ses  devan- 
cières certains  avantages  qui  seront  appréciés,  j'en  suis  sûr, 
des  amateurs  qui  ne  sont  pas  novices  dans  notre  art,  et  que 
j'entends  bien  souvent  regretter  le  vieux  temps  des  appareils 
sur  pied. 

L'objectif  dont  est  munie  cette  jumelle  est  un  Zeiss  £  de 
1  l\6mm  de  foyer  avec  diaphragme  à  iris.  La  mise  au  point  peut 
varier  depuis  um  jusqu'à  l'infini;  on  l'obtient  au  moyen 
d'une  rainure  hélicoïdale  graduée  en  mètres  et  qui  se  trouve 
à  l'avant  de  l'obturateur.  On  la  manœuvre  au  moyen  du 
levier  R. 

L'obturateur  possède  tous  les  mouvements  et  tous  les 
perfectionnements  que  l'on  est  en  droit  d'exiger  des  appa- 
reils de  ce  genre;  il  fait  la  pose  et  l'instantané,  fonctionne  à 
la  poire  où  la  main  et  donne  des  vitesses  variables  depuis 
les  plus  grandes  jusqu'aux  plus  petites.  Il  est  robuste  et  très 
simple  de  construction. 

Suivant  l'expérience  que  m'a  suggérée  la  pratique  de  la 
photographie,  j'ai,  comme  toujours,  choisi  un  type  d'obtu- 
rateur placé  à  l'arrière  de  l'objectif,  cherchant  en  cela  à  con- 
server les  qualités  de  centrage  et  de  perfection  qui  lui  sont 
garanties  par  l'opticien. 
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Par  contre,  je  me  suis  assuré  du  bon  rendement  de  cet 
obturateur  et  j'ai  placé  son  ouverture  aussi  près  que  possible 
de  la  lentille  postérieure  de  l'objectif. 

Ce  dispositif  présente  les  avantages  suivants  : 

i°  On  peut  dévisser  l'obturateur  et  l'objectif  de  la  jumelle 
pour  les  employer  à  tout  autre  usage;  il  suffît  de  posséder 
une  bague  spéciale  pour  les  recevoir; 

20  Les  lentilles  peuvent  être  dévissées  et  essuyées  facile- 
ment; c'est  une  opération  très  souvent  nécessaire  et  que 
bien  des  amateurs  négligent;  ils  recherchent  alors  bien  vaine- 
ment la  cause  de  leurs  insuccès. 

Le  devant  de  la  jumelle  possède  deux  déccntrements  qui 
permettent  d'obtenir  un  déplacement  de  l'objectif  de  icm,  5 
quand  on  opère  dans  le  sens  de  la  largeur  et  3CIU  quand  on 
opère  dans  le  sens  de  la  hauteur. 

Des  échelles  graduées  E  et  E'  permettent  d'évaluer  en 
millimètres  la  valeur  du  déplacement  dans  les  deux  sens. 

Nous  verrons  tout  à  l'heure  le  mode  d'emploi  des  gra- 
duations. 

Fig.  r.  Fig.  2. 


A  signaler  encore  des  vis  V  et  V7  à  pas  quadruple,  c'est- 
à-dire  à  avancement  très  rapide,  permettant  de  faire  en 
quelque  sorte  des  déplacements  micrométriques  de  l'ob- 
jectif. 

La  boîte  proprement  dite  de  l'instrument  est,  comme  le 
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sont  toutes  mes  jumelles,  en  bois  dont  les  fils  sont  croisés 
pour  assurer  la  permanence  de  la  mise  au  point  et  éviter  le 
travail  du  bois;  l'intérieur  est  garni  de  drap  pour  éviter  les 
reflets. 

Le  châssis  à  magasin  a  sur  ses  semblables  certains  avan- 
tages; il  possède  une  double  boîte  intérieure,  qui  rend  im- 
possible en  quelque  sorte  le  passage  de  la  lumière  par  les 
coulisses  du  tiroir. 

Il  ne  fonctionne  pas  tout  à  fait  comme  ses  semblables,  en 
ce  sens  que  Ton  ne  tire  qu'une  plaque  chaque  fois  que  l'on 
fait  fonctionner  l'escamotage,  toutes  les  autres  restent  en 
place.  La  plaque  amenée  dans  le  second  tiroir,  tombe  dans 
le  fond  de  celui-ci  et  revient  prendre  sa  place  sous  les  onze 
plaques  restantes. 

Un  rideau  G  fonctionnant  depuis  l'arrière  permet  de  fer- 
mer le  magasin  quand  on  veut  le  sortir  de  la  jumelle. 

Deux  niveaux  sphériqucs  N,  placés  dans  les  deux  sens, 
assurent  l'horizontalité;  enfin,  un  compteur  automatique 
marque  le  nombre  de  plaques  faites  et  évite  les  doublés. 

J'ai  mis  le  plus  grand  soin  à  éviter  le  plus  possible  le  pas- 
sage de  la  lumière  dans  ce  châssis  :  l'usage  me  dira  si  j'y  ai 
réussi  d'une  façon  permanente. 

Un  crochet,  placé  à  l'extérieur,  fait  mouvoir  deux  teno/is 
qui  maintiennent,  d'une  façon  très  solide,  le  magasin  sur  la 
jumelle. 

La  visée  se  fait  au  moyen  d'un  œilleton  D  et  d'une  lentille 
concave  L.  L'œilleton  est  muni  d'un  verre  de  courbure  con- 
venablement choisie  pour  amoindrir  la  difficulté  d'accommo- 
dation qu'ont  les  personnes  qui  ne  sont  pas  myopes  à  regar- 
der à  travers  un  verre  concave. 

Cet  œilleton  possède  un  double  déplacement  vertical  et 
horizontal  F  et  F'. 

Le  déplacement  de  l'œilleton  correspond  rigoureusement 
aux  déplacements  dans  les  mêmes  sens  de  l'objectif. 

Le  viseur  est  un  peu  élevé  sur  pied,  de  façon  que  la 
visée  né  soit  jamais  gênée  par  la  planchette  de  l'objectif 
quand  on  opère  en  le  décentrant  dans  le  sens  horizontal. 

L'appareil  est  muni  d'une  glace  dépolie  pour  la  mise  au 
point  et  de  deux  écrous  au  pas  du  Congrès  pour  opérer  sur 
pied. 
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Pour  l'usage  :  si  l'on  veut  prendre  la  vue  d'un  monument 
élevé,  on  devra,  en  tenant  son  appareil  horizontal  et  à  hau- 
teur de  l'œil,  déplacer  l'œilleton  jusqu'au  moment  où  l'on 
aura  mis  en  plaque,  le  mieux  possible,  le  monument  à  repro- 
duire. On  lira,  sur  l'échelle  F  de  l'œilleton,  le  nombre  de 
divisions  dont  il  a  fallu  déplacer  ce  dernier,  pour  bien' enca- 
drer son  sujet;  puis,  au  moyen  de  li  vis  V  que  je  vous  ai 
signalée  tout  à  l'heure,  on  déplacera  l'objectif  jusqu'au 
moment  où  l'index  marquera,  sur  l'échelle  du  haut  li,  la 
même  division  que  celle  lue  sur  l'échelle  de  l'œilleton  I\. 

Si  l'on  veut  opérer  à  hauteur  de  la  poitrine,  je  crois  qu'il 
sera  bon  de  faire  une  première  visée  à  hauteur  de  l'œil,  de 
mettre  les  échelles  en  concordance,  et  d'opérer  alors  en  se 
servant  exclusivement  des  niveaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  être  absolument  assuré  que  toute 
l'image  vue  dans  le  viseur  se  reproduira  exactement  sur 
la  glace  sensible,  quel  que  soit  le  décentrement  que  l'on  ait 
fait  subir  à  l'œilleton  et  à  l'objectif,  pourvu  que  l'on  ait  eu 
soin,  bien  entendu,  de  faire  correspondre  les  deux  échelles. 


LES  VIRAGES  AUX  FERROCYANURES  MÉTALLIQUES  ; 
Par  M.  L.-P.  CLERC, 

Prépinitour  do  Chimiu  à  la  Faculté  des  Scionccs  do  Paris. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.) 


Les  procédés  de  virage  aux  sels  d'uranc  sont  assez  ancien- 
nement connus  :  II.  Selle  indiquait  déjà  en  1866  cette  opéra- 
tion comme  mode  de  renforcement.  D'assez  bonnes  formules 
lurent  indiquées  depuis  celle  époque  pour  le  virage  en  teintes 
variées  des  positives  de  projection;  une  Nolice  de  Stieglilz, 
traduite  au  Bulletin  en  1892,  a  servi  de  point  de  départ  à 
plusieurs  préparations  commerciales.  Enfin,  en  1 8g4?  le  pro- 
fesseur Namias  a  esquissé  une  ihéorie  générale  du  virage  aux 
divers  ferroejan ures  colorés  (Pkolographische  Corrcspon- 
denz). 

Généralités. 

Si  dans  une  solution  d'un  ferricyanure  métallique  on  im- 
merge une  image  constituée  d'argent  à  l'état  libre,  le  mêlai 
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argent,  ainsi  introduit,  réduit  le  ferricyanure  métallique 
employé  en  donnant,  d'une  part,  le  ferrocyanure  correspon- 
dant et,  d'autre  part,  le  ferrocyanure  d'argent. 

Si  R  représente  un  radical  monovalent,  nous  pourrons 
exprimer  comme  suit  la  réaction  produite  : 

2  Fc'CyHR»  -r-  4  Ag  =  3  FeCy«R*-i-  FeCy«  Ag*. 
Ferrie  van  urc.     Argent.  Ferrocyanures. 

Si,  dans  les  conditions  opératoires  où  Ton  se  trouve  placé, 
l'un  ou  l'autre  des  ferrocyanures  ainsi  formés  est  insoluble, 
on  aura,  en  fin  d'opération,  transformé  l'image  primitive 
d'argent  en  une  image  de  ferrocyanure  qui,  suivant  les  sels 
métalliques  employés,  pourra  être  soit  plus  opaque  (urane, 
molybdène,  etc.),  soit,  au  contraire,  plus  faible  (fer, 
cuivre,  etc.)  que  l'image  primitive. 

Le  plus  grand  nombre  des  ferrocyanures  métalliques  pré- 
sentant des  couleurs  assez  vives,  on  aura,  par  le  choix  judi- 
cieux du  ferricyanure  employé,  la  latitude  de  virer  l'image 
noire,  fournie  par  le  développement  d'une  émulsion  sensible 
aux  sels  d'argent,  en  une  image  de  couleurs  variées. 

On  pourra  d'ailleurs,  le  plus  souvent,  transformer  le  ferro- 
cyanure insoluble  en  d'autres  sels  diversement  colorés;  cette 
méthode  de  virage  se  prête  donc  à  un  nombre  presque  indé- 
fini de  transformations  de  l'image  primitive. 

En  employant  un  ferricyanure  alcalin,  celui  de  potassium 
par  exemple  (prussiate  rouge),  en  solution  aqueuse,  nous 
formerons,  d'une  part,  du  ferrocyanure  de  potassium  (prus- 
siate jaune)  soluble,  qui  se  diffusera  dans  la  liqueur,  et, 
d'autre  part,  du  ferrocyanure  d'argent,  blanc  opaque,  inso- 
luble dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'ammoniaque,  les  hypo- 
sulfites,  les  cyanures  et  les  sulfocyanales  alcalins.  L'utilisation 
limitée  de  ces  réactions  est  utilisée  dans  divers  bains  faiblis- 
seurs  et  particulièrement  dans  celui,  bien  connu,  de  Farmer 
(ferricyanure  et  hyposulfite). 

Les  divers  ferricyanure  s  métalliques  nécessaires  à  ces 
virages  ne  se  trouvant  pas  dans  le  commerce,  certains  d'entre 
eux  étant  d'ailleurs  peu  stables,  on  devra  préparer,  au  mo- 
ment même  de  l'emploi,  une  liqueur  renfermant  le  ferricya- 
nure que  l'on  se  propose  d'utiliser;   il  suffit  pour  cela  de 
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mélanger  en  proportions  déterminées  une  solution  d'un 
ferri cyanure  alcalin  quelconque,  le  plus  généralement  celui 
de  potassium,  et  une  solution  d'un  sel  du  métal  choisi,  sel 
qui,  en  principe,  peut  être  pris  arbitrairement  s'il  n'attaque 
pas  directement  l'argent  métallique;  pour  celte  raison  le 
chlorure  ferrique,  le  chlorure  cuivrique,  etc.,  ne  pourront 
être  ainsi  employés. 

On  devra,  bien  entendu,  éviter  soit  la  préexistence  d'un 
ferro cyanure  dans  les  solutions  employées,  soit  sa  formation 
par  toutes  causes  autres  que  celle  ci-dessus  énoncée.  La 
solution  du  ferricyanure  de  potassium  sera  donc  préparée, 
autant  que  possible,  au  moment  même  de  l'emploi,  avec  des 
cristaux  que  l'on  aura  lavés  pour  les  débarrasser  de  la  croûte 
d'impuretés  dont  ils  sont  souvent  revêtus.  Les  ferricyanures 
des  métaux  lourds,  ouïes  mélanges  en  tenant  lieu,  étant  tous 
plus  ou  moins  affectés  par  la  lumière,  on  n'effectuera  le  mé- 
lange des  constituants  et  Ton  ne  procédera  au  virage  qu'avec 
un  éclairage  faible,  lumière  d'une  lampe  ou  d'un  bec  de  gaz. 
On  aura  enfin  pris  soin  d'éliminer  ou  de  détruire  tous  corps 
autres  que  l'argent  métallique,  susceptibles  de  réduire  le 
ferricyanure  employé;  on  devra  s'attacher  particulièrement 
à  réaliser  de  la  façon  la  plus  complète  l'élimination  des  hy- 
posulfiles  provenant  du  fixage;  après  lavages  complets  on 
pourra,  pour  plus  de  précautions,  plonger  l'image  à  traiter 
dans  une  solution  oxydante,  persulfate  d'ammonium  ou 
acide  azotique  en  solution  à  i  pour  100  au  plus. 

Dans  le  cas  où  le  métal  considéré  forme  plusieurs  ferro- 
cyanures  de  nuances  différentes,  toute  variation  dans  la  pro- 
portion des  solutions  primitives  favorisera  la  formation  de 
tel  ou  tel  des  ferrocyanures  et  entraînera  par  conséquent  une 
variation  dans  la  nuance  de  l'image  définitive. 

a.  —  Virage  aux  ferrocyanures  d'urane. 

On  connaît,  quoique  assez  mal,  deux  ferrocyanures  d'urane 
ou,  du  moins,  deux  ferrocyanures  doubles  d'uranyle  et  de 
potassium  : 

L'un,  d'une  couleur  rouge  feu,  a,  d'après  Atterberg,  (  '  )  la 

(  '  )  Atterberg,  Action  des  prussiates  de  potassium  sur  les  sels  d'urane 
{Bulletin  de  la  Société  chimiaue,  t.  WIV,  p.  355). 
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composition 

(n  5lI£î  |  rFcCy8)M2Aq.,'       Ur,.^ 

Ce  produit,  assez  soluble  dans  l'eau  pure,  se  forme  surtout 
quand,  dans  une  solution  concentrée  de  ferrocyanure  de  po- 
tassium, on  verse  une  petite  quantité  d'une  solution  diluée 
d'un  sel  quelconque  d'uranyle.  Dans  ces  conditions,  en  effet, 
on  ne  peut  constater  la  formation  d'un  précipité;  les  deux 
solutions  primitives,  dont  chacune  est  jaune. clair,  donnent 
par  leur  mélange  une  liqueur  limpide  d'un  rouge  sang.  Cette 
solution  sursaturée  du  ferroevanure  rouge  feu  ne  commence 
à  déposer  qu'après  plusieurs  jours  de  repos;  la  présence  de 
certains  acides,  l'acide  acétique  entre  autres,  semble  accélérer 
cette  précipitation.  On  conçoit  d'ailleurs  aisément  que  la 
précipitation  en  puisse  être  assez  rapide  pour  être  utilisée  en 
tant  que  mode  de  virage  si  les  réactions  se  produisent  au  çein 
d'une  couche  de  gélatine  qui,  rendant  plus  difficile  les  mou- 
vements des  liquides,  s'oppose  à  la  diffusion  des  produits 
formés. 

L'autre  ferrocyanure  double  d'uranyle  et  de  potassium 
étudié  par  Alterberg  a  pour  composition  probable 

<->)  UJ£*  î  (FeCv«)*-+-GAq. 

Ce  sel  rouge  brun,  insoluble  dans  l'eau  pure,  se  forme 
seul  si  l'on  verse  goutte  à  goutte  une  solution  de  ferrocya- 
uure  de  potassium  dans  une  solution  d'un  sel  quelconque 
d'uranyle.  Le  précipité  se  rassemble  alors  très  rapidement 
en  une  masse  opaque  amorphe. 

Comme  la  plupart  des  sels  insolubles  d'uranyle,  ce  ferro- 
evanure est  transformé  intégralement  en  produits  solubles 
au  contact  des  solutions  même  très  étendues  de  carbonates. 
Les  eaux  courantes,  renfermant  toutes  uue  certaine  proportion 
de  carbonate  acide  de  calcium,  pourront  donc,  après  une 
durée  d'action  plus  ou  moins  prolongée,  effacer  toute  trace 
de  l'image  virée,  par  dissolution  du  ferrocyanure  qui  la  con- 
stitue. Pour  éviter  à  coup  sûr  cet  inconvénient  on  acidifie 
les  eaux  qui  seront  utilisées  tant  à  la  préparation  des  solu- 
tions qu'aux  rinçages;  l'acide  choisi  pour  cet  usage  doit  être 
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suffisamment  énergique  sans  cependant  avoir  d'action  propre, 
soit  sur  l'image  primitive  soit,  sur  les  sels  employés,  soit 
enfin  sur  les  produits  constituant  l'image  définitive;  il  serait, 
à  ces  divers  points  de  vue,  difficile  de  remplacer  par  un 
autre  l'acide  acétique  proposé  depuis  longtemps  déjà  dans 
les  formules  de  virages  à  Vurane. 

Ce  ferrocvanure  d'urane  étant  facilement  soluble  aussi 
dans  les  solutions  de  ferri  cyanure  s,  on  devra,  dans  la  prépa- 
ration du  bain,  éviter  la  présence  d'un  trop  grand  excès  de 
ce  dernier  sel.  ' 

En  résumé,  une  image  formée  d'argent  métallique  se  trou- 
vera, par  son  immersion  dans  un  mélange  de  ferricyanure 
de  potassium  et  d'un  sel  d'uranyle  à  réaction  exactement 
neutre  ou  de  préférence  en  milieu  acidulé. par  l'acide  acé- 
tique, transformée  en  un  mélange  de  ferrocyanure  d'argent 
et  d'un  ferrocyanure  d'urane. 

Le  ferrocyanure  d'argent,  blanc  et  opaque,  nuira  souvent 
à  la  pureté  de  l'image  vue  en  transparence;  dans  le  cas  donc 
où  le  traitement  s'applique  à  une  diapositive  (vitraux  ou  pro- 
jections) il  sera  le  plus  souvent  avantageux  de  redissoudre  ce 
ferrocyanure  d'argent,  en  évitant,  bien  entendu,  de  dissoudre 
"aussi,  ou  d'altérer,  le  ferrocyanure  d'urane \  or,  l'hyposulfile 
transformerait  partiellement  le  sel  d'urane  en  sulfure  noir, 
poussant  le  ton  de  l'image  vers  le  brun  foncé;  l'ammoniaque 
transformait  ce  même  sel  en  un  uranate  jaune  pâle,  peu  vi- 
sible; le  seul  dissolvant  pratiquement  utilisable  est  donc  en 
ce  cas  un  sulfocyanate  alcalin.  On  aura  pu  d'ailleurs  sans 
aucun  inconvénient  adjoindre  ce  sulfocyanate  au  bain  de  vi- 
rage. Cette  adjonction  nous  semble  au  contraire  une  maladresse 
dans  tous  les  cas  où  la  transformation  de  l'image  en  ferro- 
cyanure a  pour  but,  non  un  virage,  mais  un  renforcement, 
dans  le  cas,  par  exemple,  où  l'on  cherche  par  cette  opération 
à  rendre  utilisable  une  diapositive  obtenue  d'abord  trop  faible. 

En  un  cas  douteux,  il  vaudra  mieux  s'abstenir  d'ajouter  le 
sulfocyanate  au  bain  de  virage,  quitte  à  plonger  l'image,  si 
l'on  juge  celle-ci  trop  opaque,  en  fin  d'opérations,  dans  une 
solution  de  sulfocyanate  d'ammonium  à  10  pour  100,  aci- 
dulée par  quelques  gouttes  d'acide  acétique,  où  elle  s'éclair- 
cira. 


Digitized  by 


Google 


-  8.f  - 

(Connaissant  la  couleur  des  deux  ferrocyanures  d'urane 
susceptibles  de  se  former  au  cours  du  virage,  nous  compre- 
nons aisément  que  la  prédominance  du  sel  d'urane  sur  le 
ferricyanure  dans  le  bain  de  virage,  favorisant  la  formation 
du  ferrocyanure  [a],  amène  à  une  image  brune;  l'excès  du 
ferricyanure,  favorisant  au  contraire  la  formation  du  ferro- 
cyanure  [i],  doit  conduire  à  une  image  rouge;  mais  l'excès 
de  ferricyanure  risque  de  faciliter  la  diffusion  du  ferrocyanure 
d'urane  formé,  tant  dans  les  parties  voisines  de  l'image  que 
dans  le  liquide  surnageant,  et  cela  surtout  si  la  cuvette  où 
s'effectue  le  virage  est  agitée. 

Reste  maintenant  à  établir  les  formules  de  virage.  Les  sels 
d'uranyle  que  l'on  peut  le  plus  facilement  se  procurer  sont 
razotate(AzO«)2U02,6Aqetracétate(C202H8)2UO,,2Aq. 

L'opération  devant  s'effectuer  en  milieu  acidulé  par  l'acide 
acétique,  il  nous  semble  plus  logique  d'utiliser  l'acétate  qui, 
d'ailleurs,  pour  un  même  poids,  renferme  plus  d'urane  tout 
en  coûtant  moins  cher  que  l'azotate.  La  solution  sera  effectuée 
à  froid.  Nous  choisirons  comme  ferricyanure  le  ferricyanure 
de  potassium  Fe2Cyf2K6  (cristaux  anhydres)  que  nous  dis- 
soudrons, également  à  froid,  avec  les  précautions  déjà  in- 
diquées. 

Si,  comme  il  est  d'usage  dans  la  plupart  des  formules  déjà 
publiées,  nous  préparons  au  même  titre  les  solutions  du  sel 
d'urane  et  du  ferricyanure,  il  nous  est  facile  de  calculer 
quelles  sont  les  proportions  relatives  de  ces  deux  solutions 
qui  nous  conduiront  à  l'obtention  de  l'un  ou  l'autre  des  deux 
ferrocyanures. 

La  considération  des  diverses  formules  données  permet  de 
reconnaître  que,  pour  la  formation  du  ferrocyanure  brun 
insoluble  [a],  la  proportion  des  constituants  doit,  en  l'absence 
de  sulfocyanate,  être  de  8  molécules  de  ferricyanure  de  po- 
tassium (')  pour  18  molécules  du  sel  d'urane  (2),  soit 
donc 

5'2(>4   \olumcs  de  la  solution  de  ferricyanure 


(  '  )  Poids  moléculaire  -   b\>x. 

{•)  Poids  moléculaire  de  l'acétate  --  foS  (de  l'azotate  —  l>»\). 
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et  au  moins 

7668  volumes  de  la  solution  d'acétate  d'uranc 
ou 

9072  volumes  de  la  solution  d'azotate  d'urane. 

En  chiffres  ronds,  nous  prendrons  donc,  avec  un  léger 
excès  d'urane,  pour  assurer  la  formation  presque  exclusive 
du  ferrocyanure  brun  : 

5occ  de  la  soJution  de  ferricyanure 
avec  au  moins 

7jcc  de  la  solution  d'acétate  d'urane 
ou 

goce  de  la  solution  d'azotate  d'uranc. 

En  prenant  au  contraire  8  molécules  de  ferricyanure  pour 
i5  molécules  de  sel  d'urane,  soit  en  volumes,  si  les  solutions 
sont  au  même  tilre  : 

5264  volumes  de  la  solution  de  ferricyanure 

et,  au  plus,  t 

6390  volumes  de  la  solution  d'acétate  d'urane 
ou 

7560  volumes  de  la  solution  d'azotate  d'urane, 

la  formation  du  ferrocyanure  rouge  [1]  deviendra  prépon- 
dérante; en  chiffres  ronds  on  prendra  donc,  en  ce  cas,  avec- 
un  léger  excès  de  ferricyanure  : 

5o,c  de  la  solution  de  ferricyanure 

avec,  au  plus, 

6occ  de  la  solution  d'acétate  d'urane 
(ou 

70™  de  la  solution  d'azotate  d'urane  ). 

Il  est  cependant  à  peu  près  indispensable  d'exagérer,  dans 
le  sens  indiqué,  ces  proportions  pour  réaliser  des  tons 
francs. 

Si,  par  exemple,  nous  corrigeons  les  formules  données  par 
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le  D'Yalenta  (•  )  pour  ramener  au  même  titre  les  solutions 
employées,  nous  trouvons,  pour  le  ton  sépia  : 

5occ  de  fei  i  icyanurc  de  potassium  dissous 

avec 

600"  d'azotate  d'urane  dissous 

et  pour  le  ton  rouge  orangé  : 

5or*  de  fcrricyanure  de  potassium  dissous 

avec 

io"  d'azotate  d'urane  dissous. 

11  est  juste  d'ajouter  que  la  divergence  considérable  entre 
les  proportions  théoriques  fournissant  le  ferrocyanure  [2]  et 
les  proportions  indiquées  ici  pour  le  ton  sépia  tient  à  ce  fait 
que  Ton  cherche  seulement  à  diminuer  l'activité  du  bain  en 
noyant  ses  constituants  dans  une  grande  proportion  d'un  sel 
inactif  d'urane,  résultat  que  l'on  obtiendrait  d'ailleurs  aussi 
bien  par  addition  d'eau.  On  veut  en  effet  réaliser  un  bain  dont 
l'action  soit  très  lente  et  en  retirer  l'image  bien  avant  que  la 
transformation  soit  complète  :  l'image  noire  dans  sa  masse 
et  transformée  seulement  à  la  surface  de  chaque  grain  en  fer- 
rocyanure rouge  brun  présente  alors  la  nuance  sépia,  mais 
l'on  vérifiera  aisément  que  l'immersion  prolongée  dans  une 
quantité  suffisante  du  mélange  amènerait  nécessairement  à 
la  nuance  exacte  du  ferrocyanure. 

Nous  avons  jusqu'ici  supposé  que  toutes  les  solutions 
avaient  été  préparées  d'une  concentration  uniforme,  sans 
toutefois  préciser  leur  titre. 

Nous  avons  vérifié  directement  que  le  mélange  en  mêmes 
proportions  de  deux  solutions  à  10  pour  100  ou  de  deux  so- 
lutions à  f  pour  100  conduisait  exactement  aux  mêmes 
nuances,  mais  l'effet  est  d'autant  plus  rapide  que  la  concen- 
tration est  plus  grande. 

L'emploi  des  solutions  concentrées  ne  peut  cependant 
présenter  d'avantages  :  sien  effet  on  mélange  deux  solutions 
à  10  pour  100  d'azotate  d'urane  et  de  ferricyanure  de  po- 
tassium, en  évitant  d'agiter  le  mélange,  on  prépare  bien  une 
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solution  renfermant  le  ferricyanure  d'urane,  mais  cette  solu- 
tion est  sursaturée  et  ne  tarde  pas  à  déposer  le  ferri cyanure 
dissous  en  excès,  qui  précipite  alors  en  une  masse  amorphe 
d'un  brun  verdâlre. 

Cette  précipitation  n'a  pu  être  constatée  sur  des  solutions 
de  titre  égal  ou  inférieur  à  2  pour  100,  en  quelques  propor- 
tions que  soit  effectué  le  mélange;  c'est  donc  ce  litre  que 
nous  prendrons  comme  maximum  de  concentration.  Nous 
préférons  d'ailleurs  utiliser  les  solutions  à  1  pour  100  avec 
lesquelles  le  virage,  sans  être  démesurément  relardé,  est  ce- 
pendanlassezlent  pour  qu'il  soit  facile  d'arrêter  chaque  image 
au  ton  que  l'on  juge  convenable  avant  virage  complet. 

Le  lavage  peut  être  assez  rapide,  les  divers  produits  à 
éliminer  élanl  tous  très  solubles;  on  ne  peut  cependant  sans 
risque  laver  pendant  moins  de  dix  minutes  en  renouvelant 
deux  ou  trois  fois  la  première  eau  de  lavage;  la  pénétration 
du  liquide  est  en  effet  retardée  par  riusolubilisation  très  pro- 
noncée de  la  gélatine;  cette  insolubilisation,  remarquée  par 
tous  ceux  qui  ont  pratiqué  ces  virages,  se  manifeste  nette- 
ment par  le  relief  très  accentué  que  présentent,  au  cours  du 
séchage,  les  blancs  de  limage  virée  ;  on  peut  d'ailleurs  la  con- 
stater directement  en  plongeant,  dans  de  l'eau  chauffée  à  6o° 
C.  environ,  une  image  non  virée  dont  la  gélatine  se  dissout 
instantanément  et  une  image  virée  qui  se  maintient  intacte. 

On  constatera  aisément  que  l'abandon  pendant  quelques 
heures  de  l'image  virée  dans  une  cuvette  d'eau  ordinaire 
permet  la  disparition  complète  du  ferroevanure  d'urane,  qui, 
nous  l'avons  dit,  est  soluble  dans  les  solutions  les  plus  diluée 
de  carbonales;  le  rinçage  s'effectuera  donc  exclusivement  eu 
eau  acidulée  par  ~  environ  d'acide  acétique. 

(A  suivre.) 


VARIÉTÉS. 


.   JURISPRUDENCE. 

Nous  avons  inséré,  dans  le  numéro  du  Ier  juillet  1898, 
page  33o,  un  jugement  rendu  par  le  Tribunal  du  Commerce 
de  la  Seine  à  propos  de  la  reproduction,  par  le  journal  le 
Photo-programme,  des  principaux  tableaux  de  la  pièce  de 
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Cyrano  de  Bergerac,  représentée  au  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin. 

La  première  Chambre  de  la  Cour  d'appel  de  Paris  vient 
d'infirmer  ce  jugement;  elle  a  posé  en  principe  que  les  décors 
et  la  mise  en  scène  constituaient  des  œuvres  de  l'esprit,  pro- 
tégées par  la  loi  de  1793,  et  que  les  reproductions  n'en  pou- 
vaient être  faites  sans  l'autorisation  des  directeurs  de  théâtre 
cessîonnaires  du  droit  de  représentation,  qui  comprend 
comme  accessoires  inséparables  le  droit  aux  décors  et  à  la 
mise  en  scène. 

En  conséquence,  défense  est  faite  au  Photo-programme 
de  continuer  à  vendre  son  programme  illustré  des  reproduc- 
tions dont  il  s'agit,  sous  peine  d'une  astreinte  de  vingt  francs 
par  chaque  contravention  constatée.  Le  Photo-programme 
est,  en  outre,  condamné  aux  dépens  à  litre  de  dommages- 
intérêts. 

Me  Clemenceau  se  présentait  pour  soutenir  la  demande 
de  MM.  Floury,  directeurs  de  la  Porte-Saint-Martin,  et 
Me  Geoffroy  au  nom  de  M.  Larcher,  directeur  du  Photo- 
programme. 

M.  l'avocat  général  Jambois  avait  conclu  en  faveur  de  la 
thèse  soutenue  par  les  appelants. 


ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


CONFERENCES  DE  LV  SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

La  série  des  quatorze  conférences  organisées  par  la  Société 
française  de  Photographie  s'est  ouverte  le  lundi  9  janvier  1899, 
conformément  aux  programmes  distribués  à  tous  les  membres 
de  la  Société,  par  une  conférence  de  M.  A.  Londe,  sur  les 
progiès  de  la  Radiographie.  Elle  s'est  continuée,  le  lundi  16, 
par  une  conférence  de  M.  le  commandant  Colson  sur  la  Slé- 
réoscopie;  la  troisième  conférence,  qui  devait  être  faite  par 
M.  le  Dr  Marey,.le  lundi  >3,  n'a  pu  avoir  lieu  par  suite  d'une 
indisposition  du  conférencier;  elle  est  reportée  à  une  dale 
ultérieure. 

Le  lundi  3o,  M.  Lippmann  a  expliqué  la  théorie  et  la 
pratique  du  procédé  de  la  photographie  directe  des  couleurs. 
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CONFERENCE  DU  CONSERVATOIRE  NATIONAL  DES  ARTS  ET  METIERS. 

Les  conférences  publiques  sur  la  Photographie  el  ses  ré- 
cents progrès,  organisées  par  M.  le  colonel  Lausscdat  au 
Conservaloire  national  des  Arts  et  Métiers,  se  sont  ouvertes  le 
dimanche  1 5  janvier  1899,  par  une  allocution  dans  laquelle 
M.  le  directeur  du  Conservatoire  a  insisté  à  nouveau  et  avec 
une  grande  force  sur  la  nécessité  de  créer  dans  cet  établis- 
sement une  chaire  de  Photographie. 

Les  applaudissements  dû  nombreux,  auditoire  qui  l'écoulait 
ont  prouvé  que  le  public  qui  suit  les  conférences  photogra- 
phiques du  Conservatoire  est  complètement  de  cet  avis. 

Puisse  l'écho  en  arriver  jusque  dans  le  cabinet  de  M.  le 
Ministre  compétent! 

M.  le  colonel  Laussedat  a  ensuite  donné  la  parole  à  M.  Al- 
bert Londe,  qui  a  traité  des  applications  diverses  de  la  Radio- 
graphie. 

Le  dimanche  22  janvier,  M.  Villard,  docteur  es  sciences,  a 
expliqué  le  rôle  des  diverses  radiations  en  Photographie. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


La  campagne  genevoise  d'après  nature,  1  vol.  in-i". 
Genève;  1899. 

Cet  Ouvrage,  dont  M.  Frédéric  Boissonnas  a  fait  hommage 
à  la  Société  française  de  Photographie,  est  remarquable  à 
tous  égards,  et  nous  sommes  sûr  d'être  le  fidèle  interprète 
de  nos  collègues  en  adressant  à  M.  Boissonnas  les  remercî- 
ments  très  sincères  de  la  Société  pour  le  don  gracieux  qui 
vient  d'enrichir  notre  bibliothèque. 

Le  texte  est  de  M.  Guillaume  Fatio  et  nous  fait  parcourir 
successivement  la  période  archéologique,  l'époque  épisco- 
pale,  celle  de  la  réforme  et  enfin  les  temps  modernes. 

Les  illustrations  sont  de  M.  Frédéric  Boissonnas,  qui  a  eu 
pour  collaborateurs  :  M.  Cari  Gollhard,  pour  une  partie  des 
2»  Série,  Tome  XV.  —  N*  3;   1899.  8 
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relevés  photographiques,  et  M.  Fritz  Ëggler,  pour  l'arrange- 
ment artistique  des  illustrations. 

Cet  arrangement  se  signale  par  une  foule  de  détails  inté- 
ressants et  présentés  d'une  façon  originale  et  nouvelle;  nous 
citerons  notamment  les  petites  illustrations  qui  empiètent 
sur  les  marges  des  pages  4^,  44 >  4/>  53,  63,  ^4?  8o,  io4 
et  107. 

Longue  serait  la  liste  des  épreuves  à  citer,  si  nous  énumé- 
rions  toutes  celles  qui  sont  dignes  d'arrêter  l'attention  du 
lecteur,  car  presque  toutes  sont  dans  ce  cas  ;  nous  devons 
nous  borner  à  mentionner  spécialement  :  une  saulée 
(p.  7),  les  troglodytes  (p.  10),  déjà  connus  du  public,  car 
ils  ont  figuré  dans  plusieurs  expositions;  Avully-sous-les- 
Voirons  (p.  20),  Étrambières  (p.  26),  Vandœuvres(p.  29), 
Versoix  (p.  39),  Avusy  (p.  4i),  Bellerive  (p.  48),  Genthod 
(p.  5i);  un  magnifique  intérieur,  au  petit  Saconnex  (p.  55); 
le  salon  de  Varembé  (p.  56),  la  grille  de  Céligny  (p.  61  ), 
la  pièce  d'eau  de  Prégny  (p.  63),  l'aiguille  verte  (p.  69); 
le  bois  du  Jonc,  délicieuse  étude  d'arbres  (p.  73):  le  bois  de 
Versoix,  charmant  paysage  (p.  85);  Chambésy,  étude  de 
neige  parfaitement  réussie  (p.  89);  des  croquis  de  bateaux 
(p.  cj5  et  (,6),  Hermance(p.  97),  le  chemin  du  Jonc  (p.  100), 
Champel  (p.  io3),  le  grand  Saconnex  (p.  io5)  et  Onex 
(p.  106). 

M.  F.  Boissonnas  vient  de  prouver,  par  la  publication  de 
ce  beau  Volume,  que  la  Photographie  est  à  même  d'illustrer 
d'une  manière  tout  à  fait  satisfaisante  les  Ouvrages  des  genres 
les  plus  différents,  car  son  livre  en  embrasse  un  grand  nombre 
(paysages,  marines,  ameublement,  architecture,  scènes  de 
genre,  etc.) 

L'impression  a  été  faite  par  l'Institut  polygraphe  de  Zurich 
(ancienne  maison  Brunner  et  Hauser)  et  lui  fait  complète- 
ment honneur.  S.  P. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Les  Nouvelles  scientifiques  et  photographiques,  15  septembre 
1898.  —  Fabrication  facile  des  écrans  colorés.  —  On  prend  un 
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anneau  de  rideau  qui  aille  à  l'intérieur  du  parasoleil  de  l'objectif, 
on  le  polit  bien,  puis  on  le  place  sur  une  surface  de  mercure  con- 
tenu dans  un  récipient  quelconque;  l'anneau  surnage  à  la  surface  du 
mercure  bien  entendu. 

On  prend  du  collodion  normal  qu'on  colore  avec  la  nuance  vou- 
lue et  on  le  verse  à  l'intérieur  de  l'anneau  jusqu'à  ce  qu'il  déborde. 
On  couvre  le  tout  d'une  feuille  de  papier,  pour  éviter  la  poussière 
et  on  laisse  sécher.  On  retire  alors  l'anneau  de  la  surface  du  mer- 
cure et  l'on  ôte  avec  un  canif  l'excédent  de  collodion. 

Bien  que  la  recommandation  ne  soit  pas  faite,  il  est  évident  qu'il 
faut  prendre  un  anneau  enfer,  le  cuivre  s'amalgamant  au  contact 
du  mercure.  E.  G. 

Moniteur  de  la  Photographie,! •'novembre  1898.—  Emballage  des 
plaques  sensibles.  —  Cette  question  ,si  intéressante  pour  les  explo- 
rateurs, ne  semble  pas  avoir  reçu  de  solution  définitive,  et  à  titre  de 
renseignements  nous  donnons  l'extrait  de  deux  articles  sur  ce  sujet, 
reproduits  par  le  Moniteur  de  la  Photographie. 

Le  premier  est  emprunté  au  British  journal  of  Photography  et 
conclut  par  les  conseils  suivants  : 

Les  plaques  pour  l'exportation  devraient  être  empaquetées  soi- 
gneusement dans  des  boîtes  et  papiers  passés  à  l'étuve,  et  enfermées 
pendant  qu'elles  sont  encore  chaudes,  dans  des  boites  en  fer-blanc 
bien  faites,  ayant  de  préférence  un  couvercle  s'adaptant  sur  une  des 
extrémités  et  soudé  avec  une  bande  de  métal  qu'on  puisse  détacher 
avec  une  clef. 

Dans  aucun  cas  n'employer  des  soudures  liquides,  qui  présentent 
l'inconvénient  de  provoquer  l'oxydation  du  métal. 

Si  l'on  se  sert  de  papier  pour  séparer  les  plaques,  il  doit  être 
préalablement  repassé  avec  un  fer  à  une  température  suffisante  pour 
détruire  tous  les  germes  de  moisissures.  On  ne  doit  employer  ni 
gomme,  ni  colle  de  pâte  dans  les  confections  des  paquets,  vu  que  ces 
matières  organiques  introduisent  des  éléments  de  fermentation  et 
dans  bien  des  cas  produisent  des  spores  par  milliers. 

Il  faut  pour  l'exportation  rejeter  toutes  plaques  hors  d'étal  de  ré- 
sister à  une  température  de  5o°  sans  se  soulever  ou  se  fondre 

Le  second  article  provient  du  Bulletin  de  l'Association  des  Ama- 
teurs photographes  de  Dijon  et  de  la  Bourgogne ,  qui  donne  les 
recommandations  suivantes  pour  le  réempaquetage  des  plaques 
posées  en  attendant  le  moment  du  développement  : 

Les  plaques  impressionnées  sont  placées  avec  précaution,  gélatine 
contre  gélatine,  ou  gélatine  contre  verre,  et  empaquetées  par  dou- 
zaines ou  par  demi-douzaines  dans  le  papier  qui  les  renfermait 
primitivement;  mais  ce  papier  ne  doit  pas  avoir  vu  le  jour;  les 
paquets  de  plaques  sont  remis  dans  leur  boîte  de  carton  dont  on 
colle  la  rainure  avec  du  papier  gommé.  On  peut  aussi  envelopper  la 
boite  d'un  papier  quelconque  et,  par  surcroît  de  précaution,  l'entou- 
rer d'un  bracelet  de  caoutchouc  ou  d'une  ficelle. 

La  seule  précaution  à  prendre  est  de  ne  jamais  mettre  la  couche 
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sensible  en  contact  avec  le  papier  ou  avec  le  carton  de  la  boite, 
même  lorsque  ce  papier  n'a  pas  vu  le  jour.  On  a  dit  que  les  plaques 
impressionnées  et  mises  en  contact,  gélatine  contre  gélatine,  agis- 
saient l'une  sur  l'autre.  Le  fait,  s'il  est  exact,  est  très  rare  et  ne 
peut  se  produire  que  pour  des  gélatines  qui,  après  impression, 
deviendraient  phosphorescentes;  mais  il  ne  se  produit  pas  pour  les 
plaques  Lumière.  Une  très  mauvaise  pratique  est  de  séparer  les 
plaques  par  des  papiers,  quels  qu'ils  soient,  et  surtout  par  du  papier 
imprimé. 

L'action  du  papier  sur  les  plaques  a  fait  l'objet  de  recherches  très 
sérieuses;  et,  au  Congrès  de  Chimie  de  1896,  M.  Colson  a  donné  sur  ce 
sujet  de  précieuses  indications.  Presque  tous  les  papiers  contiennent 
de  l'hyposulfite  de  soude,  employé  pour  éliminer  les  dernières  traces 
de  chlore;  les  papiers  colorés  renferment  des  sels  nuisibles;  les 
papiers  blancs  emmagasinent  la  lumière.  M.  Colson  a  donné  une 
formule  de  papier  d'emballage  qui  n'altère  pas  les  plaques  et  qu'il 
est  facile  d'obtenir  soi-même.  On  plonge  du  papier  écolier  pendant 
cinq  minutes  dans  une  solution  de  bichromate  de  potasse  à  3 
pour  100,  on  le  fait  sécher;  on  l'expose  au  soleil  des  deux  côtés 
pendant  quelques  heures,  on  le  lave,  et  on  le  fait  sécher  à  nouveau. 
Ce  traitement  a  pour  résultat  d'oxyder  l'amidon,  de  boucher  les 
pores  du  papier  qui  est  devenu  imperméable  et  de  transformer  l'hy- 
posulfite que  renfermerait  le  papier,  en  sulfate.  Ce  papier,  conservé 
ensuite  à  l'obscurité,  est  excellent  pour  emballer  les  plaques.  Une 
dernière  observation  :  les  plaques  ne  doivent  pas  être  enfermées 
dans  des  boîtes  (en  zinc:  ce  métal  émet  des  vapeurs  qui  réagissent 
sur  les  couches  sensibles.  E.  C. 

Hélios,  1er  juillet  1898.  —  Renforcement  des  épreuves  au  pla- 
tine (d'après  le  British  Journal  of  Photo graphy). 

A.  Solution  saturée  d'acide  gallique 5occ 

Solution  de  nitrate  d'argent  à  10  pour  100.         irc 

Acide  acétique  cristallisable 10  gouttes 

Eau 5occ 

B.  Chloroplatinite  de  potassium icc 

Acide  phosphorique. .    i5cc 

Eau , 6ooce 

Les  épreuves  sont  d'abord  passées  dans  une  cuvette  d'eau  pure, 
puis  plongées  dans  A  jusqu'à  complet  renforcement;  on  agitera  con- 
tinuellement la  cuvette.  On  lavera  ensuite  les  épreuves  dans  trois 
eaux  différentes  additionnées  d'acide  acétique,  puis  on  les  virera 
dans  B  jusqu'à  virage  au  noir  des  parties  rougeâtres;  pn  terminera 
par  des  lavages  répétés.  E.  C. 

Photographisches  Wochenblatt,  13  septembre  1898.  —  Dévelop- 
pement après  fixage.  —  Le  Dr  >ftiihauss  rend  compte  d'expériences 
exécutées  d'après  les  recherches  faites  à  Londres  par  Sterry  sur  le 
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développement  des  plaques  après  fixage.  Le  développement  s'obtient 
alors,  non  plus  par  un  révélateur  chimique  ordinaire,  dont  le  rôle 
est  de  réduire  les  composés  d'argent  impressionnés  par  la  lumière, 
mais  par  un  révélateur  physique  à  l'argent  (ou  renforçateur),  qui 
ajoute  à  l'argent  impressionné  une  nouvelle  quantité  d'argent  pro- 
venant du  révélateur. 

Ces  expériences  ont  porté  sur  des  plaques  au  chlorobromurc 
(diapositives  Thomas)  et  sur  des  plaques  au  bromure  de  haute  sensi- 
bilité (Westendorp  et  Wehner).  Le  procédé  a  réussi  dans  les  deux 
cas. 

Avec  les  plaques  Westendorp,  quatre  vues  furent  prises  avec  un 
anastigmat  de  Zeiss  à  /  :  6,3,  diaphragmé  à  /  :  32  ;  la  pose  était  de 
trois  secondes  pour  le  n°  1  et  pour  le  n°2,  quinze  secondes  pour  le  n°  3, 
et  soixante  secondes  pour  le  n°  4.  Le  n°  1,  qui  servait  de  terme  de 
comparaison,  fut  développé  avec  un  révélateur  ordinaire  (diogène) 
et  donna  un  résultat  normal;  une  pose  d'une  seconde  aurait  suffi. 
Les  n°*  2,  3,  4  furent  fixés  dans  l'hyposulfite  aussitôt  après  la  pose 
puis  bien  lavés.  Le  développement  fut  ensuite  exécuté  en  pleine 
lumière  du  jour  a-u  moyen  du  renforçateur  suivant  : 

Eau  distillée ioocc 

Sulfocyanure  d'ammonium a4gr 

Azotate  d'argent 4*r 

Sulfite  de  soude i/pr 

Hyposulfite  de  soude 5fr 

Solution  de  bromure  de  potassium  au  dixième.         6  gouttes 

Pour  l'emploi,  on  prend  6"  de  cette  dissolution,  on  ajoute  54e* 
d'eau  et  *2CC  de  rodinal.  On  peut  enlever  par  un  filtrage  le  précipité 
blanc  qui  se  forme  lorsqu'on  verse  l'eau,  mais  ce  n'est  pas  indispen- 
sable. 

Le  développement  dans  ce  bain  est  très  lent;  il  demande  environ 
douze  heures.  On  doit  ensuite  laver  avec  soin. 

Le  négatif  terminé  est.  blanc  et  apparaît  en  positif;  il  ressemble 
tout  à  fait  à  ce  que  l'on  obtient  avec  le  mercure.  Pour  noircir  cette 
image,  l'auteur  a  essayé  différents  moyens;  l'éclairage  par  les  rayons 
solaires  directs  et  le  traitement  par  l'un  des  révélateurs  en  usage  ne 
donnent  rien.  Mais,  si  l'on  place  ce  cliché  blanc  dans  le  renforçateur 
ordinaire  au  bichlorurc  de  mercure  (à  yj-0-),  l'image  noircit,  con- 
trairement à  ce  qui  se  passe  avec  les  clichés  ordinaires.  Puis,  laisse- 
l-on  plus  longtemps  dans  le  bichlorure  cette  image  noircie,  elle 
blanchit  de  nouveau.  On  peut,  enfin,  la  renoircir  dans  une  solution 
d'hyposulfite  de  soude,  et  l'on  obtient  ainsi  un  négatif  magnifique, 
propre  au  tirage. 

L'auteur  explique  ce  développement  de  la  façon  suivante  :  le  pre- 
mier traitement  par  l'hyposulfite  décompose  le  bromure  d'argent 
impressionne  par  la  lumière  en  sous-bromure,  qui  se  dissout  dans 
l'hyposulfite,  et  en  argent  métallique  qui  reste  dans  la  couche.  Ce 
dépôt  est  si   faible  qu'il  échappe  à  l'observai  ion.  Puis,  à  ces  mole- 
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cules  d'argent  viennent  s'en  souder  d'autres  fournies  par  le  révéla- 
teur physique.  Il  se  produit  ainsi  une  image  vigoureuse,  formée 
d'argent  métallique,  qui  n'est  pas  altérée  parla  lumière,  ce  qui  per« 
met  le  développement  en  plein  jour. 

Au  point  de  vue  des  applications,  l'auteur  fait  ressortir  les  avan- 
tages suivants  :  possibilité  d'une  forte  surexposition  (il  a  obtenu 
encore  un  excellent  cliché  avec  une  surexposition  de  soixante  fois): 
moindre  obligation  d'employer  une  lumière  faible  et  un  verre  rouge; 
image  beaucoup  plus  fine  qu'avec  le  développement  ordinaire  au 
diogène  avant  fixage.  R.  C. 

APPAREILS. 

La  Nature,  22  octobre  1888.  -  L'invention  de  la  chambre 
noire,  par  M.  Mûntz.  —  A  l'Académie  des  Inscriptions,  M.  Mûntz  a 
exposé  les  curieuses  conclusions  d'un  Mémoire  dans  lequel  il  établit 
en  l'honneur  de  Léonard  de  Vinci  la  paternité  de  l'invention  de  la 
chambre  noire.  Jusqu'ici,  cette  invention  avait  été  tour  à  tour  attri- 
buée à  Alberti,  à  don  Palmizio,  à  Cardan,  à  délia  Porta.  M.  Mûntz 
se  trouve  d'accord  dans  ce  sentiment  avec  le  saNanl  colonel  Laus- 
sedat,  directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Dans  ses 
manuscrits,  publiés  par  M.  Ravaisson-Mollien,  Vinci  a  décrit  avec 
la  plus  grande  netteté  les  phénomènes  qui  apparaissent  lorsque  Ton 
place  une  feuille  de  papier  en  regard  d'un  soupirail  rond  pratiqué 
dans  une  pièce  obscure.  A  plusieurs  reprises,  il  revient  sur  cette  expé- 
rience, qui  est  le  principe  même  de  la  chambre  noire.  Des  perfec- 
tionnements y  furent  apportés  par  Cardan  qui,  en  i55b,  proposa  de 
faire  usage  d'une  lentille  de  \erre,  puis  par  G.-B.  délia  Porta,  qui 
trouva  le  type  de  l'appareil  portatif:  mais  le  mérite  initial  et  l'hon- 
neur de  la  trouvaille  reviennent  à  Léonard  de  Vinci.  E.  C. 


Revue  des  travaux  scientifiques,  traie  XVIII,  n°  5.  —  Photo- 
graphie des  radiations  électriques  du  soleil  et  de  l'atmosphère  de 
cet  astre,  par  M.  P.  de  Heen.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  439.) 

—  L'électricité  détermine  sur  une  plaque  photographique  voilée  un 
accroissement  de  l'intensité  du  voile  ou  le  dévoilage,  suivant  les 
circonstances  dans  lesquelles  on  opère.  Une  plaque  voilée,  mise  au 
foyer  d'une  lunette  Sec  ré  tan  braquée  sur  le  soleil,  démontre  que 
le  pouvoir  dévoilant  s'accentue  quand  on  part  du  centre  du  soleil 
pour  se  diriger  vers  la  périphérie:  le  bord  est  représenté  par  un 
anneau  dé\oilé.  Il  résulte  de  là  que,  si  la  photosphère  est  prin- 
cipalement le  siège  des  radiations  lumineuses,  les  radiations  qui 
déterminent  les  phénomènes  électriques  émanent  au  contraire  de 
l'atmosphère  de  l'astre.  E.  C. 

APPLICATIONS. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  7  novembre  1898. 

—  U instantané  dans  la  Photographie  sous-marine  ;  par  M.  Louis 
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BoUian.  —  Dans  un  Mémoire  publié  en  1893  (l  ),  j'ai  donné  la  repro- 
duction des  premières  photographies  sous-marines  que  j'avais  ob- 
tenues au  laboratoire  Arago  de  Banyuls-sur-Mer.  Je  n'avais  à  ma 
disposition  qu'un  appareil  très  rudimentaire,  que  j'allais  placer  au 
fond  de  la  mer  à  l'aide  du  scaphandre.  Une  pose  d'une  demi-heure 
environ  était  nécessaire  pour  obtenir  les  clichés.  Dans  ces  conditions, 
les  photographies,  malgré  la  curiosité  qu'elles  excitaient,  étaient  loin 
de  me  satisfaire.  Le  fond  de  l'eau  est  toujours  plus  ou  moins  en 
mouvement  et,  à  la  suite  d'une  pose  de  plusieurs  minutes,  les  images 
sont  nécessairement  peu  nettes.  Ce  n'était  là  qu'un  premier  pas  vers 
le  but  à  atteindre.  Pour  que  la  Photographie  sous-marine  pût  entrer 
dans  une  voie  pratique,  il  fallait  diminuer  le  temps  de  pose  et  ar- 
river à  l'instantané.  J'ai  donc  été  amené  à  chercher  un  dispositif  qui 
permit  d'opérer  dans  les  conditions  de  rapidité  voulue. 

Les  nouveaux  appareils  ont  été  construits  de  toutes  pièces  au  la- 
boratoire Arago  de  Banyuls-sur-Mer.  J'ai  trouvé  dans  le  mécanicien 
de  la  station,  David,  un  collaborateur  dévoué  auquel  je  dois,  en 
grande  partie,  le  succès  final  de  mes  expériences  (*). 

Voici  les  principaux  résultats  obtenus  : 

Dans  plusieurs  clichés,  dont  je  mets  les  épreuves  non  retouchées 
sous  les  yeux  de  l'Académie,  on  aperçoit  très  nettement  des  bandes 
de  poissons  qui  ont  été  photographiés  en  pleine  liberté  à  im,  5o-2mde 
l'objectif,  sous  une  épaisseur  d'eau  de  3n\  sans  autre  lumière  que 
celle  fournie  par  le  soleil. 

Pour  mieux  les  détacher  du  fond,  j'ai  immergé  un  écran  peint  en 
blanc,  devant  lequel  on  jetait  des  amorces  destinées  à  attirer  les 
animaux  dans  le  champ  de  l'objectif.  Cette  précaution  n'est  d'ail- 
leurs pas  indispensable,  puisque,  dans  certains  clichés,  on  distingue 
nettement  les  poissons  se  projetant  sur  un  fond  de  sable.  Pour  ob- 
tenir de  bonnes  épreuves,  il  suffit  que  les  animaux  soient  bien  au 
point.  Cette  condition  remplie,  la  netteté  de  l'image  est  suffisante 
pour  qu'on  puisse  compter,  à  la  loupe,  les  écailles  sur  le  cliché. 

J'ai  également  photographié,  à  titre  de  curiosité,  le  scaphandrier 
placé  sur  un  fond  d'algues  à  3™  de  profondeur  et  à  une  distance  de 
4™  de  l'objectif.  L'image  obtenue  est  presque  aussi  nette  que  celle 
qu'on  pourrait  avoir  à  la  surface  du  sol. 

Enfin,  pour  prouver  avjec  quelle  rapidité  on  peut  opérer,  je  me  suis 
fait  photographier  par  l'habile  mécanicien  du  laboratoire,  à  une  pro- 
fondeur de  3m,  au  moment  où  je  plongeais  pour  venir  me  placer  de- 
vant l'objectif. 

(l)  L.  Bout  an,  Mémoire  sur  la  Photographie  sous-marine  {Archives 
de  Zoologie  expérimentale  et  générale,  t.  I,  3#  série,  1893  et  Bulletin  de 
la  Société  française  de  Photographie,  année  1894,  p.  65. 

(')  L'appareil  que  j'ai  utilisé  pendant  le  mois  de  septembre  est  un  ap- 
pareil pour  plaque  18  X  24  muni  d'un  objectif  anastigmat  symétrique  de 
la  maison  Darlot  et  d'un  châssis  à  six  plaques  imaginé  par  David,  le  mé- 
canicien du  laboratoire.  Je  me  réserve  de  donner  une  description  complète 
de  cet  appareil,  dans  un  Mémoire  plus  étendu.  Je  dois  aussi  des  remerct- 
ments  à  M.  Marcel  G  or  se,  qui  est  venu  spécialement  s'établir  à  Banyuls- 
sur-Mer  pour  m'aider  à  développer  les  clichés. 
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Pour  obtenir  ces  instantanés,  j'avais  pensé  d'abord  qu'il  me  serait 
indispensable  de  réfléchir  les  rayons  solaires  de  manière  à  les  faire 
pénétrer  normalement  dans  l'eau.  J'avais  donc  installé,  à  bord  du 
bateau  du  laboratoire,  un  système  encombrant  de  glaces,  destiné  à 
cet  usage. 

Pour  faciliter  la  pénétration  normale  des  rayons,  je  faisais  égale- 
ment filer,  pendant  le  cours  des  expériences,  une  certaine  quantité 
d'huile,  destinée  à  empêcher  le  mouvement  des  vagues.  Je  n'ai  pas 
tardé  à  reconnaître  que  ces  précautions  étaient  inutiles  et  que,  par 
une  belle  journée  de  septembre,  lorsque  le  soleil  était  assez  haut 
sur  l'horizon,  la  pénétration  de  la  lumière  solaire  était  suffisante  pour 
opérer  sans  dispositifs  spéciaux. 

A  la  suite  des  expériences  dont  je  viens  d'exposer  le  résultat,  on 
peut  prévoir  que  la  Photographie  sous-marine  va  entrer  dans  une 
phase  nouvelle. 

S'il  est  possible,  en  effet,  de  prendre  des  instantanés  à  l'aide  de  la  - 

lumière  solaire,  alors  que  les  rayons  ont  traversé  une  épaisseur  d'eau  & 

de  plusieurs  mètres  (  '  ;  avant  de  frapper  l'objet  et  de  revenir  à  l'ob-  j?. 

jectif,  il  est  incontestable  que  d'aussi  bons  résultats  pourront  être 
obtenus  en  plaçant  une  source  lumineuse  puissante,  au  niveau  de  g 

l'appareil  lui-même,  pour  éclairer  le  champ  photographique.  £ 

Partant  de  ces  données,  le  nouvel  appareil  pourra  être  immergé  à  5 

une   profondeur   quelconque.  Malheureusement,   ce  dispositif  non-  ^ 

veau  exige  la  construction  de  lampes  spéciales,  l'emploi  d'une  source  5 

électrique  puissante  et  l'achat  d'accumulateurs  de  grande  surface.  s 

Sera-t-il  possible  de  faire,  dans  la  station  fondée  par  M.  de  La- 
cazc-Duthiers,   une  nouvelle  dépense    aussi   considérable?  Dois-je  n 

oser  l'espérer?  o 

Cependant,  il  y  aurait  un  grand  intérêt  pratique  à  réaliser  un  ap-  e 

pareil  pouvant  être  immergé  à  une  profondeur  qui  ne  serait  plus  5 

limitée  que  par  la  résistance  de  l'appareil  à  la  pression  extérieure 
de  l'eau.  Gela  ne  parait  plus  être  qu'une  question  de  construction, 
puisque  la  photographie  du  scaphandre  dont  j'ai  parlé  plus  haut  a 
été  faite  à  l'aide  de  l'appareil  immergé,  mais  manœuvré  hors  de 
l'eau. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  numéro  représente  les  ruines  du 
Château  de  Nomery  (Meurthe-et-Moselle);  le  cliché  négatif  a  été 
obtenu  par  M.  le  commandant  Colson  et  le  tirage  en  photocollogra- 
phie  a  été  fait  par  la  maison  Royer  de  Nancy. 


(l)  J'estime  qu'on  peut  prendre  de  bons  instantanés  jusqu'à  7m  ou  8m  de 
profondeur,  lorsque  le  temps  est  favorable. 


a 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  3  février  1899  ('). 

M.  Davanne,  Vice-Président  de  la  Société,  occupe  le  fau- 
teuil. 

Il  est  procédé  au  vole  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
>entées  à  la  dernière  séance  : 

MM.  Bordé  (P.  A.-B>,  à  Paris, 

Lefevre  (Emile),  à  Paris, 

Prieur  (Prosper),  à  Puteaux. 

Rochefort  (Octave),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Sociélé. 

M.  le  Président  annonce  que 

M.  Pierson  (Henri),  à  Brunoy  (S.-el-O.  >, 

est    présenté   pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  son  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance. 


('  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  csl  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  \\   1899.  9 
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Il  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  Perrot  de 
Chaumeux  : 

«   Mon  cher  Président, 

»  Le  dernier  numéro  du  Bulletin  m'a  appris  que  je  fai- 
sais partie  des  membres  du  Conseil  d'administration  soumis 
cette  année  à  la  réélection. 

»  Ma  santé,  vous  le  savez,  ne  me  permet  pas  d'être  exact 
aux  réunions.  Il  me  semble,  en  conséquence,  juste  et  avan- 
tageux pour  la  Société  de  laisser  la  place  à  plus  jeune,  plus 
actif  et  plus  apte  que  moi  à  remplir  les  fonctions  de  membre 
du  Conseil  d'administration.  Je  vous  serai  donc  reconnaissant 
de  prier  nos  collègues  de  reporter  leurs  voix  sur  un  membre 
plus  utile  que  moi  et  de  remercier  en  mon  nom  la  Société 
qui,  pendant  de  si  longues  années,  a  bien  voulu  me  continuer 
sa  confiance. 

»   Veuillez  agréer,  etc. 

M.  le  PnÉsiDEitT  dit  qu'il  croit  être  l'interprète  de  l'As- 
semblée en  exprimant  les  regrets  que  lui  causent  les  raisons 
motivant  la  retraite  de  M.  Perrot  de  Chaumeux,  qui  a  rendu 
de  si  importants  services  à  notre  Société.  M.  Perrot  de 
Chaumeux  nous  a  toutefois  donné  l'assurance  qu'il  conti- 
nuerait à  s'intéresser  à  nos  travaux,  et,  tout  en  acceptant  la 
démission  qu'il  croit  devoir  donner,  parce  que  sa  santé  ne 
lui  permet  plus  d'assister  régulièrement  aux  séances  du 
Conseil  d'administration,  ses  Collègues  comptent  avoir  en- 
core recours,  le  cas  échéant,  à  ses  précieux  conseils  comme 
Secrétaire  général  honoraire. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  d'unanimes  applaudisse- 
ments, et  M.  le  Président  dit  qu'il  transmettra,  dans  une 
lettre,  à  M.  Perrot  de  Chaumeux  l'expression  des  sentiments 
que  vient  de  témoigner  l'Assemblée. 

M.  le  Secrétaire,  au  nom  de  M.  Perrot  de  Chaumeux, 
offre  pour  les  collections  de  la  Société  un  ancien  appareil 
inventé,  en  1862,  par  M.  Vidal  qui  l'avait  dénommé  Autopo- 
ly graphe.  C'est  un  appareil  pourvu  d'une  boîte  à  escamoter. 

M.  le  Secrétaire  fait  part  à  l'Assemblée  du  décès  de  M.  le 
professeur  //.-  JV.  VogeL  Tous  ceux  qui  s'intéressent  aux 
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progrès  de  la  Photographie  déploreront  la  perte  que  fait  lu 
Science  en  la  personne  de  M.  Vogel.  Ses  travaux  de  re- 
cherches en  Photographie  ont  été  nombreux;  on(  se  rappelle 
principalement  ceux  relatifs  à  l'orthochromatisme. 

M.  le  PuÉstDENT  envoie  à  la  famille  du  défunt  l'expression 
des  sentiments  de  condoléance  de  l'Assemblée. 

Le  Syndicat  des  Sociétés  littéraires  et  artistiques  pour 
la  protection  de  la  propriété  intellectuelle,  dont  le  siège 
est  ù  Paris,  1  17,  boulevard  Saint-Germain,  nous  adresse  une 
lettre  circulaire,  signée  de  MM.  Hetzel  et  Sauvel,  pour  con- 
sulter la  Société  au  sujet  d'une  demande  que  ce  Syndicat  se 
propose  d'adresser  aux  pouvoirs  publics  afin  d'obtenir  le 
vole  d'un  texte  de  loi  ainsi  conçu  : 

«  Le  droit  de  propriété  littéraire  et  artistique  ne  tombe 
pas  dans  la  communauté.   » 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  cette  question  est  par- 
ticulièrement délicate  en  ce  qui  concerne  la  propriété  photo- 
graphique et  l'étude  en  est  renvoyée  aux  deux  délégués  qui 
ont  représenté  la  Société  dans  les  derniers  Congrès  de  la  pro- 
priété littéraire  et  artistique,  MM.  Davannc  et  Taille fei\ 
auxquels  seraient  remises  les  Communications  que  des 
membres   de    la  Société   désireraient   faire   sur  ce  sujet. 

La  Section  française  de  Y  Institut  de  Bibliographie  s'est 
réunie,  le  jeudi  2  février  dernier,  pour  examiner  la  question 
de  savoir  s'il  y  avait  lieu  de  demander  à  l'Administration  de 
PEx position  de  réunir  un  Congrès  de  Bibliographie  en  1900. 
M.  le  général  Sebert  a  bien  voulu,  sur  l'invitation  qui  lui  en  a 
été  faite  par  le  Conseil  d'administration,  représenter  la  So- 
ciété à  cette  séance. 

M.  Pector,  qui  y  assistait  également,  comme  représentant 
de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France, 
dît  qu'il  a  été  décidé  qu'une  demande  dans  ce  sens  sérail 
adressée  à  l'Administration  de  l'Exposition. 

La  Bibliothèque  s'est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 
La  Photographie  animée,  par  Eug.  Trutat,  avec  une  pré- 
face de  M.  J.  Marey.  Paris,  Gauthier-Villars;  1899.  (Hom- 
mage de  l'Editeur.) 
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Les  agrandissements  d'amateurs,  par  Ach.  Delamarre. 
Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Tours  pittoresque,  par  P.  Suzanne.  Préface  de  Georges 
Courleline.  Illustrations  d'après  les  photographies  de 
MM.  Manlelier  et  Lefèvre.  Tours,  Imprimerie  Tourangelle: 
1899.  (Hommage  de  MM.  Mantelier  et  F.  Lefèvre.)  - 

Agenda  de  la  Science  en  famille;  1 899.  Charles  Mendel. 
(  Hommage  de  l'Éditeur.) 

Agenda  du  photographe  et  de  V amateur;  1899.  Charles 
Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Annuaire  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné: 
1897.  (Hommage  de  la  Société.) 

Nous  avons  égalenyml  reçu  le  Catalogue  du  Comptoir  gé- 
néral de  Photographie. 

M.  Fabhe,  Secrétaire  de  la  Société  photographique  de 
Toulouse,  annonce  que  celte  Société  a  décidé  d'organiser 
une  Exposition  qui  aura  lieu  pendant  le  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  du  i5  mars  au  3o  avril  prochain. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  d'une  Commission  char- 
gée de  désigner  un  candidat  pour  la  médaille  Janssen 
de  1898. 

Sont  nommés  :  MM.  Baugny,  Davv_™e,  Ferrier,  Flei - 

UY-HerMAGIS,    GrAMKR,    MOLTENF,    J.    V.\LLOT,     VmAL,    WaJ.- 
LO\. 

M.  Davv.n.\e  montre  à  la  Société  une  belle  photogravure- 
qui  lui  a  été  envoyée  comme  prime,  pour  1899,  parla  So- 
ciété photographique  de  Vienne. 

Celte  photogravure  représente  la  Vierge  de  Nazareth, 
patronne  de  la  Hongrie,  tenant  l'Enfant  Jésus. 

Celte  épreuve,  dit  M.  Davanne,  m'a  paru  assez  intéressante 
pour  altirer  l'attention  de  la  Société;  si  je  comprends  bien 
la  légende,  l'exécution  aurait  été  faite  de  la  manière  sui- 
vante :  le  peintre  (M.  Emile  Wiinsche)  a  fait  photographier  sur 
nature  la  composition,  l'arrangement  de  son  tableau;  puis, 
lorsque  ce  tableau  a  été  réalisé  en  peinture,  il  a  été  photo- 
graphié et  photogravé  par  MM.  Forché  et  Gàlfy,  photo- 
graphes de  la  Cour,  à  Budapest.  La  photographie  est  donc 
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intervenue  deux  fois  pour  arriver  à  la  réalisation  de  celle 
œuvre  d'art. 

M.  Gilles  fils  explique  le  fonctionnement  d'un  matéric 
photographique  composé  d'une  chambre  noire  pour  plaques 
80  x  90  et  de  son  pied-table.  Un  mécanisme  de  crémaillères 
et  de  pignons  commandés  par  une  manivelle  permet  de  faire 
varier  la  hauteur  de  ce  pied  et  d'élever  la  chambre  jusqu'à 
•>.m,  60  ;  en  outre,  un  dispositif  spécial  permet  de  faire  rentrer 
la  chambre  noire  à  l'intérieur  même  du  pied  lorsqu'il  est 
abaissé,  de  sorte  que  l'ensemble  n'occupe  plus  qu'un  volume 
un  peu  supérieur  à  celui  de  la  chambre  elle-même,  ce  qui  en 
facilite  le  transport;  une  seule  personne,  sans  aucun  aide, 
peut,  avec  une  grande  facilité,  une  fois  la  chambre  trans- 
portée, la  mettre  en  station. 

M.  Gravier  présente,  au  nom  de  M.  Larny,  un  papier  au 
^élalinobromure  d'argenl  dit  Bromuros,  spécialement  pré- 
paré pour  obtenir  des  négatifs  des  plans  dont  on  peut  ensuite 
faire  un  tirage  sur  papier  au  ferro-prussiate,  en  traits  bleus 
sur  fond  blanc.  Ces  négatifs  au  gélatinobromure  d'argent 
peuvent  s'obtenir  soit  par  contact  au  châssis-presse,  soil  à 
la  chambre  noire,  ce  qui  permet  d'avoir  des  réductions. 

M.  Gaimo^t  demande  si  le  prix  de  revient  de  ce  papier 
n'est  pas  trop  élevé  pour  des  tirages  industriels. 

M.  Gravier  croit  que  son  prix  est  le  même  que  celui  des 
papiers  ordinaires  au  gélatinobromure  d'argenl,  mais  il  fait 
remarquer  que  ce  papier  est  destiné  à  fournir  simplement 
un  cliché  négatif  du  plan  et  que  les  tirages  se  font  ensuite 
comme  à  l'ordinaire  sur  papier  au  ferro-prussiate. 

M.  L.-P.  Clerc  présente,  au  nom  de  MM.  Lernac  et  Cie, 
des  médaillons  obtenus  en  reliefs  sculpturaux  par  des  mé- 
thodes photographiques  dites  photosteries;  le  procédé  re- 
pose sur  l'emploi  de  la  gélatine  bichromalée  (voir  prochai- 
nement). 

M.  Gravier  dit  qu'il  a  présenté  il  y  a  quelques  années,  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes,  une  image  obtenue  en  relief 
par  l'emploi  de  la  gélatine  bichromalée. 

M.  Clerc  répond  qu'il  se  rappelle,  en  efiTet,  avoir  vu  celt<* 
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image,  mais  qu'elle  était  du  genre  lithophanie,  et  il  insiste 
sur  la  différence  qui  exisle  entre  les  reliefs  de  lithophanie 
et  les  reliefs  sculpturaux  :  dans  les  premiers,  ce  sont  les 
ombres  et  les  lumières  du  sujet  qui  sont  reproduites  par  des 
différences  d'épaisseurs  de  gélatine;  dans  les  seconds,  ce 
sont  les  reliefs  réels  du   sujet  qui  doivent  être  reproduits. 

M.  le  Secrétaire  présente  une  série  d'épreuves  sur  un 
nouveau  papier  que  M.  Tauxc  se  propose  de  mettre  dans  le 
commerce.  Ces  épreuves,  du  genre  des  épreuves  sur  papier 
salé,  ont  l1  avantage  d'offrir  des  tons  variés  et  agréables 
avec  une  grande  vigueur;  elles  sont  très  appréciées  parles 
membres  présents. 

M.Balagny  présente,  au  nom  de  M.  Afergy,  des  épreuves 
faites  sur  un  papier  au  charbon,  genre  Artigue,  qui  ne  né- 
cessite pas  de  transfert;  il  distribue  quelques  échantillons 
de  ce  papier  qui  peut  se  fabriquer  en  teintes  très  variées. 
Les  images  obtenues  paraissent  très  fines. 

M.  Bardy  résume  une  Note  de  MM.  Lumière  frères  et 
Seyewelz  sur  les  propriétés  révélatrices  d'une  nouvelle  com- 
binaison d'hvdroquinone  et  de  paraphénylène-diamine,  à  la- 
quelle ces  Messieurs  ont  donné  le  nom  iï  hydramine  (voir 
prochainement). 

M.  I\  Mercier  signale  la  couleur  blanche  de  l'argent  ré- 
duit obtenue  en  employant  un  révélateur  à  l'ésérine;  cette 
propriété  de  ce  révélateur  permet  d'obtenir  des  phototypes 
qui  peuvent  être  vus  en  positifs  par  réflexion,  dans  le  genre 
de  ceux  que  Ton  observe  dans  le  blanchiment  des  négatifs  au 
bichlorure  de  mercure,  ou  autres  procédés  analogues  (voir 
prochainement  ). 

M.  L.  Gaumom  indique  les  perfectionnements  apportés 
récemment  à  la  photojumelle  J.  Carpenlier,  particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  la  possibilité  d'employer  des  plaques 
de  vitroses  dont  on  peut  mettre  un  chargement  de  /\o  au  lieu 
des  18  plaques  de  verre. 

En  outre,  un  compteur  automatique  est  maintenant  adapté 
à  ces  jumelles  (voir  prochainement). 
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M.  le  Secrétaire  distribue  des  échantillons  de  différents 
révélateurs  envoyés  par  VActien  Gesellsckaft  fur  anilin- 
Fabrikation  (amidol,  mélol,  diogène,  diphénal,  rodinal, 
iconogène,  glycine). 

Il  est  procédé  à  la  projection  :  i  °  d'épreuves  de  MM.  Pector 
et  //.  de  Saint-Senoch  :  Souvenirs  de  la  Session  tenue  à 
Gand  par  l'Union  internationale  de  Photographie  en  1898; 

M.  Pector  accompagne  cette  collection  de  vues  d'une 
causerie  explicative; 

î*°  D'épreuves  présentées  par  MM.  Gaumont  et  Cle; 

3°  D'épreuves  prises  par  M.  //.  de  Saint-Senoch  lors  des 
essais  des  plates-formes  roulantes  à  doubles  trottoirs  destinées 
à  l'Exposition  de  1900. 

Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  ioh4-5. 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


CHROMOSCOPE  NACHET  A  VISION  SIMPLE,  FORMAT  9  x  12; 
Construit  par  M.  L.  GAUMONT  et  O. 

Par    M.  Léon  VIDAL. 
(Présentation  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.) 


Plusieurs  modèles  successifs  du  chromoscope  Nachet  ont 
déjà  été  étudiés  et  présentés  avant  d'arriver  à  un  type  bien 
établi  et  d'un  dispositif  pouvant  être  considéré  comme  défi- 
nitif. 

La  maison  L.  Gaumont  et  G,e,  dont  on  connaît  les  excel- 
lents travaux  surtout  dans  la  voie  des  appareils  de  précision, 
a  entrepris  l'exécution  de  ce  chromoscope  et  c'est  de  ses  ate- 
liers que  sort  le  modèle  dont  les  dispositions  intelligemment 
étudiés  vont  être  maintenues  dans  la  construction  de  tous  les 
chromoscopes  de  ce  même  format. 
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Le  principe  scientifique  des  premiers  modèles  n'a  nulle- 
ment été  modifié,  mais,  au  point  de  \ue  pratique  et  compa- 
ratif, le  corps  même  de  l'appareil  a  subi  des  modifications 
importantes. 

M.  Gaumout  a  pensé  avec  raison  qu'il  serait  impossible 
de  réaliser  des  instruments  toujours  bien  identiques  cl  pré- 
sentant des  résultats  toujours  et  partout  comparables  entre 
eux  et  susceptibles  de  recevoir,  dans  des  conditions  de 
repérage  identique,  toutes  les  vues  qu'on  aurait  à  y  observer, 
si  le  bâti,  destiné  à  contenir  et  à  supporter  le  mécanisme 
intérieur,  n'était  pas  formé  d'une  matière  solide  autre  que  du 
bois  dont  le  jeu  ne  pouvait  qu'altérer  continuellement  les 
rapports  des  distances  du  système  optique. 

C'est  pourquoi  il  a  fait  couler  en  fonte  de  fer  et  tout  d'une 
seule  pièce  le  bâti  au  sein  duquel  sont  ajustés  les  miroirs 
réflecteurs. 

Ces  miroirs  y  sont,  de  leur  coté,  fixés  dans  une  position 
invariable,  parfaitement  réglée  à  l'avance  ,dc  telle  sorte  qu'on 
n'ait  plus  à  y  toucher. 

Ou  conçoit  l'avantage  que  présente  ce  système  aussi  bien 
pour  des  vues  achetées  toutes  montées  et  qu'on  n'a  plus  qu'à 
mettre  dans  l'appareil  à  leurs  places  respectives  pour  les  voir 
avec  toutes  leurs  couleurs,  que  pour  des  sujets  que  l'on 
peut  produire  soi-même  et  qu'un  ingénieux  dispositif,  exté- 
rieur au  chromoscope,  permet  de  monter  dans  les  conditions 
du  repérage  le  plus  parfait. 

Pour  éviter  la  tentation  que  l'on  pourrait  avoir  de  toucher 
aux  miroirs,  le  bâti  en  fonte,  dont  les  vides  permettraient  de 
pénétrer  jusqu'aux  détails  du  mécanisme  intérieur,  se  trouve 
recouvert  d'une  enveloppe  de  bois  (pie  l'on  peut  varier  comme 
couleur  et  décor,  et  qui  emprisonne  le  tout. 

C'est  cette  enveloppe  qui  porte  les  feuillures  destinées  a 
reeevoirles  écrans  colorés  destinés  à  éclairerles  monochromes 
photographiques  dont  la  synthèse,  par  l'effet  des  miroirs, 
donne  la  sensation  d'une  image  unique  en  couleurs. 

A  propos  des  écrans  colorés  qui  constituent  une  des  don- 
nées essentielles  de  cet  instrument,  il  convient  de  faire  ob- 
server qu'ils  devront  toujours  être  établis  d'après  des  écran> 
étalons  conservés  dans  divers  lieux  où  ils  pourront  être 
consultés.  C'est  là  une  des  conditions  principales  de  la  com- 
parativilé  nécessaire. 
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11  est  bien  évident  que,  toutes  choses  égalesd'ailleurs,  les 
résultats  observés  subiraient  forcément  des  variations  quant 
au  coloris,  suivant  qu'on  userait  d'écrans  diversement  colorés. 
H  est  donc  de  toute  importance  que  ces  écrans  soient  tou- 
jours et  partout  identiques  entre  eux. 

L'appareil  qui  nous  occupe  constitue  un  instrument  de 
grande  précision,  destiné  suitout  à  figurer  dans  les  cabinets 
de  physique  pour  les  études  et  démonstrations  des  combi- 
naisons de  couleurs  que  produisent  les  mélanges  des  radia- 
tions principales  du  spectre  solaire. 

De  plus,  et  c'est  là  une  des  applications  les  plus  utiles  de 
cet  instrument,  il  servira  au  contrôle  des  reproductions  pho- 
tographiques, par  voie  de  sélection,  dans  tous  les  ateliers  de 
photochromogravure  en  creux,  de  chromophototypographie 
(ou  gravure  en  relief )  et  de  chromophotocollographie;  partout 
en  un  mol,  où  il  paraîtra*  nécessaire  de  vérifier  à  l'avance  le 
rendu  des  trois  épreuves  d'une  reproduction  trichrome  soil 
pour  en  user  sans  retouches,  soit  pour  y  apporter  les  correc- 
tions indiquées  parle  chromoscope. 

Beaucoup  d'erreurs  seraient  évitées  si,  avant  de  se  livrer 
aux  opérations  de  la  gravure  et  de  l'impression,  on  commen- 
çait par  vérifier  le  résultat  des  trois  monochromes  combinés. 
Il  en  faut  si  peu  pour  que  des  variantes  soient  apportées  à 
ce  résultat  par  rapport  à  sa  ressemblance  avec  l'original.  Le 
chromoscope  seul  peut  servir  de  guide,  et  l'on  évitera  ainsi 
ces  nombreuses  retouches  au  burin  ou  à  la  roulette  qui 
xienncnt  si  souvent  dénaturer  la  valeur  de  la  copie  quant  à 
son  exactitude  et  en  augmenter  le  coût. 

11  était  utile  de  faire  savoir  que  le  chromoscope  9x12 
est  maintenant  définitivement  arrêté  quant  à  ses  organes 
principaux  et  que  la  maison  L.  Gaumont  et  Clc*  est  en  mesure 
de  construire,  d'après  un  type  invariable,  tous  les  instruments 
de  cette  sorte  que  les  hommes  de  science,  les  artistes  et  les 
producteurs  d'art  industriel  pourraient  avoir  à  lui  demander. 

Un  autre  instrument  analogue,  mais  visant  un  usage  plus 
général,  est  actuellement  sur  le  point  d'être  créé.  M.  Na  - 
chet  en  a  établi  le  premier  modèle  qui  est  en  ce  moment  a 
Fessai. 

Il  s'agit  d'un  chromoscope  à  vision  double  et  stéréosco- 
pique  donnant  à  la  fois  l'illusion   du  relief  et  des  couleurs. 
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Cet  instrument  sera  plutôt  celui  des  salons,  des  ateliers 
d'artistes  désireux  de  copier  la  nature  chez  eux;  il  est  basé 
sur  un  dispositif  optique  tout  différent  du  chromoscope  à 
vision  simple  qui  vient  d'être  indiqué. 

Nous  aurons  lieu  prochainement  de  présenter  ce  nouvel 
appareil,  très  intéressant  également,  et  qui  complétera  l'ou- 
tillage propre  à  la  sjnthèse  des  reproductions  indirectes  des 
couleurs  avec  Paide  de  la  Photographie. 


JUMELLE  8x9  SIMPLE,  GARNIE  DE  DEUX  OBJECTIFS 
DE  DIFFÉRENTS  FOYERS; 

Par  M.  BKLLIKNI. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.) 


J'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter,  il  y  a  déjà  longtemps, 
une  détective  8x9  qui  différait  peu  comme  système  el 
comme  mécanisme  de  ma  jumelle  stéréoscopique. 


Je  viens  de  la  compléter  par  une  addition  qui  nTa  changé 


Digitized  by 


Google 


en  rien  sa  forme  primitive,  mais  qui  va,  j'en  suis  sûr,  multi- 
plier ses  applications. 

Sur  le  côté  de  cette  détective,  à  l'endroit  où  Ton  plaçait 
autrefois  la  poire  destinée  à  la  pose,  dans  le  petit  tiroir,  j'ai 
eu  l'idée  de  fixer  un  objectif  grand  angulaire. 

Cet  objectif  a  un  foyer  de  86mm  et  une  ouverture  maxima 
de  F/18;  il  couvre  admirablement  la  plaque  8  x  9  cl  bien 
au  delà. 

Étant  donnée  sa  faible  distance  focale,  il  ne  possède  pas  de 
mise  au  point. 

Par  contre,  j'ai  placé  son  axe  optique  au-dessus  du  centre 
de  la  plaque  d'une  quantité  constante  de  i5inm. 

Ce  sont  les  raisons  suivantes  qui  m'ont  déterminé  à  agir 
ainsi  (nous  supposerons,  dans  tous  les  cas,  que  l'appareil 
reste  horizontal)   : 

i°Les  photographies  d'intérieur  sont  généralement  prises 
en  hauteur;  on  a  sur  la  plaque,  par  le  décentrement  de  l'ob- 
jectif, ce  que  l'on  n'aurait  pas  autrement 

Le  point  principal  du  tableau  n'est  plus,  il  est  vrai,  au 
milieu  de  la  plaque,  mais  cet  inconvénient  nous  rapproche 
de  la  réalité,  puisque  l'œil  se  porte  de  préférence  sur  les  ob- 
jets intéressants  :  ceux  qui  sont  plus  hauts  que  le  plan  visuel 
horizontal; 

20  Les  proportions  des  objets  photographiés  restent  vraies  : 
en  effet,  dans  le  cas  de  la  photographie  d'une  maison  située 
dans  une  rue  étroite,  que  l'on  voudrait  avoir  tout  entière  sur 
sa  plaque,  si  l'on  possède  un  appareil  dont  l'objectif  est  tou- 
jours au  centre,  on  sera  contraint  de  porter  son  appareil  à 
une  hauteur  égale  à  la  moitié  de  ladite  maison. 

Dans  ce  cas,  si  nous  avons  des  hommes  sur  la  toiture  et 
d'autres  au  pied  de  la  maison,  tous  deux  auront  une  grandeur 
égale.  Si,  au  contraire,  l'objectif  est  décentré,  ceux  qui  sont 
dans  la  rue  seront  beaucoup  plus  grands  que  ceux  placés  sur 
le  toit,  puisqu'ils  sont  plus  près  de  l'objectif. 

Si  l'on  tient,  pour  une  raison  artistique,  à  conserver  le 
point  principal  du  tableau  au  centre  même  de  la  vue,  ce  qui 
pourrait  arriver  dans  les  cas  exceptionnels  où  l'on  photogra- 
phierait des  vues  en  largeur,  il  faudrait  alors  rogner  sur 
l'épreuve  la  valeur  du  décentrement  de  l'objectif  donné  par 
construction. 

J'ai   fait  de  nombreux  essais  avec  la  jumelle  et  ses  deux 
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objectifs,  en  prenant  un  cerlain  nombre  de  vues  du  même 
point;  je  vous  les  ferai  passer  tout  à  l'heure,  et  vous  verrez 
que  presque  toujours  ce  décentreraient  est  plutôt  avantageux 
que  nuisible  :  les  deux  épreuves  jointes  à  ce  numéro  en  sonl 
un  exemple. 

Pour  compléter  la  description  de  l'instrument,  j'ajouterai 
que  l'objectif  grand  angle  a  son  obturateur  à  lui  placé  dans 
l'intérieur  de  la  boîte  et  tout  contre  la  dernière  lentille  do 
l'objectif. 

C'est  une  sorte  d'obturateur  Guerry  à  simple  volet,  que 
Ion  met  en  action  avec  le  doigt  ou  la  poire,  exactement 
comme  le  bouton  de  l'autre  obturateur. 

Pour  avoir  une  visée  exacte,  il  m'a  fallu  ajouter  à  la  détec- 
tive, qui  est  devenue  maintenant  jumelle,  un  second  viseur. 
Ce  dernier  est  mobile  cl  se  place  instantanément  par  accro- 
cbement  sur  le  côté  de  la  boîte  qui  correspond  à  l'objectif 
grand  angle,  dont  il  a  exactement  le  champ. 

L'œilleton  est  décentré,  on  peut  donc  avec  sécurité  savoir 
l'image  que  l'on  révélera  en  prenant  sa  vue. 

Je  sais  bien  que  c'est  une  petite  complication  d'emporter 
dans  sa  poche  un  deuxième  viseur;  mais  en  photographie, 
comme  dans  bien  d?autres  choses,  on  n'a  rien  sans  peine  ;  et, 
bien  souvent,  ce  viseur  que  l'on  a  sous  la  main  évitera  de 
sortir  la  jumelle  de  son  sac,  car  il  permet  de  voira  l'avance 
si  la  vue  que  l'on  veut  prendre  vaut  la  peine  de  se  mettre  en 
station. 

J'ai  naturellement  disposé  l'objectif  de  façon  qu'il  soit 
facile  de  le  sortir  pour  l'essuyer  ou  pour  l'employer  à 
d'autres  usages. 

On  met  facilement  les  diaphragmes  en  mouvement. 


JUMELLE  STÉRÊOSCOPIQUE  MUNIE  D'OBJECTIFS 
GRANDS  ANGULAIRES; 

Par  M.  BELLIKM. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  0  janvier  1899.) 


Frappé  de  la  qualité  des  épreuves  que  j'obtenais  avec  les 
objectifs  de  court  foyer,  dans  certains  cas,  j'ai  cru  qu'il  était 
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intéressant  de  compléter  la  série  de  mes  jumelles  par  un  mo- 
dèle spécialement  destiné  à  prendre  des  vues  d'intérieur. 

La  jumelle  que  je  vous  présente  remplit   admirablement 
ce  but;  elle  est  munie  de  deux  objectifs  à  ouverture  maxima 


de  F/18.  Leur  foyer  est  de  8(j'u,n,  ils  sonl  identiques  et  pos- 
sèdent des  diaphragmes  à  rotation. 

Pour  la  raison  dont  je  vous  ai  parlé  tout  à  l'heure,  les  ob- 
jectifs sont  décentrés  en  hauteur,  d'une  façon  permanente  de 
(imm.  J'estime  que  c'est  presque  toujours  suffisant  ;  il  serait 
possible,  si  on  le  désirait,  de  donner  davantage. 

Ce  modelé  est  semblable  au  modèle  ordinaire  comme  ob- 
turateur :  j'en  ai  simplement  supprimé  la  mise  au  point. 

Pour  le  viseur,  j'ai  conservé,  pour  les  cas  pressants  des  in- 
stantanés par  un  temps  très  clair,  le  viseur  ordinaire  qui  ne 
fait  que  centrer  rigoureusement  l'image. 

Un  autre  viseur,  mobile  comme  dans  la  jumelle  précé- 
dente, et  de  même  forme,  donue  exactement  le  même  champ 
que  les  objectifs. 

Je  n'ai  pas  pu  le  placer  sur  la  boite,  parce  que  le  champ 
des  objectifs  est  si  grand,  qu'il  est  absolument  nécessaire  de 
le  surélever  de  la  quantité  (pie  vous  voyez. 

C'est,  comme  dans  le  cas  précédent,  encore  un  inconvénient 
qui  n'a  pu  être  évité. 
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LES VIRAGES  AUX  FERROCYANUUS  MÉTALLIQUES: 
Par  M.  L.-P.  CLERC, 

{'répartiteur  do  Chimie  à  la  Faculté  dos  Science*  d«  Pari». 
(Communication  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.)  1  ') 

(  bllTE  ). 


h.         Virage  nu  ferrocyanure  ferrique  (bleu  de  Prusse). 

On  connaît  aussi  deux  ferrocyanures  ferriques,  nous  ad- 
mettons pour  ces  corps  la  constitution  résultant  des  analyses 
publiées  par  M.  Wyroubofl(2). 

Le  précipité  colloïdal  bleu  intense  que  Ton  obtient  en  ver- 
sant quelques  gouttes  d'une  solution  de  ferrocyanure  de  potas- 
sium dans  une  solution  d'un  sel  ferrique  quelconque  n'est 
autre  que  la  belle  couleur  bleue  désignée  sous  le  nom  de 

bleu  de  Prusse 

FeJ<  FeCy6;*,  itîAq, 

absolument  insoluble  dans  l'eau,  insoluble  aussi  dans  les 
acides,  au  moins  à  froid,  mais  immédiatement  décomposé 
par  l'ammoniaque  et  les  alcalis  caustiques,  en  fournissant 
alors  comme  résidu  l'hydrate  ferrique. 

Si,  au  contraire,  on  \erse  avec  précautions  quelques  gouttes 
d'un  sel  ferrique  dans  une  solution  de  ferrocyanure  de  po- 
tassium, la  liqueur  se  colore  en  bleu  sans  que  l'on  puisse 
constater  la  formation  d'un  précipité;  il  s'est  ainsi  formé  le 
bleu  soluble,  pseudo-ferroevanure  double  ferrique  et  de  po- 
tassium, que  l'attaque  par  un  alcali  montre  être  non  pas  effec- 
tivement un  ferrocyanure,  mais  plutôt  un  ferri cyanure 
double  ferreux  et  de  potassium 

Fe6   1 


(')  Noir  Bulletin,  p.  79;  ifytj. 

(-)  Annales  de  Chimie  et  de  Physique,  unnc<;    1876,  5»  série,  t.   VIII, 
p.  .',W. 
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la  solubilité  en  toutes  proportions  de  ce  dernier  produit  dans 
l'eau  rend  impossible  toute  méthode  de  virage  fondée  sur  sa 
formation;  on  pourrait,  à  vrai  dire,  opérer  en  solution  alcoo- 
lique, ou  du  moins  ajouter  au  bain  de  virage  une  notable 
proportion  d'alcool  qui  coagule  le  bleu  soluble;  mais  celle 
complication  n'aurait  aucune  raison  d'être,  la  nuance  de  ce 
corps  ne  différant  en  rien  de  celle  du  bleu  de  Prusse  donl 
la  substitution  régulière  à  l'argent  de  l'image  est  des  plus 
faciles. 

Un  seul  produit  étant  ici  susceptible  de  se  former,  la  teinte 
ne  variera  que  très  peu  pour  une  variation  même  considé- 
rable dans  les  proportions  des  deux  constituants;  on  évitera 
seulement  que,  par  l'emploi  d'une  proportion  exagérée  de 
ferricyanure,  la  formation  de  bleu  soluble  ne  devienne  pré- 
pondérante. 

Le  choix  du  sel  ferrique  que  Ton  utilisera  à  la  préparation 
du  bain  de  virage  a  une  importance  considérable;  comme 
nous  l'avons  fait  remarquer  déjà  le  chlorure  ne  peut  être  uti- 
lisé, car  il  attaque  directement  l'argent  qu'il  transforme  en 
chlorure;  pour  une  raison  analogue,  l'azotate  sera  rejeté: 
quoique,  à  vrai  dire,  nous  ayons  pu  réussir  quelques  virages 
au  moyen  du  sulfate  ferrique,  le  résultat  est,  avec  ce  sel,  des 
plus  incertains.  Les  sels  ferriques  des  acides  organiques  con- 
viennent beaucoup  mieux;  parmi  eux,  l'acétate,  le  citrate  en 
solution  aqueuse  se  dissocient  spontanément;  ces  solutions 
ne  peuvent,  par  conséquent,  être  conservées;  nous  choi- 
sissons donc  le  citrate  double  ferrique  et  d'ammonium  (') 
^citrate  de  fer  ammoniacal) 


HlAzII*;* 


vil  1  (G6H5°7)'- 


Les  proportions  de  ferricyanure  de  potassium  et  de  citrate 
ferrique  ammoniacal  correspondant  à  la  formation  du  ferro- 
cyanure  ferrique  proprement  dit  seront  de  i  molécule  de  l'un 


(')  Poids  moléculaire  =  716. 
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pour  f  molécule  de  l'autre;  soit  Jonc,  si,  comme  précédem- 
ment, les  solutions  sont  à  une  même  concentration,  1  pour  100 
pur  exemple  : 

658VqI  de  la  solution  de  ferri cyanure 

pour  au  moins 

716*°'  de  la  solution  de  citrate 

M>it,  enfin,  en  chiffres  ronds  : 

jocc  de  femejanure 
a\ec  au  moins 

60e*'  de  citrate. 

Il  est  cependant  avantageux,  si  Ton  veut  assurer  des  résul- 
tats tirs  réguliers,  de  diminuer  légalement  encore  la  pro- 
portion du  ferrie  vanure  ;  l'heureuse  influence  d'une  certaine 
quantité  d'acide  acétique,  s'opposant  à  la  formation  de  seU 
hasiijues  insolubles,  a  été  maintes  fois  déjà  constatée. 

C'est  dans  le  cas  surtout  du  virage  au  bleu  de  Prusse  que 
l'on  doit  se  garder  avec  le  plus  grand  soin  de  l'accès  de  la 
lumière  :  on  reconnaîtra  aisément,  en  effet,  dans  la  formule 
du  bain  de  virage  celle  même  du  bain  sensibilisateur  pour 
papiers  au  fet  ro-prussiate. 

On  constatera  qu'au  début  de  l'opération  la  teinte  de 
l'image  est  d'un  bleu  verdâtre;  ce  n'est  que  par  une  immer- 
sion longtemps  prolongée  après  la  disparition  complète  de 
toute  trace  d'argent  métallique  <|ue  limage  arrive  au  bleu 
fia  ne. 

Il  est  avantageux,  le  plus  souvent,  d'éliminer  de  l'image 
le  ferroejanure  d'argent  dont  l'opacité  masque  un  peu  les 
finesses  de  l'image;  on  ne  peut  plus  en  ce  cas  mélanger 
au  bain  de  virage  un  dissolvant  des  sels  d'argent  :  l'ammo- 
niaque, rh\posul(ile,  les  sulfocjanates  ont,  en  effet,  une 
action  propre  sur  les  sels  ferriques  concourant  à  la  prépara- 
tion du  bain;  on  ne  pourra  donc  que  plonger  l'image  virée, 
puis  sommairement  rincée,  dans  une  solution  d'hyposulflte, 
qui  seule  peut  convenir,  étant  seule  sans  action  sur  le  bleu 
de  Prusse  formé. 
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La  matière  même  de  l'image  n'étant  que  très  lentement 
altérée  par  les  sels  que  renferment  les  eaux  courantes,  il 
sera  inutile  d'ajouter  aux  eaux  de  lavage,  comme  on  le  fait 
dans  le  cas  du  virage  à  l'urane,  de  l'acide  acétique  ou  tout 
autre  acide.  Notons  que  ce  mode  de  virage  constitue  un  pro- 
cédé parfait  d'affaiblissement,  dans  le  cas  où  l'on  veut  faire 
porter  également  sur  toutes  les  portions  de  l'image  la  dimi- 
nution d'opacité,  dans  le  cas,  par  exemple,  d'un  cliché  nor- 
malement exposé  mais  oublié  trop  longtemps  dans  le  bain 
révélateur;  on  transforme,  en  effet,  le  dépôt  noir,  très  opaque, 
d'argent  métallique,  en  une  matière  bleue,  dont  une  bien  plus 
grande  épaisseur  est  nécessaire  pour  présenter  la  même  opa- 
cité vis-à-vis  des  radiations  actiniques. 

(  A  suivre.) 


VARIÉTÉS. 


JURISPRUDENCE. 

i 

Nous  empruntons  à  la  Gazette  des  Tribunaux  du  27  jan- 
vier 1899  le  texte  du  jugement  rendu  par  la  première 
Chambre  du  Tribunal  civil  de  la  Serne,  le  20  janvier  1899, 
dans  l'affaire  Reutlinger  contre  Mariani. 

Voici  le  texte  de  ce  document,  qui  est  de  nature  à  inté- 
resser vivement  le  monde  photographique  : 

Le  Tribunal  : 

Attendu  que  Mariani,  pharmacien,  inventeur  du  «  Vin  Mariani  », 
a  fait  paraître,  dans  un  but  de  réclame  commerciale,  un  album  inti- 
tulé :  Figaro  contemporain,  dans  lequel  sont  reproduits  les  por- 
traits de  certains  personnages  avec  les  mots  flatteurs  qu'ils  lui  ont 
adressés  après  l'envoi  d'échantillon  de  son  produit;  qu'il  a  fait  égale- 
ment publier,  dans  plusieurs  grands  journaux,  un  supplément  illustré 
contenant  les  portraits  de  ces  mêmes  personnes  au-dessus  des  éloges 
que  chacune  d'elles  lui  a  décernés  ; 

Attendu  que  Reutlinger,  photographe,  prétendant  que  les  portraits 
de  Salvayre,  Emile  Pessard,  Miss  Maud  Gonne,  Judic,  Rose  Caron, 
Ghampsaur,  Delna,  A.  France,  Yvette  Guilbert,  Jane  Hading,  S. 
Sanderson,  A.  Scholl,  S.  Bernhardt,  Abel  Hermant,  O.  Mirbeau,  A. 
Bisson,  René  Maizeroy,  sont  la  contrefaçon  de  ses  œuvres  photogra- 
phiques, demande  au  Tribunal  de  faire  défense  à  Mariani  de  mettre 
*•  Séeie,  Tome  XV.  —  N°  i;  1899.  10 
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en  vente  l'album  contenant  la  reproduction  de  ses  photographies  et 
de  faire  paraître  dans  les  journaux  le  supplément  illustré  où  se  trou- 
verait la  même  reproduction  ;  qu'il  demande,  en  outre,  au  Tribunal 
pour  la  réparation  du  préjudice  causé,  de  condamner  Mariani  à  lui 
payer  la  somme  de  5oorr  de  dommages-intérêts; 

Attendu  que  la  propriété  artistique,  et  notamment  celle  du  dessi- 
nateur, est  protégée  par  la  loi  du  19  juillet  1793,  dont  les  disposi- 
tions, aux  termes  de  l'article  7,  embrassant  toutes  les  productions  de 
l'esprit,  qui  appartiennent  aux  beaux-arts,  c'est-à-dire  toutes  les 
'œuvres  portant  en  elles-mêmes  la  marque  d'une  personnalité;  que  le 
droit  de  l'auteur  dérive  donc  de  la  création,  quel  que  soit,  du  reste, 
l'instrument  matériel  auquel  il  a  eu  recours  pour  exercer  les  facultés 
de  son  intelligence  ; 

Attendu  que  le  dessin  étant,  selon  la  définition  qui  en  a  été  donnée, 
la  reproduction  de  la  nature  par  un  peu  d'ombre  et  de  lumière,  les 
images  photographiques  sont  évidemment  des  dessins;  que  s'il  faut 
faire  une  large  part,  dans  le  travail  qui  les  a  produites,  aux  instru- 
ments dont  s'est  servi  l'opérateur,  il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  celui- 
ci  a  été  complètement  asservi  à  ces  instruments; 

Qu'il  est  bien  certain,  en  effet,  que  son  intelligence  a  été  en  jeu 
non  seulement  lors  des  préparatifs  mais  aussi  au  moment  même  ou 
l'œuvre  s'est  réalisée;  car  il  a  dû  déterminer  l'aspect  sous  lequel  il 
convenait  de  présenter  son  modèle  devant  l'appareil  photographique 
et  saisir  exactement  l'instant  le  plus  propice  pour  obtenir  certains 
effets  de  lumière;  qu'il  a  dû  ensuite  faire  preuve  de  goût,  de  discer- 
nement et  d'habileté  pour  la  composition  de  ses  épreuves;  qu'un 
effort  intellectuel  a  ainsi  imprimé,  à  son  œuvre,  le  caractère  d'indi- 
vidualité nécessaire  pour  qu'il  y  ait  création,  au  sens  juridique  de  ce 
mot;  d'où  il  suit  que  les  dessins  photographiques  constituent  une 
propriété  artistique,  protégée  contre  la  contrefaçon  par  la  loi  de 
179'i  et  que,  dès  lors,  le  droit  de  les  reproduire  appartient  exclusi- 
vement, en  principe,  à  celui  qui  les  a  créés; 

Attendu  que  le  droit  de  reproduction,  étant  réglementé  par  la  loi 
elle-même,  s'étend  aux  portraits,  comme  à  toutes  les  œuvres  photo- 
graphiques, sauf  conventions  contraires  expressément  ou  tacitement 
arrêtées  entre  le  photographe  et  la  personne  représentée; 

Attendu  dans  l'espèce,  qu'il  est  établi  par  les  documents  de  la 
cause  que  les  personnes  photographiées  n'ont  ni  commandé,  ni  payé 
leur  portrait;  que  la  plupart  ont  été  invitées  par  Reutlingerà  poser 
devant  lui  et  qu'elles  ont  reçu,  gratuitement,  un  certain  nombre 
d'épreuves;  qu'elles  n'ignoraient  point  que  le  photographe  visait  un 
but  de  réclame  et  qu'en  faisant  des  portraits  gratuits  il  entendait 
acquérir  un  droit  qui  favoriserait  l'exploitation  de  son  commerce; 
qu'elles  ont  donc  tacitement  autorisé  Reutlinger,  en  échange  des 
exemplaires  qu'il  leur  a  livrés,  à  exposer  publiquement  leur  portrait 
et  à  le  vendre;  que,  par  suite,  le  droit  de  reproduction  dont  il  est 
titulaire  lui  permet  de  poursuivre  la  contrefaçon  de  ses  œuvres; 

Attendu  que  Mariani  a  été,  il  est  vrai,  autorisé  par  les  personnes 
photographiées  à  reproduire  leurs  traits  à  l'aide  des  photographies 
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de  Reutlinger,  mais  que  rien  n'étant  venu  modifier  la  concession 
qu'elles  ont  librement  consentie  à  ce  dernier,  cette  autorisation  ne 
saurait  porter  atteinte  au  droit  d'auteur  qui  sert  de  base  à  l'ac- 
tion; 

Qu'il  ne  pourrait  en  être  autrement  que  si  les  personnes  photo- 
graphiées, usant  du  droit  incontestable  qui  leur  appartient  d'avoir  la 
propriété  exclusive  de  leur  portrait,  avaient  obtenu  le  retrait  de  cette 
concession  moyennant  une  juste  indemnité; 

Attendu  qu'il  est  constant  que  Mariani  a  fait  reproduire  dans  son 
album  et  dans  les  suppléments  illustrés  publiés  dans  certains  jour- 
naux les  portraits  des  personnes  susnommées  d'après  les  portraits 
photographiques  appartenant  à  Reutlinger;  que  la  contrefaçon  est 
manifeste,  bien  que  parfois  certains  accessoires  de  l'œuvre  originale 
aient  été  modifiés;  que  Mariani  ne  saurait  émettre  la  prétention, 
pour  échapper  au  reproche  qui  lui  est  adressé,  d'avoir  créé  des  por- 
traits nouveaux;  qu'en  opérant  ainsi,  il  a  porté  atteinte  à  la  pro- 
priété du  demandeur  et  lui  a  causé  un  préjudice  dont  il  est  dû  répa- 
ration ; 

Attendu  que  le  Tribunal  a  les  éléments  nécessaires  suffisants  pour 
apprécier  ce  préjudice  ; 

Par  ces  motifs  : 

Dit  que  Mariani  devra  supprimer  immédiatement  dans  son  album 
et  dans  les  suppléments  illustrés,  qu'il  publie  dans  certains  journaux, 
les  portraits  des  personnes  ci-dessus  désignées; 

En  conséquence,  lui  fait  défense,  à  partir  de  ce  jour,  de  faire  pa- 
raître et  de  mettre  en  vente  lesdits  album  et  suppléments,  qui  con- 
tiendraient ces  portraits  et  ce  à  peine  de  20frpar  chaque  contraven- 
tion dûment  constatée; 

Condamne  Mariani  à  payer  à  Reutlinger  la  somme  de  5oofr  à  titre 
de  dommages-intérêts;  le  condamne  également  aux  dépens. 

Nous  publions  également,  à  titre  de  renseignements  utiles 
à  consulter  les  observations  que  la  Gazette  des  Tribu- 
naux a  insérées  à  la  suite  dudit  jugement,  et  dont  voici  le 
texte  : 

Observations.  —  La  question  de  savoir  si  les  reproductions  pho- 
tographiques pou\aient  être  rangées  parmi  les  œuvres  d'art,  être 
protégées  par  la -loi  du  19  juillet  1793  (art.  7),  a  longtemps  été 
controversée;  mais  aujourd'hui  la  jurisprudence  a  décidé,  d'une 
façon  générale,  qu'il  fallait  reconnaître  aux  photographes  un  droit 
de  propriété  sur  leurs  œuvres  et  que  celles-ci  devaient  être  défendues 
contre  la  contrefaçon.  C.  de  cassation  )Ch.  crim.),  28  novembre  1862 
(  Dalloz,  i863,  1,  52);  idem,  i5  janvier  1864  (Bull.  cass.  crim,, 
n°  43). 

Spécialement,  en  ce  qui  concerne  les  portraits  photographiques, 
auxquels  cette  protection  s'étend  comme  aux  autres  œuvres  photo- 
graphiques, il  faut  distinguer   entre  les  portraits   payés  et  les  por- 
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traits  gratuits,  exécutés  dans  un  but  de  réclame  et  de  spéculation. 
Pour  les  premiers,  le  droit  de  reproduction  reste,  en  principe,  au 
photographe,  sauf,  bien  entendu,  le  consentement  nécessaire  de  la 
personne  représentée.  [C.  de  Paris,  9  août  1898  (Ann.  de  la  prop. 
ind.y  1889,  p.  43);  Trib.  civ.  Seine,  3i  décembre  1896  (Gaz.  des 
Tribunaux,  i*r  janvier  1897).] 

Dans  le  second  cas,  au  contraire,  le  droit  d'auteur  du  photographe 
est  entier,  absolu,  à  moins  que  le  modèle  du  portrait  n'use  du  droit 
d'en  reprendre  la  propriété,  en  retirant  sa  concession  gracieuse, 
moyennant  indemnité.  Trib.  civ.  Seine,  27  avril  1860  (Ann.  prop. 
ind.,  1860,  p.  i74)ï  C.  de  Paris,  26  mai  1867  (Sibev,  Aff.  Alex. 
Dumas,  1868,  2,  40î  C.  de  Paris,  8  juillet  1888  (Ann.  prop,  ind., 
1888,  p.  285).  Dans  tous  les  cas,  les  tiers  ne  sont  pas  recevables  à 
invoquer  les  droits  de  la  personne  photographiée  et  le  photographe 
peut,  sans  son  concours,  poursuivre  toutes  les  contrefaçons  de  son 
œuvre.  Trib.  corr.  Seine,  26  avril  1880  (Ann.  prop.  ind.,  1894, 
p.  334);  Trib.  corr.  Seine,  26  avril  1894  (Ann.,  1894,  p.  33i);  Trib. 
civ.  Seine  (3°  Gh.),  26  février  1898;  (Droit  d'Auteur,  1898,  p.  61). 

Consulter  sur  ces  diverses  questions  :  Pouillet,  De  la  prop.  litt. 
et  art.,  n°*  180  à  150;  Vaunois,  Code  du  Photographe;  Bigeon,  La 
Photographie  et  le  Droit.  S.  P. 


PHOTOGRAPHIE  DIRECTE  DES  COULEURS. 

A  la  suite  de  la  savante  Conférence  que  notre  illustre  pré- 
sident, M.  Lippmann,  a  faite  sur  ce  sujet,  au  siège  de  la 
Société,  le  lundi  3o  janvier  1899,  nous  lui  avons  demandé 
de  vouloir  bien  résumer  en  quelques  lignes  son  mode  opéra- 
toire actuel,  afin  de  mettre  ses  nombreux  auditeurs,  ainsi  que 
les  lecteurs  de  notre  Bulletin,  à  même  de  répéter  ses  expé- 
riences si  intéressantes. 

M.  Lippmann  ayant  accueilli  notre  requête  avec  son  ama- 
bilité habituelle,  nous  sommes  heureux  de  reproduire  ci- 
après  la  note  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser,  et  qui  doit, 
ce  nous  semble,  inciter  les  travailleurs  sérieux  à  essayer  ce 
beau  procédé  dont  la  Science  est  redevable  à  notre  éminent 

collègue. 

S.  Pector, 
Secrétaire  général. 

PRÉPARATION   DE   L'ÉMULSION. 

Dans  ioo*r  d'eau  faire  fondre  46r  de  gélatine.  Ajouter 
ogr,  53    de  bromure  de  potassium.  Pour  l'isochromatisme, 
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ajouter  environ  6CC  de  dissolution  alcoolique  de  cyaninc  au 
j~  et  3CC  de  dissolution  alcoolique  de  rouge  de  quinoléine 

Le  tout  étant  mélangé  et  descendu  à  une  température  infé- 
rieure à  4o°,  ajouter  dans  l'obscurité  ogr,75  de  nitrate  d'ar- 
gent sec  en  poudre,  agiter  une  ou  deux  minutes  pour  dis- 
soudre. Filtrer  au  coton  de  verre.  Couler  sur  plaques  de 
verre  tiédies,  comme  du  collodion. 

Laisser  refroidir  les  plaques  sur  un  marbre  horizontal  très 
froid.  Mouiller  chaque  plaque  à  l'alcool  avant  de  la  laver, 
puis  la  laver  une  demi-heure.  Faire  égoutter  et  sécher. 

Les  plaques  sont  alors  prêtes  et  se  conservent  longtemps. 

Avant  l'emploi,  mouiller  la  couche  sensible  avec  : 


Alcool  absolu 

Nitrate  d'argent 

Acide  acétique  cristallisé. . . 


100 
o,5 
o,5 


Secouer  et  sécher.  La  plaque  ainsi  traitée  gagne  en  sensibi- 
lité, mais  demande  à  être  employée  dans  la  même  journée. 
Faire  poser  environ  deux  minutes  au  soleil  avec  un  objec- 
tif Zeiss  6,3. 

DÉVELOPPEMENT. 

On  peut  se  servir  d'un  développateur  quelconque  (amidol, 
iconogène).  On  obtient  peut-être  plus  d'éclat  avec  le  déve- 
loppateur de  MM.  Lumière  : 

I.  Eau 1 00 

Acide  pyrogallique 1 

IL  Eau 1 00 

Bromure  de  potassium 10 

III.  Ammoniaque  caustique  (den- 
sité 0,960). 

Pour  développer,  on  prend  : 

Solution  1 10 

»        Il i5 

111 5 

Eau 70 
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Il  paraît  avantageux  de  développer  peu,  et  de  renforcer 
au  bichlorure  de  mercure  et  à  l'amîdol. 

On  développe  très  bien  aussi  avec  une  dissolution  étendue 
de  protochlorure  de  cuivre  ammoniacal. 

Comme  fixateur,  après  renforcement,  on  peut  employer  le 
cyanure  de  potassium. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Huit  jours  dans  les  Vosges.  Gérardmer.  Nancy,  Bergeret. 

Voici  un  album  de  cent  vues,  reproduites  par  la  photo- 
collographie  de  M.  Royer,  de  Nancy  :  elles  concernent 
Gérardmer  et  ses  environs.  C'est  un  charmant  voyage  à  faire 
dans  son  fauteuil  à  travers  cette  contrée  si  pittoresque  des 
Vosges  ;  les  phototypes  dus  à  M.  A.  Thiriat  sont  très  nets  et 
pris  avec  goût.  Ils  vous  donnent  le  vif  désir  d'aller,  à  la  belle 
saison,  contempler  les  beautés  de  cette  nature  puissante  et 
variée. 

Ed.  G. 


V hiver  à  Cannes.  La  Côte  d'azur,  Nancy,  Bergeret. 

Dans  ces  deux  albums  sont  habilement  reproduits  les  plus 
remarquables  points  de  vues,  de  Nice  à  Menton  :  on  est 
frappé  de  l'intensité  de  la  lumière,  de  l'éclat  et  de  la  séduc- 
tion des  paysages.  Ceux  qui  connaissent  ces  pays  favorisés, 
y  retrouvent  une  partie  du  charme  qu'ils  y  ont  éprouvé; 
ceux  qui  les  ignorent  encore  peuvent  se  rendre  compte  du 
plaisir  qu'ils  auront  à  y  goûter  sous  un  soleil  toujours  res- 
plendissant et  dans  une  atmosphère  toujours  pure  et  trans- 
parente. 

Ed.  G. 
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D'Edbr,  Jahrbuch  ftlr  Photographie  und  Reproductions techniky 
fur  das  Jahr  1898.  Halle,  Knapp;  1898. 

Cet  Annuaire  comprend  :  des  communications  originales 
sur  un  grand  nombre  de  sujets,  dans  toutes  les  branches  de 
la  Photographie;  une  revue  des  progrès  accomplis  pendant 
Tannée  1898;  la  liste  des  brevets  pris  en  Allemagne  et  en 
Autriche  en  1896,  et  3o  planches  très  réussies,  d'après  dif- 
férents procédés  de  tirages  artistiques  et  industriels. 

Parle  choix  et  l'importance  des  documents  qu'il  contient, 
ce  douzième  Volume  des  Annuaires  du  Dr  Eder  forme,  comme 
les  précédents,  un  véritable  Traité,  et  est  aussi  remarquable 
que  ses  aînés. 

R.  C. 


Schwier,  Deutscher  Photo graphe  n-Kalender.  Weimar;  1898. 

Cet  Annuaire  des  photographes  allemands  se  compose  de 
deux  petits  Volumes. 

La  première  Partie  renferme,  en  plus  d'un  calendrier,  des 
renseignements  et  des  statistiques  sur  différents  services  de 
l'empire  d'Allemagne;  dessables  relatives  à  la  Physique  et  à 
la  Chimie  photographiques,  et  un  grand  nombre  de  formules 
et  de  recettes. 

La  deuxième  Partie  est  exclusivement  consacrée  aux  pu- 
blications, adresses  de  fournisseurs  et  Sociétés  photogra- 
phiques; le  détail  de  la  composition  de  ces  dernières  est 
donné  pour  l'Allemagne  et  l'Autriche. 

R.  G. 


Liesegang's  photo graphischer  Almanach.  Dûsseldorf, 
Liesegang;  1899. 

On  trouve,  dans  cet  Almanach  de  Liesegang:  un  calendrier 
où  sont  indiqués  les  principaux  événements  photographiques; 
des  articles  de  fond;  une  table  de  propriétés  chimiques;  des 
recettes  de  différents  procédés  négatifs  et  positifs,  et  une 
liste  sommaire  des  Sociétés  photographiques  d'Allemagne  et 
d'Autriche. 

R.  C. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photo-Gazette,  25  noyembre  1898.  —  Impression  à  l'indigo,  sur 
coton  au  moyen  de  la  lumière.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  in- 
dustrielle de  Mulhouse  mentionne  la  méthode  suivante  pour  l'im- 
pression à  l'indigo.  On  étend  sur  le  tissu  un  mélange  ainsi  composé  : 

*r 

Sel  d'indigo 7,5 

Bisulfite  de  soude  à  4o°  B o,oi 

Soude i 

Eau 4 

Eau  gommée Soo 

On  fait  sécher  en  évitant  l'action  de  la  lumière.  On  expose  ensuite 
au  soleil,  sous  le  négatif,  pendant  une  heure  au  moins.  Les  points 
éclairés  passent  au  jaune,  puis  au  brun.  On  développe  à  la  soude 
caustique  à  i5°  B.,  à  la  température  de  6*2°  C. 

Le  Moniteur  de  la  Photographie,  15  novembre  1898.  -  Cartes 
postales  platinoty piques.  (Traduit  des  Photo-Mittheilungen.)  — 
L'envers  de  la  carte  est  enduit  au  moyen  d'une  solution  d'amidon  à 
2  pour  ioo.  On  laisse  sécher,  puis  on  sensibilise,  à  la  lumière  d'une 
lampe,  avec  les  solutions  suivantes  :  6CC  d'une  solution  contenant 
i«r  de  chlorure  platino-potassique  dans  7", 5  d'eau;  5ce,5  d'oxa- 
late  ferrique  à  saturation;  10  gouttes  d'une  solution  de  chlorure 
sodico-platinique  à  ioN  pour  100.  On  fait  sécher  dans  l'obscurité. 
L'exposition  et  le  développement  sont  identiques  au  mode  opéra- 
toire du  développement  à  chaud  des  papiers  au  platine.         E.  G. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  numéro  représente  un  coin  de 
Y  Oasis  de  Chetma  (près  de  Biskra). 

Le  phototype  négatif  a  été  obtenu  par  M.  Davanne,  sur  plaque 
au  gélatinobromure  d'argent  du  format  27  x  36,  avec  un  objectif 
de  Fleury-Hermagis  et  un  obturateur  Londe  et  Dessoudeix. 

La  reproduction  en  réduction  et  la  planche  phototypographique 
ont  été  exécutées  par  MM.  Cueille  et  Despréaux;  le  tirage  a  été 
fait  par  la  maison  Draeger,  de  Paris. 
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DK   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHE 

MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


SUR  LE  PROCÉDÉ  AU  CHARBON.  —  EMPLOI  DES  COUCHES 
CIRÉES  ALUNÉES; 

Par   M.    BALAGNY. 

(Communication   faite  à   la   séance  du   a   décembre    1898.) 


Tout  ce  qui  peut  contribuera  l'étude  des  procédés  à  l'aide 
desquels  on  obtient  en  Photographie  des  photocopies  inalté- 
rables doit  être  divulgué  et  publié. 

De  plus,  dans  un  procédé,  il  y  a  quelquefois  des  détails 
qui  échappent,  des  ficelles,  si  vous  voulez,  que  l'on  n'aper- 
çoit pas  de  suite  et  qui  contribuent  puissamment  à  faciliter 
les  opérations  les  plus  délicates. 

Nous  voulons  consigner  ici  quelques-uns  de  ces  renseigne- 
ments utiles,  relatifs  au  charbon,  et  que  nous  avons  eu  la 
bonne  chance  de  puiser  aux  meilleures  sources  :  M.  Lamy, 
qui  s'est  fait  une  juste  réputation  dans  la  fabrication  des 
papiers-charbon,  et  le  regretté  M.  Chardon,  Membre  du  Con- 
seil d'Administration  delà  Société  française  de  Photographie. 

Pour  les  personnes  qui  pratiquent  le  charbon  au  moyen 
du  simple  transport,  il  n'y  a  vraiment  pas  la  moindre  diffi- 


(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adminis- 
tration. ' 

*•  Sêbie,  Tome  XV.  —  N°  5;   1899.  ll 
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culte.  Si  Ton  a  un  papier  bien  et  rapidement  séché,  si  la 
pose  a  été  juste,  on  obtient  une  épreuve  qui  est  de  loul 
point  satisfaisante. 

Mais  pour  les  personnes  qui  ne  veulent  pas  se  servir  de 
pellicules,  et  nous  ajouterons  surtout  du  papier  pclliculaire, 
qui,  outre  sa  qualité  de  conservation,  a  encore  le  mérite  de 
supprimer  absolument  le  halo  de  réflexion,  l'emploi  des  cli- 
chés sur  verre  est  nécessaire,  et  celte  circonstance  entraîne, 
si  Ton  tire  au  charbon,  le  procédé  par  double  transfert. 
C'est  là  seulement,  pour  les  personnes  qui  n'ont  pas  l'habi- 
ude  du  procédé,  qu'il  peut  y  avoir  une  certaine  difficulté. 

On  développe  d'abord  sur  un  support  provisoire,  puis  en- 
suite il  s'agit  de  transférer  l'image  de  ce  support  sur  un 
autre,  que  Ton  appelle  double  transport  ou  support  défi- 
nitif, et  il  faut  que  ce  transfert  s'effectue  d'une  façon  bien 
complète  avec  toutes  les  demi-leintes  qui  ont  été  développées 
sur  le  support  provisoire.  Or  il  arrive  quelquefois,  nous  le 
répétons,  pour  des  mains  qui  ne  sont  pas  encore  suffisam- 
ment exercées,  que  ce  transport  s'effeclue  en  laissant  derrière 
lui  quelques  demi-teintes  encore  adhérentes  au  transport 
provisoire.  L'épreuve  est  perdue  parce  que  ce  transport  pro- 
visoire n'a  pas  rendu  tout  ce  qui  lui  avait  été  confié.  Il  y  a  eu 
adhérence. 

On  se  sert  en  général  comme  supports  provisoires  soit  de 
glaces  cirées,  soit  de  papier  ciré,  soit  de  papier  an  caout- 
chouc; ce  dernier  est  préférable  à  tout  :  il  suffit  de  savoir  le 
préparer.  Occupons-nous  aujourd'hui  de  la  glace  cirée,  très 
commode,  du  reste,  à  employer.  Voici  comment  on  devra  la 
préparer. 

M.  Lamy  recommande  une  dissolution  de  cire  jaune  dans 
la  benzine.  Pour  notre  compte,  nous  employons  la  dissolu- 
tion suivante  : 

Cire  vierge  blanche  râpée agr 

Éther  à  6'*° 5occ 

et,  quand  la  dissolution  est  à  peu  près  terminée,  on  com- 
plète avec 

Alcool  à  4o° 5occ 

Celte    formule,    que  nous  avions   indiquée   il   y   a  déjà 
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quelque  temps,  a  un  certain  intérêt.  L'addition  de  l'alcool  (les 
formules  indiquées  dans  les  divers  Ouvrages  spéciaux  n'en 
comportent  pas)  a  pour  effet  d'empêcher  une  trop  prompte 
évapora tion  de  l'éther.  On  peut  donc  mettre  quelques  gouttes 
de  ce  liquide  sur  la  surface  à  cirer,  et  Ton  a  largement  le 
temps  de  la  recouvrir  en  entier  et  d'enlever  tout  l'excès  de 
liquide  avant  qu'il  se  soit  complètement  évaporé.  On  obtient 
ainsi,  et  de  suite,  un  poli  admirable,  complètement  dépourvu 
de  ces  ronds  formés  par  la  cire  et  dont  on  a  tant  de  peine  à 
se  débarrasser  quand  on  n'a  pas  eu  la  précaution  d'ajouter 
de  l'alcool  à  l'éther  pour  dissoudre  la  cire. 

M.  Lamy  recommande  encore  de  faire  subir  à  la  glace  cirée 
une  immersion  dans  un  bain  d'alun  de  chrome  à  5  pour  100 
bien  filtré,  et  pendant  cinq  minutes  environ.  L'alun  produit 
sur  la  cire  le  même  effet  que  sur  la  gélatine  :  il  fait  disparaître 
l'état  agglutinatif.  On  conçoit,  dès  lors,  que  le  charbon  reporté 
sur  une  glace  cirée  alunée  se  détachera  très  aisément  dans 
ses  moindres  demi-teintes,  et  l'on  n'aura  plus  à  enregistrer 
de  pertes  d'épreuves. 

11  y  a  bien  là  une  de  ces  ficelles  de  métier,  qui  ne  vien- 
draient pas  à  l'esprit  de  tout  le  monde,  et  qui  peuvent 
rendre  de  grands  services. 

De  son  côté,  M.  Chardon  disait  souvent  que  les  personnes 
qui  font  du  charbon  ont  la  très  mauvaise  habitude  de  déve- 
lopper avec  de  l'eau  trop  chaude.  Voici  la  manière  d'opérer 
qu'il  nous  a  recommandée  et  dont  nous  nous  sommes  tou- 
jours bien  trouvé.  Une  fois  le  charbon  reporté  sur  son  papier, 
simple  transport  ou  transport  provisoire,  on  l'abandonne  à 
lui-même  pendant  quelques  minutes  sous  une  faible  pression, 
puis,  au  bout  de  dix  minutes,  par  exemple,  on  le  plonge  dans 
l'eau  froide  pendant  un  temps  indéterminé  :  une  heure  ne 
peut  pas  nuire.  Ensuite,  pour  dépouiller  l'image,  il  suffit 
d'ajouter  un  peu  d'eau  chaude  à  cette  eau  froide  et  l'on  est 
étonné  de  voir  combien  on  peut  développer  une  épreuve  au 
charbon  à  une  température  peu  élevée.  On  peut,  de  celte 
façon,  procéder  au  développement  de  beaucoup  d'épreuves  à 
la  fois. 

Du  reste,  M.  Chardon  ne  disait-il  pas  que  l'on  pouvait 
arriver  à  développer  complètement  à  froid  un  charbon,  en 
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ajoulanl  à  l'eau  une  solution  de  sulfocyanure  d'ammonium? 
Il  fit  même  à  ce  sujet  une  Communication  intéressante  à  la 
Société. 

Cela  nous  amène  à  rappeler  que  MM.  Auguste  et  Louis 
Lumière  ont  signalé  certains  chlorures  alcalins  et  notamment 
le  chlorure  de  baryum  comme  dissolvants  de  la  gélatine.  On 
comprend  donc  que  l'on  puisse  se  servir,  et  du  reste  ces 
Messieurs  mentionnent  celte  application,  de  ce  corps  pour 
aider  à  développer  à  point  une  épreuve  au  charbon  qui  aurait 
été  trop  posée.  Mais  il  faut  agir  avec  prudence;  le  chlorure  de 
baryum  peut,  s'il  n'est  pas  bien  conduit,  amener  la  réticula- 
tion  de  l'épreuve. 

Pour  terminer  ces  quelques  lignes  sur  cet  attrayant  pro- 
cédé que  l'on  appelle  le  charbon,  nous  allons  indiquer  un 
moyen  opératoire  qui  permettra  à  l'amateur  d'employer, 
comme  papier  double  transport,  toute  espèce  de  papier,  pa- 
pier de  couleur,  papier  gros  grain,  papier  de  Chine,  etc.,  etc. 

On  se  sert  du  verre  douci  comme  support  provisoire;  on 
cire  et  on  alune,  on  rince  à  grande  eau  et  l'on  sèche  si  Ton 
veut  conserver  d'avance  une  provision  de  glaces  cirées 
alunées. 

On  fait  alors  son  report,  et  l'on  développe  comme  d'habi- 
tude. On  rince,  on  alune  le  charbon,  on  rince  encore  à  grande 
eau.  A  ce  moment,  on  a,  préparée  d'avance,  une  solution  de 
gélatine  à  3  pour  100  bien  filtrée  et  à  une  température  de  200 
environ.  De  la  main  gauche  on  saisit  son  charbon  bien  rincé 
et  humide  et  l'on  verse  à  la  surlace,  comme  si  l'on  collodion- 
nail,  une  couche  de  gélatine  dont  on  a  laissé  tomber  l'excès. 
Retournant  ensuite  la  glace  de  manière  à  avoir  en  bas  la 
partie  que  Ton  avait  en  haut,  on  verse  une  dernière  couche 
de  gélatine  sur  la  première  et  on  laisse  encore  romber  l'excès. 
La  glace  est  mise  alors  de  niveau  ou  à  peu  près  de  niveau  sur 
une  table  pour  laisser  faire  prise  à  la  gélatine. 

Au  bout  d'une  heure  on  prend  le  papier  que  l'on  a  choisi, 
on  le  détrempe  un  instant  dans  l'eau  pour  le  distendre  com- 
plètement et  on  le  reporte  comme  d'habitude  à  la  surface  de 
la  glac»'  gélatinée.  On  donne  quelques  coups  de  raclette  et  on 
laisse  *écher  le  report  qui  se  détachera  sans  la  moindre  diffi- 
culté, offrant  à  l'œil  une  belle  surface  mate. 
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On  peut  laisser  l'épreuve  ainsi,  ou  la  coller,  la  satiner  et 
enfin,  ce  qui  fait  toujours  1res  bien  avec  le  charbon,  l'encaus- 
tiquer. 

On  conçoit  que  ce  procédé  de  gélati nage  permette  d'em- 
ployer pour  support  définitif  des  papiers  autres  que- ceux  qui 
sont  dans  le  commerce  et  qui  sont  recherchés  aujourd'hui 
pour  l'effet  artistique  qu'ils  communiquent  aux  épreuves. 


LES  VIRAGES  AUX  FERROGTANURES  MÉTALLIQUES; 
Par  M.  L.-P.  CLERC, 

Préparateur  de  Chimie  à  la  Faculté  des  Sciences  do  Paris. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.)  (  '  ) 
(  suite).   ' 


c.  —  Virage  au  ferrocyanure  de  molybdène. 

On  prépare  aisément  un  sel  proprement  dit  de  molybdène 
en  dissolvant,  dans  un  acide  faible,  l'acide  acétique  par 
exemple,  un  molybdate  alcalin,  le  molybdate  d'ammonium 
ordinaire  (2) 

Mo7  0"(AzHi)v^Vq- 

A  partir  de  ce  sel,  que  l'on  fera  réagir  sur  du  ferrocyanure 
de  potassium,  on  pourra  préparer  deux  ferrocyanures  de 
molybdène  distincts,  l'un  soluble,  l'autre  insoluble. 

Le  précipité  brun  feuille-morte  obtenu  en  versant  quelques 
gouttes  de  ferrocyanure  de  potassium  dans  la  solution  ci- 
dessus  indiquée  du  sel  de  molybdène  a  pour  composition  (3) 


3MoO* 


!  (FeCy6)*.2Mo03,2oAq. 


Avec  un  excès  de  ferrocyanure  de  potassium,  on  obtien- 
drait un  liquide  brun,  limpide,  renfermant  l'autre  ferrocya- 
nure double 

Mo£'6  |(FeCy«)ViMoO»,r2Aq> 

(')  Voir  Bulletin,  p.  79  et  1 10;  1899: 
(3)  Poids  moléculaire  =  i230. 
(')  Wyrouboff,  loc.  cit. 
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évidemment  inutilisable,  vu  sa  solubilité,  à  l'obtention  d'une 
image  colorée. 

Les  formules  nous  indiquent,  pour  la  réalisation  du  ferro- 
cyanure insoluble,  la  proportion  de  i5  molécules  de  molyb- 
date  d'ammonium  pour  28  molécules  de  ferricyanure  de  po- 
tassium; ici  encore,  en  préparant  nos  solutions  au  même 
titre,  nous  devrons  mélanger  par  volumes  sensiblement 
égaux,  avec,  cependant,  légère  prédominance  du  sel  molyb- 
dique  (i8  54o  volumes  de  sel  molybdique  et  18424  volumes 
de  ferricyanure). 

En  employant,  eu  effet, 

5o*°l  de  la  solution  de  ferricyanure  de  potassium 
et 

60*°'  de  la  solution  de  molvbdate  d'ammonium, 

préparées  toutes  deux  à  1  pour  100,  nous  avons  obtenu  des 
images  d'un  assez  joli  ton  brun  olivâtre  (4);  il  est  beaucoup 
plus  facile,  avec  ce  mode  de  virage,  de  conserver  aux  blancs 
leur  pureté  que  par  le  traitement  aux  sels  d'urane. 

On  ne  peut,  au  bain  de  virage,  ajouter  l'un  des  dissolvants 
déjà  énumérés  du  ferrocyanure  d'argent,  chacun  étant  sus- 
ceptible de  réagir  sur  le  sel  molybdique  employé. 

Si  donc  nous  devons  éclaircir  l'image  définitive,  nous 
plongerons  l'image,  sommairement  rincée,  dans  l'hyposulGtc 
de  soude,  puis  nous  laverons  à  l'eau  pure. 

L'ammoniaque  dissoudrait  rapidement  le  ferrocyanure  de 
molybdène  formé  par  le  virage. 

tl.  —  Ferrocyanure  s  incolores. 

Les  sels  des  divers  autres  métaux  appartenant  de  près  ou 
de  loin  à  la  famille  du  fer  ne  nous  semblent  pas  utilisables  à  la 
préparation  de  bains  de  virage  analogues.  Le  chrome  n'a  pas, 
en  effet,  de  ferrocyanure  insoluble;  d'autre  part,  tous  les 
dissolvants  possibles  des  ferricyanures  de  manganèse,  de  co- 
balt ou  de  nickel  dissolvent  aussi  les  ferrocyanures  corres- 
pondants. 


(!)  Un  excefc  de  ferricyanure  conduit  à  la  diffusion  de  l'image;  on  peut 
cependant,  avant  cette  limite,  atteindre  à  des  tons  brun  rouge. 
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Un  certain  nombre  de  métaux,  et,  en  particulier,  les  mé- 
taux dits  terreux  et  alcalino-terreux,  ont,  à  vrai  dire,  leurs 
ferrocyanures  insolubles  en  solutions  concentrées,  quand, 
dans  ces  mêmes  conditions,  les  ferrie) anures  sont  solubles; 
c'est  le  cas,  par  exemple,  pour  l'aluminium,  le  zinc,  le  ma- 
gnésium, le  baryum,  le  calcium  et  le  strontium;  les  préci- 
pités de  ferrocyanure  sont  malheureusement  très  lents  à  se 
former  et  les  réactifs  se  diffusent,  amenant  la  disparition 
progressive  de  l'image  d'argent  qui  ne  se  trouve  remplacée 
par  rien,  si  ce  n'est  par  le  ferrocyanure  d'argent  blanc,  ces 
divers  métaux  n'ont  d'ailleurs,  à  très  peu  près,  que  des  sels 
incolores. 

Nous  avons  pu,  avec  une  solution  d'acide  vanadique  dans 
l'acide  acétique,  mélangée  en  proportions  convenables  à  du 
ferricyanure  de  potassium,  réaliser  un  dépôt  de  ferrocyanure 
de  vanadium  sur  l'image  primitive;  ce  dépôt  blanc  verdàtre, 
opaque,  ne  nous  semble  présenter  aucun  intérêt;  outre  la 
rareté  de  ces  sels,  rendant  peu  pratique  leur  emploi,  ce  fer- 
rocyanure de  vanadium  ne  nous  a  pas  semblé,  comme  beau- 
coup d'autres  précipités  blancs  de  ferrocyanures,  susceptible 
d'être  transformé  en  un  autre  sel  insoluble  coloré. 

Nous  avons  pu,  en  solution  concentrée,  substituer  à  l'ar- 
gent de  l'image  primitive  un  mélange  de  ferrocyanure  d'ar- 
gent et  de  ferrocyanure  d'antimoine,  tous  deux  blancs  et 
opaques;  après  avoir  dissous  du  chlorure  d'antimoine  dans 
l:eau  acidulée  par  l'acide  chlorhydrique,  on  lui  ajoute  une 
solution  de  ferricyanure  de  potassium  dans  l'acide  chlorhy- 
drique dans  la  proportion  de  658gr  de  ferricyanure  pour 
2a6*r,  5  de  chlorure  d'antimoine  anhydre. 

Si  les  solutions  ont  été  préparées  comme  précédemment 
au  même  titre  on  prendra  environ  aocc  de  la  solution  chlor- 
hydrique de  chlorure  d'antimoine  pour  5occ  de  la  solution 
chlorhydrique  de  ferricyanure.  Le  seul  composé  coloré  en 
lequel  nous  pourrons  transformer  le  ferrocyanure  formé  par 
ce  virage  est  le  sulfure  orangé,  absolument  opaque  et  par 
suite  inutilisable. 

Les  ferrocyanures  stanneux  et  stannique  que  l'on  peut 
réaliser  par  cette  même  méthode  ne  présentent  eux  aussi 
qu'un  intérêt  des  plus  médiocres,  sauf  cependant  à  être  uti- 
lisés pour  fixer  certains  colorants. 
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Nous  avions  espéré  obtenir,  en  parlant  d'une  image  au 
ferrocyanure  mercurique  (virage  dans  un  mélange  de  sulfate 
mercurique  et  de  ferricyanure  de  potassium)  une  image 
rouge  vermillon  d'iodure  mercurique;  nous  n'avons  pu, 
malgré  plusieurs  essais,  arriver  à  des  nuances  franches,  prati- 
quement acceptables. 

On  sail  qu'il  est  au  contraire  assez  facile  d'obtenir,  à  par- 
tir d'une  image  blanche  au  ferrocyanure  de  plomb,  du  chro- 
mate  de  plomb  (jaune  de  chrome)  par  simple  immersion  de 
l'image,  virée  au  plomb  et  rincée,  dans  une  solution  d'un 
chromate  alcalin. 

Pour  obtenir  ce  ferrocyanure  de  plomb  FeCy6Pb2,  3Aq, 
nous  prendrons  comme  bain  de  virage  un  mélange  d'acétate 
de  plomb  (C202H8)2  Pb,  3  Aq  (*)  et  de  ferricyanure  de 
potassium  acidulé  par  l'acide  acétique. 

Les  proportions  de  ces  deux  sels  nécessaires  à  la  forma- 
tion du  ferrocyanure,  sans  excès  de  l'un  ou  l'autre  consti- 
tuant, sont  de  i  molécule  de  ferricyanure  pour  3  molécules 
d'acétate  de  plomb,  soit  en  poids  658gr  de  ferricyanure 
pour  633gr  d'acétate  de  plomb.  Si  donc  nous  avons  préparé 
les  solutions  au  même  titre  nous  prendrons,  plus  simple- 
ment, volumes  égaux  de  ces  deux  solutions. 

Les  images  que  l'on  se  propose  de  transformer  en  jaune 
de  chrome  doivent,  vu  l'opacité  assez  grande  de  ce  produit, 
être  extrêmement  faibles-  on  devra  de  plus,  après  transfor- 
mation en  ferrocyanure  de  plomb  et  avant  passage  au  bain  de 
chromate,  éliminer  le  ferrocyanure  d'argent  par  immersion 
dans  une  solution  d'hyposulfite.  Ces  précautions,  importantes 
surtout  dans  le  cas  d'une  image  destinée  à  la  projection, 
seraient  inutiles  dans  le  cas  d'une  image  vue  par  réflexion 
(papiers  au  gélatinobromure,  etc.). 

e.  —  Virage  au  ferrocyanure  de  cuivre. 

L'addition  de  ferricyanure  de  potassium  à  une  solution 
aqueuse  pure  d'un  sel  cuivrique  détermine  la  précipitation 
d'un  ferricyanure  cuivrique  verdàtre  insoluble  dans  l'eau, 
mais  soluble  à   volonté  soit  dans  l'ammoniaque,    soit   dans 


(')  Poids  moléculaire  -    in. 
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l'acide  acétique,  soit  dans  les  oxalates  en  solution  acide. 
L'addition  de  ferrocyanure  de  potassium  à  celte  même 
solution  de  sel  cuivrique  donnerait,  à  condition  du  moins  que 
les  solutions  ne  soient  pas  trop  diluées,  un  précipité  gélati- 
neux rouge  pourpre  du  ferrocyanure  cuivrique 

FeCv*Cu.»,7Àq(i), 

qui,  quel  que  soit  l'excès  du  sel  de  cuivre,  entraîne  toujours 
avec  lui  une  notable  proportion  du  ferrocyanure  alcalin 
employé  (Williamson). 

On  sait,  d'autre  part,  que  l'addition  de  ferrocyanure  de 
potassium  à  une  solution  d'un  sel  de  cupro-ammonium  (sel 
de  cuivre  additionné  d'une  quantité  d'ammoniaque  suffisante 
pour  redissoudre  le  précipité  d'abord  formé)  donne  un  pré- 
cipité jaune  pâle,  translucide,  du  sel 

FeCy6(Cu,Az*H«)*,Aq, 

insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'ammoniaque  en 
excès. 

Si,  pour  le  virage  au  ferrocyanure  cuivrique,  nous  cher- 
chions à  dissoudre  le  ferri cyanure  dans  l'ammoniaque  ou  si, 
ce  qui  revient  au  même,  nous  ajoutions  du  ferricyanure  de 
potassium  à  un  excès  du  sel  de  cupro-ammonium,  nous  n'ar- 
riverions qu'à  transformer  en  composés  tous  solubles  la 
substance  primitive  de  l'image;  le  ferrocyanure  tendant  à  se 
former  serait  en  effet  le  ferrocyanure  de  cupro-ammonium, 
lequel  se  dissoudrait,  ainsi  d'ailleurs  que  le  ferrocyanure 
d'argent,  dans  l'excès  d'ammoniaque  employée  (a). 

Nous  devrons  donc,  à  l'exclusion  de  tous  autres  composés 
cuivriques,  utiliser  des  solutions  acides  de  ferrocyanure  cui- 
vrique; il  serait  cependant  pénible  de  redissoudre  du  ferri- 
cyanure cuivrique  une  fois  formé;  nous  devrons  donc  mettre 
en  présence  les  constituants  de  ce  sel  dans  des  conditions  où 
sa  précipitation  soit  impossible. 

Le  cuivre  nous  sera  fourni  par  un  sel  cuivrique  n'ayant 


(»)  ÏUmmblsberq,  Poggendorf  Annalen,  t.  LXXIV,  p.  65. 

(*)  Nous  avoos  relevé  quelques  formules  utilisant  pour  le  virage  au  cuivre 
de  telles  solutions  ammoniacales;  nous  n'en  avons  pu  obtenir  aucun  résul- 
tat ce  qui  eût  d'ailleurs  été  en  contradiction  avec  les  faits  déjà  connus. 
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aucune  action  propre  sur  l'argent  de  l'image  primitive;  les 
sels  faaloïdes  de  cuivre,  transformés  par  l'argent  en  sels  cui- 
vreux, ne  peuvent  donc  être  employés;  les  sels  de  cuivre  des 
acides  minéraux  n'ont  pu  d'ailleurs  nous  fournir  de  résultats 
réguliers,  et  nous  préférons  en  conséquence  nous  adresser  au 
sel  organique  du  cuivre  le  plus  courant,  l'acétate  cuivrique 
(C*OHJ/Cu,Aq  (l  ). 

Les  proportions  de  ce  sel  et  de  ferricyanure  de  potassium 
qui  correspondraient  théoriquement  à  la  formation  du  ferro- 
cvanure de  cuivre  sont  de  3  molécules  du  sel  de  cuivre  pour 
i  molécule  du  ferricyanure;  nous  devrons  seulement  exiler 
avec  le  plus  grand  soin  la  présence  d'un  excès  du  ferricya- 
nure alcalin,  susceptible  de  réagir  isolément  sur  l'argent  en 
donnant  du  ferrocvanure  de  potassium,  qui  serait,  sans  pro- 
fit pour  la  nouvelle  image,  occlus  dans  le  ferrocvanure  cui- 
vrique. Si  d'au  Ire  part,  on  veut  éviter  les  pertes  résultant  de 
la  solubilité  apparente  du  ferrocvanure  cuivrique,  il  sera 
nécessaire  d'opérer  ce  virage  en  solutions  assez  concentrées; 
pour  cela,  les  solutions  primitives  seront,  par  exemple,  toutes 
deux  au  même  titre  de  10  pour  100,  l'addition  d'un  dissol- 
vant du  ferricyanure  devant  abaisser  par  la  suite  cette  con- 
centration. 

Au  lieu  des  proportions  strictement  théoriques  de  097  par- 
lies  de  la  solution  d'acélate  cuivrique  et  de  658  parties  de  la 
solution  de  ferricyanure,  nous  prendrons  de  préférence  un 
excès  du  sel  de  cuivre  et  prendrons  donc,  pour  5occ  de  fer- 
ricyanure, par  exemple,  de  5occ  à  6occ  de  la  solution  d'acé- 
tate cuivrique.  Pour  redissoudre  le  ferricyanure  précipité 
nous  ajouterons  enfin  à  ce  mélange  une  solution  concentrée 
d'acide  acétique  tout  en  agitant  violemment  pour  faciliter  la 
redissolution.  Le  liquide  jaune  ainsi  obtenu  est  utilisable 
comme  bain  de  virage  et  donne  de  jolis  tons  rouges. 

Nous  préférons  cependant  encore  l'emploi  des  solutions  oxa- 
liques dont  nous  résumons  comme  suit  la  préparation  :  à  60" 
de  la  solution  précédente  du  sel  cuivrique,  nous  ajoutons  une 
solution  à  10  pour  100  d'acide  oxalique  (2)  qui  précipite  en 
bleu  ciel  l'oxalate  de  cuivre;  nous  redissolvons  ce  sel  dans  la 


('  )  Poids  moléculaire       199. 

(-)  Préparer  toutes  ces  solutions  aver  une  eau  exempte  de  sels  calcaires. 
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solution  saturée  d'oxalate  de  potassium  utilisée  à  la  préparation 
du  révélateur  au  fer;  après  redissolution  de  l'oxalate,  nous 
ajoutons  enfin  5occ  de  la  solution  de  ferricyanure;  la  liqueur 
claire,  de  couleur  vert  pomme,  ainsi  obtenue,  constitue  le 
bain  de  virage.  La  transformation  de  l'argent  réduit  de  l'image 
primitive  en  ferrocyanure  cuivrique  entraîne  une  diminution 
considérable  d'opacité  :  aussi  est-il  le  plus  souvent  inutile  de 
chercher  à  redissoudre  le  ferrocyanure  d'argent  existant  dans 
la  nouvelle  image  :  le  cas  échéant,  l'hyposulfile  de  soude 
pourrait  seul  être  employé;  ce  traitement  ne  peut  guère  être 
appliqué  qu'au  cas  où  l'image  primitive  est  d'une  opacité 
absolument  exagérée.  Les  images  ainsi  virées  ne  semblent  pas 
présenter  la  même  résistance  aux  diverses  causes  de  destruc- 
tion que  les  images  virées  aux  divers  autres  ferrocyanures  et 
particulièrement  à  ceux  d'urane,  de  molybdène  et  de  fer. 
Nous  conservons  depuis  près  de  dix  mois  un  certain  nombre 
de  positives  sur  verre,  virées  à  l'urane  et  au  fer,  dans  un 
laboratoire  d'analyses  très  humide;  ces  vitraux,  appliqués 
à  même  sur  les  vitres,  ruissellent  souvent  d'humidité;  presque 
journellement  ils  sont  exposés  aux  vapeurs  acides  et  aux 
émanations  d'hydrogène  sulfuré,  sans  que  nous  ayons  pu 
constater  encore  la  moindre  trace  d'altération. 

{A  suivre.) 


LA  PHOTOSTÉRIE  DE  MM.  LERNAC  ET  C(«: 

Par  M.  L.-P.  CLERC. 
(Communication  faite  a  la  séance  du  3  février  1899.) 


Les  divers  procédés  imaginés  jusqu'à  ce  jour  pour  la  pro- 
duction du  relief  scuptural,  ronde  bosse  ou  bas-relief,  par 
l'emploi  de  méthodes  photographiques  ('  ),  ne  semblent  pas 
avoir  présenté  les  caractères  de  simplicité  pratique  nécessaires 
à  leur  mise  en  œuvre  industrielle.  Mentionnons,  parmi  ces 


(')  Ces  procédés  ne  sauraient  être  confondus  avec  la  mise  en  relief 
d'épreuves  photographiques  ordinaires,  repoussées  à  la  presse  sur  une  ma- 
trice gravée  à  la  main. 


Digitized  by 


Google 


—     l32     - 

essais,  ceux  de  notre  collègue  M.  jtarbichon,  dont  nous  avons 
pu  admirer,  voici  quelques  années,  un  splendide  médaillon. 
Une  méthode  nouvelle,  remarquable  par  sa  simplicité,  nous 
est  présentée  aujourd'hui,  sous  le  nom  de  photos  ter  te,  par 
M.  Lernac,  en  collaboration,  pour  la  mise  en  œuvre  pratique 
du  procédé,  avec  Nadar  père. 

Les  médaillons  obtenus  sont  de  toutes  dimensions,  depuis 
celle  des  pièces  de  monnaie  jusqu'à  grandeur  nature,  et  de 
tous  reliefs,  depuis  quelques  millimètres  jusqu'à  cinq  et  six 
centimètres. 

Le  modèle,  qu'il  n'est  nullement  nécessaire  de  poudrer  ou 
de  farder  spécialement,  est  placé  devant  un  fond  noir;  il 
présente  le  profil  à  un  appareil  photographique;  deux  clichés 
sont  successivement  exécutés  (  *  ),  en  évitant,  comme  de  juste, 
tout  déplacement  du  modèle  pendant  l'intervalle  très  court 
des  deux  poses.  Pour  ces  deux  expositions,  la  source  lumi- 
neuse, de  dimensions  aussi  faibles  que  possibles  (une  car- 
touche de  poudre  au  magnésium),  doit  se  maintenir  dans  un 
plan  perpendiculaire  à  Taxe  de  l'objectif  et  légèrement  plus 
proche  de  ce  dernier  que  ne  l'est  le  modèle;  pendant  Tune 
des  poses,  le  modèle  est  à  très  peu  près  éclairé  de  f  avant, 
pour  l'autre,  au  contraire,  de  f-  arrière.  Les  deux  négatifs 
sont  pellicules  puis  exactement  repérés  l'un  sur  l'autre;  h  ce 
moment,  leur  ensemble  représente  en  noir  intense  les  parties 
du  visage  les  plus  saillantes,  qui  dans  l'une  et  l'autre  pose 
ont  reçu  le  maximum  de  lumière;  les  parties  non  proémi- 
nentes, moins  éclairées,  se  traduisent  par  du  gris,  et  enfin  les 
creux,  maintenus  chaque  fois  à  l'ombre,  sont  représentés  par 
des  zones  transparentes,  cela  grâce  à  l'éclairage  très  parti- 
culier du  modèle  pendant  les  deux. poses.  Au  travers  de  ces 
deux  clichés  superposés,  on  tire  une  épreuve  sur  un  papier 
quelconque  supportant  aisément  la  retouche,  le  papier  au 
platine  par  exemple. 

Sur  cette  image,  dont  les  blancs  correspondent  à  des  re- 
liefs du  modèle,  on  crée,  par  des  retouches  à  la  gouache  et  à 


(')  Rappelons,  pour  mémoire,  que  l'insolation,  sous  une  image  photo- 
graphique ordinaire,  d'une  couche  de  gélatine  bichromalce,  suivie  d'un 
dépouillement  à  l'eau  chaude,  fournit  un  relief  identique  à  celui  d'une 
lithophanie,  lequel  ne  correspond  nullement  au  relief  réel. 
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l'encre  de  Chine,  la  tonalité  qui  doit  correspondre  au  relief 
des  cheveux  et  à  celui  des  vêtements,  toutes  parties  dont  la 
couleur,  généralement  peu  actinique,  s'oppose  à  l'obtention 
immédiate  et  automatique  du  relief;  notons  de  plus  que  la 
reproduction  exacte  du  relief  d'une  chevelure  serait  peu 
compatible  avec  les  conventions  usuelles  de  la  sculpture.  On 
dessine  aussi,  en  noir  ou  en  blanc,  suivant  qu'on  les 
désire  en  creux  ou  en  saillie,  les  lettres  ou  ornements 
que  l'on  désire  en  exergue,  et  on  limite  enfin,  à  l'encre  de 
Chine,  le  profil  du  médaillon  ou  de  la  plaquette.  Ce  dessin 
en  blanc  et  noir  est  alors  reproduit  au  format  de  l'œuvre 
définitive,  et  le  nouveau  négatif  ainsi  obtenu  sera  utilisé  au 
tirage  des  épreuves  en  relief  destinées  à  servir  de  types. 
Pour  les  faibles  reliefs,  le  tirage  est  exécuté  parles  procédés 
connus,  sur  une  feuille  plus  ou  moins  épaisse  de  gélatine 
bichromatée;  mais  on  ne  pourrait  ainsi  réaliser  les  reliefs  de 
5cm  et  plus  nécessaires  à  la  réalisation  des  épreuves  de  grand 
format.  Une  couche  très  mince  de  gélatine  est  alors  coulée 
sur  une  lame  d  un  corps  spongieux,  se  gonflant  aisément  par 
l'eau.  On  sensibilise  au  bichromate  la  couche  superficielle  de 
la  gélatine;  après  séchage,  on  ihsole  sous  le  dernier  négatif 
réalisé,  et  Ton  soumet  enfin  à  l'action  de  1%  au,  qui,  traversant 
aisément  les  portions  de  la  couche  de  gélatine  soustraites  à 
l'action  de  la  lumière  et  repoussée,  au  contraire,  par  les  ré- 
gions insolées  et  imperméables,  vient  gonfler  précisément  les 
points  de  l'image  correspondant  à  un  relief  du  modèle.  Sur 
le  type  ainsi  réalisé  on  coule  du  plâtre  fin  et,  dans  le  moule 
en  creux,  on  estampe  une  matière  plastique  permettant  les 
retouches  définitives.  C'est  sur  ce  dernier  relief  qu'est  exécuté 
le  moulage  des  épreuves,  opération  courante  qui  n'est  plus 
du  domaine  de  la  pholosléric.  A  titre  d'indication,  la  durée 
totale  des  retouches  manuelles,  tant  sur  l'épreuve  intermé- 
diaire en  noir  et  blanc  que  sur  le  relief  provisoire  en  matière 
plastique,  est  d'environ  une  heure  pour  un  médaillon  en 
grandeur  naturelle. 
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OBTENTION  D'UNE  VARIÉTÉ  DE  POSITIFS  DIRECTS 

A  LA  CHAMBRE  NOIRE 

PAR  LE  RÉVÉLATEUR  A  L'ÉSÉRINE  ; 

Par  M.  I\  MERCIER. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  février  1899.) 


Il  y  a  plus  de  dix  ans  que,  dans  une  élude  sur  les  révé- 
lateurs végétaux,  j'ai  signalé  l'action  développatrice  de  Vésé- 
rine  ou  catabarine,  ou  physostigmine,  principe  actif  de  la 
fève  du  Calabar  {Physostigma  venenosum). 

Le  révélateur  que  j'avais  expérimenté,  fortement  chargé 
de  carbonate  de  soude  et  contenant  peu  de  sulfite,  m'avait 
alors  fourni  des  clichés  colorés  en  rose,  très  faibles  et  d'un 
aspect  tout  particulier.  Le  révélateur  lui-même  se  colorait 
rapidement  en  rose,  teinte  normale  de  l'ésérine  oxydée. 

Plus  récemment,  à  la  suite  de  mes  recherches  sur  l'augmen- 
tation de  la  latitude  de  pose  communiquée  aux  plaques  pho- 
tographiques par  certaines  substances,  et  notamment  par 
résihine,  je  cherchai  à  obtenir  avec  ce  produit  un  révélateur 
qui  pût  se  conserver  longtemps  sans  se  colorer,  et  je  m'arrêtai 
à  la  formule  suivante  : 

|r 

Sulfate  ou  salicylale  d'ésérinc 1 

Bimétalsulfate  de  soude 2 

Sulfite  de  soude  anhydre 3 

Carbonate  de  soude , 5 

Eau 100 

C'est  ce  révélateur  qui  fournit  les  positifs  directs  dont  je 
veux  parler. 

Lorsqu'on  y  plonge  une  plaque  normalement  posée  il  ne 
s'y  forme  d'abord  aucune  image  visible.  Cependant,  si  l'on 
abandonne  cette  plaque  assez  longtemps  dans  le  bain,  et  si 
une  heure  ou  deux  heures  plus  tard,  lassé  de  ne  rien  voir 
venir,  ou  de  n'entrevoir  que  des  traces  de  développement, 
on  porte  le  cliché  dans  l'hyposulfite  de  soude,  on  est  tout 
surpris  de  voir  apparaître,  après  le  fixage,  une  image  néga- 
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tive  par  transparence,  parfaitement  détaillée  mais  d'un  blanc 
jaunâtre. 

Cette  image  était  invisible  avant  le  fixage,  parce  que  sa 
teinte  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  la  couche  de 
gélatinobromure  d'argent  au  sein  de  laquelle  elle  a  pris 
naissance.  Et  si  Ton  regarde  le  cliché  obtenu  par  réflexion, 
en  le  plaçant  sur  un  fond  noir,  on  voit  un  positif  très  faible 
mais  parfaitement  net. 

L'argent  réduit  par  le  révélateur  à  l'ésérine  est  donc  blanc, 
au  lieu  d'être  noir,  comme  on  l'observe  avec  les  autres  déve- 
loppaleurs.  Cette  particularité  est  assez  remarquable.  Mais 
les  positifs  ainsi  obtenus  sont  trop  faibles  pour  être  utilisés 
pratiquement  et  ils  ne  présentent  guère  qu'un  intérêt  de 
curiosité  photographique;  c'est  à  ce  titre  seulement  que  j'ai 
cru  devoir  les  signaler. 


SUR  LES  PROPRIÉTÉS  RÉVÉLATRICES 

DUNE  NOUVELLE  COMBINAISON  D'HTDROQUINONE 

ET  DE  PARAPHÉNTLËNE-DIAMINE; 

Par  MM.   A.   et  L.   LUMIÈRE  et  A.    SEYEWËTZ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  février  1899.) 


En  essayant  de  salifier  les  groupes  de  la  fonction  dévelop- 
patrice  par  des  aminés  et  des  phénols,  nous  avons  obtenu, 
comme  nous  l'avons  signalé  dans  une  précédente  Communi- 
cation ('),  toute  une  série  de  combinaisons  nouvelles  jouis- 
sant de  propriétés  révélatrices,  même  en  simple  solution 
aqueuse.  Parmi  ces  nombreuses  combinaisons,  Tune  d'elles, 
employée  dans  des  conditions  (|ue  nous  décrirons  plus  loin, 
constitue  un  excellent  révélateur,  que  nous  avons  soumis 
à  une  étude  spéciale.  C'est  une  combinaison  définie  iVhydro- 
quinone  et  de  paraphénylène-diamine  obtenue  par  réaction 
directe  de  ces  deux  substances  l'une  sur  l'autre  et  qui,  d'a- 
près nos  analyses,  serait  une  combinaison  équimoléculaire  de 


(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  décembre  1898. 
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ces  deux  corps,  sans  aucune  élimination.  On  peut  supposer 
que  les  deux  oxhjdriles  de  l'hydroquinone  sont  salifiés  res- 
pectivement par  les  deux  groupes  amidogènes  de  la  para- 
phénylène  diamine,  en  laissant  intacts,  dans  les  deux  com- 
posés, les  groupes  constituant  la  fonction  développatrice, 
ainsi  que  le  représente  la  formule  suivante  : 


NI 
NI 


NH^CH» 


ai*/ 

(4)/  \(4) 


PROPRIETES  PHYSIQIES   ET  CHIMIQUES. 

La  combinaison  se  présente  en  belles  écailles  blanches, 
fondant  vers  194°-  iq50  en  un  liquide  brun  rouge,  peu  solubles 
dans  l'eau  (solubilité  i/5oo  à  i5°),  beaucoup  plus  solubles  à 
chaud  (5  pour  100  à  100"),  peu  solubles  dans  l'alcool  froid, 
solubles  dans  l'acétone,  se  dissolvant  facilement  dans  les 
acides  et  dans  les  alcalis.  Celte  dernière  solution  brunit  peu 
ù  peu  à  I  air,  mais  la  présence  du  sulfite  de  soude  empêche  ce 
brunissement.  Les  acides  et  les  alcalis  décomposent,  à  l'é- 
bullition,  la  combinaison  en  ses  composants  :  paraphénylène- 
diamine  et  hydroquinone. 

Le  pen-hlorure  de  fer  donne,  dans  la  solution  aqueuse, 
une  coloration  bleu  foncé  virant  rapidement  au  rouge  foncé; 
un  excès  de  ce  corps  transforme  le  composé  en  quinone. 

PROPRIÉTÉS   RÉVÉLATRICES. 

1.  Solution  aqueuse. 

La  nouvelle  combinaison  peut,  comme  nous  l'avons  dit, 
développer  l'image  latente  en  simple  solution  aqueuse,  mais 
cette  propriété  n'est  pas, pratiquement  utilisable,  car  l'image 
n'apparaît  que  lentement  et  reste  faible. 

2.  Emploi  du  sulfite  de  soude  seul. 

L'addition  de  sulfite  de  soude  à  la  solution  aqueuse  ne 
permet  pas  d'augmenter  l'action  révélatrice.  Celle  substance 
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su  comporte  donc  loul  différemment  des  composés  renfer- 
mant deux  fois  la  fonction  révélatrice  dans  le  même  noyau 
aromatique. 

3.  Emploi  des  carbonates  alcalins. 

Si  Ton  ajoute  des  carbonates  alcalins  à  la  solution  de  la 
substance  additionnée  de  sulfite,  on  ne  peut,  dans  aucun  cas, 
quelles  que  soient/les  proportions  relatives  de  substance,  de 
sulfite  de  soude  ci  de  carbonate,  obtenir  une  image  vigou- 
reuse. L'image  apparaît  assez  lentement  et  reste  grise. 

4.  Emploi  du  phosphate  tribasique  de  soude. 

Si  l'on  emploie  le  phosphate  tribasique  de  soude  à  la  place 
du  carbonate,  le  développement  est  plus  rapide,  l'image  plus 
intense,  mais  toujours  grise.  Quelles  que  soient  les  propor- 
tions relatives  des  réactifs,  on  obtient  toujours  des  images 
ajanl  le  même  caractère. 

5.  Emploi  de  l'acétone. 

L'acétone  et  le  sulfite  de  soude  permettent  bien  de  consti- 
tuer avec  la  nouvelle  combinaison  un  révélateur  assez  éner- 
gique, donnant  des  images  moins  grises  que  celles  obtenues 
avec  le  carbonate  ou  le  phosphate  tribasique  de  soude,  mais 
néanmoins  très  inférieures  à  celles  que  Ton  peutobtenir  avec 
de  très  faibles  quantités  de  lit/une  caustique.  Aussi  n'insis- 
terons-nous pas  sur  les  diverses  formules  de  révélateurs  que 
nous  avons  constitués  avec  les  autres  corps  à  fonction  alca- 
line, cl  nous  nous  contenterons  de  donner  le  résultat  de  nos 
essais  avec  la  lithine  caustique. 

0.  Emploi  (je  la  lithine  caustique. 

De  très  petites  quantités  de  lithine  caustique,  ajoutées  à 
la  solution  aqueuse  de  substance  additionnée  de  sulfite,  aug- 
mentent aussitôt  dans  de  grandes  proportions  l'énergie 
révélatrice.  L'image  apparaît  assez  rapidement  et  les  demi- 
teintes  présentent  une  gradation  normale.  Afin  de  déterminer 
la  meilleure  formule  à  adopter,  nous  avons  fait  varier  mé- 
thodiquement d'une  part  la  quantité  de  sulfite,  d'autre  part 
la  quantité  de  lithine. 

2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  5;   1899.  12 
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a.  Influence  de  la  quantité  de  sulfite  de  souae . 

Nous  avons  reconnu  que  la  quantité  de  sulfite  la  plus 
favorable  élaitde  1  5gr  à  i68r  par  litre.  Si  l'on  augmente  celte 
quantité,  l'image  manque  de  vigueur.  Au-dessous  de  celte 
teneur,  la  solution  absorbe  plus  facilement  l'oxygène  de  l'air, 
sans  avantage  pour  la  qualité  de  l'image. 

b.  Influence  de  la  quantité  de  lithine. 

La  lithine  agit  à  dose  très  faible;  mais,  au-dessous  de  2^r 
par  litre  de  révélateur,  l'image  reste  faible.  3Kr  par  litre  es 
la  quantité  qui  nous  a  paru  la  plus  favorable.  Au-dessus  de 
cette  teneur,  l'énergie  révélatrice  n'augmenle  pas  sensible- 
ment. 

COMPOSITION  DU  RÉVÉLATEUR  NORMAL. 

La  formule  définitive  à  laquelle  nous  nous  sommes  arrêté, 
pour  le  développateur  normal,  est  la  suivante  : 

Eau i  ooocc 

Sulfite  de  soude  anhydre \6*r 

Hydramine  ( ! ) -. 5sr 

Lithine  caustique 3gr 

Le  révélateur  ainsi  constitué  donne  des  images  très  vigou- 
reuses, présentant  une  parfaite  gradation  dans  les  demi- 
teintes,  l'image  apparaît  assez  rapidement,  monte  régulière- 
ment et  peut  atteindre  enfin  la  même  intensité  qu'avec  les 
révélateurs  les  plus  énergiques  connus. 

En  introduisant  une  aussi  faible  quantité  de  lithine  dans  le 
révélateur,  la  gélatine  conserve  toute  sa  solidité. 

CONSERVATION   DE  LA  SOLUTION   ET  NOIRCISSEMENT  DE  LA  FEÀf. 

La  solution  révélatrice  préparée  comme  ci-dessus  est  in- 
colore et  peut  être  conservée  sans  altération  sensible  dans 
un  flacon  bouché.  Elle  ne  noircit  pas  sensiblement  la  peau. 


(!)  Par  suite  de  la  difficulté  qu'aurait  présentée  la  dénomination  de  la 
nouvelle  combinaison,  d'après  sa  constitution  chimique,  nous  avons  du 
déroger  à  nos  habitudes  et  lui  donner  un  nom  conventionnel  :  hydramine. 
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ACTION   DU    BROMURE   DE   POTASSIUM. 


Une  qualité  remarquable  de  ce  nouveau  révélateur  est  sa 
grande  sensibilité  à  l'action  du  bromure  de  potassium  :  )cc 
de  solution  à  10  pour  100,  introduit  dans  ioocc  de  révélateur, 
produit  déjà  une  action  très  marquée.  Avec  iocc  de  bro 
mure  pour  ioocc  de  solution,  on  peut  arrêter  à  peu  près 
complètement  le  développement.  11  est  donc  possible,  avec 
le  révélateur  à  l'hydraminc,  de  corriger  facilement  la  surex- 
position. 

CONCLUSIONS. 

En  résumé,  il  est  curieux  de  constater  que  la  combinaison 
directe,  sans  élimination  d'eau,  de  deux  corps  à  fonction 
révélatrice,  dont  l'un,  l'hydroquinone,  possède  des  pro- 
priétés acides  et  l'autre,  la  paraphénylène-diamine,  des 
propriétés  basiques,  donne  naissance  à  un  composé  doué 
d'excellentes  propriétés  révélatrices  susceptibles  de  se  ma- 
nifester en  présence  d'une  très  petite  quantité  d'alcali 
caustique. 

C'est  probablement  à  ce  fait  que  les  fonctions  des  deux 
composants  se  saturent  mutuellement  qu'il  faut  attribuer  la 
faible  quantité  d'alcali  caustique  nécessaire  pour  constituer 
le  révélateur  normal. 

Il  est  intéressant  également  de  remarquer  combien  est 
différente,  suivant  le  révélateur,  l'action  des  carbonates 
alcalins  et  des  succédanés  des  alcalis,  acétone,  sulfite  ou 
phosphate  tribasique  de  soude,  qui,  comme  on  le  sait, 
agissent  avec  plusieurs  révélateurs  comme  de  véritables 
alcalis  caustiques. 

Enfin,  l'action  retardatrice  du  bromure  à  faible  dose  est 
également  très  remarquable,  car  on  sait  qu'elle  ne  se  mani- 
feste qu'avec  un  petit  nombre  de  révélateurs  organiques. 
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EXPOSITION  A  TOULOUSE. 

Celte  exposition  doit  coïncider  avec  le  Congrès  des  So- 
ciétés savantes,  qui  se  réunira  cette  année  à  Toulouse  du  4 
au  8  avril;  elle  sera  ouverte  du  3o  mars  au  id  avril.  Le 
dernier  délai  pour  les  envois  est  le  s5  mars;  les  exposants 
n'auront  à  supporter  que  les  frais  d'envois  aller  et  retour,  les 
emplacements  fournis  par  la  Société  photographique  de  Tou- 
louse étant  gratuits. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Annuaire   de  la   Société  des  touristes  du  Dauphin?. 
•>.3a  année;  1897.  Grenoble,  1898. 

La  Société  des  touristes  du  Dauphiné,  qui  a  été  recon- 
nue d'utilité  publique  en  1893,  comptait,  au  ier  mars  1898, 
553  membres;  elle  apporte  tous  ses  soins  à  l'amélioration  et 
à  la  création  de  chemins  de  montagnes  et  de  refuges  pour  les 
voyageurs,  ainsi  qu'à  la  publication  de  ses  Annuaires.  Le 
dernier  paru  contient  des  récits  de  courses  et  d'ascensions 
intéressantes,  ainsi  qu'un  essai  sur  l'orographie  des  Baron- 
nies  orientales  et  du  Diois.  Il  se  termine:  i"par  une  variété 
intitulée  :  Comment  se  nomment  les  montagnes;  20  par  une 
revue  des  publications  périodiques  alpines. 

S.  P. 


P.Suzanne,  Tours  pittoresque.  Tours,  Imprimerie  Tourangelle;  1899. 

Cet  Ouvrage,  dont  MM.  Mantelieret  Lefèvre,  membres  de 
la  Société  photographique   de  Touraine,  viennent  de  faire 
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hommage  à  noire  bibliothèque,  a  pour  auteur  M.  P.  Su- 
zanne. 

Georges  Courteline,  qui  en  a  écrit  la  préface,  en  fait  un 
éloge  mérité. 

Imprimé  avec  luxe,  ce  livre,  extrêmement  intéressant,  est 
orné  de  160  illustrations,  dont  huit  hors  texte  par  MM.  l\ 
Manlelier  et  F.  Lefèvre. 

Ces  illustrations  sont  toutes  obtenues  par  les  procédés 
photographiques  et  font  honneur  à  leurs  auteurs  que  nous 
remercions,  au  nom  de  la  Société  française,  de  leur  gracieux 
hommage.  S.  P. 


Agenda  du  Photographe  et  de  l'Amateur;  1899. 
Agenda  de  la  Science  en  famille;  1899.  Paris,  Charles  Mcndel. 

Ces  deux  publications,  faites  par  M.  Charles  Mende),  con- 
tiennent un  certain  nombre  de  renseignements,  de  recettes  et 
de  procédés  intéressants  pour  l'amateur  photographe;  elles 
renferment,  en  outre,  des  anecdotes  et  des  dessins  humoris- 
tiques et  signalent  quantités  de  récompenses  offertes  à  ceux 
qui  devineraient  les  questions  posées. 

Ed.  G. 


Ach.  Dki.a.varrk,  Les  agrandissements  d'amateurs. 
Paris,  Charles  Mendel. 

M.  Ach.  Delamarre  a  résumé,  dans  ce  petit  Volume  de 
j  5o  pages,  les  principales  indications  que  doit  posséder 
l'amateur  désireux  de  se  livrer  à  l'exécution  de  l'agrandisse- 
ment de  clichés  ou  d'épreuves  :  dans  une  première  Partie,  il 
étudie  les  divers  modes  d'agrandissement  à  la  chambre  noire 
ou  par  projection,  ainsi  que  les  instruments  nécessaires  ;  dans 
une  seconde  Partie,  il  donne  des  conseils  sur  le  choix  des 
papiers,  leur  développement,  leur  fixage  et  leur  virage,  ainsi 
que  sur  le  montage,  la  retouche  et  le  silhouettage  des  épreuves 
obtenues.  Cet  Ouvrage,  clair  et  pratique,  contient  d'utiles 

renseignements. 

Ed.  G. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photography,  9  juin  1898.  —  Colle  à  la  pomme  arabique,  — 
D'après  le  Pharmaceutische  Centralblatte,  on  obtient  une  colle 
pour  le  carton,  le  bois,  les  métaux,  le  verre,  la  porcelaine,  etc.,  en 
ajoutant  à  i5orc  d'une  solution  épaisse  de  gomme  arabique,  ?.gr  de 
sulfate  d'alumine  dissous  dans  io^  d'eau.  E.  G. 

The  amateur  photographer,  26  août  1898.  —  Procédé  au  caout- 
chouc. —  Après  avoir  rappelé  le  procédé  aux  poudres  de  M.  C.-A. 
Seely,  connu  sous  le  nom  de  caoutchoucotypie  et  publié  dans 
Y  American  journal  of  Photography  de  i8(>ï,  on  indique,  comme 
étant  plus  pratique,  la  méthode  qui  consiste  à  obtenir  une  surface 
sensible  au  moyen  d'une  couche  mince  de  caoutchouc  pur,  dissous 
dans  du  chloroforme  ou  du  sulfure  de  carbone  et  mélangé  d'un  pig- 
ment coloré.  Sous  l'influence  de  la  lumière  la  couche  se  transforme 
et  il  se  produit  des  résines  de  Spiller  qui  sont  solubles  dans  l'alcool. 
On  pourra  donc,  en  se  servant  de  ce  dissolvant,  opérer  le  dépouille- 
ment de  l'image  après  avoir  exposé  la  préparation  sensible  sous  un 
positif,  E.  C. 

The  amateur  photographer,  26  août  1898.  —  Renforcement  au 
cyanure  ci  argent. —  Préparer  les  solutions  suivantes: 

A.  Bichlorure  de  mercure bsr,5 

Bromure  de  potassium 6*'  ,5 

Eau 3oorc 

H.  Nitrate  d'argent 6-r,0 

Eau 3oo'c 

AjouhT  à  H  une  petite  quantité  d'une  forte  solution  de  cyanure  de 
potassium,  ce  qui  produit  un  précipité  dès  le  début.  Continuer  à  ajou- 
ter la  solution  de  cyanure  en  agitant  jusqu'à  ce  que  le  précipité  soit 
totalement  redissous.  Faire  blanchir  le  négatif  dans  la  solution  A,  le 
birn  la\t«r  et  le  faire  noircir  dans  la  solution  \i.  Ces  solutions  se 
conservent  bien.  E.  C. 

The  amateur  photographer,  2  septembre  1898.  —  Affaiblissement 
drs  clichés;  par  M.  Paul  von  Janko.  —  Il  résulte  de  l'étude,  faite 
par  M.  Janko,  de  l'action  de  la  liqueur  de  Farmer  (mélange  d'une 
solution  d'hyposuliite  de  soude  et  d'une  solution  de  ferricyanure  de 
potassium)  que  ce  bain  agit  différemment  suivant  la  proportion  qui 
existe  entre  les  quantités  d'hyposuliite  de  soude  et  de  ferricyanure 
de  potassium. 
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Avec  une  solution  contenant  : 

Eau ioo 

Hyposulfite  de  soude 20 

Ferricyanurc  de  potassium 2 

le  cliché  baissera  dans  sou  ensemble  et  toute  la  gamme  dos  demi- 
teintes  sera  respectée,  c'est-à-dire  que  les  contrastes  subsisteront 
sans  être  accentués.  Au  contraire,  si  l'on  abaisse  à  0,2  la  quantité 
de  ferricyanure  de  potassium,  le  nombre  des  échelons  de  la  gamme 
de  teintes  sera  diminué,  les  contrastes  seront  augmentés. 

On  devra  donc  suivant  les  cas  employer  l'une  ou  l'autre  formule. 

S'agira-t-il  de  faire  disparaître  un  voile  général  sans  augmenter  la 
vigueur  de  l'image  on  ajoutera  à  iooRr  de  la  solution  d'hyposulfîte  à' 
20  pour  100  ->*r  de  ferricyanure  de  potassium. 

Si  l'on  veut,  au  contraire,  accentuer  les  contrastes,  on  ne  prendra 
que  0,2  du  ferricyanure  de  potassium.  L'auteur  recommande  de  ne 
pas  mouiller  les  clichés  avant  de  les  plonger  dans  le  bain  affaiblis- 
seur,  l'action  est  ainsi  plus  régulière.  E.  G. 

The  amateur  photographer,  9  décembre  1898.  —  Positif  sur 
verre  en  différentes  couleurs;  par  M.  le  Prbfr  Namias.  —  Le  pro- 
cédé indiqué  repose  sur  la  méthode  dite  par  imbibition,  mais,  au 
lieu  de  se  servir  d'une  matière  colorante,  plus  ou  moins  stable,  on 
emploie  des  bains  qui  fournissent  au  moyen  d'un  réactif  approprié 
des  précipités  de  couleurs  variées. 

Après  avoir  exposé,  sous  un  cliché  positif,  une  plaque  recouverte 
d'une  couche  de  gélatine  bichromatée,  on  la  plonge  dans  un  bain 
qui  pénétre  plus  ou  moins  la  gélatine  suivant  que  la  lumière  a  agi 
plus  ou  moins  longtemps;  par  exemple,  pour  obtenir  des  épreuves 
rouges,  on  se  servira  d'une  solution  de  nitrate  d'urane;  lorsque  la 
couche  est  ainsi  imprégnée  de  cette  solution,  on  plonge  la  plaque 
dans  un  bain  de  ferrocyanure  de  potassium;  celui-ci,  en  réagissant 
sur  le  nitrate  d'urane,  donne  un  précipité  rouge  qui  constitue  l'image 
à  l'intérieur  même  de  la  couche  de  gélatine. 

Pour  des  épreuves  bleues  on  emploierait  successivement  un  bain 
de  perchlorure  de  fer,  puis  du  ferrocyanure  de  potassium. 

Pour  des  épreuves  jaunes  un  bain  de  chlorure  de  cadmium  suivi 
d'un  bain  de  sulfite  de  soude. 

Pour  des  épreuves  noires  un  bain  d'acétate  de  plomb  puis  de  sul- 
fite de  soude. 

Pour  des  épreuves  rouges  un  bain  de  sulfate  de  cuivre  ou  de 
nitrate  d'urane  suivi  d'un  bain  de  ferrocyanure  de  potassium. 

Pour  des  épreuves  blanches  un  bain  de  chlorure  de  baryum  suivi 
d'un  bain  de  sulfate  de  soude. 

Ces  épreuves  blanches  ont,  parait-il,  une  apparence  fort  agréable 
de  gravure  sur  verre.  E.  G. 
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APPAREILS. 

Bulletin  du  Photo-Club  de  Paris,  décembre  1898.  —  Ateliers: 
Moyen  de  dépolir  les  vitrages;  par  M.  F.  S  if  as.  —  On  fait  dis- 
soudre une  partie  de  cire  dans  dix  parties  d'essence  de  térébenthine, 
on  ajoute  une  partie  de  vernis  et  une  partie  d'huile  siccative,  puis, 
on  étend  ce  mélange  sur  la  vitre  et,  avant  que  la  couche  soit  sèche, 
on  l'égalise  au  moyen  d'un  tampon  d'ouate.  On  peut,  pour  modifier 
la  couleur,  incorporer  un  peu  de  bleu  d'outremer  ou  d'indigo. 

E.  C. 

La  Nature,  10  décembre  1898.  —  Le  Cinématographe  pour 
tous;  par  M.  E .  Hospitalier.  —  L'auteur  fait  remarquer  qu'en  pré- 
sence de  la  multiplicité  des  systèmes  d'appareils  cinématographiques 

dont  le  nombre  s'accroît  tous  les  jours,  il  serait  intéressant  d'adopter  > 

un  format  unhersel,  c'est-à-dire  de  déterminer  une  largeur  de  bande  ~ 

et  une  hauteur  d'image  auxquelles  tous  les  constructeurs  se  confor-  s 

nieraient  de  façon  que  les  bande*  prises  avec  tel  appareil  puissent  S 

servir  avec  tel  autre.  S. 

Nous  souhaitons,  en  effet,  qu'une  entente  s'établisse  sur  ce  point,  « 

mais  nous  pensons  que  cette  question  doit  être  réservée  pour  être  § 

résolue  officiellement,  d'un  commun  accord,  dans  le  prochain  Con-  ' 

grès  international  de  Photographie  de  1900.  «j* 

Dans  ses  deux   premières  Sessions,  en  1889  et   1891,  ce   Congrès  §' 

s'est  déjà  préoccupé  de  l'adoption  de  formats  de  plaques  internalio-  ^ 

naux  ;  il  pourra  poursuivre  son  œuvre  en  1900  en  abordant  le  format  k 

des  bandes   cinématographiques.    A  celte  époque,  l'expérience  des  ^ 

différents  formats  dus  à  linitiati\e  de  chaque  constructeur  sera  faite  § 

et   c'est  en  connaissance  de  cause  que  le   Congrès   pourra  prendre  5 
une  résolution  définitive.                                                              E.  C. 


NOTRE   ILLUSTRATION. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  Numéro,  «  Le  Mendiant  »,  a  été 
tirée  sur  une  planche  en  phototypogravure  qui  a  été  mise  gracieuse- 
ment à  notre  disposition  par  MM.  Angerer  et  Gôschl,  de  Vienne, 
auxquels  nous  adressons  nos  remerciments. 

Le  cliché  négatif  a  été  exécuté  par  M.  Otto  Se  h  midi. 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCES-VERB1UX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  3  mars  1899  (1). 

M.  G.  Lippmann,  Membre  de  l'Institut,  Président  de  la 
Société,  occupe  le  fauteuil. 

Jl  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  d'uue  personne  pré- 
sentée à  la  dernière  séance. 

M.  Pi  En  son  ,  à  Bmnoy, 

est  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

M.  Perret  (Victor),         à  Paris, 

est  présenté  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote  sur 
son  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance. 

Il  fait  part  tout  d'abord  de  la  perte  que  la  Société  vient 
d'éprouver  en  la  personne  d'un  de  ses  membres  d'honneur, 
M-  le  comte  de  Salverte,  qui  avait  prouvé  à  la  Société  tout 


(  *  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  daos 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
a«  Série,  Tome  XV.  —  N°  G;   1899.  *3 
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l'intérêt  qu'il  portail  i  ses  travaux  en  fondant  la  Médaille  de 
Salverte,  destinée  à  récompenser  tous  les  deux  ans  un  pro- 
grès notable  en  Photographie. 

Le  Conseil  d'administration  a  envoyé  à  Mme  la  comtesse 
de  Salverte  l'expression  des  regrets  et  des  sentiments  de  con- 
doléance de  la  Société. 

L'Association  des  amateurs  photographes  du  Touring- 
Club  de  France  nous  informe  par  lettre  que  des  nécessités 
budgétaires  l'obligent  à  renoncer  à  son  affiliation  avec  la 
Société  française  de  Photographie  à  laquelle  elle  adresse  tous 
ses  remercîments  pour  l'appui  qui  lui  a  été  donné  au  moment 
de  sa  fondation. 

MM.  L.-P.  Clerc  et  G. -H.  Niewejvglowski  font  hommage 
à  la  Société  d'une  reproduction  d'un  portrait  de  Cros;  des 
remercîments  sont  adressés  à  ces  Messieurs. 

M.  le  Dr  Makey  annonce  qu'il  fera,  lundi  10  avril  1899,  à 
9h  du  soir,  au  siège  de  la  Société,  la  conférence  sur  la  Chro- 
nopholographic  qu'il  n'avait  pu  faire  le  23  janvier  par  suite 
d'une  indisposition. 

Le  Congrès  des  Sociétés  savantes  doit  se  tenir  cette  an- 
née à  Toulouse  du  4  au  7  avril  ;  les  personnes  qui  désireraient  , 
y  prendre  part  comme  délégués  de  la  Société  sont  priées  de 
se  faire  inscrire  au  Secrétariat  Je  plus  tôt  possible,  si  elles 
veulent  profiter  de  la  réduction  de  5o  pour  100  accordée  par 
les  Chemins  de  fer  sur  le  prix  du  voyage. 

La  Session  de  Y  Union  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  doit  se  tenir  celle  année  à  Rennes,  du 
20  au  22  mai  prochain.  Nous  avons  reçu  :  i°  le  programme 
de  cette  Session  et  de  l'excursion  de  Dinan  à  Saint-Malo 
et  au  mont  Saint-Michel,  qui  la  suivra,  ainsi  que  des  rensei- 
gnements sur  les  hôtels  de  Rennes;  20  le  règlement  des 
Concours  organisés  à  cotte  occasion  et  la  nomenclature  des 
trente-deux  médailles  mises  à  la  disposition  du  Jury;  3°  la 
liste  des  membres  du  Bureau  de  l'Union  et  de  la  Commission 
permanente  pour  1899. 

M.  Barbichon  olïre  à  la   Société  pour  ses  collections  z 
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i°  uq  appareil  microphotographique  (genre  Dagron);  a0  un 
objectif  ancien  de  Derogy  (n°  10807).  Des  remercîments  lui 
sont  adressés  pour  ces  dons  très  intéressants. 

La  Bibliothèque  s'est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

Applications  de  la  Photographie  à  V  industrie,  par  G  .-V. 
Niewenglowski.  Paris,  Gauthier -Villars  et  Masson  et  Ci€. 
(Hommage  des  éditeurs.) 

Les  petits  travaux  du  photographe,  par  Albert  Reyner. 
Paris,  H.  Desforges;  189g.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Bulletin  de  V  Union  internationale  de  Photographie, 
n°  4;  janvier  1899.  Session  de  Gand,  1898. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que  l'ouverture  de  l'Exposition 
de  Toulouse,  qui  doit  coïncider  avec  le  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  aura  lieu  le  3  avril  et  que  les  épreuves  doivent  par- 
venir au  siège  de  la  Société  de  Toulouse,  1 1,  rue  de  la  Co- 
Ioinbcttc,  à  Toulouse,  avant  le  a5  mars. 

Il  annonce  ensuite  l'organisation  des  Expositions  ou  Con- 
cours suivants  : 

Concours  de  1899  de  la  Société  photographique  du 
Centre,  à  Bourges;  les  envois  doivent  parvenir  avant  le 
ier  mai;  on  trouvera  tous  les  renseignements  à  notre  Secré- 
tariat ou  bien  on  peut  se  les  procurer  en  s'adressant  au  prési- 
dent de  la  Société  photographique  du  Centre,  2  bis,  rue 
des  Poulies,  à  Bourges. 

La  quatrième  Exposition  de  la  Siiddeutscher  Photo- 
graphen-Verein  se  tiendra,  du  6  au  3o  septembre  1899, 
à  Stuttgard;  nous  tenons  le  programme  à  la  disposition  des 
intéressés. 

La  Commission  nommée  pour  juger  le  Concours  de  la 
Médaille  Thouroude  (Microphotographie)  a  décidé  qu'il 
n'y  avait  pas  lieu  de  décerner  cette  médaille. 

La  Commission  nommée  pour  juger  le  Concours  des  pro- 
cédés d'obtention  de  photo  graphies  à  la  lumière  artificielle 
a  jugé  que  le  seul  envoi  qui  lui  a  été  soumis  ne  rentrait  pas 
dans  les  conditions  du  Concours. 

La  parole  est  donnée  à  M.  E.  Audra,  trésorier,  pour  lire 
son  Rapport  sur  l'exercice  1898  (voir  p.  i5i). 
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M.  S.  Pkctoii,  qui  a  procédé,  avec  M.  le  commandant 
Colson,  à  la  vérification  des  titres  en  portefeuille,  donne 
lecture  de  son  Rapport  constatant  l'existence  de  tous  les 
titres  mentionnes  au  bilan  (voir  p.  i56). 

M.  le  Président  invile  les  personnes  qui  auraient  des 
observations  à  faire  à  les  formuler. 

M.  Gravier  demande  qu'on  fasse  des  améliorations  à  l'amé- 
nagement et  à  l'entretien  de  la  salle  des  séances. 

M.  le  Président  fait  observer  que  cette  question  est  étran- 
gère au  Rapport  financier;  elle  sera  renvoyée  au  Conseil 
d'administration,  et  l'approbation  des  comptes  est  votée, 
par  mains  levées,  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  des  Membres  présents 
en  adressant  leurs  remercîments  à  M.  le  Trésorier.  (Applau- 
dissements.) 

11  est  procédé  au  renouvellement  d'un  tiers  des  Membres 
du  Conseil  d'administration  : 

MM.  Bardy, 

(i A U T H I ER- V I L L  V R S , 

G.  Rolland, 

le  général  Sebfrt, 

Vidal, 

Membres  sortants  rééligibles,  sont  réélus,  et 

M.  Balagny 

est   élu  en  remplacement   de   M.   Perrot  de   Chaameux, 
démissionnaire. 

M.  Wallon  donne  lecture  du  Rapport  fait  par  M.  Bala- 
gny,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de  proposer  un  can- 
didat pour  la  médaille  Janssen  de  1898  (voir  p.  1 56).  La 
Commission  propose  d'attribuer  celte  médaille  à  M.  Léon 
Vidal;  cette  candidature  est  approuvée  par  mains  levées 
sans  avis  contraire. 

M.  le  Président  déclare  donc  que  la  médaille  Janssen  de 
1898  est  décernée  à  M.  Léon  Vidal. 
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M.  Gilles  explique  la  construction  et  le  fonctionnement 
d'un  échafaudage  destiné  à  mettre  en  station  les  chambres 
noires  pour  photographier  dans  les  musées  les  tableaux  sus- 
pendus à  diverses  hauteurs.  Cet  échafaudage  permet  de  faire 
varier  la  hauteur  de  l'appareil  entre  im,5oet  6,u,  5o,  et  de 
donner  à  la  plate-forme  qui  porte  la  chambre  noire  l'incli- 
naison nécessaire  pour  assurer  le  parallélisme  avec  les 
tableaux. 

M.  Cousin  présente  des  épreuves  comparatives  faites  par 
M.  le  capitaine  de  Romance,  les  unes  sans  redressement 
de  lignes,  et  les  autres  avec  redressement  obtenu  au  moyen 
de  l'appareil  dont  il  a  donné  la  description  dans  le  Bulletin 
(voir  p.  55). 

M.  Sallekon  pense  que  Ton  ne  peut  réaliser  ce  redres- 
sement que  s'il  y  a  dans  le  sujet  des  lignes  verticales  permet- 
tant le  réglage  de  l'appareil;  aussi  croit-il  qu'il  est  préférable 
de  se  servir,  tant  qu'on  le  peut,  du  décenlrement  eu  mainte- 
nant l'appareil  d'aplomb. 

M.  L.  Gaumont  présente  un  appareil  dénommé  fféméra- 
scope,  qui  se  compose  d'une  chambre  noire  que  Ton  peut,  au 
moyen  de  certains  dispositifs,  transformer  en  une  boîte  per- 
mettant de  développer  les  clichés  en  pleine  lumière  (voir 
prochainement). 

H  indique  ensuite  certains  accessoires  d'éclairage  pour  lan- 
ternes à  projections  (voir  prochainement). 

M.  Cousin  explique  quelques  perfectionnements  que 
M.  Clouzard  a  imaginés  pour  les  chambres  noires  (voir  pro- 
chainement). 

M.  G.  de  Geokroy  présente  un  appareil  à  main,  dit  magné- 
to graphe  à  magasin,  qu'il  a  fait  construire  par  M.  Fauvel 
et  dans  lequel,  au  moment  du  changement  de  plaque,  le 
dernier  châssis  métallique  portant  la  plaque  à  impressionner 
est  maintenu  dans  la  position  de  mise  au  point  par  une  pièce 
d'acier  aimantée  au  fond  de  l'appareil,  ce  qui  permet  de 
diminuer  l'épaisseur  de  la  chambre  (voir  prochainement). 

M.  Wallon  explique  le  dispositif  de  décenlrement  ima- 
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giné  par  M.  Mackenstein  pour  sa  jumelle  stéréoscopîque 
(voir  prochainement), 

M.  S.  Pector  présente  des  épreuves  positives  sur  verre, 
obtenues  sur  des  plaques  au  gélatinobromure  d'argent  lentes 
(cmulsion  Franck  La  Favorite),  et  datant  du  mois  de 
juin  1888,  c'est-à-dire  de  plus  de  dix  ans.  Les  images  ont  pu 
se  développer  sans  voile  important,  même  sur  les  bords  des 
plaques;  la  trace  des  papiers  des  soufflets  n'est  pas  marquée. 

M.  Bardy  fait,  au  nom  de  MM.  Lumièrç  frères,  une  com- 
munication sur  les  actions  de  la  lumière  aux  très  basses  tem- 
pératures (voir  prochainement). 

M.  E.  Drouet  fait  une  communication  sur  le  développe- 
ment à  l'acide  pyrogallique  et  soude  caustique^ (voir  pro- 
chainement). IL  fait  passer  dans  la  lanterne  de  très  beaux 
négatifs  obtenus  par  ce  procédé. 

M.  L.-P.  Clerc  appelle  l'attention  de  tous  les  intéressés 
sur  un  cas  d'altération  d'une  phototypogravure  par  suite  de 
l'action  de  vapeurs  sulfhydriques  sur  l'encre  employée  pour 
former  la  teinte  de  fond  de  l'épreuve  (voir  prochainement). 

A  propos  de  communications  récemment  données  sur 
l'inversion  par  la  lumière  des  images  photographiques  ob- 
tenues par  les  rayons  X,  M.  Ch.  Gravier  rapporte  une  série 
d'expériences  qu'il  a  faites  sur  l'obtention  des  contretypes 
par  surexposition  et  leur  développement  en  pleine  lumière 
(voir  prochainement). 

M.  É.\r.  Vallot  dit  qu'il  a  fait  souvent  des  contretypes  par 
ce  procédé  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  pour  les  oblenir  de 
développer  en  pleine  lumière. 

M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  un  Mémoire  de 
M.  Blanc  décrivant  un  petit  matériel  pour  l'étude  des  pro- 
cédés à  la  gélatine  (voir  prochainement). 

MM.  Gaumokt  et  Cic  projettent,  au  moyen  du  chronogra- 
phoscope  :  i°  une  Scène  de  labourage  ;  20  un  essai  des 
plates-formes  roulantes  destinées  à  l'Exposition  de  1900; 
3°  quatre  vues  des  Funérailles  du  Président  Félix  Faure* 
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Il  est  procédé  à  la  projection  d'une  collection  de  vues  de 
M.  E.  Drouet;  toutes  ces  épreuves,  très  harmonieuses  et 
très  bien  modelées,  sont  faites  d'après  des  clichés  déve- 
loppés à  l'acide  pyrogallique  et  soude  caustique,  comme 
vient  de  l'indiquer  M.  Drouet. 

Sur  une  question  de  M.  Audra,  M.  Drouet  déclare  que, 
comme  toujours,  ses  négatifs  et  ses  positifs  sont  faits  sur 
plaques  ocrées. 

M.  E.  Audra  montre  une  série  de  projections  :  Un  coin 
de  Sologne. 

M.  Rouchonnat  fait  passer,  à  la  lanterne,  une  suite  d'é- 
preuves prises  pendant  les  Funérailles  du  Président  Félix 
Faure. 

M.  F.  Lagrange  accompagne  de  quelques  explications  la 
présentation,  en  projections,  de  vues  originales  prises  pendant 
un  tour  de  la  Grande  Roue  de  l'avenue  de  Suffren. 

M.  Joux  présente  une  collection  de  projections  faites  d'a- 
près des  clichés  obtenus  avec  la  sténo-jumelle  par  M.  le 
Dr  Limbo;  M.  Mackenstein,  une  série  de  vues  prises  avec  ses 
appareils,  et  M.  Kxerjot,  quelques  vues  prises  avec  la  vélo- 
jumelle  de  M.  Fleury-Hermagis  pendant  les  Funérailles  du 
Président  Félix  Faure. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est  levée 


RAPPORT  FINANCIER  DE  L'EXERCICE  1898. 
Pau  M.  E.  AUDRA,  trésorier. 


Messieurs, 

Je  dois  vous  rendre  compte  aujourd'hui,  comme  chaque 
année  à  pareille  époque,  des  résultats  financiers  de  l'exercice 
écoulé  et  soumettre  à  votre  approbation  le  bilan  de  votre  So- 
ciété, arrêté  au  3i  décembre  1898.  Les  dépenses  se  sont  éle- 
vées à  366oof%2Ôet  vos  recettes  normales  ont  été  infé- 
rieures de  6iofr,  16  à  ce  chiffre.  Je  dis  intentionnellement 
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recettes  normales,  parce  que  ce  chiffre  a  été  comblé  et  au 
delà  par  des  rachats  de  cotisations. 

IIECKTTKS. 

fr 

Cotisations  encaissées , i4i3o     » 

Intérêts  sur  capitaux «3i895o 

Produits  de  sous-locations  et  divers 1*372,60 

Produits  bruts  du  Bulletin 1816g     » 

Excédent  des   dépenses  sur  les  recettes 610,16 

366o6 , 26 

DÉPENSES. 

fr 

Frais  généraux 9407,40 

Frais  d'entretien  et  de  mobilier 9/20, 5o 

Loyers,  contributions  et  assurances 4^29,40 

Médailles  et  dépenses  di\ erses 1408,87 

Dépenses  du  laboratoire  d'essai  (recette*  déduite*)..  705.40 

Annulations  de  crédits  pour  dépenses  irrécouvrable*.  38 1 ,89 
Perte  sur  les  frais  d'enseignement  élémentaire   de  la 

Photographie 120,60 

Frais  des  cours  supérieurs  de  Photographie 1327,80 

Dépenses  générales  du  Bulletin ,799&5  4° 

J66oo%26 


Comparativement  à  l'exercice  précédent,  vos  receltes  sont 
supérieures  de  6oofr  environ  et  vos  dépenses  inférieures  de 
{oofr.  Ce  résultat  vous  montre  que  nous  avons  fait  des  ef- 
forts pour  ramener  l'équilibre  dans  votre  budget.  Si  nous  n'y 
avons  pas  réussi  d'une  façon  complète,  c'est  que  nous 
n'avons  voulu  réduire  aucune  dépense  d'utilité  générale, 
telle  que  celles  qui  résultent  de  renseignement  de  la  Photo- 
graphie et  de  la  publication  de  votre  Bulletin. 

Les  frais  occasionnés  par  l'enseignement  élémentaire  et 
par  les  cours  supérieurs  ont  été,  en  1898,  de  i447fl\  chiffre 
sensiblement  égal  à  celui  de  1897.  Nous  avons  consacré 
i5oofl  à  l'illustration  du  Bulletin.  Malgré  ce  sacrifice,  cette 
publication,  qui  nous  avait  laissé  l'an  dernier  en  déficit  de 
noofr,  nous  a,  au  contraire,  cette  année,  apporté  un  léger 
bénéfice.  Les  frais  généraux  et  loyers  n'ont  pas  sensiblement 
varié,  mais  nous  avons  dû  consacrer  plus  de  900fr  à  l'entre- 
tien et  au  renouvellement  de  certains  objets  mobiliers.  Enfin, 
les  dépenses  du  laboratoire  d'essais  ont  dépassé  les  recettes 
de  plus  de  700e1'.   Nous  nous  efforcerons  de  les  réduire  sans 
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nuire  en  rien  au  bon  fonctionnement  de  cette  branche' si 
utile  de  votre  organisation.  Elle  n'est  peut-être  pas  assez 
connue  du  public,  et  j'estime  que  ce  serait  notre  rôle,  à 
tous,  de  répandre  autour  de  nous  la  notion  des  services 
qu'elle  est  appelée  à  rendre  aux  vrais  amis  de  la  Photogra- 
phie. Depuis  la  création  du  Laboratoire  le  nombre  des  essais 
effectués  s'est  élevé  à  près  de  deux  cents.  C'est  un  bon  dé- 
but, mais  nous  voulons  espérer  que  ce  n'est  qu'un  début. 

Je  dois  maintenant  vous  donner  lecture  du  bilan  de  votre 
Société-,  arrêté  au  3i  décembre  1898,  et  je  vous  fournirai 
ensuite  les  quelques  explications  qu'il  comporte  : 

BILAN  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 
AU  31  DÉCEMBRE  1898. 


ACTIF. 

Mobilier,  bibliothèque  et  collections  .... 
Titres  en  portefeuille,  savoir  :  rr 

\i\  obligations  foncières  1879  à  4'53fp,o>.        36179,87 
■  4   obligations  P.-L.-M.  fusion  nouvelle 

à  472fr,6o 6616,75 

4i2fr   de   rente   3  pour  100   perpétuel    à 

<i9fr,6o 1  {676, 32 

Loyers  payés  d'avance 

Dépôts  à  la  C"  du  Gaz  et  à  la  C"  de  V Ait- 
comprimé 

Caisse. 

Solde  en  caisse  au  3i  décembre 

Société  Générale. 

Solde  créancier  au  3i  décembre 

Débiteurs  divers. 

Cotisations,  abonnements,  insertions  et 
divers  restant  à  encaisser  au  3t  dé- 
cembre   

Titres  en  dépôt,  savoir  : 
3o3fr  de  rente  3  Vi  pour  100,  représentant 
le  capital  des  prix  Da vanne,  Gaillard, 

Ferrier  et  de  l'Exposition 9104 ,3o 

9'*fr  de  rente  3  pour  100,  représentant  le 
capital  des  médailles  Janssen,   Pcligot 

et  de  Sal verte 2975,20 

Profits  et  pertes. 

Solde  débiteur  de  ce  compte  en  fin 
d'exercice 


fr 
10000     » 


7747*, 94 

i9i6,95 

378     >» 

437,3o 

154*5, 10 

7649,05 


12079,30 


610,16 
125999     » 
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PASSIF. 


fr 


Capital  de  la  Société  au  3i  décembre,  y 

coropris  la  réserve  statutaire 94689, 36 

Créanciers  divers.  te 

Cotisations el  abonnements  payés  d'avance  900     > 

Soldes  créanciers  des  comptes  Gauthier-  [     11242,19 

Villars  et  Ber^eret  à  Xancy 10342,19 

Divers  comptes  créanciers. 

Prix.  Davanne  et  Gaillard  réunis 1 517, 40 

»     Ferrier >x52,5o 


-     de  l'Exposition 2'J34,4°  1                 . 

Médaille  Janssen 95},75  }     ,M7»'50 

»          Peh'got 1019,45   1 

»         de  Salverte 1000     »    ' 

Intérêts  des  prix  Davanne  et  Gaillard.. . .  8i3,4o 

»               Ferrier 1684,75 

»               de  l'Exposition *99>4<>-       3|oa  3o 

»               Janssen 1^7,95   1               ' 

»               Peligot 98,50 

de  Salverte 38, 3o 

Comptes  de  versements  des  Experts 4700 

Encaissements  anticipés  pour    le    cours 
élémentaire  de  Photographie  (  Exercice 

1898-1899) 18), 65 

125999     » 

Vos  titres  en  portefeuille  ont  diminué  de  1  obligation 
foncière  sortie  au  pair  à  .un  tirage  :  soit  i?4  obligations  au 
lieu  de  ia5  Tan  dernier.  Mais  ils  ont  augmenté  de  14  obliga- 
tions P.-L.-M.  fusion  nouvelle,  et  de  i42trde  rente  3  pour  ioo, 
qui  représentent  l'emploi  du  legs  Jackson,  et  de3ofrde  rente 
3  pour  100  provenant  des  rachats  de  cotisations  de  nos  col- 
lègues, MM.  Canet  et  Guébhard.  Le  chiffre  de  vos  renies 
3  pour  100  perpétuel  a  donc  passé  de  270^  à  442fr  °*e 
rentes,  et  defs  obligations  de  Chemins  de  fer  figurent  pour  la 
première  fois  dans  votre  bilan,  conformément  aux  disposi- 
tions de  vos  statuts.  Vos  disponibilités  en  fin  d'exercice,  en 
espèces,  en  caisse  et  à  la  Société  Générale  s'élevaient  à  près 
de  i6ooofl*  destinés  à  solder  divers  comptes  créanciers, 
notamment  celui  de  MM.  Gauthier-Villars,  et  à  servir  de 
fonds  de  roulement.  Le  compte  Débiteurs  divers  ne  diffère 
pas  sensiblement  de  celui  des  années  précédentes  et  repré- 
sente principalement  des  engagements  d'insertions  dont  les 
payements  sont  fractionnés. 
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Enfin,  comme  tous  les  ans  figurent  pour  le  même  chiffre  à 
l'actif  et  au  passif  la  valeur  des  titres  en  dépôt  dans  votre 
caisse  et  dont  les  intérêts  sont  affectés  à  des  prix  divers,  con- 
formément aux  intentions  des  généreux  donateurs. 

An  passif  votre  capital  et  vos  réserves  s'élèvent  en  écritures 
à  9468<)lp,  mais  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  que 
vos  valeurs  figurent  dans  vos  livres  pour  leur  prix  d'acquisi- 
tion et  ne  sont  pas  évaluées  au  cours  du  jour  qui  est  notable- 
ment supérieur.  En  réalité,  votre  capital  et  vos  réserves 
dépassent  aujourd'hui  cent  mille  francs.  Les  comptes  créan- 
ciers divers  s'expliquent  d'eux-mêmes.  Les  intérêts  des  prix 
que  vous  êtes  chargés  de  distribuer  ont  passé  de  2774fr  à 
3ioafr.  Enfin,  Messieurs,  le  compte  de  Versements  des 
experts,  destiné  à  la  fondation  d'un  nouveau  prix  suivant  le 
désir  qu'ils  en  ont  exprimé  et  qui  est  à  l'étude,  a  passé  de 
a5oofr  à  47<>ofr,  soit  en  augmentation  importante  de  2200,r. 
La  presque  totalité  de  cette  augmentation,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à concurrence  de  ai5ofp,  est  due  à  notre  très  cher  Secré- 
taire général  M.  Peclor  qui,  non  content  de  nous  consacrer 
la  plus  grande  partie  de  son  temps,  nous  attribue  la  totalité 
des  honoraires  laborieusement  gagnés  dans  l'exercice  de  ses 
délicates  et  honorables  fonctions  d'expert.  Je  crois  être  votre 
interprète  en  lui  en  adressant  ici  nos  très  vifs  remercîments. 

En  résumé,  Messieurs,  malgré  un  léger  déficit  plus  appa- 
rent que  réel,  la  situation  de  votre  Société  est  prospère.  Elle 
devrait  l'être  davantage  encore,  si  le  nombre  de  ses  membres 
augmentait.  Faisons  donc  un  effort  pour  atteindre  ce  but; 
cherchons  de  nouveaux  adhérents  :  ce  doit  être  chose  aisée 
à  cette  époque  ou  notre  Art-Science  compte  ses  adeptes  par 
centaines  de  mille  ! 

Excusez-moi  pour  cette  digression  et  laissez-moi  vous 
prier  de  vouloir  bien  donner  votre  approbation  aux  comptes 
de  l'exercice  1898  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous 
soumettre. 
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Messieurs, 
Nous  avons  procédé,  le  2-  février  1899,  à  la  vérification 
des  lilres  possédés  par  la  Société  française  de  Photographie, 
et  nous  avons  constaté,  par  l'examen  détaillé  des  récépissés 
remis  par  la  Société  Générale  à  notre  trésorier  contre  le  dépôt 
de  ces  titres,  que  toutes  les  valeurs  de  portefeuille  qui  figurent 
au  bilan  du  dernier  exercice  sont  bien  comprises  dans  lesdits 

récépissés. 

S.  PECTOR  et  COLSON. 


MÉDAILLE  JANSSEN,  DE  1898. 

RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  PROPOSER 
UN  CANDIDAT; 

Par  M.  BALAGNY. 


Messieurs, 
Dans  votre  séance  du  mois  de  février  dernier,  vous  avez 
nommé  une  Commission  composée  de  MM.  Balagivy,  Dv- 

VANNE,      FeRRIER,     FlEURY  -  HeRMAGIS',     GftWIER,      MoLTEKI, 

J.  Vallot,  Vidal  et  Wallon,  chargée  de  proposer  un  can- 
didat pour  la  médaille  offerte  par  M.  Janssen,  médaille  bien- 
nale affectée  plus  particulièrement  à  un  service  rendu  à  la 
Photographie. 

Les  membres  désignés  se  réunirent  au  siège  de  la  Société, 
le  i3  février  1899. 

Sept  membres  sur  neuf  étaient  présents  à  l'heure  fixée. 
Étaient  absents  :  MM.  Joseph  Vallot  et  Léon  Vidal,  les- 
quels n'ont  pas  pris  part  aux  travaux  de  la  Commission. 

La  délibération  commença  immédiatement  parmi  les  mem- 
bres présents,  et  je  puis  dire  qu'à  l'unanimité  on  se  trouva 
d'accord  pour  désigner  le  candidat. 

La  Société  me  permettra  d'ajouter  qu'il  m'est  particuliè- 
rement agréable  à  moi,  l'élève  de  M.  Léon  Vidal,  d'avoir  à 
proclamer  son  nom  comme  celui  que  la  Commission  recom- 
mande à  vos  votes,  Messieurs,  pour  remporter  la  médaille 
Janssen  de  1898. 
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On  nous  demande  un  service  rendu  à  la  Photographie  ! 
Nous  n'avons  que  l'embarras  du  choix. 

M.  Léon  Vidal  fui  le  fondateur  de  la  première  Société  qui 
exista  en  province,  à  Marseille,  à  côté  de  la  Société  française 
de  Photographie.  C'est  en  18-6  qu'il  quitta  Marseille  et  qu'il 
vint  à  Paris;  c'est  à  celte  époque  que  se  place  l'origine  des 
travaux  nombreux  qui  nous  l'ont  fait  connaître. 

Le  grand  service  qu'il  rendit  à  la  Photographie,  nous  le 
formulerons  dans  les  quelques  lignes  qui  suivent  : 

Dans  le  Cours  qu'il  professe  depuis  plus  de  vingt  années  à 
l'Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs,  il  fixe  la  théorie  des  pro- 
cédés qui  devaient  servir  à  doter  la  Photographie  d'épreuves 
inaltérables. 

Cette  théorie,  il  l'appliqua  lui-même  dans  les  admirables 
épreuves  de  pholochromie,  *par  tirages  successifs,  qui  sont 
comme  les  débuts  des  travaux  exécutés  aujourd'hui,  et  il  la 
fit  appliquer  par  de  nombreux  industriels  qui,  après  avoir 
suivi  ses  cours,  ne  se  faisaient  pas  faute  d'aller  le  consulter 
dans  son  cabinet  si  largement  ouvert  à  tous. 

Prenant  l'œuvre  de  Poitevin,  corps  à  corps,  dans  un  Ou- 
vrage que  tout  le  monde  a  lu,  il  partit  de  là  pour  en  publier 
les  nombreuses  applications  :  le  Charbon,  la  Photocollogra- 
phie,  la  Phololithographie,  les  impressions  en  creux  et  en 
relief,  autant  de  livres  qui  forment  le  fond  de  la  bibliothèque 
de  l'imprimeur  photographe. 

Mais  il  ne  s'arrêta  pas  là;  il  reprit  ses  éludes  sur  les  cou- 
leurs, forma  la  théorie  de  l'orthochromatisine  puis  des  radia- 
tions colorées  et  des  pigments,  qu'il  nous  a  appris  à  ne  pas 
confondre.  11  nous  enseigna  aussi  la  sélection  des  couleurs, 
leur  analyse  cl  leur  synthèse,  et  tous  ces  phénomènes,  il  nous 
les  mit  sous  les  yeux  au  moyen  de  ces  projections  triples 
repérées,  dont  il  fil  pour  la  première  fois  la  curieuse  expé- 
rience, au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  en  1^92. 

Résumons,  Messieurs,  l'œuvre  de  M.  Léon  Vidal  dans  ces 
mots  :  l'inaltérabilité  de  la  photocopie.  Voilà,  Messieurs,  le 
service  rendu,  voilà  le  chemin  parcouru  par  lui,  et  qui  Ta 
mené  à  avoir  sa  place,  nullement  contestée  aujourd'hui,  ni  en 
France,  ni  à  l'Étranger,  au  nombre  de  ceux  qui  ont  le  plus 
puissamment  contribué  à  la  solution  du  grand  problème  de 
Y  Illustration  du  Livre  par  la  Photographie. 

C'est  bien  là  une  question  d'intérêt  général,  et  que  la  So- 
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ciété  française  de  Photographie  aura  à  cœor  de  récompenser 
en  ratifiant  le  choix  de  la  Commission  que  vous  avez  nom- 
mée, el  en  accordant  la  médaille  Janssen  à  H.  Léon  Vidal. 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


LES  VIRAGES  AUX  FERROCTANURES  MÉTALLIQUES; 
Par  M.  L.-P.  CLERC, 

Préparateur  de  Chimie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.)  - 

(SUITE   ET   FIN). 


f.  —    Virages  simultanés. 

On  connaît  nombre  de  procédés  pour  transformer  certains 
de  ces  ferroejanures  en  d'autres  composés  diversement  colo- 
rés; en  particulier,  la  longue  série  de  virages  proposés  pour 
les  épreuves  au  ferroprussiate  s'applique  intégralement  aux 
images  de  ferrocyanure  ferrique;  c'est  ainsi,  par  exemple, 
que  leur  immersion  presque  instantanée  dans  des  solutions 
considérablement  diluées  d'ammoniaque  avivera  leur  teinte, 
donnant  au  bleu  une  légère  nuance  de  violacé  qu'il  est  mal- 
heureusement impossible  de  leur  conserver  entièrement.  On 
sait  aussi  que  l'immersion  d'une  épreuve  virée  à  l'urane  dans 
une  solution  d'un  sel  ferrique  donne  successivement  une 
image  verte,  puis  enfin  bleue. 

Plutôt  que  d'utiliser  ces  virages  successifs,  il  nous  a  sem- 
blé plus  intéressant  de  pratiquer  des  virages  simultanés.  C'est 
ainsi  qu'en  mélangeant,  en  proportions  quelconques,  le  bain 
de  virage  à  l'urane  et  le  bain  de  virage  au  fer  on  réalisera  des 
tons  verts,  tirant  d'autant  plus  sur  le  bleu  que  la  proportion 
du  sel  de  fer  aura  été  accrue;  un  lavage  prolongé  de  cette 
image  en  eau  ordinaire  dissoudrait  progressivement  le  ferro- 
cyanure d'uraneet  ramènerait  ainsi  l'image  au  bleu,  mais  en 
V affaiblissant.  Des  nuances  moins  franches,  mais  cependant 
encore  utilisables  se  réalisent  par  mélange  des  bains  de  virage 
au  fer  et  au  molybdène  (brun  verdâtre). 
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Des  violets  peuvent  enfin  se  réaliser  avec  un  mélange  de 
bains  de  virage  au  fer  et  au  cuivre  convenablement  choisis, 
nous  donnons  la  préférence  à  l'emploi  de  solutions  d'oxalate 
de  cuivre  el  d'oxalate  ferrique  dans  l'oxalate  de  potassium, 
solutions  auxquelles,  après  mélanges,  est  ajoutée  la  solution 
de  ferricyanure;  ces  images  participent  malheureusement  de 
Tinslabilité  des  images  virées  au  cuivre. 

g.  —  Virages  aux  ferrocyanures  par  bains  séparés. 

On  a  maintes  fois  indiqué,  pour  le  virage  aux  divers  fer- 
rocyanures,  l'immersion  de  l'image  primitive  dans  une  solu- 
tion pure  de  ferricyanure  de  potassium,  dont  le  seul  rôle  est 
alors  de  transformer  l'image  en  ferrocyanure  d'argent;  après 
rinçages  très  complets  pour  l'élimination  du  mélange  de  fer- 
ricyanure et  de  ferrocyanure  alcalin  dont  la  couche  est  alors 
imprégnée,  on  plonge  l'image  ainsi  blanchie  dans  certains 
sels  métalliques,  où,  par  substitution  réciproque,  se  forme  le 
ferrocyanure  correspondant;  ceci  réussira  surtout  avec  une 
solution  de  chlorure  du  métal,  grâce  à  la  formation  très  exo- 
thermique du  chlorure  d'argent.  En  particulier,  l'immersion 
dans  du  chlorure  ferrique  fournira  une  image  bleue  que  l'on 
débarrassera  ensuite  du  chlorure  d'argent  qui  l'obscurcit  par 
immersion  dans  l'hyposulfite  de  sodium.  Si  le  sulfocyanate 
d'ammonium  est  sans  action  sur  le  sel  métallique  utilisé, 
son  adjonction  éliminera  le  chlorure  d'argent  au  fur  et  à  me- 
sure de  sa  formation  et  en  même  temps  favorisera  l'opération 
du  virage  qui  pourra  ainsi  s'achever  beaucoup  plus  rapide- 
ment. I 

Ce  mode  de  virage,  plus  général  que  le  précédent,  puis- 
qu'il ne  nécessite  plus  l'existence  d'un  ferricyanure  sol uble, 
s'appliquerait  en  particulier  au  cobalt  et  au  nickel;  mais  les 
fcrrocyanures  de  ces  métaux  opaques  et  à  peine  colorés  ne 
présentent  aucun  intérêt.  Ce  mode  opératoire  ne  nous  semble 
plus  facile  que  dans  le  virage  au  ferrocyanure  cuivrique.  De 
toute  façon,  il  ne  nous  semble  pas  que  la  gradation  des  demi- 
teintes  et  la  finesse  des  détails  soient  aussi  bien  conservées 
que  dans  le  virage  en  bain  unique. 

ii  décembre  1898. 
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NOUVEAUX  PERFECTIONNEMENTS  APPORTÉS  A  LA  PHOTO- 
JUMELLE J.  CARPENTIER,  61/2x9; 

Par  M.  L.  GAUMONT. 

(  Conimunicaiion  faite  à  la  séance  du  3  février  1899) 


Nous  avons  l'honneur -de  porter  à  voire  connaissance  que 
la  photo-jumelle  Carpentier  6~  x  9  vient  tTêlre  inunie 
de  nouveaux  perfectionnements  permettant  d'employer 
18  plaques  ou  4$  pellicules.  Pour  la  commodité  de  cet  em- 
ploi, on  lui  a  adapté  un  compteur  automatique. 

Ce  compteur,  placé  à  l'arrière  et  au  centre  de  la  planchette 
.fermant  le  magasin,  est  composé  d'un  disque  mobile  présen- 
tant sur  son  pourtour  les  graduations  d'un  cadran.  En  pres- 

FiK.    .. 


sant  légèrement  avec  deux  doigts  sur  les  extrémités  du  dia- 
mètre de  ce  cadran,  on  le  fait  aisément  tourner.  En  opérant 
celte  rotalion  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre,  on 
peut  amener  la  graduation  correspondant  au  nombre  de 
plaques  ou  de  pellicules  que  l'on  a  à  employer  en  face  d'un 
repère  :  soit  18  plaques,  par  exemple.  On  amène  la  gradua- 
lion  18  en  face  du  repère. 

Grâce  à  un  déclenchement  absolument  indéréglable,  toutes 
les  fois  qu'on  escamotera  une  plaque,  on  fera,  rien  qu'en 
repoussant  le  tiroir,  reculer  la  graduation  d'un  degré.  Après 
la  première  opération-,  elle  ne  marquera  plus  que  17  ;  après  la 
seconde,  16;  après  la  troisième,  1 5  cl  ainsi  de  suite.  Ce  comp- 
teur, qui  est  en  réalité  un  décompteur,  indique  donc  d'une 
façon  continue  et  certaine'  le  nombre  de  plaques  restant  à 
exposer. 
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Pour  substituer,  à  volonté,  aux  18  porte-plaques  de  la 
photo-jumelle  6£  x  9,  45  porte-pellicules,  on  a  adapté  à  l'in- 
térieur un  petit  dispositif  très  simple.  Ces  porte -pellicules 

Fig.  2. 


Dispositif  réglant  l'escamotage  clos  porte-plaques  ou  des  porte-pellicules. 

étant  nécessairement  d'une  épaisseur  beaucoup  moindre  que 
les  porte-plaques,  il  faut  que  la  gorge  supérieure  du  tiroir 
(côté  de  l'objectif),  destinée  à  recevoir  le  porte-plaque  supé- 
rieur et  à  l'immobiliser  pendant  que  les  1-  autres  peuvent 
glisser  dans  la  partie  fixe  du  magasin,  soit  aussi  de  largeur 
beaucoup  moindre. 

Le  dispositif  très  simple,  qui  permet  d'obtenir  cette  réduc- 
tion à  volonté,  consiste  en  une  petite  lame  métallique  recour- 
bée en  U  et  dont  les  deux  branches  libres  sont  fixées  sur  un 
petit  pivot  traversant  horizontalement  l'extrémité  recourbée 
du  tiroir. 

Quant  on  se  sert  des  porte-plaques,  ce  dispositif  est  ren- 
versé sur  l'extrémité  recourbée  du  tiroir  a  contre  laquelle  il 
s'applique,  grâce  à  une  encoche  qui  y  est  pratiquée.  Veut-on 
employer  les  porte-pellicules,  on  fait  pivoter  de  1800  le  dis- 
positif sur  son  axe,  et  il  vient  alors  prolonger  l'extrémité 
recourbée  du  tiroir  de  la  quantité  nécessaire  et  suffisante 
pour  que  la  gorge  diminuée  ne  présente  plus  qu'une  largeur 
égale  à  l'épaisseur  du  porte-pellicule  (voir  by  fi  g.  2). 


ac  Série,  Tome  XV,  —  N°  6;    1899.  i^ 
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SUR  L'ACTION  CHIMIQUE  DES  RAYONS  X; 
Pau  M.  P.  V1LLARD  (»). 


Dans  une  Note  antérieure  (a),  j'ai  montré  que  le  platino- 
cyanure  de  baryum,  modifié  par  les  rayons  X,  est  complète- 
ment régénéré  par  la  lumière  :  il  reprend  sa  couleur  nor- 
male, qui  avait  fait  place  à  une  teinte  brune,  et  il  recouvre 
sa  fluorescence  primitive. 

Dans  cette  expérience,  l'action  de  la  lumière  est  exacte- 
ment inverse  de  celle  des  rayons  X,  et  détruit  l'effet  produit 
par  ceux-ci.  Cet  antagonisme  se  manifeste,  et  d'une  manière 
beaucoup  plus  apparente,  avec  les  plaques  photographiques 
au  gélatinobromure  d'argent. 

Supposons,  par  exemple,  qu'une  préparation  de  ce  genre 
ait  été  soumise  à  l'action  des  rayons  X  pendant  un  temps 
suffisant  pour  qu'au  développement  elle  devienne  franche- 
ment noire;  avant  de  procéder  à  cette  dernière  opération, 
exposons  pendant  quelques  instants  une  moitié  de  la  plaque 
à  la  lumière  du  jour  ou  d'une  source  artificielle.  Sous  l'ac- 
tion ultérieure  d'un  révélateur  quelconque  (oxalatc  ferreux, 
hydroquinone,  crislallos,  etc.),  la  moitié  non  insolée  devient 
noire,  comme  on  devait  s'y  attendre,  mais  l'autre  moitié  est 
seulement  grise  ou  même  reste  tout  à  fait  blanche  (ce  der- 
nier résultat  s'obtient,  au  moins  pour  certaines  émulsions, 
avec  une  durée  de  pose  de  cinquante  secondes  environ  à  4ocm 
d'un  fort  bec  Auer). 

Toutes  les  préparations  que  j'ai  essayées  donnent  des  ré- 
sultats analogues,  mais  avec  des  durées  d'éclairement  très 
différentes. 

L'action  de  la  lumière  peut  donc,  en  quelque  sorte,  effacer 
l'impression  produite  par  les  rayons  X.  Le  bromure  d'argent, 
toutefois,  ne  revient  pas  complètement  à  son  état  initial  ;  il 
a  perdu  presque  complètement  sa  sensibilité. 

Dans  cette  expérience,  avant  le  développement,  la  moitié 
insolée  de  la  plaque  est  un  peu  plus  sombre  que  l'autre  ;  sous 


(1)  Travail  fait  au  laboratoire  de  Chimie  de  l'École  Normale  supérieure. 

(2)  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences,  t.  CXXVI,  p.  r^i'i- 
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l'action  du  révélateur,  l'égalité  de  leinte  se  rétablit  d'abord 
en  quelques  secondes,  puis  la  moitié  non  insolée  se  déve- 
loppe seule  ou  au  moins  d'une  façon  prépondérante. 

Au  lieu  d'employer  la  lumière  blanche,  on  peut  recevoir 
un  spectre  sur  la  plaque  impressionnée  :  on  constate  alors 
que  la  région  la  plus  active  du  spectre  est  exactement  la 
même  que  dans  les  conditions  ordinaires;  elle  correspond, 
en  effet,  aux  radiations  plus  particulièrement  absorbées  par 
le  bromure  d'argent.  Mais  en  même  temps  d'autres  rayons 
sont  devenus  efficaces  :  avec  les  plaques  Lumière  (marque 
bleue),  il  y  a  un  second  maximum  d'action  entre  les  raies  B 
et  G.  Ce  deuxième  groupe  actif  s'étend  jusqu'au  commence- 
ment de  l'infra-rouge,  il  est  séparé  du  premier  par  une  ré- 
gion qui  est  à  peu  près  neutre  si  l'exposition  aux  rayons  X 
a  été  de  courte  durée  (cinq  secondes  environ);  avec  les 
plaques  Jongla  (verte)  le  panchromatisine  (défalcation  faite 
du  maximum  d'action  en  F  et  G)  paraît  être  beaucoup  mieux 
réalisé.  On  obtient  une  épreuve  complète  du  spectre  jusque 
dans  l'infra- rouge.  Après  impression  par  les  rayons  X,  ces 
plaques  sont  devenues  sensibles  aux  rayons  peu  réfrangibles 
qui  sont  capables  de  traverser  trois  feuilles  de  papier  noir 
épais. 

Les  radiations  ordinairement  actives,  surtout  celles  qui 
sont  voisines  de  G,  donnent  lieu  à  un  phénomène  complexe 
facile  à  prévoir  :  si,  par  exemple,  l'impression  par  les 
rayons  X  est,  très  faible,  le  bromure  est  insuffisamment 
modifié;  on  a  alors  une  épreuve  négative  de  la  partie  la  plus 
réfrangible  du  spectre.  Au  contraire,  les  radiations  aux- 
quelles est  ordinairement  insensible  le  bromure  d'argent  ne 
produisent  que  le  phénomène  de  la  destruction  de  l'effet  dû 
aux  rayons  X,  et  donnent  une  image  positive. 

On  peut  obtenir  des  résultats  semblables,  mais  moins  ap- 
parents, sans  l'aide  du  révélateur.  Il  suffit  d'exagérer  un  peu 
les  temps  de  pose.  Si  l'on  soumet  aux  rayons  X  une  plaque 
sensible  dont  une  région  est  protégée  par  du  plomb,  la  sil- 
houette du  plomb,  après  cette  expérience,  se  détache  faible- 
ment en  clair;  c'est  une  image  négative.  Sous  l'action  de  la 
lumière,  cette  image  s'efface  peu  à  peu,  puis  reparaît  inversée 
et  beaucoup  plus  visible.  Si  l'on  prolonge  l'exposition  à  la 
lumière,  il  y  a  solarisation  de  la  région  qui  n'a  subi  que  l'ac- 
tion de  la  lumière  et  l'image  s'efface.  Elle  reparaît  ensuite, 
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inversée  de  nouveau,  c'est-à-dire  négative.  Toutefois  si  l'on 
développe  à  ce  moment,  c'est  une  épreuve  positive  que  Ton 
obtient.  ' 

Diverses  expériences  permettent  de  bien  mettre  en  évi- 
dence l'action  destructive  des  rayons  lumineux  : 

i  °  Sur  une  série  de  plaques  photographiques  ou  sur  divers 
casiers  pris  sur  une  même  plaque,  on  radiographie  des  lames 
de  plomb.  On  expose  ensuite  ces  plaques  à  la  lumière,  la 
première  pendant  une  ou  deux  secondes,  les  suivantes  pen- 
dant des  temps  de  plus  en  plus  considérables.  Après  déve- 
loppement, ou  a  une  série  d'épreuves  dans  lesquelles  le  fond, 
c'est-à-dire  la  partie  qui  a  subi  successivement  l'action  des 
rayons  X  et  celle  de  la  lumière,  va  s'éclaircissant  jusqu'au 
blanc  pur,  la  silhouette  du  plomb  passant  inversement  du 
blanc  au  noir. 

2°  Une  glace  sensible  est  impressionnée  sur  toute  sa  sur- 
face par  les  rayons  X  :  on  s'en  sert  ensuite  pour  faire  une 
photographie  avec  un  appareil  ordinaire,  en  ayant  soin  d'exa- 
gérer la  durée  de  pose  et  de  la  porter  à  trente  secondes  en- 
viron (en  hiver).  Les  lumières  de  l'image  détruisent  l'action 
des  rayons  X,  et  cela  d'autant  plus  qu'elles  sont  plus  in- 
tenses. On  obtient  alors,  au  développement,  une  épreuve 
positive  très  bonne,  d'autant  meilleure  que  l'émulsion  est 
devenue  presque  panchromatique.  Le  développement  peut 
s'effectuer  avec  un  éclairage  assez  intense  ;  le  voile  n'est  pas  à 
redouter,  mais  plutôt  l'affaiblissement  des  noirs  de  l'image. 
Dans  celte  expérience,  l'image  est  visible  sur  la  plaque  au 
sortir  du  châssis;  elle  est  à  ce  moment  négative.  Elle  s'in- 
verse au  développement. 

3°  On  fait  une  radiographie  à  la  manière  ordinaire,  et  l'on 
expose  ensuite  la  plaque  à  une  vive  lumière  (quarante  à  cin- 
quante secondes  d'exposition  à  4orm  d'un  fort  bec  Auer).  Sur 
toutes  les  régions  frappées  par  les  rayons  X,  l'action  de 
ceux-ci  est  détruite  par  celle  de  la  lumière  :  les  parties  pro- 
tégées par  les  objets  radiographiés  seront,  au  contraire,  im- 
pressionnées comme  à  l'ordinaire  par  les  rayons  lumineux. 
On  voit  alors  apparaître  une  image  positive  faible,  qui  de- 
vient intense  quand  on  fait  agir  le  révélateur.  Le  développe- 
ment peut  sans  inconvénient  s'effectuer  en  pleine  lumière, 
devant  une  fenêtre,  par  exemple,  ou  un  bec  de  gaz.  Avec  des 
durées  de  pose  convenablement  choisies,  l'épteuve  est  abso 
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lument  exempte  de  voile  et  donne  d'aussi  bonnes  demi- 
teintes  qu'une  radiographie  ordinaire. 

Toutes  les  émulsions  ne  conviennent  pas  pour  réussir  ces 
diverses  expériences,  mais  le  sens  du  phénomène  reste  néan- 
moins toujours  le  même. 

Je  me  propose  de  continuer  ces  recherches,  dans  le  but  de 
préciser  davantage  le  mode  d'action  particulier  aux  rayons  X. 
Cette  action  paraît  présenter,  comme  on  le  voit,  une  analogie 
étroite  avec  celle  des  rayons  lumineux,  mais  avec  une  netteté 
beaucoup  plus  considérable.  (Comptes  rendus  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  t.  CXXVHI,  p.  2^7.) 


VARIÉTÉS. 


H.-W.   VOGEL. 

Le  professeur  Dr  H.-W.  Vogel,  mort  le  17  décembre  1898 
à  l'âge  de  soixante-quatre  ans,  laisse  un  nom  universelle- 
ment connu  dans  le  monde  photographique  et  de  profonds 
regrets  en  Allemagne,  qui  lui  doit  l'organisation  de  la  pre- 
mière société  et  de  la  première  revue  photographiques  de 
Berlin,  ainsi  que  la  fondation  d'un  enseignement  photogra- 
phique et  d'un  laboratoire  photochimique  à  l'École  supé- 
rieure de  Charlotlenbourg. 

Parmi  ses  nombreux  travaux  on  remarque  ceux  qui  con- 
cernent le  travail  chimique  des  rayons  solaires,  la  transpa- 
rence de  l'atmosphère  pour  ces  rayons,  la  photométrie,  la 
perspective  et  l'art  en  Photographie,  et  bien  d'autres  ques- 
tions qu'il  a  traitées  dans  différentes  publications,  dont  la 
réunion  forme  un  volumineux  manuel.  Son  œuvre  la  plus 
connue  consiste  dans  l'étude  des  sensibilisateurs  optiques 
(1873)  et  de  la  relation  qui  existe  entre  l'absorption  des 
radiations  lumineuses  par  certains  milieux  colorés  et  le  tra- 
vail chimique  développé,  ce  qui  constitue  la  base  de  la 
théorie  des  plaques  dites  sensibles  aux  couleurs.  Cette  étude 
l'a  conduit  à  s'occuper  aussi  de  l'impression  en  trois  cou- 
leurs. 

La  mort  du  professeur  H.-W.  Vogel  cause  une  perte  sen- 
sible à  la  Science  photographique.  R.  C. 
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CHRONIQUE. 

L'Exposition  des  œuvres  de  MM.  R.  Demachy,  C.  Puyo  et 
M.  Brémard,  qui  a  eu  lieu  les  25,  26  et  27  février  1899  dans 
râtelier  de  M.  Demachy,  a  montré  aux  visiteurs,. qui  y  sont 
venus  on  grand  nombre,  que  ces  messieurs  continuaient  à 
produire  des  œuvres  dignes  de  fixer  l'attention  du  public. 

Toutes  les  épreuves  exposées  étaient  obtenues  par  le  pro- 
cédé à  la  gomme  bichromatée,  ou  par  le  procédé  au  charbon, 
et  présentaient  un  aspect  artistique  tant  par  le  choix  des 
sujets  que  par  le  tirage  des  positifs,  et  nous  ajouterons,  que 
par  leurs  encadrements,  condition  de  succès  qui  a  plus  d'im- 
portance que  beaucoup  de  personnes  ne  le  croienl. 

S.  I\ 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


CONFERENCES   DE    LA  SOCIETE    FRANÇAISE    DE   PHOTOGRAPHIE. 

Les  conférences  de  1899,  inaugurées  1*  lundi  9  janvier,  et 
dont  trois  ont  été  faites,  dans  le  courant  dudit  mois,  par 
MM.  Londe,  Colson  et  Lippmann,  se  sont  continuées  en 
février  et  en  mars. 

Le  lundi  6  février,  M.  L.  Vidal  a  exposé  les  progrès  de  la 
photographie  indirecte  des  couleur*. 

Le  i3,  M.  Frédéric  Dillave  a  traité  du  portrait. 

Le  20,  M.  Meyer-Heine  a  montré  les  progrès  de  la  photo- 
graphie en  ballon,  et  le  27,  M.  Joseph  Vallol,  ceux  de  la 
photographie  en  monlagne.  Le  6  mars,  M.  (j.  Roy  a  traité  la 
photographie  au  charbon,  et  le  i3  mars,  M.  Monpillard  de 
la  microphotographie. 

La  conférence  de  M.  le  D1  Marey  sur  la  Chronophoto- 
graphie,  qui  n'a  pu  se  faire  le  23  janvier  par  suite  d'une 
indisposition  du  conférencier,  aura  lieu  le  lundi  10  avril,  à 
9h  du  soir. 

CONFÉRENCES    DU  CONSERVATOIRE    NATIONAL   DES  ARTS  ET   MÉTIERS. 

Les  conférences  faites,  le  1 5  janvier  1899,  par  M.  A.  Londe, 
et  le  22  janvier  par  M.  Villard,  ont  été  suivies  : 
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é 

i°  Le  29  janvier,  d'une  conférence  de  M.  le  Dr  Marey, 
sur  la  chronophotographie  ; 

2.0  Le  5  février,  d'une  conférence  de  M.  Lippmann,  sur  la 
photographie  directe  des  couleurs  ; 

3°  Le  19  février,  d'une  conférence  de  M.  L.  Vidal,  sur  la 
photographie  indirecte  des  couleurs; 

4"  Le  26  février,  d'une  conférence  de  Mejer-Heine,  sur  la 
photographie  en  ballon  et  la  téléphotographie; 

5°  Le  5  mars,  d'une  conférence  de  M.  Joseph  Vallot,  sur 
la  photographie  en  montagne; 

6°  Le  12  mars,  d'une  conférence  de  M.  P.  Puiseux  sui- 
tes applications  récentes  de  la  Photographie  à  l'étude  du 
ciel. 


M.  le  baron  de  Guernc,  Secrétaire  général  de  la  Société 
d'acclimatation  de  France,  a  fait,  le  ier  mars  1899,  une 
Conférence  fort  intéressante  devant  la  Société  centrale 
d'agriculture  et  de  pêche,  sur  les  produits  de  la  mer  et  la 
pêche  en  Norvège;  de  nombreuses  projections  accompa- 
gnaient les  très  remarquables  explications  du  conférencier; 
nous  conseillons  au  lanterniste  qui  les  a  présentées  de 
mettre  en  pratique,  à  l'avenir,  les  décisions  du  Congrès,  en 
ce  qui  concerne  l'étiquetage  des  projections,  décisions  qu'il 
avait  trop  négligées  l'autre  soir. 

S.  P. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


CONCOURS-EXPOSITION  DE  PHOTOGRAPHIE 
ORGANISÉ  PAR  «  LE  PALMIER  »,  JOURNAL  D  HYÉRES. 


Le  concours  est  exclusivement  réservé  aux  amateurs  (mes- 
sieurs et  dames). 

Ne  sont  reçues  que  les  épreuves  entièrement  faites  par 
l'amateur  qui  les  soumet  au  concours  (développement,  vi- 
rage, etc.). 

Sujets  :  Tous  les  sujets  sont  admis  (pavsages,  vues  ani- 
mées, groupes,  scènes  de  genre,  etc.). 
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Les  épreuves  sont  réparties  en  cinq  séries,  savoir  : 

La  première,  réservée  aux  photographies  instantanées 
cTHjères  et  de  la  Côte  d'Azur; 

La  deuxième,  aux  photographies  posées,  dito  ; 

La  troisième,  aux  photographies  instantanées  non  com- 
prises dans  la  première  série; 

La  quatrième,  aux  photographies  posées,  dito; 

La  cinquième,  aux  scènes  de  genre  d'un  caractère  vérita- 
blement artistique. 

Les  épreuves  peuvent  être  de  tous  formats. 

Le  nombre  maximum  en  est  fixé  à  trente  par  concurrent. 

Chaque  épreuve  doit  être  collée  sur  carton  et  porter  au  I 

bas  : 

i°  L'indication  du  sujet  représculé;  *! 

a°  La  mention  instantanée  ou  posée,   désignée  par  1rs  ?; 

lettres  /  et  P;  ï\ 

'5°  L'inscription   d'une  devise,  reproduite  sur  une  en\e-  *i 

loppe  renfermant  le  nom  et  l'adresse  de  l'auteur.  »! 

Les  inscriptions  sont  reçues  aux  bureaux  du  Palmier,   >.,  ;l 

place  de  la  République,  jusqu'au  jeudi  a3  mars.  \  \ 

Il  est  donné  à  chaque  concurrent  un  récépissé  des  épreuves  ;  \ 

par  lui  soumises  au  concours.  r 

Les  épreuves  ne  seront  rendues  qu'aux  concurrents  non  ^! 

primés.  = 

Les  frais  de  réexpédition,  s'il  y  a  lieu,  seront  supportés  î 

par  l'auteur. 

La  Société  française  de  Photographie  a  mis  à  la  disposi- 
tion du  Jury,  chargé  de  juger  ce  concours,  une  médaille  d'ar- 
gent et  deux  médailles  de  bronze. 

On  trouvera  le  règlement  complet  à  notre  Secrétariat. 


ERRATA. 


1er  Mars   1899. 

Page  i43 :  7e  et  9"  lignes  à  partir  du  bas.  an  lieu  de  sulfite,  lire 
sulfure  He  sodium. 
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BULLETIN 

DE   LA 

SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE. 


CONSEIL  CENTRAL. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  15  février  1899  ('  )• 

Le  mercredi  i5  février  1899,  à  o^S"1,  le  Conseil  central 
s'est  réuni  au  siège  social  sous  la  présidence  de  M.  Janssen% 
en  conformité  de  la  lettre  de  convocation  du  24  janvier  1899. 
htaient  présents  : 

MM. 
Pector,  délégué  de  l'Association  nation'*  de  Fougères. 

Davaxxk,  délégué  du  Photo-Club  de  Lyon. 

Demay,  »         de  la  Société  de  Niort. 

Flbury-Hermagis,        »        de  la  Chambre  syndicale 

des  Fabricants,  Paris. 

Mendel  (Cil.  j,  délégué  de  la  Chambre  syndicale 

des  Fabricants, 
B hoquet,  délégué  du  Photo-Club, 

Braclt,  »        de  la  Société  des  Amateurs, 

Balagny,  »  »  d'études, 

Gravier  (Ch.),  »>  »    •  » 

Losde(A.),  »  >»  d'excursions, 

Cto  des  Fossbz,  »  »  » 

Jaxssen,  »  »  française,  » 

('  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

a*  Série,  Tome  XV.  —  N°  7;  1899.  i5 
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MM. 

Herthaud  ( M. ),  délégué   du  Syndicat    des  Photo- 
graphes, Paris. 
Naudot,  délégué  de  la  Société  de  Rennes. 
Cousin  (E.),                   »  »  de  Saint-Claude. 
Fabre,                             »  >»  de  Toulouse. 
Wallon  (E.),                 >»  '  »  de  Valenciennes. 

Excusés  : 

MM. 

Liégard,  délégué  de  la  Société  de  Caen. 

de  Saint-Senoch,  membre  à  vie. 

Vallot  J.,  membre  associé. 

M.  le  Président  explique  qu'il  n'y  a  pas  de  procès-verbal  à 
lire,  celui  delà  dernière  séance  (16  avril  1898)  ayant  été 
imprimé  {Bulletin  de  la  Société  française  de  Photogra- 
phie du  i5  juin  1898,  p.  292)  et  n'ayant  soulevé  aucune 
demande  de  rectification;  il  ajoute  que  Tordre  du  jour  appelle 
le  dépouillement  du  scrutin  relatif  à  l'élection  des  membres  du 
Bureau  et  de  la  Commission  permanente,  provoqué  par  la  cir- 
culaire du  24  janvier  1899  et  fixé  à  ce  jour  i5  février.  Sur  son 
invitation  chacun  des  délégués  présents,  au  nombre  de  i4 
[Fougères,  Lyon,  Niort,  Paris  (Chambre  syndicale,  Photo- 
Club,  Société  des  amateurs,  Société  d'études,  Société  d'ex- 
cursions, Société  française,  Syndicat),  Rennes,  Saint-Claude, 
Toulouse  et  Valenciennes],  vient  successivement  déposer 
son  vote  dans  Turne  où  M.  le  Président  dépose  également 
les  quinze  votes  par  correspondance  envoyés  par  les  Sociétés 
d'Alençon,  de  Besançon,  Boulogne-sur-Mer,  Caen,  Cham- 
béry,  Dijon,  Douai,  Dreux,  le  Havre,  Lille,  Nancy  (Photo- 
Club),  Nantes,  Paris  (Union  photographique),  Reims  (Photo- 
Club)  et  Versailles,  ce  qui  fait  un  total  de  29  votants. 
L'Union  comptant  à  ce  jour  /\i  Sociétés  adhérentes,  il  y  a 
donc  eu  m  abstentions.  Les  douze  Sociétés  qui  n'ont  pas  pris 
part  au  vote,  quoique  le  vote  par  correspondance  soit  admis, 
sont  celles  d'Amiens,  de  Clermont-Fcrrand,  Constantine, 
(irenoble,  Nancy  (Société  lorraine),  Nogent-sur-Marne,  Oran, 
Reims  (Union  photographique  rémoise),  Roanne,  Rouen, 
Tours  et  Troyes. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats  suivants  : 
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Bureau 


Président  : 

Premier  Vice-Président  : 

Deuxième  Vice-Président 

Secrétaire  général  : 

Secrétaire  adjoint  : 

Trésorier: 


M.  Janssen,  délégué  de  la  Société 
française  de  Photographie. 

M.  Bucquet,  délégué  du  Photo- 
Club  de  Paris. 

M.  J.  Fontaine,  président  de  la 
Société  de  Rennes. 

M.  S.  Pector,  délégué  de  l'Asso- 
ciation nationale  de  Fougères. 

M.  A.  Londe,  délégué  de  la  Société 
d'excursions  de  Paris. 

M.  M.  Berthaud,  délégué  de  la 
Chambre  syndicale  des  Photo- 
graphes de  Paris. 


COMMISSION    PERMANENTE. 


Ont  été  réélus 


MM.  Vibbrt,  délégué  de  la  Société  de  Douai. 

Davanne,  *  »         de  Lyon. 

Baxauny,  »  »         d'études,  Paris. 

Flkury-IIermagis,         »        de  la  Chambre  syndicale  des  Fabri- 
cants, Paris. 
Marteau,  délégué  du  Photo-Club  de  Reims. 

Fabre  »        de  la  Société  de  Toulouse. 

Ont  été  élus  : 

MM.  Millon  (J.),      délégué  de  la  Société  de  Boulogne-sur-Mer. 
Fayel  (le  Dr),        )»  »  Caen. 

Ottenheim  m  »  Versailles. 

Les  délégués  qui  ont  obtenu  le  plus  de  voix  ensuite  sont  : 
MM.  Guérin,  Demaj,  Chabrol,  du  Hanlay,  Lévy,  Wallon, 
Rosenlhal,  etc. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  projet  de  programme 
élaboré  par  la  Société  photographique  de  Rennes,  pour  la 
VIIIe  Session  qui  doit  se  tenir  à  Rennes,  sous  sa  direction, 
du  20  au  22  mai  1899  et  qui  doit  être  suivie  d'une  excursion 
à  Dinan,  à  Saint-Malo  et  au  Mont-Sainl-Michel  les  23  et 
*4  mai.  Ce  projet,  déjà  soumis  à  la  Commission  permanente, 
reçoit  l'approbation  du  Conseil  central  qui  remercie  la  So- 
ciété photographique  de  Rennes  du  soin  avec  lequel  elle 
s'occupe  des  préparatifs  de  la  Session. 
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M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a  été 
adressée,  le  10  février  189g,  par  M.  Noblemaire,  directeur  de 
la  Compagnie  P.-L.-M.  en  réponse  à  une  demande  d'abaisse- 
ment de  tarif  pour  les  membres  de  l'Union  nationale  se  ren- 
dant à  Rennes.  M.  Noblemaire  exprime  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  l'accueillir,  vu  la  diminution  des  tarifs  en  1892  et 
les  difficultés  qui  en  sont  résultées  pour  l'exploitation.  M.  le 
Secrétaire  fait  remarquer  qu'il  avait  écrit  à  M.  Noblemaire, 
président  de  la  Commission  de  Ceinture,  Commission  qui  est 
une  sorte  de  syndicat  des  grandes  Compagnies  et  qu'il  lui  a 
été  répondu  au  nom  de  la  Compagnie  P.-L.-M.  seule  ;  il  ajoute 
qu'il  a  écrit  aussi  à  M.  le  Directeur  de  la  Compagnie  de> 
chemins  de  fer  de  l'Ouest  et  qu'il  n'a  pas  encore  reçu  de 
réponse. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  :  i°  de  la  liste  des  3a  mé- 
dailles qui  ont  été  mises  à  la  disposition  des  jurys  chargés  de 
juger  les  concours  de  la  Session  de  Rennes,  par  de  généreux 
donateurs;  le  Conseil  central  leur  adresse  ses  bien  sincères 
remercîments ;  a°  de  la  circulaire  ministérielle  en  date  du 
10  février  1899,  relative  au  37e  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  doit  se  tenir  à  Toulouse,  en  l'hôtel  d'Assézat,  du  4  au 
8  avril  prochain;  le  programme  ^des  huit  questions  photo- 
graphiques qui  doivent  être  examinées  par  la  Section  des 
Sciences  du  Congrès  a  été  imprimé  dans  le  compte  rendu  de 
la  Session  de  Nancy  (p.  63  et  64).  Le  Conseil  central  délègue 
les  membres  du  Bureau  pour  représenter  l'Union  au  Congrès 
de  Toulouse  ;  MM.  Balagny,  Brault,  des  Fossez,  Gravier  et 
Wallon  se  font  inscrire  pour  prendre  part  aux  travaux  du 
Congrès. 

M.  le  Secrélaire  donne  lecture  d'une  lettre  qui  a  été 
adressée,  le  7  février  1899,  au  Président  de  l'Union  nationale 
par  la  Société  de  secours  des  Amis  des  Sciences,  en  réponse 
à  une  demande  introduite  par  le  bureau  de  l'Union,  en  faveur 
de  M,m*  Vve  Gros  et  de  M.  Louis  Ducos  du  Hauron. 

Il  résulte  de  cette  lettre  que  la  Société  de  secours  des  Amis 
des  Sciences  a  pris  en  sérieuse  considération  l'appel  de 
l'Union  nationale,  et  le  Conseil  central  lui  adresse  ses  plus 
vifs  remercîments. 

M.  le  Trésorier  soumet  à  l'Assemblée,  qui  les  approuve, 


Digitized  by 


Google 


-   ,73  - 

ses  comptes  de  l'exercice  1898;    ces  comptes  se  balancent 
ainsi  qu'il  suit  : 

fr.    c. 

Recettes i4  il),  >4 

Dépenses 537,00 

Solde  en  caisse 9i'-*,'<*4 

L'avoir  de  la  Société  comprend  en  plus ai 38 ,85 

formant  la  valeur  de  63 fr  de  rente  3  pour  100  au  cours 

de  ioofr,8>. 

Le  total  de  cet  avoir  est  donc  de 3o5i  ,09 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Trésorier  de  sa  bonne  gestion y 
ainsi  que  MM.  Balagny,  Davanne,  Fabre  et  Wallon;  il  charge 
le  Bureau  de  représenter  l'Union  nationale  à  la  Session  qui 
doit  être  tenue  en  avril  1899,  à  Hambourg,  par  l'Union  in- 
ternationale de  Photographie,  invite  la  Commission  com- 
posée de  MM.  Balagny,  Nodon  et  Vidal,  et  qui  a  été  nommée 
en  1898,  à  fonctionner  à  nouveau  et  à  examiner  les  commu- 
nications faites  à  Nancy  par  MM.  Colson  et  Mercier,  approuve 
le  projet  de  faire  dessiner  un  diplôme  pour  les  rappels  de 
médailles  et  de  publier  en  1900  un  Annuaire  spécial  à  l'Union 
nationale,  avec  liste  des  cabinets  noirs  existant  dans  le  res- 
sort de  chaque  Société  ;  renvoie  à  la  Session  de  Rennes  une 
ftole  de  M.  Malatier,  et  invite  le  Secrétaire  à  signaler  aux 
membres  de  l'Union,  conformément  au  désir  de  M.  Fabre, 
l'exposition  qui  doit  avoir  lieu  à  Toulouse  du  3o  mars  au 
1  5  avril. 

La  séance  est  levée  à  jll±. 

Le  Secrétaire, 
S.  Pector. 


■•»•■ 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LE  CHR0N0PHOTOGRAPHE  PROJECTEUR; 
Par  M.  L.  GAUMONT. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  6  janvier  1899.) 


En  dehors  des  avantages  nombreux  particulièrement  affé- 
rents aux  appareils  chronopholographiques  du  système  G.  A? - 
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mény  construit  dans  nos  ateliers  (conservation  absolue  des 
bandes  les  perforations  de  leurs  bords  restant  intactes;  rapi- 
dité et  sûreté  de  la  mise  en  place  de  la  pellicule),  le  nouveau 
chronophoto  graphe  projecteur,  que  nous  avons  l'honneur  de 
vous  présenter,  se  distingue  encore  de  ses  aînés  par  d'autres 
avantages  aussi  nombreux  qu'appréciables  :  d'abord,  et  en 
tète,  son  prix,  relativement  si  minime  qu'il  rend  l'appa- 
reil parfaitement  abordable  pour  toutes  les  bourses. 
Ensuite  :  , 

i°  La  possibilité  d'enrouler  dans  un  magasin  inférieur 
plus  de  6om  de  pellicule  ou,  à  volonté,  de  la  laisser  tomber 
dans  un  panier,  ou  de  faire  passer  des  pellicules  n'ayant  pas 
de  solution  de  continuité  afin  de  faire  repasser  devant  les 
spectateurs,  sans  arrêt,  plusieurs  fois  le  même  sujet; 

2°  La  sensibilité  de  ses  organes  qui  .obéissent,  sans  le 
moindre  effort,  à  un  mouvement  très  doux  de  la  manivelle 
et  qui,  par  cette  douceur  même,  acquiert,  avec  la  plus  grande 
facilité,  une  régularité  absolue  et,  de  plus,  travaille  sans 
produire  le  plus  petit  bruit,  ce  qui  n'a  pu  encore  être  ob- 
tenu par  aucun  appareil  similaire; 

3°  La  stabilité  complète  de  l'image  projetée,  du  moment 
que  l'on  fait  usage  de  bandes  prises  avec  un  bon  appareil; 

4°  La  faculté  d'employer,  à  l'éclairage,  toutes  les  lanternes 
de  projections  du  commerce; 

5°  L'impossibilité  de  voir  l'appareil  se  dérégler; 
6°  La  certitude  que  ses  organes  ne  peuvent  subir  qu'une 
usure  inappréciable,  grâce  au  mouvement  circulaire  continu 
qui  les  anime; 

7°  La  suppression  complète  de  tous  les  dangers  d'in- 
cendie; 

8°  La  possibilité  de  faire  marcher  l'appareil  à  la  main  ou 
automatiquement,  à  n'importe  quelle  vitesse,  sans  risquer  de 
détériorer  les  organes  de  l'appareil. 

Voilà  donc  réalisées  les  meilleures  conditions  mécaniques 
et  optiques  :  pas  de  fatigue  des  organes,  pas  de  scintillement. 
En  ce  qui  concerne  le  fonctionnement,  la  bande  pellicu- 
laire  à  projeter,  enroulée  sur  une  bobine  perforée  longitudi- 
nale ment  dans  son  centre,  est  placée  dans  le  magasin  supé- 
rieur MS,  en  enfilant  la  bobine,  sur  la  broche  horizontale  fixée 
au  centre  de  ce  magasin,  l'extrémité  de  la  bande  engagée  dans 
une  fente  ouverte  à  la  partie  inférieure  de  ce  magasin. 
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On  tire  alors  une  portion  de  bande  à  soi,  et  on  l'engage 
sous  le  cylindre  denté  RS,  en  introduisant  les  dents  dans  les 
perforations  de  la  bande,  puis  on  la  passe  dans  le  couloir  MP, 
pour  l'amener  sous  la  came  G  et  ensuite  sur  le  cylindre  denté 
RI,  en  introduisant  encore  les  dents  dans  la  perforation  de  la 


Fig. 


Fig.  a. 


Vue  d'ensemble  de  l'appareil. 


Schéma  du  passage  de  la  pellicule. 


bande,  puis  on  la  glisse  sous  le  galet  régulateur  RR  et  de  là 
dans  le  magasin  inférieur  MI  où  on  l'assujettit  sur  la  bobine 
réceptrice,  enfilée  surla  broche  horizontale  fixée  au  centre  de 
ce  magasin.  Ou  bien  si  l'on  veut  la  recevoir  en  vrac  dans  un 
panier,  au  lieu  de  l'introduire  dans  le  magasin  MI  on  la  fait 
simplement  passer  par  la  fente  F. 

Lorsque  les  images  sont  bien  repérées,  c'est-à-dire  lorsque 
leur  ligne  de  séparation  coïncide  avec  le  trait  longitudinal 
gravé  sur  les  cylindres  dentés,  on  assujettit  la  bande  en  fai- 
sant appuyer  sur  les  cylindres  dentés  RS  et  RI  les  compres- 
seurs FS  et  FI  et  en  refermant  le  volet  compresseur  du  cou- 
loir MP  que  Ton  peut  ensuite,  grâce  au  levier  IL,  faire 
mouvoir  dans  le  plan  vertical  pour  nettement  encadrer 
l'image. 
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En  tournant  alors  régulièrement  la  manivelle  M  on  fail 
mouvoir  Taxe  A,  par  conséquent  la  platine  P  montée  sur 
cet  axe.  Dans  la  gorge  de  cette  platine  s'enroule  une  corde  de 
caoutchouc  T  qui  transmet  le  mouvementé  la  broche  du  ma- 
gasin inférieur,  pendant  qu'une  chaîne  ch  le  transmet  au 
cylindre  denté  RS  par  l'intermédiaire  de  Ja  roue  dentée  rd. 

Pour  amener  plus  encore  la  régularité  du  mouvement,  la 
manivelle  est  montée  sur  un  volant  V.  Ce  mouvement  gé- 
néral est  transmis  par  des  roues  d'engrenage  à  l'obtura- 
teur O,  constitué  par  un  disque  noir  présentant  un  secteur 
évidé,  et  équilibré  de  telle  façon  qu'il  présente  sa  partie 
pleine  devant  la  fenêtre  pendant  le  déplacement  de  la  pelli- 
cule. 

Comme  on  le  voit,  d'après  celte  courte  description,  tous 
les  organes,  sans  exception,  tournent  d'une  façon  continue  et 
dans  le  même  sens;  il  n'y  a  donc  aucun  choc  pouvant  nuire 
au  bon  fonctionnement  de  l'appareil  ou  à  la  parfaite  conser- 
vation des  bandes. 


SUR  LES  ACTIONS  DE  LA  LUMIÈRE  AUX  TRÈS  BASSES 
TEMPÉRATURES; 

Par  MM.  Augustic  kt  Louis  LUMIÈRE. 

(Communication  faite  dans  la  séance  du  3  mars  1899.) 

La  nature  de  l'action  de  la  lumière  sur  les  sels  haloïdes 
d'argent  a  donné  lieu,  comme  on  le  sait,  à  deux  hypothèses  : 
cette  modification,  suivant  quelques  auteurs,  est  d'ordre  pu- 
rement physique  ;  d'autres,  au  contraire,  admettent  une  dé- 
composition chimique  du  sel  d'argent. 

Il  nous  a  paru  intéressant  d'étudier  ce  phénomène,  en 
s'écartant  des  conditions  ordinaires,  de  façon  à  apporter  de 
nouveaux  éléments  à  la  solution  du  problème.  En  partant  de 
celte  observation  que  les  réactions  chimiques  sont  plus  lentes 
à  froid  qu'à  chaud,  nous  avons  pensé  que,  si  l'impression 
latente  était  supprimée  ou  fortement  atténuée  aux  très  basses 
températures,  on  aurait  un  argument  de  plus  en  faveur  de 
l'hypothèse  d'une  modification  chimique  du  sel  d'argent. 
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Os  considérations  nous  ont  ainsi  amenés  à  étudier  un 
certain  nombre  d'actions  physiques  et  chimiques  de  la  lu- 
mière aux  températures  extrêmement  basses  que  l'on  peut 
obtenir  facilement  à  l'aide  de  l'air  liquide. 

Dans  un  récipient  cylindrique  de  d'Arsonval,  contenant 
de  l'air  liquide,  nous  avons  plongé  une  plaque  au  gélatino- 
bromure d'argent,  en  laissant  émerger  une  partie  de  cette 
pUque;  nous  avons  exposé  à  la  lumière,  puis  après  réchauf- 
fement la  plaque  a  été  développée.  Nous  avons  alors  constaté 
que,  pour  les  temps  d'exposition  courts,  la  lumière  ne  pro- 
duit plus  d'action  appréciable  sur  le  bromure  d'argent  dans  la 
partie  immergée  dont  la  température  s'est  abaissée  à  — 191°- 
Si  l'on  prolonge  l'action  de  la  lumière,  on  parvient  à  pro- 
duire la  modification  latente  du  sel  d'argent. 

En  partant  des  plaques  au  gélatinobromure  possédant 
la  sensibilité  maximum  nous  avons  constaté  que,  pour  ob- 
tenir des  impressions  égales,  il  faut  un  temps  d'exposition 
5o  à  4oo  fois  plus  considérable  à  — 1 91  °  qu'à  la  température 
ordinaire. 

On  peut  remarquer  en  outre,  dans  les  expériences  à  temps 
de  pose  prolongé,  que  l'action  des  rayons  lumineux  est 
encore  affaiblie  à  la  surface  du  liquide  dans  les  points  où 
l'évaporation  de  l'air  produit  un  refroidissement  plus  consi- 
dérable. 

La  zone  d'affaiblissement  de  sensibilité  s'étend  d'ailleurs 
dans  la  portion  de  la  plaque  qui  émerge  et  à  une  certaine 
dislance  de  la  surface  du  liquide.  Nous  nous  proposons  de 
déterminer  la  température  limite  à  laquelle  la  perte  de  sen- 
sibilité devient  négligeable. 

Nous  nous  sommes  assurés  que  ces  mêmes  phénomènes  se 
produisent  lorsque  la  couche  sensible  n'est  pas  directement 
en  contact  avec  l'air  liquide  et  aussi  que  le  pouvoir  absor- 
bant de  celui-ci  pour  les  rayons  chimiques  est  très  faible  et 
peut  être  considéré  dans  ce  cas  comme  négligeable. 

En  outre,  les  plaques  photographiques  plongées  dans  l'air 
liquide  ne  subissent  aucune  modification  permanente  et  con- 
servent, lorsqu'elles  ont  été  ramenées  à  la  température  ordi- 
naire, toutes  leurs  propriétés. 

Nous  avons  remarqué  aussi  que  l'image  latente  obtenue 
dans  des  conditions  ordinaires  d'exposition  ne  subit  aucune 
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modification  lorsque  la  couche  sensible  qui  la  porte  est 
refroidie  à  — 1910  et  qu'elle  peut  être  développée  après  ré- 
chauffement sans  qu'il  soit  possible  de  constater  le  moindre 
affaiblissement  de  l'impression  initiale. 

Le  refroidissement  est  donc  la  seule  cause  de  la  perte  de 
sensibilité,  observation  qui  tend  à  faire  considérer  l'image 
latente  comme  le  résultat  d'une  décomposition  chimique  du 
sel  haloïde  d'argent. 

Les  phénomènes  chimiques  provoqués  par  les  rayons  lu- 
mineux aux  très  basses  températures  paraissent  donc  sup- 
primés d'une  façon  générale. 

Les  préparations  photographiques  qui,  à  la  température 
ordinaire,  subissent  une  décomposition  chimique  visible 
sous  l'influence  de  la  lumière,  telles  que  les  papiers  au  citrate 
d'argent,  aux  mucilages  bichromates  et  aux  sels  de  fer, 
restent  inaltérées  lorsque  celte  action  s'exerce  vers  — 2000. 

Les  faits  observés  dans  le  cas  de  l'impression  latente  des 
plaques  photographiques  extra-sensibles  font  supposer  que 
cette  suppression  leur  serait  également  applicable  aux  tem- 
pératures voisines  du  zéro  absolu. 

Si  les  actions  chimiques  ne  se  manifestent  plus  dans  ces 
conditions,  il  n'en  est  pas  de  même  de  tous  les  phénomènes 
produits  sous  l'influence  de  la  lumière,  tels  que  la  phospho- 
rescence. 

Les  substances  phosphorescentes,  excitées  préalablement 
par  la  lumière,  perdent  instantanément  leurs  propriétés  par- 
ticulières, lorsqu'on  abaisse  leur  température  à  — 191°*  Leur 
faculté  de  luire  est  suspendue  par  le  froid  et  non  détruite. 
Il  suffit  en  eflTel.de  les  ramener  à  la  température  ordinaire, 
même  après  plusieurs  jours  d'immersion  dans  l'air  liquide, 
pour  qu'elles  reprennent  leur  phosphorescence  avec  la  même 
intensité  que  celle  qu'elles  présentaient  au  moment  où  elles 
ont  été  refroidies. 

Des  tubes  scellés  renfermant  des  sulfures  de  baryum,  de 
strontium,  de  calcium  et  de  zinc  ont  été  chauffés  de  façon  à 
éteindre  toute  trace  de  phosphorescence  résiduelle,  puis  im- 
mergés, à  l'abri  de  la  lumière,  dans  de  l'air  liquéfié.  Après 
avoir  été  ainsi  refroidis,  ils  ont  été  soumis  à  l'action  des 
radiations  excitatrices  (lumière  solaire,  étincelle  électrique, 
rayons  X).  En  retirant  ensuite  les  tubes  du  liquide  dans  le 
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laboratoire  obscur  on  constate  qu'ils  s'illuminent  en  se  ré- 
chauffant. 

On  peut  conclure  de  ces  expériences  que  l'excitation  s'est 
produite  et  que  la  lumière  s'est  emmagasinée  à  — 1 91  °  d'une 
façon  qui  paraît  même  plus  marquée  qu'aux  températures 
ordinaires;  mais  la  restitution  est  suspendue  par  le  froid  et 
ne  se  manifeste  qu'à  la  suite  du  réchauffement. 

Dans  de  prochaines  Communications  nous  nous  propo- 
sons de  déterminer  les  limites  dans  lesquelles  ces  phéno- 
mènes se  produisent,  d'étudier  en  outre  les  actions  des 
rayons  uraniques  et  des  rayons  X  aux  très  basses  tempéra- 
tures, de  compléter  et  de  préciser  ces  premières  expériences 
qui  ne  constituent  guère,  dans  la  présente  Note,  qu'une  in- 
dication des  recherches  que  nous  poursuivons. 


SUR  LE  GLAÇAGE  DES  ÉPREUVES  A  LA  GÉLATINE; 

Par  M.  A.  BLANC  (de  Laval). 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  mars  1899.) 


-Chacun  sait  que  le  glaçage  des  épreuves  à  la  gélatine 
(  préalablement  alunées)  s'obtient  parleur  application,  à  l'état 
humide,  sur  des  plaques  d'ébonite,  de  ferrotvpes  ou  de  verre, 
et  que,  pour  éviter  d'emprisonner  des  bulles  d'air,  il  est 
expressément  recommandé  de  les  racler  vigoureusement  au 
dos  en  appuyant  fortement. 

Cette  manière  de  faire  est  très  défectueuse  et  a  causé  la 
perte  de  bien  des  épreuves,  impossibles  à  décoller,  soit  que 
le  subjeclile  manquât  de  propreté  convenable,  soit  qu'elles 
fussent  trop  peu  alunées. 

Je  m'y  prends  différemment  :  d'abord  je  ne  me  sers  que 
de  plaques  de  verre,  faciles  à  trouver  partout  et  qui  ont 
l'avantage  de  donner  le  maximum  de  brillant,  il  suffit  de 
nettoyer  à  fond  ces  plaques  une  fois  pour  toutes,  elles  ser- 
viront des  années,  rien  qu'en  hâlant  dessus  et  les  essuyant 
fortement  avec  un  linge  sec.  * 

Il  m'arrive  d'avoir  quelquefois  une  cinquantaine  d'épreuves 
à  glacer  en  même  temps;  pour  talquer  les  cinquante  plaques 
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de  verre  nécessaires,  après  l'essuyage  précité,  je  les  range 
toutes  côte  à  côte  sur  une  table  et,  prenant  un  petit  sac  de 
mousseline  renfermant  du  talc,  j'en  frappe  rapidement  cha- 
cune de  mes  plaques,  ce  qui  demande  quelques  secondes 
seulement. 

Je  n'ai  plus  ensuite  qu'à  les  frotter  avec  un  linge  sec  pour 
enlever  le  talc  le  plus  possible,  je  passe  ensuite  le  blaireau, 
je  les  empile,  et  elles  sont  prêtes  à  employer. 

Pour  ce  faire,  plaçant  devant  moi  une  cuvette  de  grandeur 
appropriée,  bien  pleine  d'eau  et,  à  côté,  la  cuvette  qui  con- 
tient les  épreuves  lavées,  je  prends  une  des  plaques  talquées, 
je  la  blaireau  te,  je  la  plonge  dans  l'eau  de  la  cuvetle  placée 
devant  moi  et  je  la  fais  immédiatement  suivre  de  l'épreuve 
qui  doit  lui  être  appliquée.  L'opération  se  faisant  sous  l'eau, 
on  conçoit  facilement  qu'il  n'est  pas  possible  d'emprisonner 
de  bulles  d'air,  surtout  s'il  y  a  beaucoup  d'eau. 

Au  contraire  de  ce  qui  se  fait  habituellement,  je  me  garde 
bien  d'appuyer  l'épreuve  sur  la  plaque;  je  me  contente  de 
maintenir  le  tout  par  les  bords,  de  soulever  hors  de  l'eau  et 
l'épreuve  demeure  appliquée  d'une  manière  parfaite,  on 
place  ensuite  sur  l'égouttoir. 

Lors  du  séchage,  il  est  bon  d'éviter  de  le  forcer  par  un 
excès  de  chaleur;  cela  ferait  gondoler  le  papier  et  rendrait 
difficile  le  collage  bien  à  plat  des  épreuves. 


PERFECTIONNEMENTS  AUX  CHAMBRES  NOIRES; 
Par  M.  GLOUZAHD. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  mars  1899.) 


Diverses  personnes  ayant  trouvé  utiles  les  modifications 
faites  à  ma  chambre  noire,  etc.,  cela  me  décide  à  les  sou- 
mettre à  la  Société. 

La  modification  la  plus  importante  a  pour  but  de  rendre 
mobile  la  planchette  qui  porte  l'écrou  servant  à  fixer  la 
chambre  sur  le  pied  ;  à  cette  fin,  les  brisures  des  bandes  entre 
lesquelles  coulisse  cette  planchette  sont  réunies  par  des  cro- 
chets; à  la  main,  mais  plus  commodément  au  moyen  de  cré- 
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maillères,  on  peut  faire  mouvoir  cette  planchette  et  ainsi 
amener,  à  tel  point  que  Ton  désire,  Técrou  qu'elle  porte,  ce 
qui  permet  de  mettre  toujours  la  chambre  en  équilibre  sur 
le  pied. 

A  l'extrémité  de  ladite  planchette  est  fixée  transversale- 
ment une  bande  de  bois,  sur  laquelle  pose  et  peut  glisser  soit 
le  cadre,  soit  la  planchette  sur  laquelle  s'accroche  l'arrière 
de  la  chambre.  A  chaque  extrémité  de  cette  bande  est  fixé 
un  crochet;  dans  ces  crochets  glissent  les  coulisseaux  de  la 
pièce  où  s'accroche  l'arrière  de  la  chambre;  d'une  part,  la 
chambre  pouvant  toujours  être  mise  en  équilibre  sur  le  pied  ; 
d'autre  part,  la  planchette  à  l'éciou  et  la  pièce  dont  il  vient 
d'être  question,  maintenues  l'une  sur  l'autre  par  les  crochets 
et  ne  formant,  pour  ainsi  dire,  qu'une  seule  pièce,  cela  accroît 
sensiblement  la  stabilité  et  paraît  être  avantageux  pour  les 
chambres  a  long  tirage. 

Au  lieu  de  porter  un  écrou,  la  planchette  de  ma  chambre 
est  percée  d'un  trou  où  passe  la  tête  de  la  vis,  laquelle  glisse 
dans  une  fente.  Cette  vis  traverse  la  tète  du  pied  et  un  res- 
sort à  boudin  en  fait  automatiquement  monter  la  tête;  son 
écrou,  qui  est  à  oreilles,  est  en  dessous  de  la  tête  du  pied,  et 
il  suffit  de  deux  ou  trois  tours  de  cet  écrou  pour  que  la 
chambre  soit  solidement  fixée  sur  le  pied  ;  cela  me  parait  plus 
expéditif  que  le  moyen  usité  (voir  fi g.  1). 

Fig.  i. 


A,  planchette  mobile;  B,  pièce-cadre  ou  planchette  sur  laquelle  s'accroche 
la  chambre;  C,  bande  de  bois  sur  laquelle  glisse  la  pièce  sur  laquelle 
s'accroche  la  chambre,  et  dans  les  crochets  de  laquelle  glissent  les  cou- 
lisseaux; E,  brisures,  les  crochets  sont  en-dessous;  F,  tète  de  la  vis  qui 
sert  à  fixer  la  chambre  sur  le  pied. 

Chaque  tenon  de  la  tête  de  mon  pied  porte  une  vis  calante 
dissimulée  dans  le  bois;  elle  déborde  légèrement;  le  contour 
de  la  tête  en  est  moleté,  ce  qui  permet  au  doigt  de  la  faire 
mouvoir,  afin  d'assurer  l'horizontalité  de  la  chambre. 
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L'examen  de  la  Jig.  'à  suffit  pour  faire  comprendre  que  les 
trois  parties  de  chaque  branche  rentrent  Tune  dans  l'autre. 

Fig.  2. 

C 


:n= 


zr> 


A.  plaque  de  cuivre;  B,  plaque  et  bois;  la  partie  sur  laquelle  elle  est  fixée 
est  fendue  par  un  fort  trait  de  scie,  mSm  de  rendre  possible  le  serrage; 
C,  plaque  de  cuivre  sous  laquelle  est  la  tète  <f«ac  vis  de  serrage,  rendu 
possible  par  un  Irait  de  scie  dans  la  partie  où  elle  est  fixée. 

Cette  chambre  est  disposée  pour  le  stéréoscope  ;  la  plan- 
chette tournante  sur  laquelle  est  collé  le  soufflet  est  percée 
d'une  ouverture  ovale,  aussi  allongée  que  possible,  afin  de 
permettre  un  grand  écartement  des  objectifs;  on  peut,  à  vo- 
lonté, faire  varier  cet  écartement,  au  moyen  de  petites  ral- 
longes que,  selon  le  besoin,  on  place  entre  les  planchettes 
sur  lesquelles  sont  fixés  les  objectifs  (Jig-  3). 

Kig.  3. 


o 

o 

Planchette  pour  le  stéréoscope  et  rallonges  que  l'on  ajoute  ou  retii 
à  volonté. 


SUR  UN  CAS  D'ALTÉRATION  RAPIDE 
D'UNE  PHOTOTYPOGRAVURE; 

Pab  M.  L.-l\  CLERC. 

(Communication  faite  à  In  France  du  3  mars  184)9.) 


Il  est  d'usage  de  considérer  comme  inaltérables  les  images 
fournies  par  la  typogravure.  Nous  désirerions  appeler  l'at- 
tention des  industriels  intéressés  sur  un  cas  d'altération  ra- 
pide que  nous  avons  pu  constater  dans  les  laboratoires  du 
journal  La  Photographie,  sur  quelques  gravures  imprimées 
après  étendage  d'une  teinte  de  fond  constituée  par  une  encre 
chamois  clair  que  nous  avons  reconnue  comme  étant  précisé- 
ment à  base  de  céruse.  La  salle  aux  murs  de  laquelle  étaient 
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appendues  ces  quelques  gravures,  à  nous  remises  à  litre  de 
spécimens,  n'est  pas  contiguë  à  celle  ou  fonctionne,  pour  les- 
besoins  des  analyses,  un  appareil  à  hydrogène  sulfuré  dis- 
posé à  l'intérieur  d'une  hotte  close.  Quoique,  en  un  an,  les 
murs  de  cette  salle,  peinte  à  la  céruse,  n'aient  encore  que  lé- 
gèrement bruni,  et  seulement  par  places,  l'encre  jaune  qui 
constituait  la  nuance  de  fond  de  nos  gravures  s'est  complè- 
tement noircie,  rendant  invisible,  ou  peu  s'en  faut,  l'image 
primitive  (').  Nous  avons  constaté  la  même  altération  de  la 
nuance  de  fond  sur  des  cartons  utilisés  au  montage  de  diverses 
photocopies. 

Si  l'atmosphère  normale  ne  renferme  pas,  à  vrai  dire,  une 
proportion  d'hydrogène  sulfuré  comparable  à  celle  que  l'on 
rencontre  dans  un  laboratoire  d'analyses,  il  n'en  est  pas 
moins  bien  connu  que  l'atmosphère  des  villes  en  renferme 
une  quantité  suffisante  pour  produire,  quoique  plus  lente- 
ment, les  mêmes  altérations. 

Nous  serons  heureux,  en  conséquence,  de  voir  les  impri- 
meurs renoncer,  soit  à  l'impression  de  cette  nuance  de  fond, 
dont  la  mode  tend  actuellement  à  s'introduire,  soit,  tout  au 
moins,  à  l'emploi  dans  ce  but  d'encres  à  base  de  carbo- 
nates de  plomb. 

Dans  les  mêmes  conditions,  des  photocopies  obtenues  par 
développement  sur  papiers  sensibles  aux  sels  d'argent,  des 
photocopies  au  Je rro-prussiate  et  aux  ferro cyanures  d'urane 
n'ont  manifesté  aucune  variation. 


LE  MAGNÉTOGRÀPHE, 

(  APPAREIL     PHOTOGRAPHIQUE     A     TIROIR     INTÉRIEUR,     INVENTÉ 
PAU  M.  G.  DEGEOFROY  ET  CONSTRUIT  PAR  M.  FAUVEL). 

Par  M.  G.  de  GEOFROY. 

(Présentation  faîte  à  la  séance  du  3  mars  1899.) 

Le  magnétographe  présente  celte  particularité  que  le  châs- 
sis contenant  la  plaque  à  impressionner  se  trouvé  en  dehors 

( l  )  Rappelons  qu'en  pareil  cas  l'immersion  prolongée  dans  l'eau  oxygénée, 
transformant  le  sulfure  de  plomb  forme  en  sulfate  blanc,  ramènera  le  plus 
généralement  l'image  a  son  aspect  primitif. 
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du  tiroir  où  sont  les  vingt-trois  autres  (en  supposant  que 
l'appareil  soit  à  vingt-quatre  plaques),  solidement  maintenu 
en  place  pour  l'impression,  au  fond  de  l'appareil,  par  des 
pièces  d'acier  aimanté  enchâssées  dans  le  bois  et  en  affleu- 
rant exactement  la  surface.  Le  système  d'escamotage,  d'une 
grande  simplicité,  ne  comporte  aucun  mécanisme  délicat  et 
compliqué  qui  puisse  être  cause  de  ratés. 

DIMENSIONS. 

Dans  le  cas  d'un  appareil  de  formai  ()^  x  y  contenant  vingt- 
qualrc  plaques  : 

mm 

Longueur  totale 170 

Largeur 1  i.i 

Hauteur 70 


CHARGEMENT. 


i°  Après  avoir  tiré  le  verrou  v,  sortir  la  coulisse  a  au 
moyen  de  Tonglelte  ; 

20  Introduire  le  châssis  n°  1  dans  la  partie  B  de  l'appareil 
(s'il  n'était  pas  tombé  à  plat  sur  les  aimants  une  légère 
secousse  le  mettrait  en  place); 

3°  Empiler  les  vingt-trois  autres  châssis  dans  le  tiroir  A, 
en  ayant  soin  de  placer  d'abord  le  n°  24,  puis  le  n°  23  et 
ainsi  de  suite  jusqu'au  n°  2; 


Kig.   1. 


K»g.  a. 


C"  Aimants 


JV.-B.  —  Avoir  soin  de  mettre  les  châssis,  Fémulsion  en 
haut,  et  de  manière  que  le  côté  fermé  des  châssis  soit  du 
côté  de  l'objectif; 

4°  Remettre  en  place  la  coulisse  a  et  la  fixer  à  l'aide  du 
verrou. 
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MANOEUVRE. 

La  plaque  n°  1  ayant  été  impressionnée,  delà  main  gauche 
tenir  l'appareil  sensiblement  horizontal,  l'objectif  en  haut; 
de  la  main  droite  saisir  le  bouton  T,  tirer  à  fond  la  tirette  et 
repousser  immédiatement.  La  plaque  n°  2  aura  pris  alors  la 
place  dun°  1. 

Le  viseur  clair  incrusté  dans  le  bois,  ne  faisant  saillie  que 
lorsqu'il  est  ouvert,  est  à  réticule  et  point  de  mire  et  permet 
d'effectuer  d'une  manière  précise  la  mise  en  plaque. 

Un  verre  rouge,  du  côté  du  tiroir,  permet  de  voir  le 
numéro  marqué  au  dos  du  châssis  qui  vient  d'être  impres- 
sionné. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


M.  Schiltz,  Manuel  d'héliogravure  en  taille  douce. 
Paris,  Gauthier- Villars,  éditeur. 

L'ouvrage  de  M.  Schiltz  s'adresse  particulièrement  aux 
personnes  qui,  suffisamment  exercées  dans  l'Art  photogra- 
phique pour  obtenir  de  très  bons  clichés,  désirent  trans- 
former ceux-ci  en  planches  gravées  en  creux  dont  elles 
pourront  ensuite  tirer  un  nombre  indéfini  d'exemplaires  par 
l'impression  aux  encres  grasses. 

Laissant  de  côté  la  question  artistique  qui  relève  surtout  du 
goût  de  l'opérateur,  l'auteur  s'occupe  principalement  de  la 
préparation  de  la  planche  de  cuivre  qui  précède  toutes  les 
autres  opérations  et,  après  avoir  indiqué  les  soins  qu'on 
doit  apporter  au  grainage,  il  donne  les  formules  nécessaires 
pour  la  couvrir  d'une  couche  sensible  et  pour  procéder 
ensuite  à  la  morsure  par  les  solutions  de  perchlorure  de  fer 
de  diverses  densités. 

L'auteur  ajoute  à  ces  divers  conseils  quelques  indications 
*•  Sérib,  Tome  XV.  —  N°  7;  1899.  16 
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pour  produire,  au  moyen  du  collodion  sec,  les  épreuves  sous 
lesquelles  seront  impressionnées  les  planches  à  graver. 

Il  termine  par  quelques  pages  consacrées  à  un  procédé 
tout  autre  relatif  à  la  vitrification  avec  substitution  métal- 
lique. 

Cette  Brochure  est  un  Manuel  dans  lequel  l'opérateur 
connaissant  déjà  son  sujet  pourra  trouver  à  glaner  de  bons 
renseignements;  mais  nous  pensons  que  l'auteur  aurait  pu 
les  classer  avec  plus  de  méthode.  A.  D. 


G.-H.  Nikwbnglowski.    Xpplications  de  la  Photographie  à 
V Industrie.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  Masson  et  G,c. 

Cet  intéressant  Volume  fait  partie  de  l1 Encyclopédie  des 
Aide-mémoire  Léauté  (Section  de  l'Ingénieur).  Il  contient 
des  renseignements  précis  et  complets  sur  les  procédés  à  la 
gélatine  bichromatée,  les  moulages  des  reliefs.  II  fournit 
les  moyens  d'obtenir  les  émaux  photographiques,  la  décora- 
tion de  la  porcelaine,  les  lithophanies,  les  vitraux.  II  dé- 
taille enfin  les  opérations  relatives  aux  tissus  photogra- 
phiques, à  la  phototeinture,  aux  filigranes,  à  la  damasquinure 
et  à  la  niellure,  ainsi  qu'à  l'imitation  de  la  nacre,  de  l'ivoire, 
de  l'écaillé  et  du  marbre  par  le  secours  de  la  Photographie. 
C'est  un  bon  Ouvrage  :  les  indications  en  sont  claires  et  les 
recherches  y  sont  faciles. 

Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

La  Nature,  24  décembre  1898.  —  Cristallisation  de  l'albumine; 
par  M.  Ch.-Er,  Guignet.  —  Tous  ceux  qui  ont  eu  l'occasion  de  se 
servir  d'albumine,  et  tous  les  photographes  sont  de  ce  nombre, 
s'étonneront  avec  M.  Guignet  de  la  découverte  qu'il  annonce  en  ces 
termes  dans  La  Nature  : 
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«t  Grande  nouvelle  dans  le  monde  chimique  aussi  bien  que  dans  le 
monde  physiologique.  L'albumine  (blanc  d'œuf  purifié),  dont  le  rôle 
est  si  important  pour  la  vie  animale  et  pour  la  vie  végétale,  avait  été 
regardée  par  tous  les  savants  comme  un  principe  mal  défini, 
mélange  de  divers  corps  incristallisables;  et,  de  même  que  la  géla- 
tine, l'albumine  et  corps  analogues  (légumine,  caséine,  etc.),  elle  ne 
paraissait  pas  susceptible  de  cristalliser.  M.  Hofmeisler  avait  an- 
noncé, il  y  a  quelques  années,  avoir  obtenu  de  l'albumine  cristal- 
lisée. Mais  il  faut  bien  avouer  que  ce  travail  avait  passé  presque 
inaperçu  :  on  n'y  croyait  guère,  albumine  et  cristallisation  parais- 
sant deux  choses  incompatibles  de  leur  nature. 

d  Le  procédé  ayant  été  repris,  simplifié  et  perfectionné  par 
MM.  Hopkins  et  Pinkus,  chacun  peut  maintenant  faire  de  l'albumine 
cristallisée,  aussi  bien  a\ec  l'albumine  du  sang  qu'avec  celle  de 
l'œuf.  Sans  entrer  dans  les  détails  du  procédé,  il  se  résume  en  ceci  : 
action  sur  les  blancs  d'œufs  d'une  solution  saturée  de  sulfate  d'am- 
moniaque additionnée  d'une  très  petite  quantité  d'acide  acétique.  Il 
se  produit  un  précipité  d'albumine  formé  de  très  fines  aiguilles, 
bien  définies,  sans  matières  amorphes;  on  les  redissout  dans  l'eau  et 
l'on  répète  plusieurs  fois  le  même  traitement.  Le  produit  cristallisé 
représente  4o  pour  ioo  du  poids  de  l'albumine  contenue  dans  les 
blancs  d'œufs  employés.  Que  représentent  les  60  pour  100  qui 
échappent  à  la  cristallisation?  Cette  importante  question  exige  de 
nouvelles  recherches  dont  s'occupe  M.  Panormof.  »  E.  C. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  16  janvier  1899.  — 

Sur  les  propriétés  optiques  de  la  luminescence  résiduelle  invi- 
sible; par  M.  Gustave  Le  Bon,  —  La  plupart  des  corps  frappés  par 
la  lumière  conservent  pendant  un  temps  parfois  très  long  la  pro- 
priété d'émettre  des  radiations  obscures  formées  parfois  d'élément* 
fort  divers.  Niepce  de  Saint- Victor  avait  depuis  longtemps  montré 
l'action  photographique  de  ces  radiations,  mais  leurs  propriétés  op- 
tiques n'avaient  pas  été  étudiées  encore. 

C'est  avec  les  corps  pouvant  acquérir  d'abord  la  phosphorescence 
visible  qu'on  peut  le  mieux  étudier  le  phénomène,  qui  est  sans  doute 
très  général,  de  la  lumière  résiduelle  invisible.  Cette  dernière  suc- 
cède toujours,  en  effet,  à  la  phosphorescence  que  l'œil  peut  per- 
cevoir. 

i°  Durée  de  l'émission  et  variation  de  l'intensité  des  rayons 
émis,  en  fonction  du  temps.  —  Des  écrans  enduits  de  sulfure  de 
calcium  sont  exposés  à  la  lumière  pendant  quelques  secondes  puis 
transportés  dans  le  tiroir  d'une  armoire  placée  dans  un  cabinet  en- 
tièrement obscur  où  aucune  lumière  n'a  pénétré  pendant  toute  la 
durée  des  expériences,  c'est-à-dire  pendant  deux  années.  Vingt- 
quatre  heures  après  que  les  écrans  sont  devenus  entièrement  obscurs, 
on  met  chacun  d'eux  au-dessus  d'un  cliché  photographique  au- 
dessous  duquel  est  placée  une  plaque  photographique  sensible  et  Ton 
observe  ce  qui  suit  : 

3  jours  après  l'insolation,  on  obtient  une  reproduction  très  vi- 
goureuse du  cliché  en  7.  heures.  Au  bout  de  i5  jours,  la  pose  doit 
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être  de  iu  heures;  au  bout  de  i5  jours,  de  3o  heures;  au  boul  de 
0  mois,  de  4o  jours  [à  ce  moment,  les  radiations  traversent  une  lame 
de  mica  mince  (omm,oj)  mais  non  une  lame  de  verre];  au  bout  de 
18  mois,  on  n'obtient  que  des  traces  très  vagues  d'images  après  60  jours 
de  pose. 

.  Ce  qui  précède  prouve  que  la  luminescence  résiduelle  donnée  par 
deux  secondes  d'exposition  au  Soleil  a  demandé  dix-huit  mois  pour 
se  dissiper  graduellement. 

a°  Propagation  en  ligne  droite  et  réfraction.  —  La  propa- 
gation en  ligne  droite  et  la  réfraction  de  la  lumière  résiduelle  invi- 
sible sont  démontrées  par  l'expérience  suivante  : 

Une  statue  enduite  de  sulfure  de  calcium  délayé  dans  un  vernis 
est  exposée  pendant  quelques  secondes  à  la  lumière.  Trois  ou  quatre 
jours  après  qu'elle  est  devenue  entièrement  obscure,  on  la  met 
devant  une  chambre  noire  photographique  placée  dans  une  salle  où 
n'a  jamais  pénétré  la  lumière  du  jour.  La  mise  au  point  a  été  réglée 
d'avance.  En  se  servant  d'un  objectif  à  portrait,  à  très  grande  ou- 
verture, on  a  obtenu,  avec  des  poses  variant  de  huit  à  quinze  jours, 
des  images  aussi  parfaites  que  si  elles  avaient  été  obtenues  à  la  lu- 
mière du  jour.  Les  ombres  varient  à  la  volonté  de  l'opérateur, 
puisqu'elles  ne  dépendent  que  de  la  position  donnée  à  la  statue 
pendant  l'insolation.  Les  parties  noires  à  contours  bien  arrêtés  figu- 
rant sur  les  épreuves  accompagnant  cette  Note  représentent  des  ré- 
gions de  la  statue  qui  n'ont  pas  été  recouvertes  de  sulfure,  afin  de 
bien  prouver  qu'aucune  lumière  étrangère  n'a  pénétré  dans  le  labo- 
ratoire et  n'a  été  l'origine  des  impressions  obtenues  (*). 

3°  Polarisation,  —  La  double  réfraction  et  par  conséquent  la 
polarisation  sont  démontrées  par  l'expérience  suivante  :  une  lame 
de  spath  d'Islande  est  introduite  dans  le  système  optique  de  l'ob- 
jectif dont  il  a  été  fait  précédemment  usage  et  la  statue  est  rem- 
placée par  deux  tubes  de  verre  en  croix  remplis  de  sulfure.  En  opé- 
rant, comme  précédemment,  quelques  jours  après  l'extinction  du 
sulfure  on  obtient  sur  un  des  axes  de  la  croix  deux  images  partiel- 
lement superposées  dont  l'intensité  est  moitié  moindre  que  celle  de 
la  partie  non  dédoublée  conformément  à  la  théorie. 

4°  Composition  de  la  lumière  émise.  —  La  netteté  parfaite  des 
images  obtenues  dans  les  expériences  précédentes  prouve  déjà  que 
l'indice  de  réfraction  des  lentilles  pour  les  rayons  obscurs  est  le 
même  que  pour  la  lumière  visible.  S'il  en  avait  été  autrement,  la 
mise  au  point  faite  à  la  lumière  ordinaire  n'eût  pas  été  exacte  pour 
des  rayons  de  longueurs  d'onde  différentes,  surtout  avec  un  objectif 
à  portrait  dont  la  profondeur  focale  est  à  peu  près  nulle;  mais  ce 
n'est  là  qu'une  indication.  Pour  avoir  la  composition  exacte  des 
rayons  actifs  il  eût  fallu  les  disperser  par  un  prisme  et  les  photo- 
graphier.  Cette  expérience  est  difficilement  réalisable  à  cause  de 


(  '  )  Cette  expérience  a  été  répétée  plusieurs  fois  pour  moi,  par  M.  Gaston 
Braun  fils,  dans  une  des  caves  de  son  établissement  de  Photographie. 
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la  nécessité  d'employer,  pour  obtenir  des  photographies  de  spectres 
prismatiques  un  peu  nettes,  une  fente  très  une  qui  absorbe  la  presque 
totalité  de  la  lumière.  On  a  tourné  la  difficulté  en  employant  un 
spectre  artificiel  composé  de  bandes  de  verre  de  couleur  fixées  sur  une 
lame  de  verre  incolore.  Ce  spectre  a  été  exposé  d'abord  à  la  lumière 
ordinaire  au-dessus  d'une  plaque  sensible,  et  l'image  ainsi  obtenue 
après  développement  a  été  comparée  aux  images  successives  obtenues 
en  interposant  le  même  spectre  artificiel  entre  l'écran  de  sulfure 
obscur  et  la  plaque  sensible.  Les  images  ont  été  identiques  dans  les 
deux  cas,  c'est-à-dire  presque  nulles  du  rouge  au  vert,  et  très  in- 
tenses sous  le  verre  bleu. 

Des  expériences  précédentes  on  peut  conclure  :  i°  qu'il  y  a  iden- 
tité complète  entre  la  lumière  solaire  visible  et  la  lumière  absolument 
invisible  émise  par  les  corps  qui  ont  vu  la  lumière  du  jour  pendant 
un  instant:  -i°  que  cette  luminescence  résiduelle  se  conserve  pendant 
fort  longtemps,  mais  finit  par  se  dissiper  entièrement  ('  ).^» 

Héli08,  15  décembre  1898.  —  Moyen  de  dérouler  les  pellicules. 
-  Le  procédé  recommandé,  d'après  la  Bévue  suisse,  est  le  suivant  : 
faire  sécher  les  négatifs  en  les  suspendant  après  les  avoir  lavés 
comme  à  l'ordinaire,  sans  glycérine;  quand  ils  sont  secs,  les  dé- 
pendre et  les  enrouler,  la  gélatine  en  dehors,  envelopper  et  ficeler 
ce  petit  rouleau.  Une  heure  après  les  pellicules  pourront  être  em- 
ployées en  se  maintenant  plates. 

Il  est  probable  que  ce  procédé  ne  réussit  pas  également  bien  avec 
toutes  les  pellicules  et  par  tous  les  temps,  toutefois  l'auteur  ne  le 
dit  pas.  E.  C. 

Bulletin  de  l'Association  belge,  janvier  1899.  *--  Procédé  pour  la 
graduation  ou  la  vérification  des  obturateurs,  par  M.  C.  Wis- 
singer.  —  L'auteur  donne  quelques  renseignements  pratiques  sur  le 
procédé  qui  permet  de  mesurer  la  rapidité  de  fonctionnement  d'un 
obturateur  au  moyen  d'une  bicyclette. 

La  bicyclette  est  retournée  sur  sa  selle,  les  roues  en  l'air,  en  plein 
soleil.  En  s'aidant  d'un  métronome  ou  d'un  pendule,  on  s'attache  à 
faire  tourner  régulièrement,  à  la  main,  les  pédales  de  façon  à  faire 


(  ')  Cette  lumière  résiduelle  invisible  vient  parfois  compliquer  les  résul- 
tats obtenus  dans  les  expériences  faites  avec  des  métaux,  et  il  importe  de 
s'en  débarrasser  par  un  séjour  très  prolongé  de  ces  métaux  dans  l'obscurité 
avant  de  les  employer.  Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  analogie  entre  les  radia- 
tions dues  à  la  phosphorescence  invisible  dont  il  vient  d'être  question  et 
les  radiations  émises  par  la  face  postérieure  d'une  lame  métallique  dont  la 
face  antérieure  seule  a  été  insolée.  Ces  radiations  métalliques,  que  j'ai 
étudiées  autrefois,  sous  le  nom  de  lumière  noire,  ne  m'ont  jamais  donné  de 
traces  de  polarisation  par  aucune  des  diverses  méthodes  employées,  même 
après  trois  mois  de  pose.  Il  est  donc  probable  qu'elles  constituent  une 
forme  particulière  d'énergie  qui,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  ne  saurait 
être  de  la  lumière.  L'action  désélectrifiantc  de  ces  radiations  est,  comme  je 
l'ai  montré  également,  une  de  leurs  propriétés  caractéristiques. 
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uo  tour,  par  exemple,  en  deux  secondes.  Le  rapport  des  nombres  de 
dents  d'engrenage  des  pignons  du  pédalier  et  de  la  roue  motrice  per- 
met de  connaître  la  multiplication,  c'est-à-dire  de  savoir  à  com- 
bien de  tours  de  roue  correspond  un  tour  complet  de  la  pédale.  Par 
conséquent,  une  fois  lemou\ement  de  la  pédale  régularisé  et  connu, 
on  peut  aisément  en  déduire  la  vitesse  de  rotation  de  la  roue. 

Sur  deux  ou  trois  des  rayons  de  la  roue  on  a  ûxé  une  couple  de 
petits  miroirs  sphériques  con>exes  (clous  brillants  à  têtes  arrondies, 
perles  de  verre  argentées,  etc.)  de  façon  que  chacun  de  ces  miroirs 
réfléchisse  dans  l'objectif  une  image  brillante  du  soleil  à  tout 
instant  de  la  rotation. 

Chacun  de  ces  points,  photographié  pendant  le  mouvement  de 
rotation  de  roue,  fournira,  sur  la  plaque,  un  petit  arc  de  cercle  formé 
de  ses  images  successives  pendant  le  fonctionnement  de  l'obtura- 
teur. La  vitesse  de  rotation  de  la  roue  étant  connue,  il  suffira  de 
mesurer,  au  rapporteur,  l'un  des  arcs  de  cercle,  et  quand  on  connaî- 
trai nombre  de  degrés  auquel  il  correspond,  on  en  déduira  très  ai- 
sément le  temps  pendant  lequel  s'est  impressionnée  l'image  du  point 
lumineux,  c'est-à-dire  la  durée  de  fonctionnement  utile  de  l'obtura- 
teur pour  un  sujet  très  vivement  éclairé. 

Il  est  nécessaire  de  garnir  au  moins  deux  rayons  de  points  bril- 
lants afin  que  si,  par  hasard,  l'un  des  deux  passe,  au  moment  de  la 
pose,  derrière  la  traverse  du  cadre,  ce  qui  l'empêcherait  d'être  vi- 
sible, l'autre  le  soit. 

Quant  au  groupement  de  [deux  points  sur  un  même  rayon,  il  est 
utile  pour  que  les  arcs  se  reconnaissent  nettement  et  qu'aussi  leur 
multiplicité  puisse  offrir  des  contrôles.  Du  négatif  obtenu  en  tour- 
nant le  dos  au  soleil  et  se  plaçant  de  façon  qu'aucune  ombre  ne  soit 
portée  sur  la  roue,  on  tire  un  positif  sur  papier,  puis  sur  celle 
épreuve  on  pique,  à  l'aide  d'une  fine  aiguille  et  en  s'aidanl  d'une 
loupe,  le  centre  de  la  roue  et  les  extrémités  des  arcs  ;  on  n'a  plus  qu'à 
tracer  les  rayons  d'un  trait  délié  et  appliquer  le  rapporteur.  | 

Quel  est  le  degré  d'exactitude  de  cette  méthode? 

Si  la  roue  se  meut  à  raison  de  deux  tours  par  seconde,  un  arc  de  | 

12°,  par  exemple,   indique  un  temps  de  pose  de  iVjîoou  i/6o  de  j 

seconde.  Gomme  il   est  facile   de  mesurer  sur  le  positif  les  arcs  à  ; 

moins  de  i°  près,  l'erreur  que  l'on  peut  commettre  est  iuférieure  à  j 

\lvi  de  soixantième  de  seconde  ou  à  i  720  de  seconde.  j 

Mais  rien  n'empêchant  de  faire  tourner  la  roue  deux,  trois  fois,... 
plus  \ite,  afin  d'allonger  les  arcs  dans  le  même  rapport,  Terreur  peut 
être  rendue  deux,  trois,...  fois  plus  petite  encore.  E.  C 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

The  amateur  photographer,  27  janvier  1899.  --  Encollage  préa- 
lable pour  le  papier  à  la  gomme  bichromatée,  par  M.  Watzek. 
—  Pour  empêcher  la  gomme  bichromatée  de  pénétrer  dans  l'épais- 
seur du  papier,  M.  Watzek  recommande  l'encollage  suivant  :  lais- 
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sez  moisira  l'air  une  gelée  de  gélatine  à  5  pour  100;  recueillez  alors 
la  gélatine  qui  s'est  liquéfiée  spontanément  et  ajoutez-y,  par  litre,  5CC  à 
io**  de  formol  du  commerce. 
L'encollage  fait  avec  cette  préparation  est  insoluble  une  fois  sec. 

E.  C. 

The  British  journal  of  Photography,  23  décembre  1898  et  sui- 
vants. —  Les  développateurs  et  le  développement,  par  M.  Ch. 
Bothamley.  —  Nous  signalons  la  série  d'articles  où  M.  Bothamley 
étudie  la  fonction  développatrice  de  différents  révélateurs;  ce  sont 
des  recherches  analogues  à  celles  dont  MM.  Lumière  frères  et  Seye- 
wetz  nous  ont  communiqué  déjà  d'intéressants  résultats.       E.  G. 

Tirage  sur  papier  au  platine,  par  M.  Paul  von  Janko.  — 
M.  Janko  a  remarqué  que  l'addition  de  persulfate  d'ammoniaque  ou 
de  potasse  au  bain  de  développement  des  épreuves  au  platine  per- 
mettait d'augmenter  les  contrastes  et  d'obtenir  de  meilleures 
épreuves  des  clichés  mous.  Il  indique  comme  développement  normal  : 

ir 

Eau  distillée 8 

Solution  saturée  d'oxalate  neutre  de  po- 
tasse      4 

Suivant  l'effet  à  obtenir  on  remplace  une  ou  plusieurs  parties  de 
l'eau  distillée  par  une  quantité  égale  d'une  solution  de  persulfate 
d'ammoniaque  ou  de  potasse  à  5  pour  ioo.  Toutefois,  il  ne  faudrait 
pas  dépasser  les  proportions  suivantes  : 

fr 

Solution  de  persulfate 4 

Eau  distillée 4 

Solution  d'oxalate 4 

E.  G. 

The  photographie  Journal,  n°  4,  décembre  1898.  —  Des  points 
de  fusion  et  de  congélation  des  solutions  de  gélatine  et  de  leurs 
modifications,  par  M.  /?.  Child-Bayley.  —  L'auteur  a  étudié  l'ac- 
tion de  la  chaleur  prolongée,  de  l'alun  de  potasse,  de  l'alun  de 
chrome,  du  formol  sur  les  solutions  de  gélatine.  Il  donne  des  résul- 
tats qui  peuvent  être  utiles  dans  toutes  les  opérations  où  l'on  se 
propose  de  raffermir  la  gélatine  sans  lui  enlever  sa  propriété  de  se 
fondre  complètement.  Par  exemple,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  ne 
faut  pas  dépasser  la  quantité  de  5'r  d'alun  de  potasse,  ou  de  o8r,  25 
d'alun  de  chrome,  ou  de  70"  de  formol,  par  litre  d'une  solution  à 
>  pour  100  de  gélatine.  E.  G. 

Moniteur  de  la  Photographie,  15  février  1899.  Vernis  anti- 
halo. —  Voici  une  formule  qui  donne,  parait-il,  de  bons  résultats  : 

Aurinc 0,1 

Gollodion  normal 3?. 

On  collodionnc  le  dos  de  la  plaque.  E.  G. 
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APPAREILS. 

La  Nature,  il  février  1899.  -  La  double  vision  binoculaire,  par 
M.  A.  Dissard.  -  L'auteur  donne  quelques  indications  sur  le  mé- 
canisme de  la  vision  stéréoscopique.  E.  C. 

APPLICATIONS. 

The  american  microscopical  journal,  août  1898.  —  Microphoto- 
graphie. —  Cet  article  résume  les  conditions  que  doit  réaliser  une 
installation  pour  la  Microphotographie.  E.  C. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  n°  7, 13  février  1899. 

—  Mesures  comparatives  d'intensité  chimique  de  la  lumière 
pendant  l'éclipsé  de  Lune  du  27  décembre  1898.  Note  de  M.  Th. 

Moreux,  présentée  par  M.  A.   Cornu.     -  Cette  Note  nous  signale  - 

un  nouveau  service  que  peut  rendre  la  Photographie  à  l'Astronomie  a. 

dans  l'observation  des  éclipses  de  Lune  :  la  plaque  sensible,  qui  enre-  S. 

gistre  des  différences  d'intensité  lumineuse  que  notre  œil  ne  peul  pa  5- 

percevoir,  permet  de  déterminer  d'une  façon  beaucoup  plus  exacte  | 

que  par  la  simple  observation  visuelle  le  moment  où  le  satellite  entre  S* 

dans  la  pénombre.  M.  Moreux  rend  compte  de  ses  expériences  pho-  * 

tométriques  et  des  résultats  qu'il  a  obtenus  par  les  méthodes  d'ob-  £ 

servation  directe  et  d'enregistrement  photographique.         E.  C.  g 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  27  février  1899.  —  " 

Sur  de  nouvelles  et  importantes  applications  faites  au  Canada  n 

de  la  méthode  du  lever  des  plans  à  l'aide  de  la  Photographie.  o 

par  M.  le  colonel  Laussedat.  —   L'auteur  signale  les  dernières  ap-  g 

plications  de  sa  méthode  de  Métrophotographie  qui  viennent  d'être  S 

faites  au  Canada,  dans  le  service  de  M.  l'Arpenteur  général  E.  De\ille, 
pour  l'établissement  de  la  Carte  du  Canada  au  «j^Jq-ç  et  en  particulier 
pour  celle  des  régions  très  difficiles  du  Yukan  et  du  Klondike,  par  64° 
de  latitude  nord.  E.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  E.  Gossin  le  joli  cliché  qui  nous 
a  fourni  l'illustration  de  ce  numéro  :  Les  bords  de  la  Marne  à 
Champigny.  Le  tirage  en  photocollographie  a  été  fait  très  habi- 
lement par  M.  J.  Roycr,  de  Nancy. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  1899  (')• 

M.  Bardy,  vice-président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 
Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  d'une  personne  pré- 
sentée à  la  dernière  séance. 

M.   Perret  (Victor),  à   Paris, 

est  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Société. 
M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Jousset  de  IJkllesue,  ù  Paris, 

et 

Petit  (Robert),  à   Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  cl  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance  : 

M.  L.-P.  Clerc  fait  part  de  la  création,  par  l'Association 
Philotechnique,  d'un  certificat  d'études  photographiques 
(voir  p.  îii  i  ). 


('  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  daus 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  Spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2e  Série,  Tome  XV.  —  i\°  8;   J899.  17 
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L' Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France  nous  a  adressé  une  circulaire  renfermant  : 

i°  Le  programme  définitif  de  la  VIHP  session  de  l'Union 
nationale,  qui  doit  se  tenir  à  Rennes  du  20  au  22  mai  pro- 
chain et  de  l'excursion  hors  session  qui  doit  la  suivre. 

20  Le  Règlement  des  Concours  que  l'Union  organise  à 
cette  occasion. 

3°  La  liste  des  médailles  mises  jusqu'à  ce  jour  à  la  dispo- 
sition du  Jury  qui  sera  chargé  de  juger  ces  concours.  Leur 
nombre  et  leur  importance  (en  tout  trente-trois  médailles) 
sont  de  nature  à  engager  de  nombreux  concurrents  à  prendre 
part  à  ces  concours. 

4°  Les  renseignements  relatifs  aux  hôtels  de  la  ville  de 
Rennes. 

5°  Les  renseignements  relatifs  aux  heures  favorables  pour 
photographier  ses  monuments. 

6°  Les  renseignements  relatifs  aux  facilités  accordées  par 
l'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

M.  le  Secrétaire  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  ce 
dernier  point;  grâce  à  l'intervention  de  son  Président, 
M.  Janssen,  l'Union  a  obtenu,  pour  ses  Membres,  une  ré- 
duction de  5o  pour  100  sur  le  prix  des  billets  individuels  : 
c'est  la  première  fois  qu'une  telle  faveur  lui  est  accordée 
et  l'on  peut  espérer  qu'elle  contribuera,  dans  une  large 
mesure,  à  augmenter  le  nombre  des  personnes  qui  se  rendront 
à  la  session. 

Les  Membres  de  la  Société  trouveront  encarté  dans  ce 
Numéro,  un  exemplaire  de  cette  circulaire,  in  extenso  (*). 

(  '  »  Depuis  la  Séance  du  7  avril,  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  a  bien  voulu  consentir  à  rendre  valables 
du  iS  au  27  mai  les  billets  d'aller  et  retour,  délhrés  par  elle  à  l'occasion 
des  fêtes  de  la  Pentecôte.  Pour  obtenir  cette  faveur,  les  congressistes 
devront  faire  viser  au  retour,  avant  leur  départ  de  Paris,  leur  coupon  de 
retour,  soit  à  la  Direction  de  l'a  Compagnie,  8X,  rue  Saint-Lazare,  bureau 
des  permis,  soit  par  le  Chef  de  la  gare  de  Paris,  en  produisant  un  certificat 
ou  toute  autre  pièce  établissant  qu'ils  ont  pris  part  au  Congrès  de  Hennés. 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  consent  à  rendre  valables 
jusqu'au  aS  mai  inclusivement  les  billets  d'aller  et  retour  qui  seront  déli- 
vrés par  ses  gares,  à  partir  du  iKmai,  aux  membres  de  l'Union  se  rendant 
à  Hennés.  Ceux-ci  sont  inwtés  à  prévenir  le  Secrétaire  général  de  l'Union 
avant  le  ier  mai  pour  qu'il  fa*se  dresser  les  autorisations  qui  devront  être 
présentées  aux  guichets  des  gares  de  départ. 
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M.  Lacroix,  Directeur  du  Journal  Le  Palmier,  d'Hyères, 
nous  fait  savoir  que  les  médailles,  offertes  par  la  Société 
française  de  Photographie,  pour  le  concours  organisé  par  ce 
Journal,  ont  été  décernées  aux  personnes  suivantes  : 

Médaille  d'argent  à  M.  A.  Chateaay,  de  Lons-le-Saunier; 
irc  médaille  de  bronze  à  M.  Victor  Roblix,  de  Rocheforl- 
sur-Mer;  2e  médaille  de  bronze  à  M.  Paul  Faur,  notaire,  à 
(la  y  lus. 

Le  quatrième  Congrès  international  de  Chimie  appli- 
quée se  tiendra,  en  1900,  à  Paris,  du  23  au  3 1  juillet  sous  la 
présidence  d'honneur  de  M.  Berthelot  et  la  présidence  effec- 
tive de  M.  Moissan;  les  adhésions  doivent  élre  adressées  à 
M.  F.  Dupont,  secrétaire  général,  i5(),  boulevard  Magenta, 
à  Paris. 

M.  le  Secrétaire  informe  l'assemblée  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  renouvelé  son  Bureau  dans  sa  dernière  séance; 
les  membres  sortants  ont  été  réélus  à  l'unanimité. 

Le  Bureau  se  trouve  donc  ainsi  composé  pour  l'année  1 899  : 

Président,  MM.   DavaiNse. 

Vice-Présidents,  ,       ,    "     ,  ,, 

(  Je  général  Sêbkrt. 

Secrétaire  général,  S.  Pector. 

Secrétaires  généraux  \  Lokdk. 

adjoints,  (  Colso:n. 

Trésorier,  Aldra  (E.). 

Bibliothécaire,  Bordet. 

M.  le  Secrétaire  signale  les  distinctions  honorifiques 
accordées,  à  sa  connaissance,  dans  ces  derniers  temps,  à 
des  Collègues,  auxquels  il  adresse  les  félicitations  de  la 
Société. 

M.  P.  Mercier  a  été  nommé  officier  de  l'Instruction 
publique. 

MM.  Derepas  et  Turillon  ont  été  nommés  officiers  d'Aca- 
démie. 

MM.  Georges  Roy  offre  pour'les  collections  de  la  Société 
un  châssis-magasin  construit  par  M.  Eckert.  Des  remer- 
cîments  seront  adressés  à  M.  Roy. 
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Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Grammaire  élémentaire  de  Photographie  pratique  à 
l'usage  des  débutants  amateurs  ;  par  L.  Gaumont.  Paris* 
L.  Gaumont  et  Cie.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Encyclopédie  de  V amateur  photographe.  Les  insuccès 
et  la  retouche;  par  G.  Brunel.  Paris,  Bernard-Tignol. 
(Hommage  de  l'éditeur.) 

Annual  Report  of  the  Smithsonian  institution  ;  i8gfi. 
Washington.  Government  printing  office;  1898. 

Nous  avons  reçu  des  spécimens  de  la  Vie  illustrée,  pu- 
blication hebdomadaire  qui  ouvre  de  fréquents  concours  de 
Photographie  entre  amateurs. 

M.  le  Secrétaire  signale  l'organisation  de  plusieurs  con- 
cours et  expositions  (voir  p.  209). 

M.  le  Président  annonce  qu'à  la  suite  d'une  réclamation 
d'un  membre  de  la  Société,  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  que  dorénavant  les  personnes  étrangères  à  la  Société 
ne  seront  admises  aux  séances  que  sur  la  présentation  d'une 
carte  d'invitation  nominative,  signée  par  un  membre  de  la 
Société  emportant  la  date  de  la  séance;  elles  devront,  en 
outre,  signer  la  feuille  de  présence. 

Ces  cartes  d'invitation  sont  tenues  au  Secrétariat  à  la  dis- 
position de  MM.  les  membres  de  la  Société. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  ont  également  prié  le 
Conseil  'd'administration  de  rappeler  qu'on  ne  devait  pas 
fumer,  pendant  les  séances  générales,  dans  la  salle  et  dans 
son  annexe;  ce  règlement  ne  s'applique  pas  aux  séances 
intimes,  pour  lesquelles  l'autorisation  de  fumer  a  été  spé- 
cifiée. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  remise  de  prix  et  médailles. 

i°  La  médaille  Janssen,  de  1898,  décernée  à  M.  Léo>- 
Vidal. 

M.  Vidal  étant  absent,  cette  médaille  lui  sera  remise  dans 
la  prochaine  séance. 

20  Les  prix  et  médailles  du  Concours  de  clôture  du  Cours 
élémentaire  de  Photographie  de  M.  Cousin,  année  1897- 
1898.  Ce  concours  comprend  deux  sections,  épreuves  posi- 
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lîves  sur  papier  et  épreuves  pour  projections.  Le  Conseil 
d'administration,  après  avoir  examiné  les  envois,  a  décerné 
les  médailles  suivantes  : 

Épreuves  positives  sur  papier. 

Première  médaille  d'argent  à  M.  Gras; 
Deuxième  médaille  d'argent  à  M.  Marois; 
Première  médaille  de  bronze  à  M.  Zschokke; 
Deuxième  médaille  de  bronze  à  M.  Poyet; 
Troisième  médaille  de  bronze  à  M.  Louis. 

Projections. 

Première  médaille  de  bronze  à  M.  Gras; 
Deuxième  médaille  de  bronze  à  M.  Marois. 

Deux  prix  importants  avaient  en  outre  été  mis  à  la  dispo- 
sition du  Conseil  d'administration,  l'un  par  M.  Turillon, 
successeur  de  M.  Darlot  :  c'est  un  objectif  anastigmatique  sy- 
métrique de  1 8cm  de  distance  focale,  portant  le  n°  1806  ;  d'après 
l'essai  fait  au  Laboratoire  d'essais,  cet  objectif,  destiné  à  la 
plaque  i3  x  18,  couvre  largement  à  sa  pleine  ouverture  mar- 
quée /:  7,2,  pour  la  netteté  du  dixième  de  millimètre  une 
plaque  18  X  a4-  D'après  les  intentions  du  donateur,  ce  prix 
devait  être  remis  à  la  meilleure  des  collections  d'épreuves  ob- 
tenues avec  un  objectif  de  marque  française;  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  décerné  ce  prix  à  M.  Gras,  et  M.  le  Président 
aie  plaisir  de  constater  que  M.  Gras  s'était  précisément  servi 
d'objectifs  de  la  maison  Darlot-Turillon. 

L'autre  prix  se  compose  d'un  obturateur  offert  par 
M.  Otto  Lund;  c'est  un  véritable  instrument  de  précision 
qui  permet  d'obtenir  des  temps  de  pose  extrêmement  courts. 
Le  Conseil  d'administration  a  attribué  ce  prix  à  M.  Marois. 

M.  le  Président  remercie  MM.  Turillon  et  Otto  Lund 
de  leur  générosité  et  les  félicite  de  l'intérêt  qu'ils  témoignent 
ainsi  à  l'enseignement  de  te  Photographie;  il  souhaite  d'avoir 
souvent  l'occasion  de  remercier  des  donateurs  de  ce  genre. 

M.  le  Président  informe  l'Assemblée  que  M.  le  Dr  Marey, 
toujours  souffrant,  ne  pourra  pas  faire  ce  soir  la  présentation 
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de  son  chronopholographe  et  que  sa  Conférence,  qui  devait 
avoir  lieu  lundi  prochain,  est  remise  à  une  date   ultérieure. 

M.  Hanriau,  retenu  loin  de  Paris,  demande  à  remettre  à 
la  prochaine  séance  la  présentation  de  ses  plaques  et  papiers. 

M.  Gaumost  présente  un  appareil  Spido  muni  d'un  dis- 
positif de  décentrement;  le  viseur  est  composé  d'une  lentille 
négative,  pourvue  d'une  croix  indiquant  son  centre,  placée 
dans  le  plan  du  verre  dépoli  de  l'appareil  et  d'un  guidon  soli- 
daire de  la  planchette  de  l'objectif  et  situé  sur  la  verticale 
passant  par  le  point  nodal  d'émergence  de  l'objectif;  ce  guidon 
se  déplace  donc  en  même  temps  que  l'objectif  lorsque  l'on  a 
recours  au  décentrement,  et  la  ligne  de  visée  qu'il  déter- 
mine avec  le  centre  de  la  croix  de  la  lentille  négative  corres- 
pond toujours  au  centre  de  l'image;  par  suite  ce  viseur  se 
règle  automatiquement  lorsque  l'objectif  est  décentré  et  cela 
évite  les  petits  calculs  nécessités  en  pareille  circonstance  par 
d'autres  appareils  [voir  prochainement). 

MM.  Kress  et  Cic  présentent  une  épreuve  obtenue  sur  un 
papier  au  citrate  d'argent,  dit  Y  Automatique,  se  virant  dans 
une  solution  de  sel  marin  (voir  p.  208). 

Les  échantillons  que  ces  Messieurs  comptaient  distribuer 
ne  sont  pas  encore  parvenus. 

M.  Périer  montre  un  allumeur  électrique  muni  d'une 
lampe  à  essence.  Ce  petit  appareil  permet  d'obtenir  instanta- 
nément la  lumière  ou  l'obscurité,  comme  avec  les  becs  de  gaz 
à  éclairage  intermittent,  et  par  suite  peut  rendre  des  services 
pour  le  tirage  des  épreuves  sur  gélatinobromure  d'argent 
lorsque  Ton  ne  dispose  pas  d'une  installation  de  gaz. 

M.  Mackenstein  présente  un  appareil  9x12a  décentre- 
ment et  un  châssis  à  rouleaux  se  chargeant  en  pleine  lumière. 

M.  Hervé  fait  projeter  des  épreuves  obtenues  sur  des 
glaces  préparées  par  lui  en  1884  (voir  p.  2o5). 

M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  Bureau,  au  nom  de 
M.  Victor  Roblin  de  Rochefort-sur-Mer,  un  Mémoire  sur 
la  Photographie  au  moyen  d'un  éclairage  à  l'acétylène.  Ce 
Mémoire  est  renvoyé  au  Comité  de  rédaction  (voir  p.  207). 
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M.  Bkij.ieni  signale  un  moyen  d'employer  sa  jumelle  à 
deux  objectifs  différents  pour  l'obtention  de  détails  d'archi- 
tecture, par  exemple,  à  diverses  échelles,  suivant  les  cas;  il 
adresse  à  ce  sujet  quatre  photographies  d'une  bouteille  d'un 
demi-litre  :  la  première,  mesurant  46,,,m  dc  hauteur,  a  été 
obtenue  avec  l'objectif  ordinaire  cle  i  iomm  de  distance  focale 
et  la  mise  au  point  à  im,5o;  pour  la  seconde,  mesurant  2imm, 
on  a  employé  l'objectif  de  86mm,  en  se  plaçant  à  om,f>o;  pour 
la  troisième,  mesurant  69mm,  on  s'est  servi  du  même  objectif 
en  faisant  avancer  la  rainure  hélicoïdale  jusqu'au  milieu  de 
sa  course;  et  en  se  plaçant  à  om,4«,  enfin  pour  la  quatrième, 
mesurant  8omm,  on  a  fait  sortir  complètement  la  rainure  héli- 
coïdale et  l'on  se  trouvait  à  om,3o. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  Note  de  M.  Gen- 
draud,  de  Germon t-Ferrand,  sur  le  glaçage  des  épreuves 
(voir  p.  ao3). 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  d'épreuves  de  M.  Per- 
sonnaz  :  l'Escadre  à  Ville  franche  et  Environs  de  Cannes 
et  d'épreuves  de  M.  le  Dr  Ribaille  présentées  par  M.  Macken- 
stein. 

A  propos  de  certaines  de  ces  projections  qui  viennent 
d'être  passées  sans  explication,  M.  le  Président  émet  le  vœu 
qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  dans  l'avenir,  et  que  les  projections 
faites  devant  la  Société  soient  toujours  accompagnées  de 
commentaires  qui  ne  peuvent  qu'en  relever  l'intérêt. 

Des  remercîmenls  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, communications  cl  hommages,  et  la  séance  est  levée 
à  ioh3o". 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


SUR  LE  DÉVELOPPEMENT  A  L'ACIDE  PYROGALLIQUE 
ET  LA  SOUDE  CAUSTIQUE. 

Par  M.  DKOUET. 

(Communication  failo  à  la  séance  du  3  mars  1&19.) 


Je  vous  demande  la  permission  d'attirer  votre  attention 
sur  un  mode  de  développement  très  peu  connu  auquel  j'ai 
recours  depuis  environ  une  année  et  qui  me  paraît  offrir  cer- 
tains avantages,  du  moins  à  mon  avis,  avis  d'ailleurs  partagé 
par  plusieurs  de  mes  Collègues  à  qui  je  l'ai  indiqué. 

L'idée  de  remplacer,  par  la  soude  caustique,  les  carbo- 
nates alcalins  généralement  employés  avec  l'acide  pyrogal- 
lique,  est  venue  à  bien  des  personnes.  Quelques  rares  for- 
mules ont  été  proposées,  mais  sans  succès,  car  ce  mode  de 
développer  ne  s'est  pas  répandu. 

Lors  de  mes  premières  tentatives  de  l'emploi  de  la  soude 
caustique  avec  l'acide  pyrogallique,  je  me  suis  heurté  à  un 
voile  rendant  impossible  l'obtention  d'un  cliché  présentable. 

Après  avoir  repris  ces  essais  au  commencement  de  1898, 
je  me  suis  aperçu  que  la  soude  caustique  devait  être  ajoutée 
avec  grande  précaution  et  en  très  faible  quantité  au  début 
du  développement. 

Les  clichés  fournis  par  l'acide  pyrogallique  et  la  soude 
caustique  présentent,  suivant  moi,  certaines  qualités. 

La  caractéristique  de  ce  développement  est  de  permettre 
l'obtention  de  clichés  dont  la  gradation  des  teintes  est  bonne, 
avec  des  noirs  transparents  et  non  empâtés.  Les  détails  vien- 
nent facilement  dans  les  ombres.  La  coloration  est  bonne  et 
régulière.  Le  voile  dichroïque  n'apparaît  jamais.  La  durée 
du  développement  (dix  à  vingt  minutes)  est  peut-être  un 
peu  longue;  mais  en  développant  en  même  temps  plusieurs 
clichés  dans  des  cuvettes  différentes,  si  la  pose  n'est  pas  la 
môme  pour  tous,  ou  en  développant  plusieurs  clichés  de  même 
pose  dans  une  même  cuvette,  cet  inconvénient  est  fortement 
diminué. 
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Si  Ton  considère  le  révélateur  à  l'acide  pyrogallique  au 
point  de  vue  de  l'action  de  ce  corps  sur  la  gélatine,  on  voit 
facilement  que  la  gélatine  subit,  de  sa  part,  une  sorte  de  tan- 
nage qui,  dans  le  cas  où  l'on  veut  pousser  la  venue  de 
l'image  assez  loin  pour  avoir  des  détails,  enraye  la  perméabi- 
lité de  la  couche  et  par  suite  l'action  du  révélateur.  La  soude 
caustique  a,  au  contraire,  une  action  inverse  :  elle  tend  à 
gonfler  la  gélatine.  Ces  deux  propriétés  opposées,  mises  à 
contribution  dans  le  développement  à  l'acide  pyrogallique  et 
à  la  soude  caustique,  permettent  de  se  rendre  compte  du  ca- 
ractère de  douceur  des  clichés  ainsi  obtenus. 

Voici  la  marche  à  suivre  pour  employer  ce  développement: 

i°  Une  solution  de  sulfite  de  soude  anhydre  à  i,  5  ou  2 
pour  100  préparée  au  moment  de  développer  une  série  de 
clichés; 

20  Une  solution  de  bromure  de  potassium  à  10  pour  100; 

3"  Une  solution  de  soude  caustique  ainsi  préparée  :  dans 
ilil  d'eau  faire  dissoudre  ioo6rde  soude  caustique  ordinaire 
en  plaques.  Celte  solution  se  conserve  parfaitement  dans  des 
flacons  à  l'émeri  dont  le  bouchon  et  le  goulot  ont  été  paraf- 
finés à  chaud  avant  d'y  introduire  le  liquide. 

Pour  Temploi  de  celte  solution,  il  est  commode  d'employer 
un  petit  flacon  compte-gouttes  entièrement  en  verre  et  d'une 
contenance  d'environ  4^gl>  dont  les  parties  rodées  ont  été 
paraffinées  à  chaud. 

C fichés  à  pose  normale. 

Solution  de  sulfite  <le  soude  anhydre  à  i,5  ou 

2  pour  100 100e* 

Solution  de  soude  caustique  à  10  pour  ioo.  .  «*  à  3  gouttes 

Acide  pyrogallique o*r,  5  à  o*' ,  6 

Plonger  la  plaque  dans  ce  mélange. 

Au  bout  de  trente  secondes  environ,  si  rien  n'apparaît, 
ajouter  au  mélange,  versé  dans  un  verre,  deux  gouttes  de  lu 
solution  de  soude  caustique  et  ainsi  de  suite,  mais  très  len- 
tement jusqu'à  faible  apparition  des  grandes  lumières. 

C'est  là  un  point  important  sur  lequel  je  ne  saurai  trop 
appeler  votre  attention. 

Si  l'on  ajoute  trop  rapidement  la  solution  de  soude  caus- 
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tique,  l'image  vient  vite,  devient  grise  et  ne  monte  jamais 
bien. 

Une  fois  les  grandes  lumières  apparues  et  bien  indiquées, 
on  peut  ajouter  de  temps  en  temps  une  ou  deux  gouttes  de 
soude  caustique  à  10  pour  100. 

Vers  la  fin  du  développement,  l'addition  de  l'alcali  peut  se 
faire  plus  largement  sans  avoir  à  craindre  que  le  cliché  de- 
vienne gris.  Cette  addition  est  même  utile  pour  faire  monter 
le  cliché.  Le  bromure  de  sodium  formé  par  la  réaction  permet 
d'augmenter  la  dose  d'alcali. 

Clichés  à  pose  trop  longue. 

Même  marche,  mais  ajouter  dès  le  début,  avant  de  plonger 
la  plaque  dans  le  bain,  2  à  3  gouttes  de  bromure  de  potas- 
sium à  10  pour  100. 

Clichés  à  pose  très  courte  dits  instantanés. 

Prendre  : 

Solution  de  sulfite   de   soude  anhydre  à  i,5 

ou  7.  pour  100 100e* 

Solution  de  soude  caustique  à  10  pour  100..     5  à  10  gouttes 

Plonger  la  plaque  dans  ce  mélange. 

Au  bout.de  trente  ou  quarante  secondes,  verser  le  liquide 
dans  un  verre  et  y  ajouter  ogr,  5  ou  ogr,6  d'acide  pyrogallique. 

Remettre  le  tout  bien  mélangé  dans  la  ctivette.  Si  l'image 
n'apparaît  pas  après  environ  trente  secondes,  ajouter  1  ou 
2  gouttes  de  soude  caustique  à  10  pour  100  et  ainsi  de  suite, 
mais  toujours  avec  grande  précaution. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  le  développement  dure  de  dix  à 
vingt  minutes. 

La  plaque,  développée  à  fond,  est  plongée,  sans  lavage, 
dans  le  bain  de  fixage  indiqué  par  M.  le  marquis  de  la  Fer- 
ronnays  {Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, année  i883,  p.  94). 

La  formule  est  la  suivante  : 

Eau ilu 

Hyposullîte  de  soude i5o,r 

Faire  bouillir,  retirer  du  feu  et  ajouter 

Alun 4o«r 


Digitized  by 


Google 


'Ao'\     — 

Laisser  déposer  douze  heures  environ. 

Ce  bain  est  très  pratique  et  fournit  des  clichés  dépourvus 
de  toute  coloration  anormale. 

On  peut,  en  place  de  ce  bain,  faire  usage  d'une  solution 
d'hyposulfite  de  soude  à  i5  pour  100,  additionnée  de  a  à 
4  pour  îoo  de  bisulfite  de  soude. 

J'ai  développé  des  clichés  au  moment  des  grandes  chaleurs 
de  l'été  1898  et  dans  un  laboratoire  dont  la  température 
était  très  élevée,  sans  avoir  eu  aucun  soulèvement  de  la  géla- 
tine. 

Je  crois  que  ce  développement  mérite  d'être  essayé  par 
mes  Collègues  qui,  je  l'espère,  y  trouveront  les  avantages  que 
j'ai  signalés  dans  la  présente  Note. 


SUR  LE  GLAÇAGE  DES  ÉPREUVES; 
Par  M.  GENDRAUD. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  avril  1899.) 


Je  lis  dans  le  Bulletin  n°7  de  la  Société  une  communica- 
tion faite  à  la  séance  du  3  mars  1899  par  M.  A.  Blanc  (de 
Laval)  sur  le  glaçage  des  épreuves  à  la  gélatine.  Permettez  à 
un  abonné  au  Bulletin  qui  a  vingt-six  ans  d'expérience,  de 
donner  quelques  détails  complémentaires.  Je  trouve  son  pro- 
cédé bon  :  c'est  le  procédé  que  j'ai  employé  pendant  plus  de 
dix  ans  pour  l'émaillage  des  épreuves  à  l'albumine. 

J'employais  comme  M.  Blanc  des  plaques  de  verre  de 
grandes  dimensions  pour  y  placer  au  moins  douze  cartes  de 
visite;  j'ai  même  placé  soixante-douze  cartes  de  visite  sur  une 
grande  glace  sans  plus  de  difficulté. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  voici  quelle  a  été  ma  manière 
d'opérer.  Je  fais  bien  mes  reports  entre  deux  eaux,  mais  pas 
de  la  même  façon  que  M.  Blanc  qui  procède  comme  pour  les 
reports  au  charbon  :  il  introduit  sa  plaque  de  verre  et 
l'épreuve  dans  une  cuvette  pleine  d'eau,  il  retire  les  deux  en- 
semble et  lé  report  est  fait  ;  mais  il  est  très  difficile  de  reporter 
ainsi  plusieurs  épreuves  sur  la  même  plaque  :  c'est  pourquoi 
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j'opère  autrement  :  toutes  mes  épreuves  baignant  dans  une 
cuvette  d'eau,  j'installe  à  côté  trois  vis  calantes  que  je  mets 
parfaitement  de  niveau  au  moyen  d'une  glace  en  me  servant 
d'un  niveau  à  bulle  d'air  ou  simplement  en  versant  de  l'eau 
dessus;  si  la  glace  est  mise  bien  de  niveau,  il  doit  rester  à  sa 
surface  une  bonne  épaisseur  d'eau  sans  qu'elle  déverse. 

Pour  faire  le  report  des  épreuves,  prendre  une  des  plaques 
préparées,  la  poser  sur  les  vis  calantes,  y  verser  lentement  de 
l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  commence  à  déverser,  saisir  alors  une 
épreuve,  la  sortir  de  l'eau  et  la  poser  immédiatement  face  en 
dessous  sur  la  nappe  d'eau  que  porte  la  glace  (il  faut  poser 
l'épreuve  doucement  en  l'accompagnant  lentement  jusqu'à 
ce  que  les  doigts  touchent  l'eau)  :  ceci  a  pour  but  d'éviter  les 
bulles  d'air. 

On  place  ainsi  autant  d'épreuves  que  la  glace  peut  en  con- 
tenir, on  les  aligne  bien  ;  on  soulève  alors,  de  la  main  gauche, 
doucement  la  glace  pour  faire  tomber  l'eau  et  de  la  main 
droite,  en  écartant  bien  les  doigts,  on  retient  légèrement  les 
épreuves  de  peur  que  l'eau  ne  les  entraîne;  on  prend  ensuite 
la  plaque  qui  porte  les  épreuves  et  on  la  pose  verticalement 
sur  un  séchoir  à  glaces  pour  qu'elle  s'égoutte. 

On  continue  de  la  même  façon  à  faire  les  autres  reports, 
et  quand  ce  travail  est  fini,  que  toutes  les  glaces  sont  sur  le 
séchoir,  il  ne  reste  plus  qu'à  les  examiner  pour  voir  s'il  n'y 
îi  pas  de  bulles  d'air  emprisonnées;  on  prend  donc  la  pre- 
mière des  plaques  faites  et  on  l'examine  du  côté  du  verre, 
côté  où  l'image  est  visible. 

S'il  se  trouve  une  ou  plusieurs  bulles,  ce  qui  est  très  rare, 
voici  comment  on  s'en  débarrasse  :  avec  l'ongle  du  pouce  de 
la  main  droite,  on  appuie  légèrement  à  plat  sur  le  dos  de 
l'épreuve  et  à  l'endroit  qu'occupe  la  bulle  pour  la  faire  glisser 
en  dehors  de  l'épreuve,  ce  qui  se  fait  très  bien. 

Une  fois  toutes  les  plaques  revues,  on  les  laisse  sécher  une 
heure  ou  deux,  puis  on  colle  au  dos  des  épreuves  si  on  le 
juge  utile,  un  mince  bristol  qui  couvre  toute  la  glace  d'un 
seul  coup;  ce  bristol  doit  à  l'avance  être  ramolli  dans  l'eau, 
et  le  collage  peut  se  faire  avec  de  la  gélatine  chaude  ou  de 
la  colle  d'amidon. 
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PERMANENCE  DES  PRÉPARATIONS  SENSIBLES 
AU  GÉLATINO-BROMURE  D'ARGENT; 

Par  M.  L.  IIKKVÉ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  avril  1899.) 


Les  quelques  projections  que  je  fais  passer  devant  \os 
yeux  ont  été  obtenues  sur  glaces  au  gélatino-bromure  d'ar- 
gent, préparées  en  1884,  c'est-à-dire  il  y  a  quinze  ans,  ana- 
logues à  celles  que  nous  a  présentées  M.  Peclor  à  la  dernière 
séance  et  datant  de  1888. 

Elles  offriraient  un  intérêt  bien  restreint  si  elles  n'avaient 
que  le  mérite  de  l'antériorité,  mais,  comme  ces  glaces  ont  été 
préparées  par  moi,  j'ai  retrouvé  dans  mon  cahier  de  notes 
des  indications  qui  peuvent  donner  des  éclaircissements  sur 
la  permanence  des  préparations  sensibles  photographiques. 

La  première  projection,  la  meilleure  peut-être,  a  été  ob- 
tenue avec  une  glace  émulsionnée  le  20  juillet  1884. 

Le  mode  de  préparation  est  basé  sur  un  procédé  très  ra- 
tionnel qui  a  été  exposé  à  la  séance  de  la  Société  française, 
le  3  mars  1882,  et  décrit  en  entier,  par  M.  Braun,  dans  le 
Bulletin  d'avril  suivant.  Je  le  résume  très  succinctement 
pour  les  personnes  qui  l'auraient  oublié.  Précipitation  du 
bromure  d'argent  en  présence  d'une  très  faible  quantité  de 
gélatine  suffisante  pour  donner  l'émulsificalion  :  maturation 
de  Témulsion  au  moyen  de  l'ammoniaque;  addition  d'eau  ; 
décantation  après  repos  de  quelques  jours,  et,  finalement, 
addition  de  gélatine  pure. 

Ce  procédé,  qui  supprime  les  lavages  et  permet  la  prépa- 
ration des  glaces  par  toutes  les  températures,  est  celui  que 
j'avais  adopté,  mais  avec  quelques  modifications,  car  les 
émulsions  préparées  conformément  aux  indications  strictes 
de  l'auteur,  c'est-à-dire  en  vue  d'obtenir  une  très  grande 
sensibilité,  ont  été  bonnes  au  début,  mais  ont  presque 
toutes  voilé  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  et  ont  donné  des 
résultats  plus  que  médiocres  passé  ce  délai.  C'est  un  défaut 
d'ailleurs  commun  avec  la  généralité  des  plaques  du  com- 
merce très  sensibles  fabriquées  depuis  longtemps. 
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Maïs  comme  je  ne  cherchais  qu'une  seusibilité  relative 
pour  le  paysage,  j'avais  mis  dans  mes  émulsions  une  propor- 
tion moindre  d'ammoniaque  que  celle  prescrite  et  m'étais 
tenu  au-dessous  du  point  de  chaleur  indiqué  par  l'auteur. 
Je  constate  que  j'avais  mélangé  moitié  gélatine  Heinrich  et 
moitié  gélatine  du  commerce  pour  le  coulage  des  plaques. 

Dans  les  vues  ci-après  faites  sur  glaces,  préparées  le 
•;-4  février  1 884,  je  USil  l)as  mis  d'ammoniaque  du  tout;  j'ai 
procédé  par  une  cuisson  au  bain-maric  dans  une  eau  très 
chaude  durant  trois  quarts  d'heure,  puis,  par  une  légère 
ébullition  de  quinze  à\ingt  minutes,  et  laissé  reposer  l'émut- 
sion  huit  jours  avant  de  décanter.  Vu  l'âge  des  plaques,  ces 
projections  sont  encore  très  convenables  pour  la  plupart. 

Une  troisième  émulsion  préparée  le  9  février  de  la  même 
année,  c'est-à-dire,  la  première  en  date,  est  moins  heureuse; 
t-lle  ne  contenait  pas  d'ammoniaque.  Je  l'avais  fait  digérer 
dans  de  l'eau  maintenue  très  chaude,  durant  vingt- 
quatre  heures,  au  moyen  d'une  marmite  norvégienne  et 
laissé  le  tout  au  repos  pendant  dix-huit  jours  sans  addition 
d'eau,  dans  l'espérance  que,  conformément  aux  principes 
émis  par  Moncklioven,  le  contact  prolongé  de  la  gélatine  avec 
le  bromure  d'argent  exalterait  la  sensibilité;  or,  quand  j'ai 
coulé  l'émulsion,  la  transmission  des  rayons  lumineux  était 
jaune  rouge,  ce  qui  dénotait  une  sensibilité  peu  accentuée. 

Par  contre,  j'ai  obtenu  au  développement  des  taches  nom- 
breuses en  forme  d'étoiles  transparentes  qui  n'existaient  pas 
au  début  mais  que  j'attribue  soit  à  une  mise  eu  boîte  avant 
dessiccation  complète  ou  d'une  manière  générale  à  l'humidité, 
ou  peut-être  à  un  commencement  de  décomposition  de  la 
gélatine  primitive  ayant  servi  à  l'émulsification.  Toutefois 
j'ajoute  que  j'ai  laissé  bien  souvent  une  émulsion  sans  ammo- 
niaque se  déposer  pendant  vingt  jours  et  même  trente  sans 
qu'il  se  produisit  de  taches  :  il  est  vrai  que  je  n'attendais  pas 
quinze  ans  pour  développer. 

Toutes  ces  projections  ont  été  obtenues  à  la  chambre 
noire  par  réduction  de  clichés  i5  x  ai  et  ont  demandé,  en 
général,  une  à  deux  minutes  de  pose  en  raison  de  l'objectif 
et  du  diaphragme  employés.  Elles  ont  été  développées  à 
l'acide  pyrogallique,  sauf  une  seule  pour  laquelle  j'ai  employé 
rhydroquinone. 
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L'emballage  esl  très  rudimentaire.  Je  les  mettais  Tune 
contre  l'autre  en  les  séparant  par  une  feuille  de  papier  de 
soie  blanc  pour  éviter  les  éraillures  produites  par  le  frotte- 
ment, et  sans  qu'aucune  couche  d'air  pût  s'interposer  entre 
les  couches  sensibles  et  amenât  cette  sorte  d'oxydation  qui 
produit  le  voile. 

C'est  vous-mêmes  que  je  laisse  juges  des  conclusions  à 
tirer  et  qui  me  paraissent  les  suivantes  : 

En  présence  d'une  forte  proportion  d'ammoniaque,  méthode 
généralement  suivie  par  les  praticiens  pour  exalter  la  sensi- 
bilité des  émulsions,  le  gélatinobromure  d'argent  s'altère  au 
bout  d'un  temps  relativement  court;  mais,  si  l'on  réduit  cette 
proportion  d'ammoniaque  ou  si  même  on  la  supprime,  les 
préparations  photographiques  seront  lentes,  il  esl  vrai,  mais 
pourront  acquérir  une  longévité  très  respectable. 


PHOTOGRAPHIE  A  LA  LUMIÈRE  ACÉTYLÈNE; 

Par  M.  Victor  ROBLIN. 

(Résumé  d'un  Mémoire  présenté  dans  la  séance  du  7  avril  1899.) 


Après  avoir  étudié  les  inconvénients  que  présente,  selon 
lui,  la  photographie  à  la  lumière  électrique,  l'auteur  donne 
quelques  renseignements  sur  la  production  du  gaz  acétylène 
et  les  accompagne  d'un  plan  descriptif  d'un  générateur  fixe 
construit  par  lui  et  de  générateurs  mobiles,  dits  mi  ni  m  us, 
construits  par  M.  Deroy. 

Il  décrit  ensuite  le  matériel  de  brûleurs  fixes  ou  portatifs 
et  d'écrans  permettant  de  répartir  la  lumière  sur  le  modèle; 
elle  ne  lui  parvient  jamais  directement;  elle  est  toujours 
soit  tamisée,  soit  réfléchie  par  des  écrans.  Les  brûleurs  sont 
pourvus  de  réflecteurs  émaillés.  L'installation  dans  l'atelier, 
pour  un  éclairage  normal,  comprend  généralement  un  écran 
diffusant  de  tète  et  un  écran  dit  récepteur  à  double  panneau 
dont  l'un  est  cintré  en  haut,  de  façon  à  rabattre  la  lumière 
vers  le  bas;  cet  écran  est  vivement  éclairé  sur  toute  sa  surface 
par  trois,  quatre,  cinq  ou  six  brûleurs.  C'est  lui  qui  consli- 
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tuera  par  réflexion  la  source  lumineuse  qui  doit  éclairer  le 
modèle.  De  l'autre  côté  du  modèle,  on  disposera,  comme 
dans  la  photographie  d'atelier  ordinaire,  les  écrans  réflec- 
teurs destinés  à  adoucir  les  ombres. 

La  facilité  de  multiplier  le  nombre  des  foyers  lumineux 
permet  de  répartir  la  lumière  beaucoup  plus  facilement 
qu'avec  une  source  lumineuse  unique,  comme  l'électricité, 
par  exemple.  Il  faut  éviter  un  fond  trop  clair,  ainsi  que  des 
vêtements  trop  blancs  pour  le  modèle;  en  revanche,  le  tapis 
devra  être  de  ton  clair. 

L'auteur  a  joint  à  son  Mémoire  des  épreuves  obtenues  par 
ce  procédé  ;  avec  six  brûleurs  d'un  débit  de  «5olil  à  l'heure, 
la  pose  a  atteint  une  seconde  en  se  servant  d'un  objectif 
Hermagis  aplanastigmat  diaphgramé  à  f  \  7  ;  en  augmentant  le 
nombre  des  brûleurs,  on  peut  atteindre,  paraît-il,  l'instanta- 
néité. 

H  faut,  pour  développer  une  plaque,  avoir  soin  de  se  servir 
en  commençant  d'un  ré\élateur  dilué;  on  obtient  ainsi  de 
meilleurs  résultats. 

Le  prix  de  re\ient  de  ce  mode  d'éclairage  se  recommande 
par  son  bon  marché. 


PAPIER  AU  CITRATE  D'ARGENT,  DIT  «  L'AUTOMATIQUE 
SE  VIRANT  AU  SEL  MARIN; 

Par  MM.-KKKSS  et  C,p. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  février  1B99.) 


L'attention  du  monde  photographique  a  été  souvent  attirée 
par  les  papiers  arislotypes  dits  autovireurs  et  isovireurs. 

Malgré  les  nombreuses  et  savantes  recherches  dont  ils  ont 
été  l'objet,  nous  avons  tenté  de  résoudre  la  question  en  sui- 
vant une  nouvelle  théorie  émise  par  M.  Gauthier,  d'Avignon, 
et  qui  consiste  à  additionner  une  émulsion  ordinaire  au  ci- 
trate, d'un  sel  vireur  au  minimum  qui  puisse*  en  quelque 
sorte  rester  à  l'état  latent  en  présence  du  sel  d'argent  sans 
être  modifié  par  l'action  de  la  lumière  au  tirage. 

Sous  cette  forme,  le  sel  vireur  inaltéré  est  transformé  en 
chlorure  par  le   bain   de  sel  marin  et   agit  non   pas  seulc- 
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ment  à  la  surface,  mais  dans  la  masse  même  de  la  couche 
émulsionnée  ;  dans  ces  conditions  le  chlorure  vireur  peut  être 
considéré  comme  à  l'état  naissant  et  possède  alors  son  maxi- 
mum d'intensité  d'action  chimique.  Le  virage  s'effectue  donc 
avec  une  très  grande  rapidité  de  telle  sorte  que  l'épreuve 
atteint  automatiquement  le  ton  bleu  violet  théorique  du 
virage.  Le  fixage  à  l'hyposulfile  présente  en  outre  cette  parti- 
cularité qu'il  élimine  réellement  tout  le  sel  d'argent  qui  n'a 
pas  été  remplace  par  le  sel  vireur. 

Quanta  la  pratique  du  nouveau  papier  que  nous  vous  pré- 
sentons il  suffit  de  l'imprimer  vigoureusement,  ce  qui  permet 
toujours  d'obtenir  des  blancs  purs  et  des  noirs  profonds. 

Au  sortir  du  châssis-presse,  et  sans  lavage  préalable,  plon- 
ger l'épreuve  dans  le  bain  de  virage  composé  de  : 

Sel  de  cuisine (une  cuillerée  à  café) 

Eau (un  litre) 

Il  ne  reste  plus  qu'à  plonger  l'épreuve  dans  une  solution 
(Thyposulfile  à  10  pour  100  pendant  quelques  minutes.  {Un 
bon  lavage  de  deux  heures  est  nécessaire,) 

Pour  le  glaçage,  nous  conseillons  la  plaque  de  verre  forte- 
ment encaustiquée  ou  fortement  talquée. 

Coller  les  épreuves  très  humides. 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS, 


Concours  organisés  par  Y  Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France  à  l'occasion  de  sa  VIIIe  Session 
qui  doit  se  tenir  à  Rennes,  du  20  au  22  mai  1H99.  —  Os 
concours  comprennent  six  Sections  : 

Première  Section  :  Épreuves  positives. 
Deuxième  Section  :  Diapositives  pour  projections. 
a*  S*:ue,  Tome    XV.  —  N*  8;   1899-  «8 
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Troisième  Section  :  Épreuves  stéréoscopiques. 

Pour  ces  trois  Sections  les  envois  doivent  parvenir  à  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  photographique  de  Rennes,  4,  rue  de  la  Cha- 
lotais,  avant  le  18  mai  1899. 

Quatrième  Section  :  Communications  relatives  à  des  pro- 
cédés nouveaux  ou  perfectionnés. 

Les  communications  doivent  cire  adressées  au  siège  social  de 
l'Union  nationale,  76,  rue  des  Petits-Champs,  avant  le  i#rmai  i899(1). 

Cinquième  Section  :  Appareils  ou  produits  nouveaux  de 
fabrication  française. 

Se  faire  inscrire  au  siège  social,  76,  rue  des  Petits-Champs,  avant 
le  i5  mai  1899. 

Sixième  Section  :  Concours  d'épreuves  dont  les  clichés 
auront  été  faits  au  cours  de  la  Session  de  Rennes. 

Les  envois  doivent  parvenir  au  siège  social,  76,  rue  des  Petits- 
Champs,  avant  le  i5  octobre  1899. 

Trente-trois  médailles  sont  mises  à  la  disposition  des  jurys' 
1  \  médailles  en  vermeil;  1 1  en  argent;  8  en  bronze  (2). 


Concours  international  de  diapositives  pour  projections 
organisé  par  Y  Association  belge  de  Photographie.  —  Les 
différents  genres  de  Photographie  sont  répartis  en  quatre 
classes  ;  les  collections  doivent  se  composer  de  douze  épreuves 
et  parvenir  avant  le  i5  octobre  1 899  à  l'adresse  suivante:  Asso- 
ciation belge  de  Photographie,  Palais  du  Midi,  Bruxelles  (2). 


Exposition  de  photographies  d'Art  organisée  par  la  Société 
de  Photographes  amateurs  de  Hambourg,  du  26  août  au 


(')  Les  communications  autres  que  celles  rentrant  dans  la  4"  Section 
figureront  à  l'ordre  du  jour  des  séances  de  travail  de  la  Session,  à  la  con- 
dition que  leur  texte  soit  remis  au  siège  social  avant  le  i5  mai  1899,  si 
leur  auteur  ne  doit  pas  se  rendre  à  Rennes;  si  celui-ci  doit  prendre  part  aux 
travaux  de  la  Session,  il  suffira  qu'il  dépose  avant  le  i5  mai  te  titre  de  sa 
ou  de  ses  Communications. 

(3)  Consulter  le  règlement  in  extenso  au  secrétariat  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  7O,  rue  des  Petits-Champs,  ou  le  demander  par 
lettre. 


Digitized  by 


Google 


—   au   — 


icr  octobre  189g,  à  l'occasion  de  la  VIIe  Session  de  l'Union 
internationale  de  Photographie  qui  va  se  tenir  dans  cette 
ville.  Les  envois  doivent  parvenir  au  plus  tard  le  5  août  à 
l'adresse  de  M.  E.  Juhl,  Hambourg,  Kunsthalle. 

Un  concours  international  d'affiches  pour  cette  Exposi- 
tion est  également  ouvert.  —  Les  envois  doivent  être  faits  à 
la  même  adresse  avant  le  id  juin  1899  (■). 


Concours  entre  les  photographes  amateurs  organisé  par  le 
Graphie.  Plusieurs  prix  en  espèces  et  appareils  sont  an- 
noncés. —  Les  envois  doivent  parvenir  le  ierjuin  1899  au 
plus  tard  à  l'adresse  suivante  :  The  Graphie,  amateur  pho- 
tographie compétition,  igo,  Strand,  London  WC.  (*). 


Exposition-concours  de  photographie  organisé  par  la 
Société  d'ethnographie  nationale  et  d'art  populaire 
«  Le  Vieux-Honjleur  ».  —  Trois  Sections  : 

Section  A.  —  Concours  entre  les  sociétés  d'amateurs  de 
Photographie  de  France  et  du  Canada. 

Section  B.  —  Concours  individuel  entre  amateurs  des 
deux  pays. 

Section  C.  —  Concours  entre  les  photographes  de  pro- 
fession des  deux  pays. 

Toutes  les  photographies  doivent  se  rattacher  à  la  Nor- 
mandie ou  au  Canada  et  être  adressées  avant  le  1 er  juillet  à 
M.  E.  Goffinet,  rue  Bucaille,  Honfleur  (Calvados)  ('). 


ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


Certificat  d'études  photographiques  institué  par  l'As- 
sociation philotechniquc.  —  Pour  être  admis  aux  examens 


(  ')  Consulter  le  règlement  in  extenso  au  secrétariat  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  76,  rue  des  Petits-Champs,  ou  le  demander  par  lettre. 
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du  certificat  d'études  photographiques  créé  par  l' Association 
philotechwique,  les  candidats  doivent  avoir  obtenu,  aux 
cours  organisés  par  ladite  Société  (!),  au  inoins  trois  no- 
minations (prix  ou  mentions),  dont  une  au  moins  en  Pho- 
tographie et  une  en  Physique  et  Chimie. 
Les  examens  comporteront  trois  séries  d'épreuves  : 

A.  Une  épreuve  écrite  éliminatoire  comprenant  trois 
compositions  : 

i°  Langue  française; 

•>.'•  Arithmétique  :  un  ou  plusieurs  problèmes  numériques 
simples  de  Technique  photographique  (relatifs  par  exemple 
aux  objectifs,  au  changement  de  titre  d'une  solution,  etc.); 

3°  Photographie  et  applications. 

B.  Une  épreuve  pratique  :  exécution  d'une  manipula- 
tion photographique  courante,  tirée  au  sort. 

C.  Une  épreuve  orale  comprenant  :  i  °  une  interrogation 
sur  la  Technique  photographique;  a°  une  interrogation  sur 
l'Optique  et  la  Chimie  photographiques. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDIS  D'OUVRAGES. 


Albert  Reïner.  Les  petits  travaux  du  photographe. 
Paris,  Desforgcs,   1899. 

Celte  brochure,  d'une  centaine  de  pages,  fait  partie  des 
Annales  photographiques;  elle  est  consacrée  à  la  construc- 
tion des  appareils  et  de  leurs  accessoires  :  sténopé,  stéréo- 


(')  Ces  cours  ont  lieu  chaque  année  a  Paris  du  i5  octobre  au  01  mars. 
Consulter,  vers  le  10  octobre,  les  affiches  apposées  dans  les  divers  quartiers, 
ou  se  renseigner  au  Secrétariat,  4?i  rue  Saint-André-des-Arls. 
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graphe,  stéréoscope,  chambre  ordinaire,  détective  soufflet, 
châssis,  pied  d'atelier  et  de  voyage.  L'auteur  s'est  proposé 
de  donner  aux  amateurs  les  moyens  de  construire  eux-mêmes, 
avec  facilité  et  économie,  les  ustensiles  dont  ils  peuvent 
avoir  besoin,  sans  qu'il  leur  soit  nécessaire  de  recourir  aux 
fabricants.  Ce  volume  est  le  premier  d'une  série  qui  sera 
continuée  dans  le  même  esprit. 

Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  24  novembre  1898. 

—  Sur  quelques  relations  entre  les  énergies  lumineuses  et  les 
énergies  chimiques  et  sur  les  déplacements  entre  l'oxygène  et 
les  éléments  halogènes,  par  M.  Berthelot.  —  Dans  cette  Note  le 
savant  chimiste  rapporte  les  résultats  d'expériences  faites  sur  l'action 
que  la  lumière  peut  exercer  dans  les  combinaisons  de  l'iode  ou  du 
brome  avec  l'oxygène. 

Cette  question  touche  sans  doute  de  bien  près  à  la  théorie  de  la 
formation  des  images  photographiques  et  c'est  à  ce  titre  que  nous 
signalons  ici  la  communication  faite  à  l'Académie  des  Sciences. 

E.  G. 

Bulletin  de  la  Société  photographique  du  Nord  de  la  France, 
n°  7  de  1898.  —  Insensibilisation  des  plaques  développées.  —  Il 
peut  être  intéressant  en  voyage  de  développer  ses  plaques,  mais  on 
n'a  pas  toujours  la  possibilité  de  procéder  aux  lavages  méticuleux 
qui  doi\ent  suivre  le  fixage.  On  peut,  dans  ce  cas,  rendre  sa  plaque 
insensible  à  la  lumière  en  la  plongeant  pendant  cinq  minutes  dans  : 

Alcool 1  >occ 

Bromure  de  calcium ioce 

et  ne  procéder  au  fixage  que  lorsqu'on  est  rentré  chez  soi. 

E.  G. 

APPAREILS. 

Cosmos,  17  décembre  1898.  —  Nouvelle  méthode  pour  la  mesure 
des  indices  de  réfraction,  par  M.  Afarmor.  —  L'auteur  résume  la 
méthode  de  M.  Weiss,  qui  repose  sur  des  principes  différents  de  ceux 
utilisés  généralement  et  qui  permet  une  très  grande  précision. 

E.  G. 
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Photo -Gazette,  25  mars  1899.  —  Parallélisme  du  verre  dépoli 
avec  V objet  à  copier.  —  Pour  obtenir  rapidement  le  parallélisme 
entre  le  verre  dépoli  de  la  chambre  noire  et  une  gravure  à  reproduire, 
M.  Gcrstcnbrandt,  de  Gratz,  indique  l'emploi  d'une  boussole  enchâs- 
sée dans  un  morceau  de  bois  carré.  Après  avoir  mis  la  base  de  la 
chambre  horizontale  au  moyen  d'un  niveau,  on  applique  la  bous- 
sole contre  la  gravure  et  l'on  note  le  point  exact  indiqué  par  l'ai- 
guille; on  porte  alors  la  boussole  de  même  contre  le  verre  dépoli  et 
l'on  fait  tourner  la  chambre  jusqu'à  ce  que  l'aiguille  se  retrouve  au 
point  noté  précédemment.  E.  C. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Le  Moniteur  de  la  Photographie,  15  mars  1899.  —  Développe- 
ment après  fixage.  —  M.  le  Dr  Hashek  obtient  de  meilleurs  résul- 
tats avec  la  formule  du  Dr  Neuhaus  en  remplaçant  le  rodinal  par  3o" 
à  4orc  de  la  solution  suivante  : 

Métol i  5 

Sulfite  de  soude i  >o 

Eau i  ooo 

On  voit  apparaître  au  bout  d'une  heure  ou  deux,  suivant  la  durée 
delà  pose  (la  plaque  doit  avoir  été  foricmeot  surexposée  et  bien 
débarrassée  de  toutes  traces  d'hyposulfite  de  soude),  une  image  posi- 
tive pleine  de  détails  visibles  par  réflexion,  tandis  qu'on  l'aperçoit  à 
peine  par  transparence;  au  bout  de  deux  heures  l'image  est  assez 
venue  pour  être  traitée  par  le  renforcement  au  mercure  qui  l'achève. 

E.  C. 

La  Nature,  25  mars  1899.  —  Titrage  dune  solution.  —  Pour 
diminuer  le  titre  d'une  solution  en  la  ramenant  à  une  teneur  déter- 
minée, voici  la  règle  à  laquelle  conduit  un  calcul  très  simple  : 

Il  suffit  de  verser  dans  un  verre  gradué  un  nombre  de  centimètres 
cubes  égal  au  nombre  qui  indique  le  nouveau  titre  que  l'on  veut 
obtenir  et  d'y  ajouter  du  dissolvant  jusqu'à  ce  que  l'on  soit  arrivé  à  la 
division  de  î'éprouvette  marquant  le  chiffre  de  la  teneur  primitive. 

Exemple  :  Soit  une  solution  d'hyposulfite  de  soude  à  9.5  pour  ioo 
qu'on  désire  réduire  à  8  pour  ioo.  On  prendra  8CC  de  la  solution  à 
•i5  pour  ioo  et  l'on  ajoutera  de  l'eau  jusqu'à  faire  un  volume  de  25e*. 

E.  G. 

Les  Nouvelles  scientifiques  et  photographiques,  15  décembre 
1898.  —  Restauration  du  papier  sensible  albuminé  et  sa  trans- 
formation en  papier  au  bromure  d'argent.  —  M.  Bolton  indique 
le  procédé  suivant  pour  utiliser  des  papiers  albuminés  jaunis  par 
suite  de  leur  ancienneté.  Laver  le  papier  pour  éliminer  toute  trace 
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de  nitrate  d'argent  et  le  traiter  par  un  bain  composé  de 

Eau joo 

Bromure  de  potassium 6 

Bichromate  de  potasse 12 

de  préférence  aciduler  avec  un  peu  d'acide  bromhydrique. 

L'action  doit  être  prolongée  au  moins  cinq  minutes  après  que  toute 
trace  jaune  a  disparu;  un  séjour  plus  long  dans  le  bain  n'a  pas  d'in- 
convénient. Débarrasser  ensuite  le  papier  du  bichromate  par  lavage 
et  s'assurer  que  son  élimination  est  complète  en  recevant  sur  un  pa- 
pier buvard  une  goutte  de  la  dernière  eau  de  lavage  et  en  touchant 
ensuite  la  partie  mouillée  avec  un  agitateur  trempé  dans  une  solu- 
tion de  nitrate  d'argent.  Il  ne  doit  pas  se  produire  de  coloration 
rouge;  la  réaction  est  plus  sensible  si  l'on  fait  précéder  l'applica- 
tion du  nitrate  d'argent  de  celle  d'une  solution  de  carbonate  de 
soude. 

On  obtient  ainsi  du  papier  au  bromure  (l'argent  capable  de  donner 
une  épreuve  par  développement  après  une  exposition  de  dix  à  vingt 
secondes  à  la  lumière  d'une  lampe. 

L'Objectif  signale  deux  autres  procédés,  que  M.  Galeb  G.  Poison 
indique  dans  l' Amateur  Photographer,  procédés  qui  s'appliquent 
aux  papiers  au  gélatinochlorure  d'argent,  au  papier  au  nitrate  d'ar- 
gent, au  papier  à  la  celloïdine,  etc. 

Premier  procédé.  —  Préparer  la  solution  suivante  : 

Sulfate  ferrique i5«r 

Bromure  d'ammonium i5*r  à  3o«r 

Eau  distillée  chaude 3oorc 

On  dissout  au  préalable  chacun  des  deux  sels  dans  la  moitié  du 
volume  d'eau,  et  l'on  mélange  ensuite  :  l'acide  sulfurique  ayant  une 
grande  affinité  pour  l'ammoniaque,  il  se  forme  dans  la  solution  du 
sulfate  d'ammoniaque  et  du  bromure  ferrique.  Comme  le  sulfate  de 
fer  renferme  toujours  des  traces  d'acide  libre  il  est  toujours  bon  de 
le  neutraliser  par  un  excès  de  bromure  d'ammonium. 

On  plonge  le  papier  aristo,  celloïdin,  ou  autre  (avant  son  impres- 
sion), dans  la  liqueur  renfermant  du  bromure  ferrique  pendant  cinq 
à  dix  minutes;  on  le  lave  ensuite  pendant  un  quart  d'heure,  et  on 
le  met  sécher  dans  l'obscurité.  Ces  opérations  ont,  bien  entendu, 
été  faites  à  la  lumière  rouge,  ou  à  une  faible  lumière  jaune.  Sous 
l'influence  du  bromure  ferrique  notre  ancien  papier  P.  0.  P.  est 
devenu  un  papier  au  chlorobromurc  s'impressionnant  à  la  lumière 
du  gaz  ou  du  pétrole  ;  la  pose  est  de  deux  à  trois  minutes  suivant  la 
densité  du  cliché,  à  3oe,n  d'un  bec  ordinaire. 

Tous  les  révélateurs  conviennent  au  développement,  mais  l'auteur 
préconise   les  formules  recommandées  pour  le  papier  Yelox  :   la 
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teinte  de  l'image  varie  suivant  {a  durée  de  la  pose  et  la  concentra- 
tion du  bain. 

Deuxième  procédé.  —  En  plongeant  le  papier  ordinaire  dans  une 
solution  de  bromure  de  potassium  à  10  pour  ioo  pendant  dix  mi- 
nutes, on  obtient  un  papier  au  bromure  d'argent  d'une  extrême 
sensibilité,  égale  à  peu  près  à  celle  des  papiers  au  bromure  du 
commerce.  E.  G. 


LISTE  J)E  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


On  trouvera  dans  ce  Numéro  le  portrait  de  M.  Alfred  CHAR- 
DON, décédé  le  28  juin  1897.  M.  Davanne  a  rappelé  à  cette  époque, 
dans  le  Bulletin,  les  nombreux  travaux  de  M.  Chardon  et  exprimé 
les  vifs  regrets  que  sa  perte  a  causée  à  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

La  planche  de  ce  portrait  a  été  gravée  par  M.  Dujardin  d'après  un 
cliché  de  M.  E.  Audra. 


(  ')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Lumière  (MM.).  —  N°  259045,  ao  août  1896.  —  Reproduction  si-  | 

multanée  des  mouvements  et  des  sons  dans  les  projections  de  scènes  % 

animées.  E 

Fried.  —  N°  25*9209,  '26  août  189G.  —  Stéréoscope   à  photogra-  2 

phies  changeantes.                      '  J 

Compagnie  dite  :  «  Be/lex  compagnie  ».  —  N°  239170,  i5  août 

1896.  —  Système  de  chambre  photographique  à  miroir  pour  objec-  V 

tifs  de  diverses  distances  focales.  § 

Grunow  et  Ilollitschke.  —  N°  259243,  28  août  1896.  —  Appareil  * 

de  développement.  s 

Ducos-Duhauron.  —  N°  239399,  29  août  1896.  —  Nouvelles  com-  c 

binaisons  d'optique  supprimant  toute  intermittence  dans  l'éclairé-  c 

ment  des  tableaux  photographiques  dits  mouvementés  (chronopho-  ; 
tographies)  et  permettant  de  réduire  considérablement  le  nombre 
des  épreuves  constitutives. 


BULLETIN 

DR   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


DESCRIPTION  D'UN  PETIT  MATÉRIEL 
POUR  L'ÉTUDE  DES  PROCÉDÉS  A  LA  GÉLATINE: 

Paii  M.  A.  BLANC  (de  Laval). 


Le  but  de  celle  description  est  de  fournir,  au  chimiste  qui 
aime  la  Photographie,  les  moyens  d'étudier  les  diverses 
réactions  dont  lu  gélatine  est  la  base  et,  par  suite,  de  décou- 
vrir peut-être  encore  de  nouveaux,  perfectionnements. 

J'ai  pu,  à  l'aide  du  petit  matériel  que  je  vais  décrire,  arri- 
ver aux  résultats  qu'obtient  l'industrie  par  des  procédés  d'elle 
seule  connus,  et  dont,  jusqu'à  présent,  je  n'ai  trouvé  nulle 
part  l'exacte  description. 

Que  ce  soit  donc  un  encouragement  aux  chercheurs  et 
j'entre  en  matière. 

Il  faut  : 

i°  Quelques  cafetières  de  porcelaine,  dites  verseuses, 
c'est-à-dire  munies  d'un  long  goulot  extérieur;  d'une  capa- 
cité de  1 5occ  et  au-dessous  ; 

Quelques  autres  de  forme  ordinaire,  à  bec  à  la  partie  supé- 
rieure; capacité  comme  ci-dessus; 

Des  lames  de  verre  d'environ  i2,!U1  de  longueur  sur  2CW  de 
largeur; 

Des  agitateurs  (baguettes  de  verre); 

Des  entonnoirs  en  verre,  de  capacités  diverses,  dont  un 
coupé  à  la  naissance  de  la  douille  et  d'une  capacité  de  ioocc; 

Quelques  cuvettes  en -porcelaine,  pour  format  1 3  x  1 8  et 

■  S  x  *4; 

*•  Stiiiit,  Tome  XV.  —  N*  !);  i8$g.  19 
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Des  éponges; 

Du  coton  hydrophile  ; 

a°  Une  boîte  en  cuivre  mince  (laiton),  de  o,u,ao  de  lon- 
gueur, om,  1 5  de  largeur  et  om,  06  de  profondeur,  cette  boîte, 
destinée  à  servir  de  bain-marie,  est  indispensable; 

Une  boîte  en  fer-blanc  :  largeur,  om,  «5  ;  profondeur,  o"\33  ; 
hauteur  om,i5;  elle  ferme  sur  l'un  des  côtés  par  une  trappe 
à  coulisse,  de  manière  à  empêcher  tout  accès  de  la  lumière; 
elle  est  placée  à  demeure  dans  le  cabinet  noir  et  sert  à  ren- 
fermer les  substances  sensibles  lorsqu'on  veut  en  sortir; 

Egalement,  à  demeure,  dans  le  cabinet  noir,  une  plaque 
de  marbre  épaisse,  destinée  au  figeage  des  plaques  émulsion- 
nées;  on  la  dispose  sur  une  tablette  de  bois  à  rebords;  un 
couvercle  en  fer  blanc,  de  même  grandeur  que  la  plaque  de 
marbre,  recouvre  celle-ci  et  pénètre  dans  la  rainure  ménagée 
en  laissant  une  certaine  distance  entre  les  côtés  du  marbre  <  ! 
les  rebords  de  la  tablette; 

3°  Une  boite  à  sécher  les  plaques  émulsionnées  ;  elle  est 
en  fer-blanc  et  composée  de  deux  parties:  le  couvercle  et  le 
récipient  aux  plaques; 

Elle  est  très  plate  ;  fermée,  ses  dimensions  intérieures  sonl  : 
longueur  om,  /\5  ;  largeur  om,  \o  ;  profondeur  om,  o3  ; 

Un  tuyau  de  5cm  de  diamètre,  soudé  sur  le  couvercle,  me! 
l'intérieur  de  la  boîte  en  communication  avec  un  autre  de 
même  diamètre,  scellé  à  demeure  dans  le  coffre  d'une  che- 
minée, et' dans  lequel  il  s'emboîte. 

Le  couvercle  et  le  récipient  sont  à  double  fond  et  possè- 
dent chacun  une  rangée  de  trous  par  lesquels  les  doubles 
fonds  communiquent  entre  eux  pour  la  circulation  de  l'air. 

Voici,  du  reste,  le  schéma  de  cette  circulation  : 

Fig.   1. 


^ 


£ 


3 


On   voit  que  l'air,  appelé  par  la  cheminée,  est   forcé  de 
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lécher,  pour  ainsi  dire,  la  surface  des  plaques  à  sécher;  la 
dessiccation  en  est  donc  très  rapide,  surtout  s'il  est  fait  du 
feu,  ce  qui  pourtant  n'est  pas  absolument  nécessaire. 

Fig.  2.  Fig.  .t. 


L'avantage  de  cette  boîle,  c'est  qu'elle  esl   transportais 
dans  un  cabinet  noir,  même  très  petit. 

4°   Un  appareil  à  coucher  les  papiers  sensible*. 

La  figure  suivante  en  fera  aisément  comprendre  la  dispo- 
sition. 

Fig.  4- 


l^es  feuilles  de  papier  photographique  ont  pour  dimension 
ordinaire  om,5i  X  om,65.  Il  faut  d'abord  les  couper  en  trois 
bandes  ayant  chacune  om,()5  de  longueur  sur  0^18  de  lar- 
geur (c'est  pour  cette  dimension  qu'est  construit  le  petit 
appareil);  ces  bandes  sont  formées  en  anneaux  en  collant 
ensemble  leurs  extrémités;  de  plus,  sur  la  suture,  on  colle  un 
petit  morceau  de  carton  très  épais,  d'un  demi-centimètre 
carré  environ,  on  en  verra  l'usage  plus  loin. 
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Les  petites  liges  de  mêlai  (toul  ce  qui  est  métal  est  en 
laiton),  que  Ton  voit  de  chaque  côté  du  rouleau  inférieur, 
sont  réglées  de  telle  longueur  qu'elles  empêchent  ce  rouleau 
de  loucher  le  fond  de  la  cuvette,  et  le  morceau  de  carton  de 
passer. 

Le  rouleau  central  de  l'appareil  étant  relevé,  ainsi  que  la 
petite  tige  située  à  gauche,  dont  la  partie  supérieure  coudée 
à  angle  droit  et  pénétrant  dans  le  bois  permet  ce  mouve- 
ment, l'anneau  de  papier  est  introduit  par  le  côté  libre  de 
l'instrument;  on  abaisse  la  suture  du  papier  au  niveau  du 
rouleau  inférieur  (le  morceau  de  carton  doit  toujours  rester 
visible  et  ne  pas  passer  dessous);  la  vis  de  pression  étant 
desserrée,  on  abaisse  tout  le  système  dans  la  cuvelle  qui 
renferme  l'éinulsion  fondue. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  faire  tourner  rapidement  la  manivelle 
jusqu'au  moment  où  le  morceau  de  carton,  venant  à  buter 
sur  le  fond  de  la  cuvette,  l'anneau  de  papier  cesse  de  tourner; 
on  évite  ainsi  la  formation  d'une  double  couche,  ce  qui  pro- 
duirait un  mauvais  effet. 

L'appareil  étant  soulevé  de  nouveau  et  maintenu  par  la  vis 
de  pression,  on  attend  pendant  quelques  instants  que  l'égoul- 
tage  soit  terminé. 

Il  s'agit  maintenant  d'enlever  le  papier  couché;  pour  cela 
on  relève  le  rouleau  central  et  l'on  passe   une  baguette  de 


laiton  emmanchée  et  recourbée  en  crochet  à  son  extrémité, 
entre  la  feuille  de  papier  et  les  rouleaux  inférieur  et  supérieur 
sur  lesquels  il  se  produit  toujours  un  léger  collage,  puis 
l'anneau  de  papier  est  attiré  à  l'aide  du  crochet  de  la  baguette, 
tout  en  le  tirant  avec  les  doigts  par  sa  partie  inférieure,  et  on 
le  suspend  dans  la  boîte  à  sécher. 

5°  Une  boîte  à  sécher  les  papiers  couchés. 

Elle  est  en  bois,  de  om,5o  de  hauteur  et  o"V*5  en  largeur 
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et  en  profondeur.  Elle  ferme  par  une  porte  à  coulisse  dans 
le  sens  de  la  hauteur. 

Les  parois  verticales  sont  évidées  le  plus  possible,  ainsi 
que  U  porte,  et  tendues  d'une  étoffe  de  laine  à  tissu  lâche, 
en  triple  épaisseur.  J'ai  employé,  pour  ma  boîte,  une  serge 
dont  on  faisait  autrefois  des  rideaux  de  Ht  dans  les  cam- 
pagnes, i 

L'expérience  m'a  démontré  que  les  papiers  les  plus  sen- 
sibles, séchés  dans  cette  boite,  ne  sont  nullement  influencés 
par  la  lumière  extérieure. 

Deux  broches,  fixées  dans  la  boîte  a  sa  partie  supérieure, 
supportent  chacune  un  rouleau  de  carton;  c'est  sur  ce  rou- 
leau qu'est  suspendu  l'anneau  de  papier  couché.  Afin  que,  en 
cas  de  contact,  il  n'y  ait  pas  collage,  les  broches  forment 
entre  elles  un  certain  angle  et  ne  sont  pas  parallèles. 

Pour  le  séchage,  cette  boîte  peut  être  placée,  soit  dans 
un  courant  d'air,  soit  près  d'un  foyer  de  chaleur  obscure, 
mais  non  en  face  d'un  foyer  incandescent  si  l'émulsion 
est  très  sensible.  Deux  feuilles  de  papier,  couchées  avec  la 
même  émulsion  :  l'une  séchée  devant  un  foyer  émettant  une 
chaleur  obscure,  même  forte,  n'a  donné  aucun  voile  au  déve- 
loppement; l'autre,  placée  en  face  d'un  foyer  incandescent,  a 
complètement  noirci  par  le  même  révélateur. 

J'ai  plusieurs  fois  répété  cette  expérience,  et  toujours  avec 
le  même  résultat. 

G°  Je  termine  maintenant  par  quelques  applications. 

Pour  préparer  une  émulsion  à  développement,  la  gélatine 
en  feuilles  est  pesée,  découpée  aux  ciseaux  et  placée  dans 
une  cafetière  ordinaire  renfermant  les  sels  autres  que  le 
nitrate  d'argent;  on  ajoute  la  quantité  d'eau  convenable  et  on 
laisse  la  gélatine  se  gonfler. 

Dans  une  seconde  cafetière,  plus  petite,  on  met  le  nitrate 
d'argent  avec  la  quantité  d'eau  de  pluie  filtrée  nécessaire. 

Les  deux  cafetières  sont  alors  disposées  dans  un  bain-marie 
très  chaud,  lequel  est  transporté  dans  le  cabinet  noir  lorsque 
la  gélatine  est  fondue  et  les  sels  dissous;  on  mélange  bien  et 
d'un  seul  coup  on  verse  la  solution  de  nitrate  d'argent  dans 
la  solution  gélatineuse  et  Ton  mélange  encore. 

Aussitôt,  l'émulsion  toute  chaude  est  versée  dans  une  large 
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cuvette  de  porcelaine;  quand  elle  est  prise,  on  verse  une 
1res  petite  quantité  d'eau  et,  avec  une  lame  de  verre  à  bords 
tranchants,  on  déchiqueté  la  couche  d'émulsion  en  très 
petits  fragments,  lesquels  sont  encore  réduits  de  volume  en 
les  frappant  du  tranchant  de  la  lame  de  verre. 

Si,  au  préalable,  on  n'avait  pas  mis  d'eau  dans  la  cuvette 
les  fragments  adhéreraient  les  uns  aux  autres. 

Dans  une  autre  cuvette,  et  près  de  soi,  on  a  disposé  une 
éponge  humide  et  une  grande  cafetière  ordinaire. 

On  verse  dans  cette  cafetière  les  fragments  d'émulsion, 
puis  on  la  remplit  d'eau;  le  tout  est  remué  avec  la  lame  de 
verre  qui  doit  y  rester  à  demeure  pendant  toute  la  durée  du 
lavage.  On  met  le  tout  à  l'abri  de  la  lumière. 

Au  bout  de  dix  minutes  ou  un  quart  d'heure,  on  rentre 
dans  le  cabinet  noir,  et  l'on  décante  l'eau  de  la  cafetière  en 
plaçant  l'éponge  sur  celle-ci  et  en  l'inclinant  convena- 
blement. 

L'eau  écoulée,  on  redresse  la  cafetière  et,  d'un  coup  sec 
de  la  paume  de  la  main  sur  son  fond,  on  y  fait  retomber  les 
fragments  d'émulsion;  on  remet  de  nouvelle  eau,  on  remue, 
on  attend  et  l'on  recommence  l'opération  que  je  viens  de 
décrire. 

Au  huitième  changement  d'eau,  l'émulsion  est  parfaitement 
lavée;  bien  égoutlée,  on  n'a  plus  qu'à  la  fondre  et  la  filtrer 
sur  une  touffe  de  coton  hydrophile  placée  dans  un  entonnoir 
de  verre  tronqué,  disposé  soit  sur  une  cafetière,  dite  ver- 
seuse, s'il  s'agit  de  coucher  des  plaques,  soit  simplement 
dans  une  cafetière  ordinaire  si  on  veut  l'étendre  sur  du 
papier. 

Si  l'on  voulait  préparer  une  émulsion  pour  tirage  à  noir- 
cissement direct,  le  lavage  devrait  être  supprimé. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  émulsion  à  faire  mûrir,  il  est  très 
commode  d'introduire  le  vase  qui  la  contient  dans  une  boîte 
ronde,  en  fer-blanc,  dont  le  couvercle  ferme  très  bien;  cette 
boîte  est  placée  dans  le  bain-marie  et  peut  se  transporter 
dans  le  cabinet  noir  autant  de  fois  qu'il  est  nécessaire  pour 
juger  du  degré  de  la  maturation. 

Quant  à  la  manière  d'étendre  l'émulsion  sur  verre,  comme 
elle  est  décrite  dans  tous  les  traités  de  Photographie,  je  crois 
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inutile  d'en  parler;  j'insisterai  seulement  sur  la  grande 
commodité  de  la  boîte  à  sécher  les  plaques  et  le  marbre  à 
couvercle. 


JUMELLE  STÉRÉOSCOPIQUE  POUVANT  SERVIR  D'APPAREIL 
PANORAMIQUE; 

Par  M.  MACKENSTEIN. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  mars  1899.) 


Un  des  plus  grands  avantages  que  présentent  les  objectifs 
anastigmatiques  est  l'étendue  relativement  considérable  de 
l'image  nette  qu'ils  peuvent  fournir,  ce  qui  leur  permet, 
pour  peu  qu'on  les  diaphragme,  de  jouer  le  rôle  d'objectifs 
grand-angulaires . 

Or  la  surface  ainsi  couverte  par  les  objectifs  anastig- 
matiques est  très  notablement  supérieure  à  celle  des  plaques 
sensibles  généralement  employées  dans  les  jumelles,  et  parti- 
culièrement dans  les  jumelles  stéréoscopiques,  auxquelles  ils 
sont  maintenant  adaptés. 

Nous  avons  voulu  profiter  de  cette  circonstance  pour 
apporter  à  notre  jumelle  stéréoscopique  une  modification 
qui  permît  d'utiliser  à  un  moment  donné,  soit  en  largeur, 
soit  en  hauteur,  tout  le  champ  de  l'objectif,  transformant 
ainsi,  et  de  façon  très  simple,  la  jumelle  en  appareil  pano- 
ramique. 

La  modification  consiste  à  rendre  mobile  dans  une  coulisse 
la  planchette  portant  les  objectifs;  d'autre  part,  la  cloison 
intérieure  divisant  la  chambre  noire  est  montée  de  façon  à 
pouvoir  être  très  rapidement  enlevée  ou  remise  en  place. 

La  plaque  sensible  8x18,  qui,  avec  la  disposition  stéréo- 
scopique, est  destinée  à  recevoir  deux  images  8x9,  peut 
être  ainsi  affectée  tout  entière  à  la  prise  d'une  image  unique. 

Si  donc  on  se  trouve  gêné,  pour  faire  la  photographie 
d'un  monument,  par  sa  hauteur  ou  par  le  défaut  de  recul,  ou 
bien  qu'on  veuille  prendre  un  intérieur  d'église,  par  exemple, 
ou  encore  que  l'on  désire  faire  une  vue  panoramique,  il  suffit, 
après  avoir    enlevé   le   magasin,   de   supprimer  la  cloison 
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médiane  H'  et  de  faire  coulisser  la  planchette  porte-objectifs 
jusqu'en  A,  de  façon  que  l'objectif  F  vienne  se  placer 
sur  l'axe  général  de  l'appareil.  Une  petite  lame  métallique, 
entraînée  par  le  mouvement  même  de  la  planchette,  vient 
assurer  une  fermeture  étanche  de  la  chambre. 

Le  magasin  remis  en  place,  on  dispose  d'une  jumelle 
panoramique,  donnant  une  image  unique  de  8  X  i4  environ, 
que  l'on  pourra  utiliser  tout  entière  ou  dans  laquelle  on  pré- 
lèvera seulement  telle  partie  que  Ton  voudra,  obtenant  ainsi 
ce  que  donnerait  un  décentrement  très  prononcé. 

Les    fig.    i    et    2    représentent    la  jumelle    fonctionnant 

Fis.  i. 


comme  appareil  panoramique,  soit  en  hauteur,  soit  en  lar- 
geur; la  planchette  peut  d'ailleurs  recevoir  un  second  mou- 
vement de  glissement  dans  une  direction  perpendiculaire  à 
la  première,  de  façon  à  produire  un  second  décentrement 
perpendiculaire  au  premier,  et  qui  peut  être  fort  utile,  dans 
le  cas  de  vues  panoramiques  horizontales,  pour  é\iter  de 
prendre  trop  de  terrain. 

Lorsque  Ton  veut  rendre  l'appareil  à  sa  destination  pre- 
mière, il  faut  repousser  d'abord  la  planchette  porte-objectifs 
jusqu'en  A',  au  delà  de  la  position  normale,  de  façon  à  ra- 
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mener  sur  le  côté  la  lame  protectrice,  puis  revenir  à  cette 
position  normale,  où  les  deux  objectifs  sont  symétriquement 
placés  par  rapport  à  Taxe,  et  enfin  rétablir,  à  l'intérieur  de 
la  chambre,  la  cloison  de  séparation.        , 

Fig.  2. 


En  résumé,  la  disposition  nouvelle  permet  de  transformer 
instantanément  et  passagèrement  la  jumelle  stéréoscopique 
en  appareil  panoramique  sans  intervention  d'aucun  organe 
nouveau,  et,  très  simplement,  d'améliorer  le  mode  d'utilisa- 
tion des  objectifs. 

Il  est  important  d'ajouter  que  cette  disposition  peut  être 
adaptée  après  coup,  et  à  peu  de  frais,  à  toutes  les  jumelles 
livrées  par  notre  maison. 

La  série  d'épreuves  encartée  dans  ce  numéro  en  montre 
nettement  les  avantages  :  les  vues  i,  5,  7,  sont  prises  avec 
l'appareil  fonctionnant  comme  jumelle  stéréoscopique;  les 
deux  objectifs  sont  placés  de  part  et  d'autre  de  l'axe  général, 
et  chacun  d'eftx  donne  une  image  8x9.  Pour  les  vues  2,  3, 
4,  ti,  au  contraire,  un  des  objectifs  est  amené  sur  l'axe,  et 
l'appareil  donne  une  image  unique,  beaucoup  plus  étendue. 
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SUR  LA  THÉORIE  RELATIVE  A  L'ACTION  DU  PERSULFATE 
IHLMMONIAQUE  SUR  L'ARGENT  DES  PHOTOTYPES  ; 

Par  MM.  Auguste  et  Louis  LUMIÈRE. 


Lorsque  nous  avons  signalé  la  curieuse  propriété  que  pos- 
sède le  persulfate  d'ammoniaque  de  réduire  Pintensité  des 
phototypes  en  exerçant  son  action  dissolvante  de  préférence 
sur  les  parties  les  plus  opaques  de  l'image  et  respectant  les 
demi-teintes,  c'est-à-dire  en  agissant  du  fond  de  la  couche 
jusqu'à  la  surface,  nous  avions  donné  une  théorie  qui  a  été 
depuis  l'objet  de  quelques  contradictions. 

Nous  avions  admis,  en  effet,  que  le  persulfate  d'ammo- 
niaque dissolvait  l'argent  de  l'image  en  donnant  un  sulfate 
double  d'ammoniaque  et  d'argent,  d'après  l'équation 

SO*(NH*)-4-  Ap  =  SO*</ 

Nous  supposions  que  ce  sulfate- double  se  diffusait  au  fur 
et  à  mesure  de  sa  formation  à  travers  la  couche  de  gélatine 
dans  le  liquide  extérieur  renfermant  l'excès  de  persulfate,  et 
que  ce  dernier  pouvait,  comme  l'eau  oxygénée,  jouer  dans 
ce  cas,  en  présence  de  l'eau,  le  rôle  de  réducteur  en  dégageant 
simplement  son  oxygène  d'après  l'équation  suivante 

1  /        /-NH*\ 

If  :i(SO*NII*)-H*(SO*<  l  +  *H»0  =  -«SO*HNH*-*-Afi*-+-0*. 

f  \        XAs    / 

De  sorte  qu'extérieurement  l'action  dissolvante  du  persul- 
fate sur  l'argent,  étant  entravée  par  la  tendance  à  la  production 
de  la  réaction  inverse,  donnait  lieu  à  la  précipitation  de  l'ar- 
gent à  la  surface  de  l'image.  Nous  expliquions  donc  de  la 
sorte  pourquoi  Fintensité  de  l'image  était  atténuée  depuis  le 
fond  de  la  couche  jusqu'à  la  surface  et  non  pas  d'une  façon 
inverse,  comme  à  l'ordinaire. 

Le  professeur  Namias  (*)  prétend  que  notre  hypothèse 

(')  Dulletino  delta  Soc. /ot.  ilaliana,  p.  293;  1898. 
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n'est  pas  exacte,  parce  que  le  persulfate  d'ammoniaque  ne 
I  réduit  pas  le  nitrate  d'argent  lorsqu'on  met  une  petite  quan- 

tité de  sel  soluble  d'argent  en  présence  d'un  excès  de  per- 
sulfate d'ammoniaque,  ce  qui  est  le  cas  lorsqu'on  plonge  un 
cliché  dans  ce  réactif.  La  réduction  n'ayant  lieu  qu'en  pré- 
sence d'un  excès  de  sel  soluble  d'argent,  M.  Namias  n'admet 
j  pas  la  possibilité  d'un  dépôt  d'argent  sur  le  phototype. 

Dans  le  but  de  confirmer  notre  première  hypothèse,  nous 
avons  préparé  directement  du  sulfate  double  d'argent  et 
d'ammonium  en  dissolvant  jusqu'à  saturation  de  l'argent 
précipité  dans  du  persulfate  d'ammoniaque  à  5  pour  100. 

Nous  avons  constaté  que  ce  sel  double  soluble  d'argent  et 
d'ammonium  peut,  en  présence  d'un  réducteur  quelconque 
tel  que  l'acide  pyrogallique,  l'hydroquinone  par  exemple, 
déposer  effectivement  de  l'argent  métallique  sur  un  cliché, 
c'est-à-dire  jouer  le  rôle  de  renforçateur  physique  sans 
que  pour  cela  l'argent  soit  réduit  directement  dans  la  solu- 
tion qui  reste  limpide  à  froid  pendant  un  temps  suffisam- 
ment long  et  qui  cède  son  argent  au  cliché  dès  qu'on  y 
plonge  celui-ci. 

On  peut  donc  admettre  la  précipitation  de  l'argent  du  sel 
soluble  sur  le  cliché  sans  que  cette  réaction  ait  lieu  directe- 
ment au  sein  de  la  liqueur;  par  conséquent,  cette  remarque 
n'apporte  aucune  contradiction  à  notre  hypothèse  primitive. 


L'HÊMÉRASCOPE. 

DÉTECTIVE    PHOTOGRAPHIQUE    PERMETTANT    LE    DÉVELOPPEMENT 
EN    PLEIN   JOl'R; 

Par  M.  L.  GAUMONT. 
(Communication  fajte  à  la  séance  du  3  mars  1899.) 


La  curieuse  nouveauté  que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
présenter  porte  le  nom  d'Hémérascope  qui  signifie  :  je  vois 
en  plein  jour. 

C'est  un  appareil  à  deux  fins  :  il  prend  un  phototype  né- 
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gatif  et  sert  à  développer  ce  même  phototype  à  lai  umière 
diurne  {fig*  i  et  ^). 

Comme  appareil  de  prise  d'un  phototype,  i!  relève  des 
appareils  à  main,  dits  à  joues.  Nous  n'insisterons  pas  sur  sa 
description  à  ce  point  de  vue.  Il  possède  les  qualités  indis- 
pensables et  les  meilleures  d'un  appareil  de  ce  genre.  Ce 
qu'il  a  de  typique,  c'est  un  châssis  fixe,  à  son  arrière,  con- 
stitué en  partie  par  une  planchette  à  ressort  et  muni  d'un 
robinet  longitudinal  demi-cylindrique.  En  faisant  effectuer 
à  ce  robinet  une  demi-révolution,  on  ouvre  ou  l'on  ferme 
la  fente  pouvant  donner  accès  à  une  plaque  dans  ledit 
châssis  fixe.  Ce  dispositif  a  son  intérêt,  attendu  que 
l'Hémérascope,  au  lieu  d'employer  un  châssis  à  magasin, 
emploie  une  série  de  petits  châssis  enveloppe,  sortes  d'étuis 
rigides  à  trappe  latérale,  ne  contenant  chacun  qu'une  seule 
plaque. 

Pour  charger  l'appareil,  on  monte  l'un  de  ces  étuis  préala- 
blement chargé  à  la  lumière  rouge,  sur  la  gorge  du  robinet 
du  châssis  fixe.  On  ouvre  le  robinet,  ce  qui  assujettit  en 
même  temps  l'étui  à  la  gorge,  puis  la  trappe  de  l'étui.  La 
plaque  tombe  alors  dans  le  châssis  fixe,  et  est  maintenue  eh 
place  par  le  ressort  de  la  planchette  du  fond.  On  referme  le 
robinet,  ce  qui  clôt  le  châssis  fixe  et  dégage  l'étui  qu'on  retire  ; 
puis  on  opère  comme  de  coutume. 

Pour  escamoter  la  plaque  impressionnée,  on  refait,  mais 
en  sens  inverse,  l'opération  précédente. 

Veut-on  maintenant,  avec  le  même  appareil,  développer 
une  plaque  en  plein  jour?  On  transforme  l'Hémérascope  en 
appareil  de  développement. 

Pour  ce  faire,  vous  substituez  à  l'objectif  un  viseur  œillère 
muni  d'un  opercule  et  vous  enlevez  la  planchette  formant  le 
fond  de  l'appareil,  pour  la  remplacer  par  un  verre  rouge. 
L'appareil,  avec  ces  deux  très  simples  modifications,  est  prêt 
à  développer,  attendu  que  le  verre  rouge  s'adapte  sur  un 
système  de  chicanes  construit  de  telle  sorte  qu'il  empêche 
l'introduction  de  toute  lumière  blanche,  mais  laisse  pénétrer 
de  toute  part  la  liqueur  développatrice. 

L'Hémérascope  est  accompagné  d'une  boite  formée  des 
mêmes  matières  premières  que  lui  et  d'une  cuvette  en  bois 
à  fond  de  verre  et  d'une  poignée. 
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Le  fond  de  la  boite  sert  de  cuvette  pour  le  développement. 
Elle  présente  à  l'intérieur  un  trait  blanc  indiquant  l'affleure- 
ment où  doit  atteindre  le  bain  pour  bien  couvrir  toute  la 
plaque.  Quand  le  bain  est  versé  dans  cette  cuvette,  et  que 
Ton  a  introduit  dans  l'Hémérascope  une  plaque  à  développer, 
comme  s'il  s'agissait  d'une  plaque  neuve,  on  trempe  l'appa- 

Fi*.  i.  Fig.  2. 

L HEMERaSCOPE 

Prenant  le  Phototype  Développant  le  Phototype 


reil,  verticalement,  et  verre  rouge  en  dessous  dans  le  bain. 
Celui-ci  pénètre  par  les  chicanes,  couvre  vivement  el  rapide- 
ment la  plaque,  et  le  développement  commence. 

Pour  le  surveiller,  on  soulève  l'Hémérascope  qui  se  vide 
rapidement,  on  applique  son  œil  contre  le  viseur  en  l'encas- 
trant dans  l'œillère  et  on  dirige  le  verre  rouge  vers  le  ciel, 
puis  on  presse  sur  un  bouton  qui  ouvre  l'opercule  du  viseur. 
Grâce  à  la  loupe  de  ce  viseur  on  voit  l'image  dans  d'excel- 
lentes conditions  dès  que  l'œil  s'habitue  à  l'obscurité  relative. 

Afin  de  ne  pas  salir  les  tapis  ou  les  meubles  de  la  pièce  où 
Ton  se  trouve  et  qui  peut  être  un  salon,  l'Hémérascope  peut 
être  introSuit,  pour  cet  examen,  dans  la  cuvelle  de  bois  à 
fond  transparent  {fig-  3)  que  nous  avons  signalée  plus  haut. 
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Quand  on  juge  le  développement  effectué,  on  trempe  i^Hè- 
p.     3  méraftcope    dans    une    as- 

siette creuse  remplie  d'eau 
claire  pour  laver  le  photo- 
type, puis  on  ouvre  le  ro- 
binet du  châssis  fixe  et  l'on 
projette  la  plaque  dans  le 
bain  fixateur  contenu  dans 
le  couvercle  de  la  boîte.  Si 
on  le  juge  utile,  on  peut, 
pendant  le  fixage,  recou- 
vrir cette  boîte  avec  une 
simple  feuille  de  carton. 

On  développe  donc  ainsi 
en  plein  jour  et,  le  bain  se 
trouvant  à  l'air  libre,  il  est 
loisible  à  l'opérateur  de 
modifier  son  développa  - 
leur,  en  cours  de  développement,  suivant  les  besoins  et  toui 
comme  s'il  se  trouvait  dans  le  laboratoire  obscur. 


VARIÉTÉS. 


XXXVIIe  CONGRÈS 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  DE  PARIS  ET  DES  DÉPARTEMENTS, 

A  TOULOUSE. 


Le  mardi  f\  avril,  le  Congrès  des  Spciélés  savantes  s'est 
ouvert  à  deux  heures  précises,  à  l'hôtel  d'Assézat,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut, 
président  de  la  Section  d'archéologie  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  conservateur  au  Musée  du  Louvre. 
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SOIS-SECTION   DE  PHOTOGRAPHIE. 

Séance  du  4  avril. 

Le  Bureau  est  ainsi  constitué  : 

MM.  Davamne,  Membre  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  président;  Thutat  et  Fabre,  vice-présidents; 
Emile  Belloc,  secrétaire. 

M.  Emile  Belloc  insiste  sur  la  nécessité,  pour  la  Photo- 
graphie en  montagne,  de  compléter  les  clichés  de  glaciers  et 
de  sommets  en  se  servant  d'écrans  colorés  et  en  enduisant 
l'envers  des  plaques  sensibilisées  d'une  matière  plus  ou  moins 
dense. 

Il  a  adopté  un  second  procédé  qui  lui  a  fourni  d'excellents 
résultais.  Ce  procédé  consiste  à  tirer  d'abord  une  épreuve 
positive,  soit  sur  papier  mince  soit  sur  une  pellicule  sensibi- 
lisée. On  colle  ensuite  cette  épreuve  sur  le  dos  du  cliché, 
en  avant  soin  de  superposer  très  exactement  les  deux  images. 
Il  ne  reste  plus  alors  qu'à  mettre  le  cliché  ainsi  préparé  dans 
un  chàssis-presse  ordinaire,  en  le  recouvrant  d'un  papier 
.  dioptrique  ou  d'un  verre  dépoli  ou  coloré. 

Ce  procédé  très  simple  permet  d'obtenir,  sans  aucune 
espèce  de  retouche,  un  document  ayant  une  valeur  réelle, 
puisque  la  main  de  l'opérateur  ne  lui  a  fait  subir  aucune 
modification. 

M.  C.  Fabre,  professeur  à  l'Université  de  Toulouse,  lit 
une  .Note  sur  l'emploi  des  mires  utilisées  pour  l'essai  des  ob- 
jectifs photographiques.  Après  avoir  passé  en  revue  les  di- 
vers procédés  utilisés  pour  déterminer  la  valeur  photogra- 
phique de  ces  appareils,  M.  Fabre  recommande  le  banc 
optique  établi  par  M.  Houdaille,  comme  permettant  des 
essais  toujours  comparables.  Les  visées  sur  des  objets  éloignés 
peuvent  souvent  induire  en  erreur,  à  cause  des  conditions 
météorologiques  dans  lesquelles  est  faite  l'expérience,  ce  qui 
n'arrive  pas  lorsque  l'essai  est  pratiqué  dans  l'atelier,  en  ré- 
duisant la  mire  à  l'échelle  de  grandeur  d'environ  |. 

En  se  servant  de  voyants  de  netteté  constitués  par  des 
traits  noirs  égaux  et  également  espacés,  se  détachant  sur  fond 
blanc,  photographiant  par  les  procédés  du  collodion  ou  de 
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l'albumine,  ces  irails  diversement  inclinés  sur  l'axe  de  l'ob- 
jectif, on  peut  déterminer  avec  une  précision  en  quelque 
sorte  illimitée  la  valeur  de  l'appareil  soumis  à  l'essai.  On  dé- 
termine ainsi  quel  est  le  champ  de  netteté  maximum  de  l'ob- 
jectif avec  un  diaphragme  qu'il  limite  à  Fl  10  pour  les  objectifs 
dits  rapides,  Fl'W  pour  les  objectifs  grands-angulaires.  Pour 
que  la  détermination  soit  complète,  il  faut  connaître,  avec 
l'étendue  du  champ  maximum  de  netteté  de  valeur  N,  la  va- 
leur maxima  N'  de  la  netteté  au  centre  du  champ  el  l'étendue 
de  ce  champ  de  netteté  M'.  Ces  deux  conditions  réunies  per- 
mettent de  déterminer  la  valeur  d'un  objectif  photographique 
en  admettant,  ce  qui  est  sensiblement  vrai,  que  le  meilleur 
objectif  est  celui  dont  le  champ  de  netteté  moyenne  est  le 
plus  voisin  d'un  plan. 

M.  le  Président,  en  donnant  lecture  de  la  Communication 
de  M.  Monpillard,  appelle  l'attention  des  auditeurs  sur  la 
dfllerence  qui  existe  entre  la  reproduction  directe  et  la  repro- 
duction indirecte  des  couleurs  par  la  Photographie. 

Dans  la  photographie  directe  des  couleurs,  ce  sont  celles- 
ci  qui  s'impriment  et  se  reproduisent  immédiatement  sur  la 
plaque  sensible.  (Procédé  Ed.  Becquerel  et  procédé  de 
M.  Lippmann.) 

Dans  le  procédé  indirect  (invention  de  M.  Ducos  du  Hau- 
ron  et  de  M.  Ch.  Cros),  l'image  de  la  photographie  résulte 
de  la  superposition  de  trois  monochromes  dont  les  matières 
colorantes  choisies  à  volonté  sont  fixées  par  les  procédés 
usuels  de  la  Photographie. 

Dans  sa  Communication,  M.  Monpillard  insiste  sur  la  façon 
dont  doit  être  choisie  la  teinte  des  écrans  de  couleur  com- 
plémentaire destinés  à  faire  l'analyse  des  couleurs  du  modèle 
et  sur  l'emplacement  de  ces  écrans  aussi  près  que  possible  de 
la  couche  sensible. 

Abordant  le  problème  plus  complexe  de  la  reproduction 
indirecte  des  couleurs  d'un  objet  microscopique  présentant 
des  colorations  multiples,  l'auteur  de  cette  Communication 
insiste  sur  l'utilité  de  l'emploi  d'écrans  sélecteurs  arrêtant 
d'une  façon  absolument  radicale  chacune  des  trois  radiations 
primaires  :  bleu,  jaune,  rouge,  tout  en  possédant  un  maximum 
de  luminosité  el  de   transparence    pour  celles  qui  doivent 


Digitized  by 


Google 


Reproduction  en  trois  couleurs  Husnik  &  Hausler  à  Prague. 

Digitized  by  CjOOQIC 


Digitized  by 


Google 


—  a33   - 

traverser  ces  écrans,  afin  de  réduire  le  temps  de  pose  à  son 
minimum.  (Voir  Bulletin  de  la  Société  française  de  Pho- 
tographie, p.  176-21-  et  34o;  1898.) 

Des  épreuves  Iriehromes  obtenues  par  impressions  photo- 
mécaniques et  résultant  de  sélections  obtenues  directement 
au  microscope  montrent  tout  le  parti  que  nous  pouvons 
tirer  aujourd'hui  de  l'application  des  procédés  orlhochro- 
matiques  à  la  Microphotographie,  au  point  de  vue  de  la  re- 
production exacte  des  objets  que  le  micrographe  est  journel- 
lement appelé  à  observer  et  à  décrire  et  pour  les  publications 
scientifiques  avec  illustrations  en  couleurs. 

M.  Fabre,  tout  en  reconnaissant  les  remarquables  efforts 
faits  par  M.  Monpillard  pour  vulgariser  les  procédés  de  Mi- 
crophotographie orlhochromalique,  croit  devoir  rappeler  les 
travaux  publiés  sur  cette  matière  par  le  Dr  Neuhauss  et 
par  M.  Marktanncr-Turnerelscher  dès  188901  1890.  En  uti- 
lisant les  procédés  publiés  dès  celte  époque  et  mettant  à  profit 
leurs  propres  recherches,  MM.  Lumière  ont  obtenu  anté- 
rieurement à  1892  de  nombreuses  photographies  de  tout 
point  comparables  à  celles  présentées  par  M.  Monpillard. 

M.  Fabre  fait  projeter  des  images  de  ce  genre  qui  sont 
depuis  1892  en  usage  dans  les  cours  de  la  Faculté  des  Sciences 
de  Toulouse. 

M.  Trutat  rappelle  que  la  Photomicrographie  est  en  hon- 
neur à  Toulouse  depuis  des  années  et  il  engage  ses  auditeurs  à 
voir  à  l'Exposition  de  Photographie  les  magnifiques  épreuves 
microscopiques  du  Laboratoire  de  la  Faculté  de  Médecine, 
celles  de  M.  Polier.  M.  Trutat  réclame  pour  la  province  qui 
souvent  travaille  sans  bruttitet  ne  peut  lutter  avec  la  toute- 
puissance  parisienne. 

La  séance  est  levée  à  41'- 


Séance  du  5  avril. 

Lu  séance  est  ouverte  à  trois  heures,  sous  la  direction  de 
M.  Davan>e,  assisté  de  MM.  Trltat  et  Fabre,  vice-prési- 
dents; Emile  Belloc,  secrétaire. 

M.  Villard  fait  une  Communication  sur  les  actions  chi- 
miques des  diverses  radiations.   —   Une   plaque  photogra- 
2e  StiiH,  Tome  XV.  —  N°  9;  1899.  20 
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phique,  exposée  à  l'action  des  rayons  X,  acquiert  la  propriété 
de  voir  cette  action  annihilée  par  une  exposition  à  la  lumière 
directe.  (Voir  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, p.  16a;  1899.) 

M.  Du  four  expose  les  observations  déjà  faites  et  celles  qui 
lui  sont  particulières  sur  la  Photographie  spectroscopique. 

M.  Louis  Lumière  fait,  au  nom  de  MM.  Lumière  frères  el 
Seyewetz,  une  communication  sur  des  combinaisons  dé- 
finies des  développateurs  à  fonction  aminée  et  sur  les  pro- 
priétés révélatrices  de  l'hydramine.  (Voir  Bulletin  de  la 
Société  française  de  Photographie,  p.  533,  538  et  5^8; 
1898  et  p.  3i,  i35;  1899.) 

M.  Fabre  fait  observer  l'analogie  qui  existe  entre  laction 
des  rayons  X  et  celle  des  radiations  ordinaires;  il  rappelle 
l'insolation  préalable,  pratiquée  à  l'époque  du  collodion  hu- 
mide lorsqu'il  s'agissait  d'obtenir  très  rapidement  des  né- 
gatifs; il  signale  les  travaux  d'Abney  et  de  Janssen  sur  le 
même  sujet  et  fait  ressortir  les  avantages  d'une  méthode  per- 
mettant d'obtenir  directement  l'image  positive  comme  le  pré- 
conise M.  Villard. 


Séance  du  6  avril. 

MM.   Davanne,  président.  Thutat  el  Fabre,   vice-prési- 
dents. Emile  Belloc,  secrétaire . 

M.  A.  Provost  fait  une  Communication  sur  le  procédé  au 
charbon  appliqué  à  la  photographie  documentaire. 

M.  Laborie  a  adressé  une  Communication  intitulée  : 
«  Etudes  des  réactions  physiques  et  chimiques  concernant 
l'impression  et  le  développement  des  épreuves  positives.  — 
Papier  au  charbon  velours.  —  Suppression  du  photomètre.  » 
Le  titre  de  la  Communication  de  M.  Laborie  porte  sup- 
pression du  photomètre  ;  ce  doit  être  une  erreur  de  sa  part, 
puisqu'il  conseille  d'exposer  au  jour,  en  même  temps  que  la 
feuille  sensible,  une  bande  de  papier  bichromate  sur  laquelle 
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on  peut  suivre  l'action  lumineuse.  Or  c'est  là  un  véritable 
photomètre  indiqué  depuis  longtemps. 

MM.  Auguste  et  Louis  Lumière  communiquent  à  la  Section 
de  Photographie  le  résultat  de  leurs  recherches  sur  les  actions 
de  la  lumière  aux  basses  températures.  (Voir  Bulletin  de  la 
Société  française  de  Photographie,  p.  176;  1899.) 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  Mémoire  de  M.  le  lieu- 
tenant-colonel Moëssard  avant  pour  litre  :  «  Du  rôle  de  l'ac- 
commodation oculaire  en  perspective,  en  photographie  et  en 
stéréoscopie.  » 

M.  Fabre  insiste  sur  l'intérêt  que  présente  la  communica- 
tion de  M.  Moëssard  au  point  de  vue  de  l'obtention  pratique 
de  photographies  répondant  au  phénomène  de  l'accommo- 
dation. Il  signale  les  analogies  qui  existent  entre  ce  travail 
et  celui  de  M.  Gaze  pour  la  photographie  stéréoscopique  à 
relief  exact,  travail  qui  a  été  communiqué  à  la  Société  de 
Physique  en  1882. 

M.  Fabre  résume  les  recherches  de  M.  Wallon  sur  les  ap- 
plications de  la  formule  de  Petzval;  il  signale  les  intéressants 
résultats  auxquels  est  parvenu  M.  Wallon  et  il  montre  com- 
ment l'établissement  des  nouveaux  objectifs  dits  anastigma- 
tiques découle  immédiatement  de  l'application  de  la  formule 
de  Petzval.  Cette  formule  ne  pouvait  servir  à  l'époque  où  elle 
a  été  publiée  parce  que,  à  cette  date,  les  fabricants  verriers 
ne  produisaient  que  des  verres  dans  lesquels  l'indice  de  ré- 
fraction et  la  dispersion  suivaient  la  même  marche.  Petzval 
avait  signalé  les  résultats  auxquels  on  arriverait  avec  des 
verres  tels  que  ceux  que  Ton  établit  aujourd'hui  :  ces  résul- 
tats sont  précisément  ceux  que  l'on  obtient  avec  les  nouveaux 
verres.  Au  point  de  vue  pratique  la  formule  de  Peizval  ré- 
pond donc  à  la  publication  de  moyens  permettant  de  con- 
struire les  objectifs  anastigmatiques  de  types  variés,  tels 
qu'on  les  établit  actuellement  soit  en  France,  soit  à  l'étranger. 

M.  Héron,  viticulteur  distingué,  présente  à  la  Section  de 
Photographie,  un  atlas  ampélopagique  dans  lequel  il  a  repro- 
duit 22  cépages  différents  conduits  suivant  les  divers  systèmes 
de  taille  actuellement  employés. 

Ces  photographies,  d'une  netteté  absolue,  montrent,  avec 


Digitized  by 


Google 


-  *36  — 


les  pi  us  grands  détails,  les  points  intéressant  celte  étude. 
Les  feuilles  et  les  raisins  photographiés  séparément,  à  coté 
de  la  description  de  leurs  caractères,  sont  d'un  très  grand 
intérêt.  M.  Héron  insiste  pour  faire  remarquer  l'immense 
avantage  que  peut  rendre  la  Photographie  dans  les  études  de 
ce  genre. 


Séance  de  clôture. 

Le  samedi  8  avril  a  eu  lieu  à  Toulouse,  dans  ta  salle  des 
Illustres,  au  Capitole,  sous  la  présidence  de  M.  Georges 
Leygues,  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  l'Assemblée  générale  qui  clôt  chaque  année  le  Congrès. 

^armi  les  discours  prononcés,  nous  signalerons  celui  de 
M.  Baillaud  sur  la  Carte  photographique  du  Ciel.  L'orateur 
a  signalé  les  services  rendus  par  la  Photographie  à  l'Astro- 
nomie depuis  les  premiers  essais  de  Draper  en  18^0,  Fizeau 
et  Foucault  en  184$,  jusqu'au  jour  où  MM.  Paul  et  Prosper 
Henry  se  décidèrent  à  employer  la  méthode  photographique 
pour  l'établissement  de  la  Carte  du  Ciel.  (Nous  donnerons 
in  extenso  la  partie  du  discours  de  M.  Baillaud  qui  forme 
un  historique  complet  des  applications  de  la  Photographie  à 
l'Astronomie.) 

Le  premier  Congrès  international  d'Astrophotographie  fut 
consacré  à  une  entente  entre  les  différents  Observatoires  du 
monde  pour  l'exécution  de  celte  Carte;  dix-huit  Observatoires 
s'engagèrent  à  y  participer  et  un  Comité  permanent  fut  chargé 
d'étudier  la  question  dans  ses  détails. 

Ces  études  sont  aujourd'hui  terminées  et,  grâce  à  un  crédit 
provisoire  accordé  par  l'Etat,  les  observatoires  français 
se  sont  mis  à  l'œuvre  et  ont  commencé  la  publication. 
M.  Baillaud  estime  qu'il  n'y  a  aucun  doute  que  l'œuvre  entre- 
prise soit  terminée  dans  vingt-cinq  ans.  A  cette  Carte  du  Ciel 
se  joindra  l'admirable  Atlas  de  la  Lune  de  MM.  Lœwy  et 
Puiseux. 

Au  cours  de  cette  séance  M.  le  Ministre  a  remis  la  rosette 
d'officier  de  l'Instruction  publique  à  M.  Balagny  et  à 
M.  Fabre. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


G.  Bnt'NRL.  Les  insuccès  et  la  retouche. 
Paris,  Bernard  Tignol. 

Ce  Volume,  qui  est  le  cinquième  de  la  Série  de  Y  Ency- 
clopédie de  l'Amateur  photographe,  de  M.  G.  Briinel,  a 
plus  particulièrement  pour  objet  de  fournir  au  lecteur  les 
moyens  d'améliorer,  de, rectifier,  de  retoucher  soit  le  photo- 
type, soit  Tépreuve  qui  présente  des  imperfections.  Il  y  a, 
certes,  dans  cet  Ouvrage,  quantité  de  receltes  ingénieuses, 
de  remèdes  efficaces,  de  moyens  pratiques,  permettant  d'ob- 
tenir une  bonne  photographie  d'après  un  médiocre  cliché. 
L'auteur  s'est  proposé  là  une  tâche  très  utile;  il  s'en  esl 
acquitté  avec  clarté.  Une  Table  1res  détaillée  rend  les  re- 
cherches faciles  et  rapides. 

Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


APPLICATIONS. 

.The  Photogram,  avril  1899.  —  Photographie  des  éclairs  en  plan 
jour.  —  On  a  souvent  exécuté  des  photographies  d'éclairs,  mais  on 
n'avait  jamais  pu  encore  les  obtenir  en  plein  jour.  On  ne  peut  pas, 
en  effet,  prévoir  le  moment  où  l'éclair  va  se  produire  et  l'on  est 
amené  à  laisser  l'objectif  ouvert  après  l'avoir  dirigé  du  côté  où  l'éclair 
va  probablement  se  produire:  or  ce  mode  d'opérer  n*e&t  praticable 
que  la  nuit,  sinon  la  plaque  serait  complètement  voilée. 

M.  F.-H.  Glew  a  présenté  à  la  Royal  photographie  Society  des 
épreuves  d'éclairs,  prises  pendant  la  journée  au  moyen  d'un  obtura- 
teur imaginé  par  lui  et  dont  le  déclenchement  est  obtenu  par  la  dé- 
charge électrique  même  qui  produit  l'éclair. 

On  a  beaucoup  parlé,  dans  ces  temps  derniers,  deia  télégraphie 
sans  fil  qui,  par  l'utilisation  des  ondes  hertziennes  permettant  d'en- 
registrer pour  ainsi  dire  des  décharges  électriques  produites  à  grande 
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distance,  offre  un  nouveau   moyen   de  communication  d'un   poste  à 
un  autre  à  travers  l'espace  . 

C'est  en  utilisant  ces  mêmes  ondes  produites  par  les  premières 
séries  de  décharges  dont  l'ensemble  donne  naissance  à  l'éclair  que 
M.  Glew  obtient  le  déclenchement  de  son  obturateur  juste  au  moment 
voulu  pour  photographier  l'éclair.  E.  C. 


LISTE  DE  BREVETS   RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE. 


ANNÉE    1896   (SUITES 


H! 


Lehmann.  —  Y'  259-412.  3  septembre  1896.  —  Nou\eau  système 
de  panier  laveur  photographique  s'adaptant  à  plusieurs  grandeurs 
de  plaques. 

Korsten,  Meliès  et  Renlos.  —  N^  259444,  4  septembre  1896.  — 
Appareil  destiné  à  prendre  et  à  projeter  les  photographies  animées. 

Herrenschmidt.  —  N°  259512,  7  septembre  1896.  —  Nouveau 
genre  de  stéréoscope. 

Lumière  (MM.).  —  N°  259515,  10  septembre  1896.  —  Appareil 
de  vision  directe  des  épreuves  chronophotographiques  dit  :  Kinova. 

Hazan.  —  N"  259524,  8  septembre  1896.  —  Système  perfectionné 
d'appareil  à  produire  la  photographie  des  scènes  animées  et  à  en 
faire  la  projection. 

Lapipe.  —  N°  259549,  8  septembre  1896.  —  Nouveau  système 
d'appareil  pour  la  prise  et  la  projection  de  vues  photographiques 
animées  dit  :  Le  Lapiposcope. 

Zinski.  —  N"  259552,  8  septembre  1896.  —  Sèche-clichés  pour  la 
photographie. 

Zinski.  —  N°  259553,  8  septembre  1896.  — Balance-cuvette  auto- 
matique pour  la  photographie. 

Hall.  —  N°  259 501,  9  septembre  1896.  —  Appareil  de  reproduc- 
tion de  calques  au  moyen  d'une  source  de  lumière  artificielle. 

Société  V Optique.  —  N"  259599,  11  septembre  1896.  —  Appareil 
à  mouvements  alternatifs  pour  la  photographie  instantanée  et  la 
projection  de  ces  photographies.  Système  P.  Gautier. 

Marceau.  —  N°  259720,  i5  septembre  1896.  —  Mode  de  produc- 
tion de  photographies  en  relief. 

Friese  Green.  —  N"  259923,  11  septembre  1896.  —  Perfec- 
tionnements apportés  dans  les  chambres  photographiques  et  les  lan- 
ternes magiques. 


(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Bamveiis.  —  V  200179,  $  octobre  1896.  —  Viseur-pointeur  au- 
tomatique pour  appareils  photographiques. 

Société  L.  Gaumont  et  Cie.  —  \"  200102,  3  octobre  1896.  — 
Perfectionnements  dans  les  chambres  photographiques. 

Schœn/elder  et  Kehle.  —  N°  260208,  5  octobre  1896.  —  Chambre 
pour  prendre  des  vues  panoramiques  de  construction  simple,  solide 
et  durable,  sûre  dans  l'opération  et  facilement  manœuvrée. 

Rèmy.  — N"  260220,  '3  octobre  1896.  —  Système  de  vérification, 
parla  photographie,  des  résultats  financiers,  produits  par  les  jeux 
de  hasard,  à  l'aide  d'un  appareil  dit  :  Photo-contrôleur  Rèmy, 

Jolies  et  Lilienfeld.  —  N"  260306,  9  octobre  1896.  —  Nouveaux 
papiers  photographiques. 

Jeffery.  —  N°  260313,  io  octobre  1896.  —  Appareil  pour  obtenir 
et  développer  les  vues  panoramiques. 

Triboulet.  —  V  260336,  1"  octobre  1896.  --  Micro-télescope. 

Amstutz.  —  X°  260388,  i3  octobre  1896.  —  Nouveaux  procédé  et 
appareil  pour  reproduire  les  photographies,  croquis,  etc. 

Hunebelle.  —  N"  260513,  17  octobre  1896.  —  Système  d'appareil 
pour  la  photographie  et  la  projection  des  vues  animées. 

Werner  (MM.).  —  N°  260768,  ■>.?  octobre  1896.  —  Appareil 
chronophotographique  pour  prendre  et  projeter  les  photographies 
animées. 

Mac  Cabe.  —  N°  260834,  29  octobre  1896.  —  Nouveau  mode  ou 
procédé  pour  réunir  le  papier  à  un  support  en  carton  ou  autre,  par- 
ticulièrement applicable  au  mode  de  fabrication  des  montures  pho- 
tographiques. 

De  Bedts.  — -  N°  260841,  29  octobre  1896.  —  Système  d'appareil 
chronophotographique  et  de  projection  pour  vues  animées. 

Société  Lévy  et  ses  fils.  —  N°  260870,  3o  octobre  1896.  —  Nou- 
veau dispositif  de  mécanisme  moteur  de  la  pellicule  pour  appareils 
de  photographie  et  de  projection  de  scènes  animées. 

Wray.  —  N°  260923,  1  novembre  1896.  —  Appareil  facilitant  la 
projection  d'images  chronophotographiques  ou  kinétoscopiques  au 
moyen  d'une  lanterne  de  projection. 

Rit  ter.  —  N°  260928,  >.  novembre  1896.  —  Appareil  photogra- 
phique à  plaques  indépendantes,  sans  magasin  ni  châssis. 

Société  The  Eastman  Photographie  Materials  Co  Limited.  — 
N"  261018,  5  novembre  1896.  —  Perfectionnements  aux  chambres 
photographiques. 

Moussard.  —  N°  261132,  10  novembre  1896.  —  Appareil  per- 
mettant de  redresser  les  images  et  de  voir  en  relief  les  objets  mou- 
lés et  gravés  en  creux. 

Van  der  Zée.  —  N°  261093,  9  novembre  1896.  —  Laboratoire 
portatif  ayant  pour  objet  les  opérations  photographiques  en  plein 
jour. 

Schloszareck.  —  N°  261101,  9  novembre  189C.  —  Support-tré- 
pied pliant  pour  appareil  de  photographie,  de  géodésie,  etc.  ' 

Hesekiel.  —  N"  261109,  9  novembre  1896.  —  Prolongement  de 
pied  de  support  avec  plaque  articulée. 
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Lumière  (MM.).  —  N"  201204.  m  novembre  1896.  —  Procédé  et 
appareil  permettant  la  vision  de  photographies  en  couleurs. 

Sampolo  et  Brasseur.  —  N"  £61215,  12  novembre  1896.  —  Pro- 
cédé de  production  des  surfaces  d'impression  à  l'aide  de  la  Photo- 
graphie. 

Grimoin.  —  N"  261244,  1 3.  novembre  1896.  —  Projecteur  mul- 
tiple dit  :  Projecteur  Sanson. 

Clarke.  —  .N"  261239,  i3  novembre  1896.  —  Procédé  de 
photographie  sur  tissus. 

Lacour.  —  M"  261281,  14  novembre  189(1.  —  Perfectionnements 
dans  les  moyens  et  procédés  pour  obtenir  des  photographies  posi- 
tives dans  la  chambre  obscure. 

Bunzli  et  Continsouza.  —  IS°  261292,  14  novembre  1896.  — 
Nouvel  appareil  pour  l'obtention  et  la  projection  de  la  photographie 
animée. 

Jouar.     -  N"  261296,   14    novembre   1896.  --    Nouvel    instrument  ^ 

produisant  l'illusion  du  mouvement  au  moyen  de  bandes  chronopho-  L 

tographiques  opaques.  §• 

Gauthier.  —  N"  261327,  16  no\embre  1896.  —  Ensembles  de  mé-  S- 

canismes  servant  à  prendre  cl  à  reproduire  des  photographies  ani-  ■•' 

mées  et  à  la  perforation  des  bande?  qui  reçoivent  ces  photographies.  S 

Schwarz.  —  Y'  261343,  16  novembre  1896.  —  Appareil  pneuma-  g 

tique  et  automatique  destiné  à  copier  des  photographies.  ?• 

Société  Demaria  frères.  —  Y'  261371,  17  novembre  1896.  — 
Nouveau  système  d'escamotage  pour  chambres  photographiques.  g 

Société  Georg.  Meyer  et  Ctc.  —  Y'  261 38 i,  17  novembre  1896.  —  ~ 

Dispositif  à  rouleaux  pour  le  satinage  des  photographies.  n 

Joly.   —    N"   261526,    il    novembre   1896.  —  Appareil   servant  à  0 

impressionner  les  pellicules  positives  employées  dans  les  appareils  § 

chronophotographiques.  5 

Mon/tard. —  N"  261560,  >.4  novembre  1896.  —  Appareil  destiné  à 
la  prise  et  à  la  projection  des  photographies  animées  sur  une  seule 
plaque  de  verre. 

Baron.  —  N"  261650,  26  novembre  1896.  —  Système  d'appareil 
pour  projections  circulaires  animées  dit  :  Cinématorama. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


Nous  donnons  dans  ce  numéro  un  spécimen,  qui  nous  a  été  offert 
gracieusement,  des  reproductions  photographiques  en  trois  couleurs 
obtenues  par  la  maison  HUSNIK  et  HAliSLER,  de  Prague. 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 

'      DE   LA 

SOCIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  5  mai  1899. 

M.  Davànne,  vice-président  de  la  Société,  occupe  le  fau- 
teuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 

MM.  Jousset  de  Bellesme,       à  Paris, 
Petit  (Robert),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Société. 
M.  le  Président  annonce  que 

MM.   Blanc  (Alphonse),  à  Laval, 

Deloye  (Maurice),  à  Paris, 
Izambard  (Georges),  » 

Lelono  (J.),  » 

Maillard  (le  Dr  A.),  » 

Marcon,  à  Suresnes, 

Massion  (André),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 


(*  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
*•  Sérib,  Tome  XV.  —  N°  10;  1899.  21 
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M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

M.  Pierson  remercie  par  lettre  la  Société  de  l'avoir  admis 
parmi  ses  Membres. 

$  M.  Gras  a  fait  parvenir  une  lettre  de  remercîmeuts  pour  le 

|  Prix  qui  lui  a  été  décerné  à  l'occasion  du  concours  du  Cours 

élémentaire  de  Photographie  de  la  Société. 

M.  R.  Salleron  a  exprimé  le  désir  que  les  résultats  des 
essais  faits  par  le  Laboratoire  d'essais  de  la  Société  fussent 
}.  publiés  dans  les  annexes  du  Bulletin.  Le  Conseil  d'admi- 

nistration pense  qu'en  principe  cette  publication  peut  être 
faite,  mais  sous  réserve  expresse  du  consentement  de  la  per- 
sonne qui  a  fait  faire  l'essai  et  du  constructeur  de  l'instru- 
ment essayé. 

M.  Drouet  rappelle  le  règlement  de  l'Association  des  pro- 
priétaires de  chaudières  à  vapeur  en  ce  qui  concerne  les  rap- 
ports que  les  services  de  cette  Association  sont  appelés  à  faire 
sur  tel  ou  tel  appareil.  Ces  rapports  ne  sont  pas  publiés, 
mais  leur  collection  est  tenue  à  la  disposition  des  membres 
de  l'Association  qui  peuvent  les  consulter.  M.  Drouet  de- 
mande si  la  Société  ne  pourrait  pas  adopter  un  règlement 
analogue  pour  les  essais  du  Laboratoire  d'essais.  Celte  ques- 
tion est  renvoyée  au  Conseil  d'administration. 

M.  Salleron  approuve  la  décision  prise  par  le  Conseil 
d'administration  et  déclare  qu'elle  lui  donne  satisfaction. 

M.  le  Secrétaire  adresse,  au  nom  de  la  Société,  ses  félici- 
tations à  M.  Balagny,  qui  vient  d'être  nommé  officier  de 
l'Instruction  publique  à  la  suite  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  tenu  à  Toulouse,  ainsi  qu'à  M.  Français  qui  a  été 
nommé  récemment  officier  d'Académie. 

Des  caries  d'invitation,  envoyées  par  le  Club  cévenol 
pour  une  Conférence  que  M.  Anatole  Moulharac  doit  faire 
le  10  mai,  sont  mises  à  la  disposition  des  membres  de  la  So- 
ciété. 

La  bibliothèque  s'est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

Principes  et  pratique  dyart  en  Photographie.  Le 
paysage,  par  Frédéric  Dillaye.  (Enseignement  supérieur  de 


Digitized  by 


Google 


—  s>43  — 

la  Photographie.  Cours  professé  à  la  Société  française  de 
Photographie.)  Paris,  Gauthier- Villars,  1899.  (Hommage de 
l'Éditeur.) 

Le  développement  en  Photographie,  par  Frédéric  Dil- 
laye.  Paris,  Librairie  illustrée.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Le  microscope  et  son  application  à  la  Photographie  des 
infiniment  petits,  par  L.  Mathet.  Paris,  Charles  Meodel. 
(Hommage  de  l'Éditeur.) 

Dix  leçons  de  Photographie,  parTrutat.  Paris.  Gauthier- 
Villars,  1899.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

La  Photographie  stéréoscopique,  par  R.  Colson.  (Ensei- 
gnement supérieur  de  la  Photographie.  Conférence  de  la 
Société  française  de  Photographie.)  Paris,  Gauthier- Villars, 
1899.  (Hommage  de  l'Éditeur.  ) 

Aide-mémoire  de  Photographie  pour  1899,  par  C.  Fabre. 
Paris,  Gauthier-Villars.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

M.  le  Secrétaire  informe  la  Société  que  le  Comité  d'orga- 
nisation du  Congrès  international  de  Photographie  de 
1900  a  été  constitué  et  a  tenu  sa  première  séance  le  mercredi 
3  mai  courant  (voir  page  a5g). 

Le  Photo-Club  de  Paris  nous  fait  savoir  qu'il  n'a  pas  pu 
trouver  à  louer  un  local  convenable  pour  l'installation  de  son 
Salon  annuel;  il  a  donc  le  regret  de  l'ajourner. 

Son  Comité  a  pris  des  mesures  pour  qu'en  1901  son  Salon 
puisse  être  installé  dans  des  locaux  dignes  de  lui  et  qui  lui 
seront  affectés  d'une  façon  définitive  tous  les  ans  à  la  même 
époque. 

MM.  Guy  et  Chanut  invitent  les  membres  de  la  Société  à 
visiter  leur  Exposition  de  portraits  photo-pastels  et  charbon 
direct  qui  sera  ouverte  jusqu'au  1 5  mai  à  la  Bodinière,  18,  rue 
Saint- Lazare. 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  les  facilités  accordées 
par  la  Cie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  (5o  pour  100)  et 
par  celles  de  l'Est  et  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée 
(prolongation  de  la  validité  des  billets  d'aller  et  retour),  pour 
les  personnes  se  rendant  à  la  Session  de  l'Union  nationale, 
qui  va  se  tenir  à  Rennes  (voir  Bulletin,  p.  194)*  H  ajoute 
que  depuis  la  dernière  séance  les  Cie8  du  Nord,  du  Midi  et 
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d'Orléans  l'ont   informé  qu'elles  accordaient  également  la 
prolongation  des  billets  d'aller  et  retour. 

La  session  de  Y  Union  internationale  de  Photographie 
se  tiendra  cette  année  à  Hambourg  du  a5  au  3o  août  (voir  le 
programme  prochainement). 

M.  le  Président  informe  l'Assemblée  qu'une  délégation  du 
Conseil  d'administration,  composée  de  MM.  Da vanne,  Peclor 
et  Vidal,  a  remis  à  M.  Perrot  de  Chaumeux  la  médaille  qui 
lui  a  été  décernée  par  la  Société  pour  le  remercier  de  ses  ser- 
vices et  que  son  état  de  santé  ne  lui  permettait  pas  de  venir 
recevoir  en  séance. 

M.  Perrot  de  Chaumeux  a  prié  celte  délégation  d'exprimer 
à  nouveau  ses  remcrcîments  à  la  Société  et  de  lui  répéter 
combien  il  était  sensible  à  l'honneur  qui  lui  était  fait. 

M.  le  Président  remet  à  M.  Vidal  la  Médaille  Janssen  de 
1898,  qui  lui  a  été  décernée  dans  une  des  dernières  séances, 
et  exprime  la  satisfaction  qu'il  éprouve  en  voyant  récompen- 
ser ainsi  les  nombreux  services  rendus  à  la  Photographie  par 
M.  Vidal. 

M.  Vidal  remercie  MM.  les  membres  de  la  Société  de 
l'honneur  qu'ils  lui  ont  fait  en  lui  accordant  cette  haute  ré- 
compense. (Applaudissements.  ) 

11  est  procédé  à  la  nomination  de  Commissions  chargées 
déjuger  les  concours  d'œuvres  personnelles,  clos  le  1 5  avril. 
Sont  nommés  : 

Pour  le  concours  d'épreuves  positives  sur  papier  :  MM.  E. 
Audra,  Henri  Lemoine,  Malord,  Georges  Roy,  de  Saint- 
Senoch; 

Pour  le  concours  d'épreuves  stéréoscopiques  :  MM.  Drouet, 
Lagrange,  Mouton,  G.  Rolland,  Rouchonnat  ; 

Pour  le  concours  de  projections  (amateurs)  :  MM.  M.  Ber- 

THAUD,  BrAUN,    L.  LÉVY    fils,   MOLTENI. 

^ 

M.  Hanriau  présente  des  épreuves  tirées  sur  du  papier 
au  platine  et  au  palladium  de  sa  fabrication.  Ces  papiers, 
paraît-il,  se  tirent  par  noircissement  direct  au  châssis-presse; 
on  n'a  pas  besoin  de  les  développer;  il  suffit  de  les  fixer 
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dans  l'eau  acidulée  d'acide  chlorhydrique.  Malheureusement, 
M.  Hanriau  ne  peut  pas  encore  mettre  ces  papiers  dans  le 
commerce. 

Il  dépose  en  outre  un  échantillon  de  papier  au  bromure 
d'argent  el  deux  échantillons  de  plaques  au  gélatinobromure 
d'argent,  et  offre  de  remettre  des  échantillons  de  ces  deux 
produits  aux  personnes  qui  en  désireraient,  et  qui  pourront 
s'adresser,  à  cet  effet,  chez  lui,  10,  rue  Gaillon,  à  Paris. 

M.  Gambey  donne  des  explications  sur  l'emploi  de  prismes 
dits  Lux/er,  destinés  à  l'amélioration  de  l'éclairage  des  lo- 
caux, ce  qui  peut  présenter  un  intérêt  au  point  de  vue  pho- 
tographique (voir  p.  a3i). 

M.  Pector  dit  qu'il  a  visité,  201,  quai  de  Valmy,  l'instal- 
lation de  M.  Gambey;  celte  visite  pourra  certainement  édi- 
fier les  membres  de  la  Société  que  cette  question  intéresse, 
sur  l'efficacité  des  prismes  Luxfer;  il  signale  en  particulier 
un  sous-sol  très  sombre  au  fond  duquel  se  trouve  une  petite 
statuette.  L'emploi  des  prismes  permet  de  voir  cette  statuette 
qui,  sans  eux,  est  plongée  dans  une  obscurité  complète. 
M.  Pector  présente  à  l'appui  de  ses  observations  deux  clichés 
obtenus  par  notre  collègue  M.  Huet  dans  ce  sous-sol  :  les 
deux  ont  posé  sept  minutes,  mais  l'un  n'a  rien  donné  parce 
que  les  prismes  n'ont  pas  fonctionné,  tandis  que  l'autre  donne 
une  image  de  la  statuette  grâce  à  la  lumière  amenée  jusqu'à 
elle  par  les  prismes  Luxfer. 

M.  le  Dr  Marey  présente  son  appareil  Chronophoto- 
graphe  et  insiste  sur  l'avantage  qui  résulte  de  l'emploi  de 
bandes  pelliculaires  non  perforées  (voir  prochainement). 

11  fait  passer  sur  l'écran  deux  scènes  animées,  projetées 
avec  cet  appareil,  aux  applaudissements  de  rassemblée. 

M.  Bellieni  montre  une  jumelle  9  x  1  à  de  sa  fabrication, 
permettant  d'employer  à  volonté  un  objectif  de  i3(>mra  de  dis- 
lance focale  ou  un  objectif  de  io3mTn;  un  dispositif  très  simple 
permet  de  substituer  l'un  à  l'autre  (voir  prochainement). 

M.  Vidal  serait  heureux  de  voir  munir  les  appareils  pho- 
tographiques d'un  dispositif  qui  comporterait  une  sorte  de 
disque  analogue  à  ceux  des  diaphragmes  à  rotation  et  muni 
des  trois  écrans  colorés  nécessaires  à  l'obtention  des  photo- 
types destinés  au  procédé  trichrome. 
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M.  Bellieni  dit  que  ce  dispositif  serait  facile  à  réaliser. 

M.  Clerc  fait  remarquer  que  MM.  Duplouich  et  Henry  en 
ont  déjà  présenté  un  de  ce  genre. 

M.  Bellieni  montre  également  le  modèle  d'une  petite 
planchette-support  qu'il  construit  pour  placer  les  jumelles 
sur  pied  sans  les  visser. 

M.  Pector  signale  la  planchette  du  même  genre  que 
M.  Carpentier  a  imaginée  pour  la  photojumelle. 

M.  Dàvànne  indique  celle  qu'il  a  fait  faire  par  M.  Gilles, 
et  M.  Salleron  celle  dont  il  se  sert  depuis  plusieurs  années. 

M.  Bellieni  fait  remarquer  qu'il  ne  prétend  pas  que  le 
principe  de  sa  planchette  soit  nouveau  et  qu'il  se  contente 
de  présenter  le  modèle  s'adaptant  à  ses  appareils  et  dont  le 
volume  est  assez  réduit. 

M.  Mackenstein  présente  une  jumelle  8x9  grand  angu- 
laire stéréoscopique  panoramique  et  un  support  à  bascule 
formant  tête  de  pied  et  permettant  d'opérer  l'escamotage  des 
plaques  sans  dévisser  la  jumelle. 

M.  Vidal  fait  une  communication  sur  la  méthode  de 
M.  Wood  pour  la  synthèse  des  couleurs  à  l'aide  des  réseaux 
de  diffraction  (voir  prochainement). 

M.    le   Secrétaire    dépose    sur   le    bureau,    au    nom    de 
M.  Ancel  fils,  une  Note  sur  un  matériel  simplifié  pour  l'ob- 
tention des  rayons  X.  Celte  Note  est  renvoyée  au  Comité  de 
il  rédaction.  (Voir  p.  a54-) 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  :  i°  d'une  collection 
d'épreuves  de  M.  Personnaz  :  Exercices  d'artillerie  à  l'île 
<TAix  et  vues  de  Cannes  et  environs;  20  de  deux  épreuves 
obtenues  au  moyen  de  la  méthode  trichrome  par  M.  Vidal, 
d'après  un  procédé  simplifié  qu'il  se  propose  de  communi- 
quer dans  une  prochaine  séance;  3°  d'épreuves  présentées 
par  M.  Mackenstein.  Plusieurs  membres  font  observer  que 
ces  dernières  épreuves  ont  été  déjà  montrées  dans  la  séance 
précédente. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  1  ih. 


(L^ 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LE  SPIDO  A  DÉCENTREMENT; 

Par  M.  L.  GAUMONT. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  avril  1S99.) 


Le  nouvel  appareil  que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
présenter  est  notre  Spido  9X12  dont  nous  avons  déjà 
donné  la  description  et  décrit  les  perfectionnements. 

Fig.  1. 


Ce  qui  constitue  sa  nouveauté,  c'est  la  possibilité  qu'il 
offre  à  l'opérateur  de  pouvoir  décentrer  à  volonté  l'objectif 
dans  le  plan  vertical  et  dans  le  plan  horizontal. 

En  cet  état  l'appareil  à  main  se  trouve  dans  les  mêmes 
conditions  que  l'appareil  à  pied,  soit  qu'il  s'agisse  de  photo- 
graphie documentaire,  soit  qu'il  s'agisse  de  photographie 
artistique. 

En  effet,  dans  la  photographie  documentaire,  si  Ton  se 
trouve  en  présence  d'un  monument  élevé  et  que  Ton  n'ait 
pas  suffisamment  de  recul  pour  le  comprendre  tout  entier  sur 
la  plaque,  l'opérateur  se  voit  dans  la  nécessité  d'incliner  son 
appareil  soit  vers  le  ciel  soit  vers  le  sol,  suivant  le  cas,  ce  qui 
amène  aussitôt  la  déformation  apparente  des  lignes  verticales 
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de  la  nature  en  les  faisant  converger  vers  un  point  de  fuite 
situé  dans  le  ciel  ou  sous  terre. 

Dans  la  photographie  artistique,  nous  savons  que  toute  la 
composition  d'un  tableau  dépend  de  la  place  qu'occupe  l'ho- 
rizon dans  ce  tableau  et  de  celle  d'un  point  principal  de 
fuite  sur  cet  horizon.  Or,  avec  les  appareils  à  objectif  fixe, 
l'horizon  reste  forcément  toujours  sur  la  médiane  horizontale 
de  la  plaque  et  le  point  principal  de  fuite  au  centre  de  cette 
même  plaque,  à  moins  que  l'on  ait  recours,  et  encore  pour  le 
déplacement  de  l'horizon  seulement,  à  l'inclinaison  de  l'appa- 
reil, ce  qui,  comme  dans  le  cas  précédent,  nous  amène  à  la 
déformation  apparente  des  verticales. 

Il  était  donc  très  intéressant  de  munir  les  appareils  à  main 
d'un  décentrement  de  l'objectif  dans  les  deux  plans,  vertical 
et  horizontal,  pour  amener*,  dans  tous  les  cas  de  la  prise  du 
motif,  en  largeur  ou  en  hauteur,  à  la  possibilité  de  déplacer 
simultanément  l'horizon  et  le  point  principal  de  fuite. 

Malheureusement,  étant  donné  que  l'on  a  à  faire  à  un  appa- 
reil à  main,  c'est-à-dire  construit  par  le  fabricant  et  choisi 
par  l'amateur  pour  prendre  rapidement  et  quasiment  au  vol 
un  sujet  en  mouvement,  ou  un  effet  de  lumière  fugace,  le 
problème  devient  assez  difficile;  il  se  pose,  en  effet,  en  ces 
termes  : 

Trouver  un  dispositif  qui  permette  instantanément, 
sans  effort,  sans  repérage,  d'un  seul  coup  de  doigt,  de 
décentrer  V objectif  à  sa  volonté  et  de  telle  façon  que 
l'image,  vue  dans  le  viseur,  représente  exactement  l'image 
reçue  par  la  plaque. 

Nous  estimons  que  le  Spido  à  décent  rement  que  nous 
vous  présentons  résout  complètement  ce  problème,  "nous 
avons  atteint  à  cette  solution  complète  en  apportant  une 
simple  modification  à  notre  viseur. 

Le  viseur  du  Spido  est  constitué  par  une  lentille  diver- 
gente et  une  aiguille  formant  collimateur.  La  lentille  diver- 
gente est  rectangulaire;  ses  côtés  sont  proportionnels  aux 
cotés  de  la  plaque  9x12  employée  dans  le  Spido.  Les  mé- 
dianes horizontales  et  verticales  y  sont  gravées  sur  le  verre 
môme  de  la  lentille.  La  hauteur  de  l'aiguille  de  mire  et  sa  posi- 
tion en  avant  de  la  lentille  sont  calculées  de  façon  que  le  centre 
optique  de  l'œil,  placé  sur  le  prolongement  de  la  ligne  joi- 
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gnant  l'extrémité  supérieure  de  la  mire  et  l'intersection  des 
réticules  gravés  sur  la  lentille,  se  trouve,  dès  qu'il  embrasse 
nettement  la  lentille  du  viseur,  au  sommet  d'une  pyramide 
visuelle  telle  que  l'image  du  sujet  à  reproduire,  inscrite  dans 
sa  base,  est  exactement  proportionnelle  à  l'image  du  même 
sujet  reçue  sur  la  plaque  du  Spido. 

Pour  qu'un  tel  viseur  puisse  servir  dans  un  appareil  à 
décentrement,  on  comprend  qu'il  faille  déplacer  soit  la  len- 
tille soit  la  mire  en  leur  faisant  effectuer  des  déplacements 
proportionnels  aux  déplacements  même  de  l'objectif,  donc 
établir  des  échelles  de  repérage  sur  l'objectif  et  sur  la  partie 
du  viseur  rendue  mobile  :  résultats  contraires  aux  conditions 
du  problème  qui  exigent  un  dispositif  instantané  et  sans 
repérage. 

La  solution  doit  donc  être  cherchée  ailleurs. 

Or  si  l'on  remarque  que  dans  tout  système  optique  consti- 
tuant un  objectif  il  existe  deux  points  mathématiquement 
fixes  pour  un  même  objectif,  dits  point  nodal  cV incidence 
et  point  nodal  d'émergence,  on  se  convaincra  du  mémo 
coup  que  les  repérages  deviennent  inutiles,  si  Tune  des 
parties  du  viseur  est  dépendante  du  point  nodal  d'émergence 
qui  constitue  en  somme  le  sommet  de  la  pyramide  photogra- 
phique qnadrangulaire  dont  la  plaque  sensible  est  la  base. 
Le  point  nodal  d'incidence  constituant,  lui,  le  sommet  d'une 
pyramide  à  nappe  opposée  à  la  première,  et  dont  la  base  est 
le  champ  photographique. 

C'est  à  cette  dépendance  que  nous  avons  visé  et  atteint  en 
adaptant  l'aiguille  de  mire  sur  la  planchette  même  de  l'ob- 
jectif et  en  lui  donnant  une  position  inclinée  de  façon  que 
sa  partie  supérieure,  recourbée  parallèlement  à  la  lentille,  se 
trouve  exactement  dans  le  plan  vertical  passant  par  le  point 
nodal  d'émergence. 

La  partie  recourbée  de  l'aiguille  de  mire  se  confondant 
avec  ce  plan  est  percée  d'un  trou,  si  bien  que  lorsque  l'ap- 
pareil est  d'aplomb  avec  son  objectif  au  centre,  la  ligne  de 
visée  passant  par  le  centre  optique  de  l'œil,  la  croisée  des 
réticules  et  le  trou  de  la  mire,  se  trouve  parfaitement  hori- 
zontale, donc  parallèle  à  Taxe  principal  de  l'objectif,  passant, 
de  par  la  construction  même  de  l'objectif  et  sa  mise  d'aplomb, 
par  le  centre  de  la  plaque  sensible. 

Dans  ces    conditions,   si   nous  faisons   mouvoir  la   plan- 
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clielte  portant  l'objectif,  d'un  coup  de  doigt  et  par  simple 
coulissage  à  frottement  doux,  ce  qui  rentre  dans  les  données 
du  problème,  il  arrivera  que,  quelle  que  soit  la  position  de 
l'objectif  par  rapport  aux  médianes  verticales  et  horizon- 
tales, la  ligne  de  visée  demeurera  toujours  parallèle  à  la  ligne 
passant  par  le  centre  de  la  plaque  et  le  point  nodal  d'émer- 
gence, puisque  le  trou  de  l'aiguille  de  mire  se  sera  toujours 
déplacé  dans  le  même  plan  que  ce  point  nodal  et  d'une  même 
quantité  que  lui. 

En  mettant  notre  œil  sur  le  prolongement  de  celte  ligne 
de  visée,  il  verra  donc  dans  le  viseur,  et  dans  tous  les  cas, 
l'image  telle  qu'elle  est  reçue  par  la  plaque  sensible,  et  cela 
sans  effort,  sans  repérage^  instantanément,  d'un  seul 
coup  de  doigt,  c'est-à-dire  conformément  à  toutes  les  don- 
nées du  problème  annoncé. 

C'est  de  ce  dispositif  qu'est  muni  le  nouveau  Spido  que 
nous  vous  présentons. 

Au  cas  où,  comme  simple  renseignement,  on  désire  con- 
naître, avant  ou  après  opération,  de  quelle  quantité  l'objectif 
a  été  déplacé,  la  planchette  de  l'objectif  porte,  sur  ses  deux 
sens,  un  repère  glissant  sur  une  échelle  graduée  au  milli- 
mètre, attenant  au  corps  même  de  l'appareil.  Quand  l'ob- 
jectif se  trouve  exactement  au  centre  les  repères  sont  au 
zéro  de  chaque  échelle.  Les  décentrements  extrêmes  peuvent 
être  de  20n,m.  Dans  ces  conditions,  l'objectif,  même  à  toute 
ouverture,  couvre  très  suffisamment  bien  la  plaque  qui  est 
mise  à  l'abri  de  tout  voile  par  des  bandes  de  velours  à  longs 
poils  frottant  sous  la  planchette  de  déplacement. 

JNous  avons  généralisé  le  principe  de  la  solution  de  ce 
problème  en  construisant  un  appareil  type  dans  lequel  la 
mire,  par  une  articulation  spéciale,  se  déplace  d'arrière  en 
avant,  de  façon  que  son  extrémité  recourbée  reste  toujours 
dans  le  plan  vertical  du  point  nodal  d'émergence,  lorsque 
celui-ci  se  déplace  d'arrière  en  avant  pour  la  mise  au  point 
A' objets  très  rapprochés. 

Nous  estimons  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  frire  entrer  ce  mo- 
dèle, forcément  plus  délicat  que  le  premier  qui  est  très 
rustique,  dans  la  fabrication  couinante. 

En  effet,  dans  nos  nouveaux  Spidos  à  décenlreraent,  le 
déplacement  en  avant  de  l'objectif  se  fait  par  mouvement 
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hélicoïdal  et  la  graduation  y  est  donnée  depuis  l'infini  jus- 
qu'à am.  Or,  dans  ces  situations  exlrêmes,  l'objectif  se  dé- 
place d'une  quantité  inférieure  à  iom,n,  ce  qui  pour  un  objet 
à  2m  correspond  sur  la  plaque  à  un  décentrement  de  3mm  au 
plus;  le  viseur  donnant  l'image  à  un  peu  plus  d'un  tiers 
linéairement  de  sa  grandeur  sur  la  plaque,  ce  déplacement 
sera  donc  à  peine  de  imro  sur  la  lentille  du  viseur.  L'erreur 
commise  dans  la  visée  de  l'image  se  trouve  ainsi  pratique- 
ment nulle,  lorsqu'on  emploie,  pour  des  objets  très  rap- 
prochés, la  mire  telle  que  nous  la  construisons  couramment, 
c'est-à-dire  sans  déplacement  d'arrière  en  avant. 

Il  ne  nous  semble  même  pas  utile  d'indiquer  le  déplacement 
extrême  par  un  point  gravé  sur  la  lentille  du  viseur,  l'opéra- 
teur pouvant,  nous  le  repétons,  négliger  ce  déplacement,  ou 
en  être  maître  en  plaçant  simplement,  dans  la  visée,  le  centre 
des  réticules  au  bord  inférieur  on  au  bord  supérieur  du  trou 
de  la  mire. 


PRISMES  «  LUXFER  »; 

Par  M.  GAMBEY. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  mai  1899.) 


Toutes  les  questions  relatives  à  la  lumière  sont  forcément 
destinées  à  intéresser  les  adeptes  de  la  Photographie,  et  plus 
particulièrement  celles  qui  ont  trait  à  la  Photographie  dans 
l'intérieur. 

Il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  posséder  un  atelier 
de  pose 5  peu  de  maisons  se  prêtent,  d'ailleurs,  à  la  création 
d'un  tel  emplacement.  Nous  savons  tous  la  difficulté  extrême 
que  présente  l'exécution  d'un  portrait  près  d'une  fenêtre, 
seul  endroit  suffisamment  lumineux  des  chambres  ordi- 
naires. Le  sujet,  très  vigoureusement  éclairé  d'un  côté,  l'est 
fort  peu  de  l'autre,  et  nous  devons  alors  avoir  recours  au 
magnésium,  qui,  bien  souvent,  ne  nous  donne  qu'une  incom- 
plète satisfaction. 

Une  application  nouvelle  de  la  réfraction  nous  permet  de 
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vaincre  loules  ces  difficultés,  et  de  diminuer  autant  que 
possible  les  différences  existant  entre  l'éclairage  intérieur  et 
l'éclairage  extérieur. 

Chacun  sait  que  les  ondes  lumineuses  passant  d'un  milieu 
tel  que  l'air  dans  un  autre  milieu  plus  dense,  tel  que  l'eau  ou  le 
verre,  subissent  une  déviation  dans  leur  direction,  déviation 
qu'on  nomme  réfraction.  Si  au  lieu  de  faire  traverser  aux 
ondes  lumineuses  une  plaque  de  verre  dont  les  deux  côtés 
sont  parallèles,  on  leur  présente  des  prismes  dont  la  face  in- 
térieure forme  un  angle  convenable,  ces  ondes  quitteront  les 
prismes  dans  une  direction  toute  différente  de  celle  suivant 
laquelle  elles  ont  frappé  la  face  extérieure  du  prisme. 

Il  est  dès  lors  facile  de  comprendre  que,  selon  le  degré 
d'inclinaison  du  prisme,  la  lumière  sera  dirigée  plus  ou 
moins  haut  dans  l'intérieur  de  la  pièce,  portant  directement 
la  lumière  du  ciel  dans  les  parties  les  plus  sombres. 

Ce  principe  une  fois  établi,  il  fallait  le  mettre  dans  la 
pratique  d'une  façon  simple  qui  permît  de  faire  sortir  cette 
application  de  la  réfraction,  du  domaine  du  laboratoire,  et 
d'en  répandre  les  bienfaits  dans  le  public. 

Les  inventeurs  ont  eu  l'idée  de  constituer  des  plaques  d'un 
décimètre  superficiel,  garnies  d'une  série  de  prismes  à  angles 
soigneusement  calculés,  réunis  par  une  base  unique.  La 
partie  unie  fait  face  au  dehors,  les  prismes  qui  la  hérissent 
regardant  l'intérieur. 

La  dimension  réduite  de  ces  plaques  a  été  adoptée  (cha- 
cune d'elles  portant  une  catégorie  distincte  de  prismes)  afin 
de  rendre  facile  l'introduction,  dans  un  même  châssis,  de 
fenêtres,  de  prismes  d'angles  divers  qui  permettent  de  ré- 
fracter la  lumière  dans  plusieurs  directions  et  de  la  diffuser 
par  conséquent  d'une  façon  uniforme. 

L'assemblage  des  différentes  plaques  de  prismes  s'opère 
au  moyen  d'un  procédé  spécial  d'enchàssure  galvanoplas- 
tique  qui  se  recommande  par  une  légèreté  et  une  rigidité  in- 
comparables. 

Entre  chacune  des  plaques  de  prismes  on  place  sur  champ 
un  mince  ruban  de  cuivre  de  ^  de  millimètre  d'épaisseur;  on 
le  fixe  aux  points  d'intersection  au  moyen  d'une  goutte  de 
soudure. 

La  plaque  ayant  atteint  la  dimension  voulue  est  plongée 
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dans  un  bain  galvanoplastique,  où,  sous  l'action  d'un  fort 
courant  électrique,  un  dépôt  de  cuivre  vient  se  former  sur 
les  extrémités  saillantes  du  ruban,  formant  un  bourrelet  qui 
enserre  énergiquement  les  plaques,  les  soudant  ensemble 
pour  ainsi  dire. 

L'enchâssure  galvanoplastique  communique  aux  prismes 
ou  aux  verres  qu'elle  est  chargée  d'assembler,  une  curieuse 
immunité.  Les  vitraux  qu'elle  forme,  soumis  à  l'action  du  feu, 
se  fendillent,  craquellent,  mais  n'éclatent  pas.  Le  feu,  privé 
ainsi  de  l'air  qui  est  son  aliment  principal,  couve  au  lieu  de 
se  propager  et  les  dangers  d'incendie  se  trouvent,  de  ce  fait, 
considérablement  diminués. 

Les  sous-sols  eux-mêmes  voient  leur  régime  d'éclairage 
complètement  transformé. 

Des  dalles  dites  multiprismes,  placées  au  plafond  d'un 
sous-sol  et  recevant  la  lumière  directe  du  ciel,  la  renvoient 
dans  l'intérieur  sous  un- angle  de  45°.  Si  cette  projection  de 
lumière  n'atteint  pas  le  fond  du  sous-sol  à  éclairer,  il  suffit  de 
placer,  devant  la  gerbe  lumineuse  qui  sort  des  multiprismes, 
un  châssis  vertical,  constitué  comme  celui  d'une  fenêtre  or- 
dinaire qui,  par  une  double  réfraction,  porte  la  lumière  du 
jour  dans  les  parties  les  plus  reculées  du  local. 

11  est  bien  entendu  que  c'est  à  la  suite  d'une  étude  détaillée 
que  l'on  arrive  à  déterminer  d'une  façon  exacte  le  genre  de 
prismes  convenables  pour  telle  ou  telle  installation. 

C'est  d'Amérique  que  nous  viennent  ces  utilisations  nou- 
velles du  prisme  et  de  la  galvanoplastie.  L'industrie  dont 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  s'y  est  développée,  depuis 
six  ans,  avec  la  rapidité  qui  caractérise  les  inventions  utiles 
et  pratiques. 

Le  syndicat  franco-belge  des  prismes  Luxfer  est  organisé 
depuis  six  mois  à  peine  à  Paris  et  a  reçu  du  public  un  accueil 
des  plus  chaleureux. 

Une  exposition  complète,  montrant  diverses  applications 
des  prismes  Luxfer,  est  installée  à  son  siège  social,  201 ,  quai 
de  Valmv. 
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MATÉRIEL  SIMPLIFIÉ   POUR  L'OBTENTION   DES   RATONS  X; 
Par  M.  L.  ANGEL. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  mai  1899.) 


Parmi  les  appareils  actuellement  employés  pour  la  produc- 
tion des  rayons  X,  l'amateur  trouve  difficilement  un  matériel 
simple  et  économique.  Il  n'est  pas  nécessaire  pourtant  d'ache- 
ter des  appareils  compliqués  et  coûteux  pour  faire  de  la  ra- 
diographie et  de  la  radioscopie.  Une  petite  machine  statique 
et  un  tube  de  Crookes  suffisent  pour  répéter  d'une  façon 
assez  satisfaisante  la  plupart  des  expériences  sur  les  rayons  X. 

Le  matériel  que  j'emploie,  et  avec  lequel  ont  été  obtenues 
toutes  les  radiographies  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présen- 
ter, se  compose  d'une  machine  de  Wimshurst  à  deux  pla- 
teaux de  o"1^  de  diamètre,  d'un  tube  pour  étincelle  de 
o°\io  et  d'un  écran  61/2x9  au  p'atinocyanurede  baryum: 
le  prix  total  pouvant  ne  pas  dépasser  8ofr. 

J'ai  modifié  légèrement  la  machine,  de  façon  à  lui  faire 
débiter  davantage,  en  adjoignant  aux  porte- balais  de  petites 
lames  métalliques,  formant  des  collecteurs  supplémentaires. 
De  cette  façon,  toute  la  surface  du  plateau  est  utilisée;  enfin, 
les  lames  d  Y  tain  collées  sur  les  plateaux  permettent  l'amor- 
çage automatique  de  la  machine. 

La  vitesse  de  rotation  de  la  manivelle  peut  être  de  70  à 
80  tours  à  la  minute,  soit  \io  à  480  tours  des  plateaux.  On 
peut  actionner  l'arbre  de  la  manivelle  à  la  main  ou  au  mo- 
teur, par  exemple  une  Chicago's  top  fonctionnant  par  l'eau 
sous  pression  ou  un  moteur  électrique  de  3  kilogramme  très. 

La  cathode  du  tube  est  reliée  à  l'armature  extérieure  du 
condensateur  du  pôle  positif  (  '  ),  et  l'anode  à  l'armature  exté- 
rieure du  condensateur  du  pôle  négatif.  Les  armatures  in- 
ternes des  condensateurs  communiquent  avec  les  tiges  de 


(l)  Pour  reconnaître  les  pôles,  enlever  la  communication  entre  les  arma- 
tures externes  des  condensateurs  et  écarter  les  excitateurs  de  façon  à  obtenir 
des  aigrettes  :  elles  partent  toujours  du  pôle  positif. 
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l'excitateur;  la  dislance  explosive  de  l'étincelle  est  réglée  de 
manière  à  obtenir  le  maximum  de  luminosité.  Cette  distance 
est  de  4oram  environ  pour  une  machine  à  plateaux  de  25c,u 
de  diamètre.  Les  tiges  sont  placées  à  900  l'une  de  l'autre,  le 
pôle  positif  en  bas. 

Pour  faire  une  radiographie,  on  enveloppe  une  plaque  au 
gélatinobromure  extra-rapide  dans  quelques  doubles  de 
papier  noir.  On  la  pose,  gélatine  en  dessus,  à  iocm  du  tube, 
puis  on  tourne  la  manivelle  pendant  trois  à  quatre  minutes 
pour  un  objet  peu  épais,  comme  une  boîte  de  compas,  plus 
longtemps  pour  la  main  ou  de  petits  animaux. 

Pour  la  radioscopie,  on  interpose  l'objet  à  examiner  entre 
l'ampoule  et  l'écran  dans  l'obscurité.  Il  est  bon  de  munir 
l'écran  d'une  pyramide  quadrangulaire  en  carton  noirci  pou- 
vant s'adapter  devant  les  yeux. 

Ce  petjt  matériel  d'amateur  a  l'avantage  d'être  simple,  peu 
coûteux  et  de  supprimer  l'ennui  des  piles  ou  des  accumu- 
lateurs, des  bobines  d'induction  et  de  leurs  accessoires.  De 
plus,  il  est  toujours  prêt  à  servir.  Enfin  la  machine  de 
Wimshurst  peut  servir  à  répéter  nombre  d'expériences  inté- 
ressantes d'électricité  statique. 


ACTINO-PHOTOMÈTRE  FONDÉ  SUR  DES  RELATIONS  ENTRE 
L'ÉCLAT  DU  SULFURE  DE  ZINC  PHOSPHORESCENT  ET  L'IN- 
TENSITÉ OU  LA  NATURE  DES  SOURCES  EXCITATRICES  ('). 

Par  M.  Charles  HENRY. 


Un  bon  actinomètre  pour  la  Photographie  doit  :  i°  mesurer 
toutes  les  radiations  qui  réduisent  le  gélatinobromure  d'ar- 
gent, et  celles-là  seulement;  a°  donner  des  indications  aussi 
parallèles  que  possible  à  celles  de  la  plaque  photographique. 

Ces  deux  conditions  sont  remarquablement  remplies  par 
mon  sulfure  de  zinc  phosphorescent;    i°  il  est  excité  par 

(')  Travail  du  laboratoire  de  Physiologie  des  sensations  à  la  Sorbooae. 
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toutes  les  radiations  qui  réduisent  le  gélatinobromure;  2°  à 
un  éclairage  donné,  pour  des  durées  très  faibles  d'exposition, 
il  ne  s'illumine  pas;  aux  éclairages  très  forts,  de  même  que 
les  négatifs  deviennent  des  positifs,  il  diminue  d'éclat.  J'ai 
constaté  en  1890  que,  à  des  distances  inférieures  à  ~cm  du 
ruban  de  magnésium,  le  sulfure  ne  se  sature  plus.  Il  faut 
rapprocher  de  ce  fait  les  observations  récentes  de  Gustave 
Le  Bon  sur  l'illumination  du  sulfure  de  zinc,  plus  grande  à 
l'ombre  qu'au  soleil.  La  cause  de  ces  phénomènes  est  sans 
doute  l'absorption  assez  rapide  .des  rayons  obscurs  extinc- 
teurs, par  les  particules  de  charbon  (la  magnésie  est  aussi 
très  absorbante)  en  suspension  dans  l'atmosphère.  Ce  qui 
confirme  encore  cette  interprétation  est  l'impossibilité 
d'avoir,  d'une  série  d'expériences  à  l'autre,  des  résultats  suf- 
fisamment concordants,  quand  on  veut  relier  l'éclat  du  sul- 
fure à  la  quantité  de  lumière  émise  par  le  magnésium. 
D'ailleurs  la  relation  entre  l'éclat  du  sulfure  i  et  l'éclairé- 
ment   du    magnésium    J    parait    devoir   être    de    la    forme 

bi'Kt)    ,,  s  *  1. 

1  =  (0,  cy  m  constantes)  qui  ne  se  prête  pas  au  calcul. 

L'actino -photomètre  que  j'ai  fait  construire  par  M.  Léon 
Gaumont  consiste  essentiellement  en  une  série  d'écrans 
circulaires  mi-translucides,  mi-phosphorescents;  après  expo- 
sition du  sulfure  à  la  source  étudiée,  on  introduit  l'écran  au 
bout  d'un  tube  et  on  l'emboîte  en  face  d'un  verre  dépoli  que 
Ton  peut  rendre  plus  ou  moins  lumineux  par  l'addition  de 
verres  absorbants  et  qui  est  éclairé  par  une  bougie  placée 
dans  l'axe  d'une  lanterne  cylindrique.  Connaissant  les  temps 
différents  au  bout  desquels  l'écran  de  sulfure  atteint  un  cer- 
tain éclat  mesuré  par  l'écran  translucide,  il  suffit  de  prendre, 
sur  la  courbe  de  déperdition  normale  du  sulfure  de  zinc  ('), 
les  ordonnées  correspondant  à  ces  temps  :  les  éclats  varient 
en  raison  inverse  de  ces  ordonnées. 

Ayant  exposé  l'écran  phosphorescent  à  des  distances  diffé- 
rentes d'une  lampe  à  arc  à  courants  continus  de  160  carcels, 
nous  avons  cherché  les  temps  nécessaires  à  la  saturation  du 
sulfure  pour  ces  divers  éclairements,  dans  les  limites  de  2 


(l)  Comptes  rendus,  10  octobre,  j.'|  octobre,  14  novembre  1892;  16  jan- 
vier 1893.  —  La  Lumière  électrique,  1H93. 
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LAGOUBRAN  —  ROUTE  DE  TOULON 
La  Rout»  était  bordée  de  Maisons  dks  diux  cotés  ;   La  Poudrière  était  a  droits, 

KM    ARJRIÉRK. 


MwfcrfTpea  d«  M.  P.  Bolnnl.  Photocollographla  a.  Ifcsry^wt  «t  Oe,  Nancy. 

APRÈS  L'EXPLOSION  DE  LA  POUDRIÈRE  DE  LAGOUBRAN 

PRÈS  DE  TOULON 
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à  5o  carcels-mètre.  Ces  temps  G>  en  secondes  sont  reliés  à 
l'éclairement  3  en  carcels-mètre  par  la  relation  très  simple 

K 

E—  — r(K  =  i2o).  Cette  relation  ne  se  vérifierait  plus  évi- 

3* 
demment  aux  intensités  très  fortes;  mais,  dans  ce  cas,  elle 
est  inutile.  Supposons  qu'on  expose  à  l'éclairement  du  ciel 
qu'il  s'agit  de  mesurer  les  écrans  tous  à  la  fois  et  pendant 
des  temps  différents  et  qu'on  en  mesure  les  éclats,  il  est  aisé 
de  préciser  le  temps  nécessaire  et  suffisant  à  la  saturation  et 
d'en  tirer  3.  Si  l'on  connaît,  pour  une  certaine  marque  de 
plaques  photographiques,  le  nombre  de  bougies-mètre- 
secondes  ou  de  phots  nécessaire  pour  amener  le  négalif  à  la 
période  de  représentation  correcte  (*),  période  caractérisée 
par  ceci  que  les  opacités  (facilement  mesurables  à  l'actino- 
photomèlre)  sont  proportionnelles  aux  illuminations,  on 
déduit  facilement  de  3  le  temps  de  pose  nécessaire. 

Nous  avons  cherché  la  relation  qui  existe  entre  les  éclats  i 
du  sulfure  et  les  durées  t  d'illumination  par  la  source  précitée. 
Ces  éclats,  dans  les  limites  de  1  à  10  carcels-mètre  et  pour 
des  durées  supérieures  à  dix  secondes,  sont  bien  représentés 

K 
par  l'équation  i  —  ;== -(K  —  a54oo,  /étant  des  nombres 

r  n  (G —  *)  ? 

proportionnels  aux  ordonnées  de  la  courbe,  S  étant  les  temps 
nécessaires  à  la  saturation). 

L'actino -photomètre  peut  encore  donner  des  renseigne- 
ments précieux  sur  la  nature  des  sources  excitatrices. 

M.  J.-R.  Mourelo  (Comptes  rendus,  ?.-  février  1889)  ^ait 
observer  que  le  sulfure  de  strontium  diminue  d'impression- 
Habilité  après  expositions  successives  au  soleil  (2).  C'est  là 
un  fait  que  nous  avons  constaté  depuis  longtemps  général 
pour  le  sulfure  de  zinc  quand,  redevenu  obscur,  il  est  ex- 
posé, à  de  courts  intervalles  de  temps,  à  des  sources  discon- 


(')  Hurteii  et  Diuffield,  Journal  of  the  Soc.  0/  chern.  fndustrv, 
3i   mai  1890. 

(3)  M.  Mourelo  interprèle  l'illumination  du  sulfure  de  strontium  à  la 
chaleur,  par  une  transformation  de  radiations  calorifiques  en  radiations 
éclairantes  :  il  n'\  a  là  que  des  émissions  plus  rapides  de  luminescences 
résiduelles.  Il  interprète  des  faits  d'illumination  du  sulfure  de  strontium 
par  lui-même,  en  admettant  une  auto-excitabilité  :  ces  phénomènes  sont 
dus  probablement  à  des  traces  de  sulfure  de  calcium  qui,  étant  violet,  excite 
le  sulfure  de  strontium. 

2°  Série,  Tome  XV.  —  N°  10;  1899.  2i 
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tinues  ou  inconstantes;  très  considérable  quand  ce  sulfure 
est  exposé  plusieurs  fois  de  suite  à  une  lampe  à  arc  à  cou- 
rants alternatifs,  moins  accusée  avec  la  lampe  à  arc  à  courants 
continus,  la  diminution  de  l'éclat  de  saturation  se  vérifie  en- 
core avec  la  lumière  diffuse;  elle  est  presque  nulle  avec  le 
ruban  de  magnésium.  La  loi  de  déperdition  lumineuse  est 
également  plus  rapide  quand,  dans  les  premiers  instants  de 
son  émission,  le  sulfure  est  réexcité  une  ou  plusieurs  fois  de 
suite.  Par  exemple,  si,  après  exposition  à  la  lumière  diffuse, 
on  applique  sur  un  écran  de  sulfure  de  zinc  une  cache  mé- 
tallique, et  qu'on  excite  au  ruban  de  magnésium  la  portion 
découverte,  celle-ci  qui,  dans  les  premiers  instants  après 
l'illumination,  est  plus  lumineuse,  devient  bientôt  moins 
lumineuse  que  la  partie  réservée.  Le  fait  ne  se  produit  pas 
quand  on  intervertit  Tordre  des  sources  excitatrices,  sans 
doute  à  cause  delà  moindre  proportion  de  rayons  extincteurs 
que  présente  la  lumière  diffuse.  Si  Ton  opère  avec  la  même 
source  (lumière  diffuse  ou  magnésium),  la  différence,  plus 
ou  moins  grande  au  début  entre  les  deux  portions  de  l'écran, 
tend  à  diminuer  avec  le  temps  et  même  à  se  renverser,  pour 
l'excitation  au  magnésium,  comme  dans  le  cas  précédent, 
quand  les  illuminations  se  succèdent  à  court  intervalle. 

Si  Ton  interpose,  entre  une  source  excitatrice  et  un  écran 
au  sufure  de  zinc,  une  cuve  de  sulfure  de  carbone,  le  sulfure 
est  moins  lumineux  que  si  Ton  interpose  une  cuve  d'alun, 
ce  qui  prouve  que  le  sulfure  de  carbone  absorbe  plus  de  ra- 
diations que  l'alun,  contrairement  à  la  supposition  qui  sert 
de  principe  à  la  mesure  du  rendement  optique  des  foyers 
lumineux  par  la  pile  thermo-électrique. 

Si,  après  l'égalisation  des  intensités  au  photomètre  Fou- 
cault, on  place  devant  chacune  des  deux  plages  de  l'écran  de 
ce  photomètre  un  écran  de  sulfure  saturé,  derrière  une  cuve 
au  bichromate,  à  des  distances  suffisantes  pour  éliminer 
l'influence  des  rayons  infra-rouges  extincteurs  ,  on  a  un 
moyen  très  rapide  de  comparer,  par  les  différences  d'extinc- 
tion, la  richesse  relative  des  deux  sources  en  radiations 
éclairantes.  (  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences,) 
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VARIÉTÉS. 


ENSEIGNEMENT   SUPERIEUR   DE   LA   PHOTOGRAPHIE. 


CONFÉRENCES   DE  LA   SOCIÉTÉ   FRANÇAISE   DE   PHOTOGRAPHIE   (  '  ). 

Le  lundi  27  mars,  M.  Balagoj  a  traité  de  la  Pholocollo- 
graphie. 

Le  jeudi  3o  mars,  M.  E.  Wallon  a  parlé  sur  les  agrandis- 
sements. 

Le  lundi  17  avril,  M.  Vidal  a  étudié  les  méthodes  de  la 
Photogravure  en  creux  et  en  relief. 

La  série  des  conférences  de  1899  a  été  close,  le  lundi 
?.\  avril,  par  une  conférence  de  M.  le  colonel  Laussedal, 
sur  la  Métropholographie. 

La  Société  française  ne  saurait  trop  remercier  les  savants 
conférenciers  qui  lui  ont  apporté  le  concours  de  leur  parole 
autorisée,  et  l'ont  si  puissamment  aidée  dans  l'œuvre  de  vulga- 
risation scientifique  qu'elle  avait  entreprise.  La  persistance 
de  l'indisposition  de  M.  le  Dr  Marey  nous  a  privés  de  la  con- 
férence qu'il  nous  avait  promise  sur  la  Chronophotographie. 

S.   P. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  PHOTOGRAPHIE 
«E  1900. 

Le  Comité  d'organisation  de  ce  Congrès  est  composé  de 

MM.  Aidra.  MM.  Beruet. 

Bal\(;ny.  Bertiiald  (M.i. 

Bardy.  Bordet. 

Bklliem.  Brun. 

BeLLINUARD.  BrCQIKT. 


(')  Voir  p.  SX  cl   iM. 
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Il  s'est  réuni  le  mercredi  3  mai  sous  la  présidence  de  M.  Ir 
professeur  Gariel,  délégué  principal  pour  les  Congrès  de 
l'Exposition  de  1900,  assisté  de  M.  H.  Delaunay,  secrétaire 
de  la  Commission  supérieure  du  Congrès  de  1900,  à  l'effet 
de  constituer  son  Bureau;  ont  été  nommés  : 

Président  :  M.  Janssen. 

Vice-Présidents  :  MM.  Bicolet,  Dwanne,  Marey,  Sebert. 

Secrétaire  général  :  M.  S.  Pector. 

Secrétaires  :  MM.  Los  de  (A.)  et  Vidal  (L.). 

Trésorier  :  M.  Molteni. 

L'Assemblée,  invitée  à  fixer  la  date  du  Congrès,  a  décidé 
qu'il  aurait  lieu  du  lundi  •>•>  au  samedi  >8  juillet  1900,  dans 
Tune  des  salles  du  Palais  des  Congrès  qui  doit  être  construit 
sur  le  quai  de  la  rive  droite,  voisin  du  pont  de  l'Aima;  de> 
mesures  seront  prises  pour  que  les  congressistes  puissent 
pénétrer  dans  le  Palais  sans  avoir  à  payer  le  droit  d'entrée  à 
l'Imposition. 

Le  Bureau  étant  constitué,  M.  Cariel  a  cédé  le  fauteuil  à 
M.  Davannc  qui,  en  l'absence  de  M.  Janssen  actuellement  en 
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Italie,  a  remercié  M.  le  Délégué  principal  de  la  sollicitude 
dont  il  a  donné  des  preuves,  dès  l'Exposition  de  1 889,  vis-à-vis 
du  Congrès  international  de  Photographie. 

Dans  sa  prochaine  séance  le  Comité  d'organisation  s'occu- 
pera de  l'adoption  du  règlement  intérieur  du  Congrus  et  de 
son  programme,  ainsi  que  de  la  propagande  à  faire  pour 
assurer  son  succès. 


BIBLIOGRAPHIE. 


KEVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photography,  9  février  1899.  —  Poudre  éclair  presque  sans 
fumée;  par  M.  Alex.  Laitier.  —  On  obtient,  parait-il,  une  poudre 
éclair  qui  brûle  presque  sans  fumée  en  mélangeant  parties  égales  de 
magnésium  en  poudre  et  d'azotate  d'ammoniaque.  L'azotate  d'am- 
moniaque étant  quelque  peu  hygrométrique,  il  est  nécessaire  de' 
faire  fondre  le  sel  avant  de  s'en  servir  et  de  le  conserver,  après 
pulvérisation,  dans  un  flacon  bien  fermé. 

Les  poudres  doivent  être  parfaitement  sèches  et  très  fines;  on  les 
mélange,  en  se  servant  d'une  plume,  sur  une  feuille  de  papier.  Pour 
l'usage  on  répand  la  poudre  sur  un  peu  de  coton-poudre. 

K.  G. 

Photography,  9  février  1899.  —  Réduction  des  négatifs  par  le 
pcrsulfate  d'ammoniaque  (observations  de  M.  le  Dr  Miethe  ).  -- 
M.  le  I>r  Miethe  estime  qu'il  est  absolument  nécessaire  de  fixer  très 
soigneusement  les  plaques  qui  doivent  être  soumise»s  au  pcrsulfate 
d'ammoniaque;  sinon  il  se  forme,  dans  les  portions  insuffisamment 
fixées,  un  voile  jaune  dont  on  ne  peut  plus  se  débarrasser. 

11  est  bon  de  fixer  d'abord  la  plaque  dans  le  bain  usuel  d'hvpo- 
sulfite  acide,  de  le  rincer  ensuite  abondamment  et  de  le  placer  eu  lin 
dans  le  bain  suixanl  fraîchement  préparé  : 

«r 
Sol  marin  ordinaire >o 

Ilyposulfîtc  de  soude -2>o 

Kau 1 5oo 
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Il  n'est  pas  nécessaire  de  pousser  ensuite  le  lavage  très  loin  à  la 
condition  de  se  servir,  comme  on  doit  toujours  le  faire,  «le  deux 
solutions  de  persulfalc  d'ammoniaque  à  2  ou  3  pouç  100  successive- 
ment. On  arrête  brusquement  l'action  du  persulfate  d'ammoniaqur 
par  un  bain  de   sulfite   de   soude   à    5   pour    100  (sulfite   anhydre). 

M.  Paul  Grundner  a  observé  que  sur  les  négatifs  traités  par  le 
persulfate  d'ammoniaque  apparaissaient,  dés  qu'on  les  plaçait  sous 
le  robinet  d'eau,  un  dépôt  bleuâtre  irrégulier,  même  si  les  plaques 
ont  pa^sé  dans  un  bain  de  sulfite  de  soude.  Il  n'a  pu  faire  dispa- 
raître ce  dépôt  en  frottant  l'image  avec  un  tampon  de  coton. 
Quelquefois,  il  se  forme,  pendant  le  lavage,  des  taches  ou  des  mar- 
brures de  couleur  brune  par  transparence.  Ces  accidents  seraient 
dus  à  la  qualité  de  l'eau  et  l'on  peut  y  remédier  en  plaçant  la 
plaque  dans  une  faible  solution  d'hyposulfite  de  soude  qui,  en 
quelques  secondes,  enlève  le  dépôt  sans  altérer  l'intensité  de  l'image. 

E.  G. 

Photography,  2  mars  1899.  —  Sty  le  procédé  à  la  gomme  bi- 
chromatée;  par  M.  Ghiglione.  —  L'auteur  recommande  un  encol- 
lage supplémentaire  du  papier,  composé  de  la  façon  suivante  :  On 
laisse  moisir  à  l'air  une  gelée  de  gélatine  à  >  pour  100;  au  bout  de 
quelques  jours,  une  partie  de  la  gelée  s'est  liquéfiée,  ou  la  recueille 
et  l'on  y  ajoute  ">**  à  ioM  de  formaline  par  litre.  Ce  mélange  se  con- 
serve bien  pour  l'usage.  E.  C. 

Photography,  22  mars  1899.  -  Virage  au  palladium;  par  M.  G. 
Jrdaseer.  -  L'auteur  a  fait  des  essais  de  \  il  âge  aux  sels  d'iridium 
et  de  palladium. 

11  n'a  pas  encore  obtenu  de  bons  résultats  a\ec  l'iridium;  le  palla- 
dium au  contraire  lui  a  donné  des  épreuves  satisfaisantes,  variant  du 
brun  chaud  au  ton  sépia. 

Voici  ses  formules  : 

On  se  procure  du  chlorure  de  palladium  liquide  du  commerce, 
c'est  une  solution  à  1  pour  100. 

Prem  ière  for  m  a  le . 


,rr 


Solution  de  chlorure  de  palladium T 

Acide  citrique 1  *r, -i\) 

Chlorure  de  sodium  (sel  marin) i*r«y1 

Eau -*84tc 

On  immerge  d'abord  les  épreu\es  dans  une  solution  de  sel  marin 
dans  l'eau  afin  de  convertir  en  chlorure  d'argent  tout  le  nitrate  d'ar- 
gent que  contient  la  préparation  sensible;  après  un  bon  lavage  on 
\ire  dans  le  bain  ci-dessus,  jusqu'au  ton  pourpre  chaud.  On  lave 
ensuite  dans  un  bain  de  carbonate  de  soude,  lessive  de  soude  ordi- 
naire ('2rr,5  pour  100  d'eau),  alin  de  neutraliser  l'acide  et  d'empêcher 
la  sulfuration,  puis  on  fixe  dans  Niyposulfite  de  soude  à  10  pour  100 
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d'eau.  Le  ion  des  épreuves  change  considérablement  dans  ce  bain 
mais,  une  fois  sèches,  elles  sont  d'un  brun  chaud  ou  sépia. 

Seconde  formule  (sans  chlorure  de  sodium  /. 

Chlorure  de  palladium oe%88 

Acide  citrique o*r.  64 

Eau. *84cc 

Ce  bain  donne  des  tons  plus  chauds,  mais  les  épreuves  baissent 
considérablement.  E.  C. 

The  Photographie  News,  5  mai  1889.  —  Réactifs  pour  reconnaître 
les  traces  d'hyposulfite  de  soude;  par  M.  Geo.  Lurcock.  —  On 
sait  qu'il  est  essentiel  d'éliminer  par  les  lavages  tout  riiyposulfite  de 
soude  que  renferment  les  clichés  et  les  épreuves  au  sortir  du  bain  de 
fixage.  On  a  indiqué  déjà  de  nombreux  moyens  de  reconnaître  si  les 
dernières  eaux  de  lavage  contiennent  encore  des  traces  d'hyposul- 
fite  de  soude  ou  en  sont  exemptes. 

Le  journal  anglais  engage  ses  lecteurs  à  employer  simultanément 
pour  ces  opérations  les  trois  procédés  suivants  : 

Prendre  trois  tubes  à  essais  et  recevoir  dans  chacun  d'eux  une  petite 
quantité  de  l'eau  qui  s'écoule  de  l'épreuve  au  sortir  du  bain  de  Ia\ âge; 
on  fixe  derrière  chacun  des  tubes  un  morceau  de  papier  blanc  afin 
de  mieux  voir  la  réaction  qui  se  produira. 

Tube  n°  I.  — Ajouter  à  l'eau  reçue  dans  ce  tube  quelques  gouttes 
d'une  solution  de  sulfate  de  cuivre  ammoniacal.  La  belle  couleur 
bleue  de  cette  solution  disparaît  s'il  y  a  de  l'hyposulfite  dans  l'eau 
du  tube.  On  prépare  ce  réactif  en  ajoutant  à  une  solution  de  sulfate 
de  cuivre  de  l'ammoniaque  liquide  jusqu'à  ce  que  le  précipité  qui  se 
forme  tout  d'abord  se  dissolve  et  qu'il  se  produise  du  sulfate  de  cuivre 
ammoniacal  bleu  foncé.  La  réaction  est  plus  sensible  si  l'on  fait 
tomber  l'eau  provenant  de  l'épreuve  en  gouttes  au  fond  du  tube. 

Tube  n°  2.  —  Ajouter  au  contenu  de  ce  tube  quelques  gouttes 
d'une  solution  de  chlorure  de  fer.  JI  se  produit  tout  d'abord  une 
belle  coloration  rouge  violet,  s'il  y  a  de  l'hyposulfite.  Cette  colora- 
tion n'est  pas  stable,  elle  s'évanouit  graduellement  jusqu'à  disparaître 
complètement.  C'est  une  réaction  très  sensible  et  très  caractéristique. 
Les  thiocyanates  produiraient  une  teinte  analogue,  mais  dans  ce  cas 
la  coloration  ne  disparaîtrait  pas. 

Tube  n°  3.  —  Ajouter  dans  ce  tube  une  ou  deux  gouttes  d'une  so- 
lution à  3  pour  100  de  nitrate  d'argent.  Si  l'eau  de  lavage  est  calcaire 
il  se  produira  un  voile  blanc  opalescent,  et  s'il  reste  blanc  c'est  qu'il 
n'y  aura  pas  d'hyposulfite.  mais  s'il  y  a  seulement  une  trace  d'hypo- 
sulfite  il  se  formera  un  précipité  blanc  qui  deviendra  immédiatement 
brun  ou  noir  suivant  la  quantité  d'hyposulfite.  Cette  réaction  est 
extrêmement  sensible  mais  il  faut  a\oir  soin  d'ajouter  la  solution  de 
nitrate  à  celle  d'hyposulfite.  car  si  l'on  fait  l'inverse  aucune  réaction 
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n'est  apparente.  Les  nitrates  de  plomb  ou  de  mercure  peuvent  être 
substitués  au  nitrate  d'argent,  mais  ils  sont  moins  sensibles.  La 
réaction  qui  se  produit  est  la  suivante  :  l'hyposulfite  d'argent  qui 
constitue  le  premier  précipité  se  décompose  spontanément  pour 
former  du  sulfure  d'argent  et  de  l'acide  sulfureux.  E.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 
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Les  deux  épreuves  qui  forment  la  planche  illustrant  ce  numéro 
ont  été  obtenues  par  M.  BOISAHD.  Elles  représentent  une  partie 
des  ruines  dues  à  Y  Explosion  de  la  Poudrière  de  Laçoubran*  près  ^ 

Toulon. 

La  première  vue  montre  la  route  de  Toulon  qui  était  bordée  de 
maisons  des  deux  cotés  ;  la  poudrière  était  à  droite  en  arriére.  La 
maison  qui  subsiste  encore  est  la  dernière  de  Lagoubran,  dans  la 
direction  de  Toulon.  On  voit  sur  le  bord  de  la  route  un  énorme  bloc 
de  rocher  qui  appartenait  à  la  poudrière  et  qui  a  été  lancé  par  l'ex- 
plosion en  faisant  projectile;  tout  le  premier  plan  à  droite  de  la 
route  était  couvert  de  maisons.  a 

La  deuxième  épreuve  a  été  prise  en  tournant  le  dos  à  l'emplace- 
ment de  la  poudrière:  on  trouve  au  troisième  plan  les  maisons  bor- 
dant la  route  qui  se  dirige  à  droite  sur  Toulon:  le  deuxième  plan  est 
formé  par  la  roule  elle-même  où  se  trouvent  nu  groupe  de  curieux 
et  le  premier  plan  se  compose  des  ruines  des  maisons  du  côté 
droit  de  la  route. 

\u  point  de  vue  technique  les  clichés  ont  été  faits  avec  une  jumelle 
Pipon  dite  Self-worker,  du  format  9  x  12,  objectif  Gœrz  à  /:  12, 
petit  instantané  à  la  main,  plaques  vitroses  Lumière,  développées 
à  l'acide  pyrogallique  et  au  carbonate  de  soude. 

Le  tirage  a  été  fait  en  photocollogruphie  par  Y  Imprimerie  artis- 
tique de  l'Est,  de  M.  Bkrgeret,  à  \anc\. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


ÉCHAFAUDAGE  POUR  PHOTOGRAPHIER  DANS  LES  MUSÉES; 

Pab  M.  GILLES  fils. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  mars  1899.) 


Cet  échafaudage  remplit  toutes  les  conditions  désirables 
pour  obtenir  des  photographies  de  tableaux  dans  les  musées; 
il  permet  de  placer  l'appareil  à  la  hauteur  du  tableau  à 
reproduire,  la  plate-forme  servant  de  base  à  la  chambre  pou- 
vant s'élever  au  moyen  d'un  cric  jusqu'à  6m.  Elle  est  arrêtée 
à  la  position  voulue  au  moyen  de  chevilles  qui  s'engagent 
dans  les  trous  ménagés  dans  les  montants.  Cette  plate-forme 
est  susceptible  d'un  mouvement  d'inclinaison  d'avant  en  ar- 
rière, ce  qui  permet  d'assurer,  dès  la  mise  en  station,  le  paral- 
lélisme presque  complet  du  verre  dépoli  avec  le  tableau,  et 
l'opérateur  n'a  plus  qu'à  le  rectifier,  si  c'est  nécessaire,  au 
moyen  de  la  vis  à  volant  de  l'appareil  lui-même. 

La  stabilité  de  l'échafaudage  est  assurée,  d'une  façon  par- 
faite, par  les  quatre  montants  verticaux  qui  font  cales. 

L'opérateur  se  place  à  la  hauteur  qui  convient  le  mieux  à 
sa  taille  sur  la  petite  plateforme  grillagée  (à  gauche  dans  la 
figure)  qui,  comme  l'autre  plate-forme,  se  monte  au  moyen 
d'un  second  cric  et  est  arrêté  par  des  chevilles. 


(')   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  11;   1899.  23 
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Pour  monter  les  châssis  contenant  les  glaces  à  impres- 
sionner, on  se  sert  d'un  palan  dont  le  support  est  assujetti 
sur  la  plate-forme  et,  se  déplaçant  avec  elle,  se  trouve  tou- 
jours dans  les  conditions  les  plus  favorables  à  la  manœuvre. 

Fig.  i. 


Le  déplacement  de  l'échafaudage  à  l'intérieur  d'une  même 
salle  se  fait  sur  quatre  roulettes;  pour  éviter  la  rupture  de 
ces  roulettes,  par  suite  des  chocs  trop  violents  qu'elles  rece- 
vraient en  rencontrant  des  inégalités,  comme  il  en  existe 
souvent  dans  les  parquets  usés  ou  les  mosaïques  détériorées, 
on  a  pris  soin  de  ne  les  faire  dépasser  que  de  très  peu  sur 
les  quatre  montants,  de  façon  que  ceux-ci  soient  tout  près 
de  porter  par  terre  et  viennent  soulager  les  roulettes  en  cas 
d'inégalités  dans  le  sol. 

Pour  transporter  l'échafaudage  d'une  pièce  dans  l'autre, 
il  arrivera  souvent  que  la  hauteur  des  portes  ne  permettra 
pas  son  passage  verticalement;  en  prévision  de  cette  circon* 
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stance,  on  a  placé  en  avant  de  l'échafaudage,  en  haut  et  en 
bas  de  chacun  des  montants,  deux  ferrures  ÀA,  A' A'  destinées 
à  recevoir  des  rouleaux  semblables  à  celui  qui  est  représenté 
en  AA  dans  la  ligure.  En  couchant  l'échafaudage  horizonta- 
lement vers  l'avant,  on  le  fait  reposer  sur  ces  rouleaux,  ce 
qui  facilite  son  transport. 


APPLICATION  DES  RÉSEAUX  DE  DIFFRACTION  A  LA  REPRO- 
DUCTION PHOTOGRAPHIQUE  DES  COULEURS,  PAR  M.  LE 
PROFESSEUR  WOOD; 

Par  M.  Léon  VIDAL. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  5  mai  1899.) 


Il  me  paraît  intéressant  de  donner  communication  à  la 
Société  de  la  découverte  due  à  M.  Wood. 

Les  expériences  dont  on  parle  beaucoup  dans  les  journaux 
étrangers  ne  manqueront  pas  d'être  répétées  en  France,  et 
pour  le  moment  il  n'est  possible  que  d'appeler  l'attention  sur 
ses  indications;  elles  reposent  sur  des  bases  rationnelles  et, 
de  l'avis  des  hommes  compétents,  rien  ne  semble  s'opposer  à 
ce  qu'elles  soient  exactes. 

Je  me  propose  d'étudier,  pour  ma  part,  cette  curieuse  mé- 
thode dès  que  je  posséderai  l'outillage  nécessaire  et  tout 
spécial,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  moyen  de  reproduction  directe 
des  couleurs  dans  le  genre,  par  exemple,  de  celle  de  M.  Lip- 
mann,  mais  seulement  d'un  moyen  indirect  des  plus  curieux 
au  point  de  vue  scientifique  principalement. 

Avant  tout  il  convient  d'expliquer,  pour  ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  l'ignorent,  ce  que  c'est  qu  un  réseau  de  diffrac- 
tion. Si,  sur  une  lame  de  métal  ou  de  verre  bien  plane,  on 
trace  des  lignes  parallèles  droites  ou  circulaires  très  rappro- 
chées l'une  de  l'autre  et  tellement  qu'il  y  en  ait  de  cinquante 
à  trois  cents  dans  imm,  on  obtient  ce  que  l'on  désigne  par  un 
réseau  de  diffraction. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  un  réseau  à  lignes  droites 
au-yj  ou  au-j^y  (soit  ayant  de  80  à  100  lignes  au  millimètre) 
suffit  au  but  à  atteindre. 
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Ces  réseaux  possèdent  la  propriété  toute  particulière  de 
décomposer  la  lumière  blanche  en  ses  couleurs,  tout  comme 
le  prisme,  mais  de  telle  façon  que  le  spectre,  ou  ensemble  des 
couleurs  distinctes  ainsi  obtenu,  diffère  de  celui  que  donne 
le  prisme  par  rapport  à  une  même  source  de  lumière  natu- 
relle ou  artificielle. 

Celte  décomposition  de  la  lumière  blanche  par  un  réseau 
est  vue  soit  par  lumière  transmise,  soit  par  réflexion. 

Il  est  donc  possible  d'admettre  que,  grâce  à  une  combi- 
naison de  trois  spectres  correspondant  à  trois  sources  de 
lumière  différentes  dont,  par  exemple,  Tune  ne  donnerait 
que  du  rouge,  l'autre  que  du  vert  et  enfin  la  troisième  que 
du  bleu,  on  puisse  arriver  à  l'obtention  du  mélange  de  ces 
trois  couleurs  dans  des  conditions  telles  que  ce  mélange 
reproduirait  une  polychromie  donnée. 

Telle  est  la  base  de  la  méthode  de  M.  le  professeur  Wood. 
Rien  de  plus  rationnel,  on  le  voit;  rien  qui  ressemble  à  une 
quelconque  des  mystifications  auxquelles  nous  ont  habitué 
certains  inventeurs  de  reproductions  plus  ou  moins  photo- 
graphiques des  couleurs. 

Il  reste  maintenant  à  expliquer  comment  M.  Wood  réalise 
celte  application. 

Rien  n'est  changé,  quant  à  la  façon  d'obtenir  les  trois 
négatifs  à  l'aide  d'écrans  colorés  analyseurs.  Nous  l'avons 
déjà  décrite,  aussi  n'y  reviendrons-nous  pas  puisqu'il  a  été 
dit  avec  tous  les  détails  nécessaires  comment  on  extrait  d'un 
sujet  en  couleurs  les  trois  principales  radiations  colorées 
dont  le  mélange,  dans  des  proportions  fournies  par  la  Photo- 
graphie elle-même,  donne  l'infinie  variété  de  toutes  les 
nuances  possibles. 

Cette  première  série  d'opérations  ne  subit  aucune  modifi- 
cation. 

Nous  partons  donc,  avec  M.  Wood,  de  la  possession  des 
trois  négatifs,  obtenue  par  une  méthode  connue. 

De  chacun  de  ces  prototypes  dont  l'un  correspond  à  l'en- 
semble des  radiations  blanches,  jaunes  et  rouges  et  que  nous 
désignons  par  R,  dont  le  deuxième  représente  les  radiations 
blanches,  vertes  et  jaunes,  que  nous  désignons  par  V,  et  dont 
le  troisième  enfin  reproduil  les  radiations  blanches,  bleues 
et  violelles,  désignons-le  par  H;  de  chacun  de  ces  proto- 
types,   disons-nous,    nous    tirons    par   contact,    contre    des 
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plaques  sensibles,  trois  diapositifs,  ou,  autrement  dit,  trois 
images  positives  sur  verre  formées  d'une  substance  inatta- 
quable par  l'eau  chaude. 

Ces  positifs  obtenus,  on  les  recouvre  d'une  couche  très 
mince,  excessivement  mince,  de  gélatine  bichromatée.  Il  y  en 
a  toujours  trop.  Cet  enduit  une  fois  sec,  une  des  plaques  est 
placée  contre  un  des  trois  réseaux  de  diffraction;  c'est,  par 
exemple,  le  diapositif  des  radiations  rouges  R.  Le  réseau 
dont  on  fait  usage  porte  des  divisions  dont  les  espaces  ont 
été  calculés  de  façon  à  donner  au  rouge  du  spectre  la  même 
déviation  que  celle  existant  dans  le  réseau  du  vert  et  dans 
celui  du  bleu. 

On  conçoit  que,  pour  arriver  à  un  repérage  parfait,  il  faut 
que  les  trois  couleurs  primaires  se  recouvrent  exactement  si 
Ton  amène  les  trois  spectres  à  superposition.  C'est  là  une 
question  purement  scientifique  et  mécanique. 

Certaines  formules  permettent  de  calculer  les  espaces  qui 
doivent  séparer  les  lignes  des  réseaux  pour  qu'ils  possèdent 
un  même  pouvoir  dispersif  par  rapport  à  trois  radiations 
différentes  et,  dans  le  cas  actuel,  par  rapport  aux  rouge,  vert 
et  bleu  du  spectre  d'une  même  source  lumineuse  (*). 

Le  positif  R  est  donc  mis  en  contact  avec  le  réseau  corres- 
pondant à  sa  radiation  principale  R7,  et  exposé  à  l'action 
d'une  lumière  solaire  ou  artificielle,  laquelle,  agissant  sur 
l'enduit  bichromate  à  travers  le  réseau  formant  cliché, 
permet  d'imprimer  ce  réseau.  Un  simple  lavage  à  l'eau 
chaude  enlève  toute  la  gélatine  non  insolubilisée  par  l'action 
lumineuse,  et  il  reste  après  ce  traitement  une  contre-épreuve 
du  réseau  R;  sur  le  positif  R. 

Les  mêmes  opérations  sont  faites  avec  les  deux  autres 
positifs  V  et  B  et  les  deux  réseaux  V  et  B'. 


(*)  En  prenant  le  réseau  au  Yo»  Pour  'e  rouge  de  longueur  d'onde  6717 
entre  les  raies  B  et  C  du  spectre,  il  faudrait  pour  le  vert  de  longueur 
d'onde  5i66(raie  b)  un  réseau  au  ^environ  et  pour  le  violet  de  longueur 
d'onde  4ia9  (entre  les  raies  G  et  H)  un  réseau  au  ^  environ. 

Voici  le  calcul  : 

5ib6 

100  x  7. =  environ  73, 

6717 


4I29 
100  x  J — -  =  environ  60. 

6717 
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En  fin  de  compte,  on  est  en  possession  de  trois  images 
portant  à  leur  surface  des  réseaux  distincts  capables  de 
décomposer  la  lumière  blanche  et  de  fournir  en  quantités 
égales  les  trois  couleurs  essentielles  :  rouge,  verte  et  bleue. 
Ces  trois  images  élant  juxtaposées  de  façon  à  repérer  exac- 
tement, il  suffira  de  regarder  à  travers,  de  manière  à  amener 
la  superposition  des  spectres,  pour  voir  l'image  avec  toutes 
ses  couleurs  composées. 

Il  est  utile  d'expliquer  ici  que,  lorsqu'on  regarde  un  des 
diaposilifs  par  lumière  transmise,  le  réseau  qui  le  recouvre 
en  entier  n'est  pas  doué  partout  de  la  même  transparence;  il 
cesse  d'exister  dans  les  grands  noirs  de  l'image  et  il  perd  de 
sa  luminosité  et,  par  suite,  les  couleurs  perdent  de  leur  éclat 
proportionnellement  à  l'intensité  des  modelés,  pour  le  re- 
trouver complètement  dans  les  parties  correspondant  aux 
grands  blancs. 

Ces  variations  des  modelés  sont  distinctes  dans  chacun 
des  trois  diapositifs;  de  là  naît  un  enchevêtrement  des  trois 
réseaux  et  la  formation,  par  ce  fait,  des  valeurs  composées, 
des  nuances  en  nombre  infini  et  correspondant  à  celles  de 
l'original. 

L'appareil  pour  voir  imaginé  par  M.  Wood  est,  pour  le 
moment,  bien  simple,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  assurer 
par  l'examen  du  schéma  ci-joint. 

Il  consiste  en  une  lentille  biconvexe  supportée,  comme 
une- loupe  ordinaire,  par  un  encadrement  métallique. 

En  avant  de  cette  lentille  on  place  les  trois  positifs  exac- 
tement repérés,  puis  à  l'extrémité  d'une  règle  horizontale  se 
trouve  un  écran  noir  percé  de  deux  trous  et  à  travers  lesquels 
on  regarde. 

La  lentille  biconvexe  a  pour  effet  de  condenser  les  trois 
images  colorées  à  un  foyer  déterminé  où  l'œil  les  voit  à  l'état 
virtuel  et,  paraît-il,  avec  un  éclat  des  plus  vifs. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c'est  la  possibilité  de  multiplier 
par  contact  ces  diapositifs  que  l'on  imprime  sur  des  couches 
de  gélatine  mince  à  la  surface  de  pellicules  très  peu  épaisses. 
Il  n'y  a  plus  en  ce  cas  ni  positifs  ni  négatifs,  mais  seulement 
des  pellicules  incolores  superposées  au  nombre  de  trois  et  à 
travers  lesquelles  on  voit  le  sujet  en  couleurs  bien  que  le 
système  des  trois  pellicules  ne  présente  aucune  trace  d'image, 
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mais  simplement,  çà  et  là,  le  faible  dépoli  qui  correspond  aux 
lignes  du  réseau. 

C'est  là  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux,  surtout  pour  le 
public  non  au  courant  des  propriétés  des  réseaux  :  on  ne  peut, 
en  effet,  qu'être  profondément  surpris  par  l'apparition  en 
couleurs  magnifiques  d'une  image  complète  dont  rien  ne  ré- 
vèle la  présence  sur  les  pellicules  transparentes,  absolument 


Appareil  de  M.  Wood. 

E,  ensemble  des  trois  images  réseautées.  —  L,  lentille  bi-conrexe.  — 
S,  règle-support  articulée.  —  P,  pied.  —  V,  écran  noir  percé  de  deux 
trous  (l). 

incolores  et  entièrement  dépourvues  de  toute  indication 
rappelant  une  forme  quelconque  d'un  dessin  ou  d'une  image. 
Il  est  nécessaire  d'ajouter  ici,  pour  les  personnes  au  cou- 
rant de  l'existence  et  des  propriétés  des  réseaux  de  diffraction, 
que  l'on  ne  construit  pas  couramment  de  réseaux  présentant 
une  surface  dépassant  ic*,  ceux  de  4cq  *  5c<1  sont  très  rares; 


( !  )  On  s'explique  mal  le  dispositif  adopté  par  M.  Wood  et  nous  tendrions 
à  donner  la  préférence  à  celui  que  nous  suggère  M.  Izarn  ; 

Fi  g.  a. 


■f--3>Nt 


soient  O  l'œil,  L  une  lentille  biconvexe,  R  l'ensemble  des  images  à  réseau, 
F  une  fente  et  S  une  source  de  lumière  assez  puissante. 

On  peut  se  passer  de  fente,  si  l'on  fait  usage  comme  source  lumineuse 
d'un  filament  incandescent. 
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décrire  opérer  avec  des  réseaux  plus  étendus. 

M.  Wood  est  arrivé  à  produire  photographiquement  les 
réseaux  dont  il  a  fait  usage  en  imprimant  successivement  et 
côte  à  côte  sur  une  même  glace  le  même  petit  réseau  initial. 

D'ailleurs,  il  y  a  déjà  bon  nombre  d'années,  M.  Izarn,  le 
savant  professeur  de  Physique  du  lycée  de  Clermont,  était 
parvenu  à  multiplier  de  la  sorte,  et  avec  le  plus  grand  succès, 
la  surface  de  petits  réseaux  préalablement  tracés  sur  verre. 

Si  la  méthode  de  M.  Wood,  une  fois  perfectionnée, 
tendait  à  se  propager  il  y  aurait  une  nouvelle  industrie  pho- 
tographique à  créer,  celle  de  la  fabrication  de  réseaux  de 
diffraction  d'une  surface  propre  à  l'obtention  des  images 
polychromes. 

L'inclinaison  des  lignes  d'un  même  réseau,  par  rapport  à 
celle  des  deux  autres,  conduirait,  d'après  M.  Wood,  à  un 
résultat  semblable  à  celui  que  fournissent  trois  réseaux 
distincts;  mais  il  reconnaît  que  ce  procédé  est  d'une  applica- 
tion fort  délicate,  aussi  vaut-il  mieux  opérer  avec  les  trois  ré- 
seaux différents  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

Cette  méthode,  bien  que  ne  présentant  pas  les  avantages 
de  la  reproduction  directe  de  couleurs,  ne  va  pas  moins  faire 
parler  d'elle  et  mériter  l'attention  des  savants  et  des  photo- 
graphes, c'est  pourquoi  nous  avons  tenu  à  la  faire  connaître 
au  plus  tôt. 

Sans  doute,  n'en  étant  qu'a  son  tout  premier  début,  sera- 
t-elle  l'objet  de  modifications  et  de  perfectionnements  sans 
nombre  dès  qu'elle  aura  été  étudiée  partout;  mais  en  l'état 
actuel  elle  nous  offre  déjà  les  caractères  d'une  application 
scientifique  des  plus  curieuses  et  des  plus  remarquables. 
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CHRONOPHOTOGRAPHE  AVEC  PELLICULES  NON  PERFORÉES, 
DE  M.  MARET: 

Par    M.    MAREY. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  mai  1899.) 


Mes  collègues  de  la  Société  m'avaient  fait  l'honneur  de  me 
demander  une  conférence  sur  la  Chronophotographie  ;  mais, 
au  jour  convenu,  une  indisposition  m'a  empêché  de  remplir 
mes  engagements  envers  eux;  je  les  prie  de  m'excuser.  Un 
peu  plus  tard,  j'ai  pu  faire,  au  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers, cette  conférence  dans  laquelle  j'ai  retracé  les  origines 
de  la  Chronophotographie  aujourd'hui  si  perfectionnée. 

Après  avoir  rappelé  les  premières  études  de  mon  confrère 
Janssen,  les  beaux  résultats  obtenus  par  Muybridge  au 
moyen  d'une  série  de  photographies  instantanées  faites  avec 
les  appareils  multiples,  j'ai  exposé  mes  propres  travaux. 

D'abord,  la  Chronophotographie  sur  plaque  fixe,  dans 
laquelle  un  appareil  photographique  ordinaire,  muni  d'un 
obturateur  rotatif,  recevait  une  série  d'images  d'un  objet 
éclairé  se  mouvant  devant  le  champ  obscur.  Les  images  prises 
instantanément,  à  des  intervalles  de  temps  égaux,  montraient 
les  positions  et  les  attitudes  successives  d'un  animal  en  mou- 
vement. 

En  1887  j'obtins,  devant  un  champ  quelconque,  une  série 
d'images  disposées  sur  une  longue  bande  de  papier  sensible. 
Pour  cela,  j'avais  disposé  à  la  place  du  châssis  de  la  plaque 
fixe  un  autre  châssis  muni  de  rouleaux  qui,  entraînés  par  un 
mouvement  d'horlogerie,  faisaient  défiler  la  bande  de  papier 
sensible  au  foyer  de  l'objectif.  A  chacun  des  éclairements 
intermittents,  un  électro-aimant  arrêtait  un  instant  le  mou- 
vement de  la  bande.  Comme  les  rouleaux  et  le  papier  sen- 
sible étaient  à  nu,  on  devait  opérer  dans  la  chambre  noire 
pour  les  soustraire  à  l'action  de  la  lumière;  l'objectif  seul  de 
l'appareil  sortait  de  la  chambre  photographique. 

Plus  tard,  je  renfermai  les  rouleaux  et  le  papier  sensible 
dans  une  boîte  close,  ce  qui  me  permettait  de  porter  l'appa- 
reil à  la  lumière  pour  prendre  plus  facilement  les  images, 

Enfin,  en  1888,  je  présentai  à  l'Académie  des  Sciences  un 
chrono photographe  permettant  d'obtenir  les  séries  d'images, 
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soit  sur  plaque  fixe,  soit  sur  une  bande  de  pellicule  sensible. 
Dans  ce  nouvel  appareil,  l'emploi  de  l'électricité  était  sup- 
primé, toutes  les  actions  destinées  à  l'obtention  des  images 
étaient  commandées  par  le  mouvement  d'une  manivelle. 
Enfin  l'on  pouvait,  en  pleine  lumière,  charger  l'appareil  ou 
retirer  la  pellicule  impressionnée.  Ce  résultat  était  obtenu 
au  moyen  de  bandes  de  papier  opaques  qui  prolongeaient  la 
pellicule  sensible  à  ses  deux  extrémités,  de  sorte  qu'en  char-  j 

géant  l'appareil,  aussi  bien  qu'en  le  déchargeant,  la  pellicule 
sensible  enroulée  sur  la  bobine  était  toujours  protégée  contre  j 

la  lumière  par  plusieurs  tours  de  papier  opaque. 

A  ce  moment,  j'essayai,  comme  l'avait  déjà  fait  Muybridge,  i 

de  faire  la  synthèse  du  mouvement  analysé  par  la  Chrono- 
photographie.  Je  me  servis,  pour  cela,  du  zootrope,  dans 
lequel  on  plaçait  une  bande  couverte  d'images  disposées  à 
des  intervalles  équidistants.  A  l'Exposition  de  1889,  un  zoo- 
trope de  ce  genre,  mû  par  l'électricité,  fonctionnait  grâce  à 
l'obligeance  de  mon  ami  l'ingénieur  Fontaine.  J'eus  l'occa- 
sion de  montrer  ce  zootrope  à  M.  Edison,  que  cela  parut 
intéresser. 

Dès  lors,  je  cherchai  à  perfectionner  cette  synthèse  du 
mouvement  et  construisis  à  Naples  un  projecteur  chronopho- 
tographique  dans  lequel  une  bande  sans  fin,  chargée  d'images 
positives,  glissait  sur  une  série  de  rouleaux  et  passait  au 
foyer  de  l'objectif  projecteur  où  elle  subissait  des  arrêts  à 
chaque  éclairement. 

L'éclairement  était  produit  par  un  faisceau  parallèle  de 
lumière  solaire  dirigé  dans  la  chambre  noire  au  moyen  d'un 
héliostat.  Ce  faisceau,  traversant  des  lentilles  et  se  réfléchis- 
sant sur  des  miroirs  inclinés  à  45°,  tombait  enfin  sur  la  pel- 
licule au  foyer  de  l'objectif  mais  seulement  aux  instants  où 
elle  était  arrêtée. 

Outre  qu'il  était  bruyant,  ce  projecteur  avait  un  grand 
défaut  :  il  fallait,  pour  obtenir  une  pellicule  positive  à  images 
également  espacées  entre  elles,  découper  les  images  néga- 
tives et  les  disposer  à  intervalles  réguliers,  à  la  suite  les  unes 
des  autres,  car,  sur  la  bande  impressionnée  par  l'appareil,  les 
images  négatives  n'étaient  pas  parfaitement  équidistantes  (.*). 

(l)  Voir  Marey,  Le  Mouvement,  p.  309;  Paris,  G.  Masson,  1894. 
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Edison  devait  bientôt  trouver  la  solution  du  problème  de 
l'égalité  des  images,  au  moyen  de  perforations  de  la  pellicule 
sensible.  La  bande  à  images  positives  était  conduite  par  un 
cylindre  à  chevilles  dans  son  kinétoscope.  Cet  instrument, 
qui  parut  en  1894,  produisit  une  vive  impression  par  la  fidé- 
lité avec  laquelle  il  reconstituait  les  scènes  animées.  Toutefois, 
ces  scènes  n'étaient  visibles  que  pour  une  seule  personne,  et 
elles  étaient  peu  lumineuses,  car  la  pellicule,  ne  s'arrêtant 
jamais,  devait  être  soumise  à  des  éclairements  très  brefs 
afin  de  paraître  immobile  aux  instants  où  elle  était  visible. 
Pour  ces  raisons,  le  kinétoscope  fut  bientôt  supplanté  par 
l'admirable  instrument  de  MM.  Lumière,  universellement 
connu  sous  le  nom  de  cinématographe,  qui  était  la  réalisa- 
tion parfaite  du  chronophotographe  projecteur. 

Le  légitime  succès  du  cinématographe  suscita  un  nombre 
considérable  d'imitateurs,  et  l'on  vit  paraître  sous  les  noms 
les  plus  variés  des  instruments  plus  ou  moins  analogues 
entre  eux,  destinés  à  la  photographie  animée. 

Quand  une  foule  d'esprits  ingénieux  sont  tendus  vers  un 
but,  les  perfectionnements  se  succèdent  rapidement,  cela 
s'est  déjà  vu  pour  les  cycles  et  les  véhicules  automobiles. 
Aujourd'hui  le  nombre  des  chronophotographes  projecteurs 
est  énorme;  plusieurs  de  ces  instruments  donnent  des  solu- 
tions extrêmement  élégantes  et  originales  du  problème  à  ré- 
soudre; mais  tous  sont  basés  sur  l'emploi  de  pellicules  per- 
forées. 

Or  la  perforation  des  pellicules  présente  de  nombreux 
inconvénients  :  d'abord,  elle  prélève  près  du  tiers  de  la  lar- 
geur des  bandes;  en  outre,  si  les  perforations  sont  impar- 
faites, elles  produisent  une  trépidation  fâcheuse  des  images 
projetées;  enfin,  les  bandes  les  mieux  perforées  se  fatiguent 
au  bout  de  quelque  temps;  les  trous  s'éraillent  et  la  trépi- 
dation des  images  se  produit. 

J'ai  toujours  cherché  à  me  servir  de  bandes  non  perforées 
et  j'ai  indiqué  ici  même,  dans  la  séance  du  5  février  1897, 
une  disposition  des  lamineurs  qui  supprime  toute  intermit- 
tence dans  le  mouvement  des  organes  massifs  chargés  d'en- 
traîner la  pellicule.  Celle-ci,  dont  la  masse  est  négligeable, 
est  seule  soumise  à  des  alternatives  d'arrêt  et  mouvement. 

Depuis  lors,  j'ai  surmonté  certaines  difficultés  pratiques 
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dont  la  principale  est  de  régler  la  vitesse  d'entraînement  de 
là  pellicule  de  manière  à  compenser  les  effets  du  retrait 
qu'elle  éprouve  dans  le  développement.  J'ai  supprimé 
d'autre  part  les  frottements  de  cette  pellicule  contre  les 
organes  de  l'appareil  et  les  rayures  qui  se  produisaient  et 
apparaissaient  sur  les  projections. 

L'instrument  que  je  fais  fonctionner  devant  vous  donne 
des  images  plus  grandes  et  au  moins  aussi  fixes  que  celles 
qu'on  obtient  avec  la  plupart  des  appareils  à  bandes  perforées. 
Vous  observez  toutefois  dans  ces  images  deux  sortes  de  petits 
mouvements  perpendiculaires  entre  eux  : 

D'une  part,  les  mouvements  de  latéralité  exclusivement 
dus  aux  vibrations  du  support;  ils  disparaissent  quand  le 
projecteur  est  placé  sur  une  base  inébranlable. 

D'autre  part,  on  voit  se  produire  des  mouvements  dans  le 
sens  vertical  montrant  que  la  pellicule  a  une  tendance  à 
défiler  tantôt  trop  vite,  tantôt  pas  assez.  Ces  mouvements 
sont  très  lents;  on  les  atténue  et  on  les  supprime  après 
quelques  tâtonnements  en  résistant  plus  ou  moins,  au  moyen 
d'un  frenage  sur  la  bobine-magasin,  à  l'entraînement  de  la 
pellicule. 

Pour  régler  la  translation  de  la  bande,  j'ai  réalisé  une 
autre  disposition  qui  me  semble  encore  plus  parfaite  et  qui 
consiste  à  faire  varier,  pendant  la  marche  et  suivant  le  besoin, 
le  volume  du  cylindre  entraîneur.  J'aurai  prochainement 
l'occasion  de  faire  fonctionner  devant  la  Société  ce  nouveau 
type  d'instrument. 

Tel  qu'il  est,  mon  Chronophoto  graphe  projecteur  pré- 
sente déjà  les  avantages  suivants  : 

i°  Le  même  appareil,  suivant  qu'il  est  dans  sa  boîte  close  ou 
qu'on  l'en  a  sorti,  peut  servir  à  prendre  les  images  négatives 
et  à  projeter  les  positives. 

20  Les  images  sont  plus  grandes  que  dans  les  appareils  à 
perforation,  à  cause  de  l'utilisation  dotale  de  la  largeur  des 
pellicules. 

3°  Les  projections  ne  vibrent  pas,  mais  sont  animées  de 
mouvements  très  lents  qu'on  peut  atténuer  et  faire  dispa- 
raître par  le  réglage. 

4°  Ce  réglage  permet  d'utiliser  non  seulement  les  bandes 
obtenues  avec  l'appareil  lui-même,  mais  aussi  celles  dont  la 
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largeur  est  un  peu  supérieure  ou  inférieure  à  2omm,  telles  que 
celles  qui  proviennent  du  cinématographe  de  MM.  Lumière, 
ou  des  appareils  américains.  Pour  ces  pellicules,  la  différence 
de  pas  dès  perforations  ne  permettait  pas  de  les  projeter  avec 
un  instrument  autre  que  celui  pour  lequel  elles  avaient  été 
faites.  En  projetant  avec  mon  chronophotogràphe  des  pelli- 
cules perforées,  on  voit,  de  chaque  côté  de  l'image,  deux 
zones  claires  au  milieu  desquelles  apparaissent  immobiles  les 
trous  de  la  perforation.  C'est  la  partie  de  la  bande  inutilisée. 
5°  Enfin  les  pellicules  non  perforées  sont  très  durables;  il 
est  probable  qu'à  cet  égard  aussi  mon  appareil  présente  sur 
les  autres  un  notable  avantage.  ' 


NOUVEAU  FIXATEUR, 
HTPOSULFITE  DE  SOUDE  ACIDE  ET  ANHYDRE; 

Par  MM.  Auguste  et  Louis  LUMIÈRE. 


Ce  nouveau  produit  est  destiné  à  remplacer  Thyposulfite 
de  soude  cristallisé  ordinaire  dans  les  bains  de  fixage.  Il  pré- 
sente sur  ce  dernier  les  avantages  suivants  : 

i°  Il  se  dissout  instantanément  dans  l'eau. 

2°  Il  renferme,  sous  un  poids  environ  deux  fois  moindre, 
la  même  quantité  de  substance  active. 

3°  Grâce  à  sa  réaction  acide,  il  peut  fixer  un  grand  nombre 
de  clichés  sans  se  colorer,  même  si  ces  clichés  ont  été  in- 
suffisamment lavés  au  sortir  du  révélateur. 

On  sait,  en  effet,  que  si  l'on  emploie  comme  fixateur  Thy- 
posulfite  de  soude  ordinaire  avec  les  divers  révélateurs  orga- 
niques, le  bain  fixateur  se  colore  très  rapidement  en  jaune, 
puis  en  brun.  Celte  coloration,  qui  se  communique  facile- 
ment aux  couches  gélatinées,  provient  de  l'oxydation  de 
petites  quantités  de  révélateur  non  éliminées  par  un  lavage 
•préalable  avant  de  plonger  la  plaque  dans  l'hyposulfite  de 
soude,  et  se  produit  surtout  à  cause  de  la  réaction  alcaline 
du  bain  fixateur. 
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4°  IL  devient  même  possible,  en  employant  ce  nouveau 
produit,  de  fixer  les  plaques  ou  papiers  sans  les  laver  après 
le  développement. 

5°  Enfin  il  durcit  légèrement  la  gélatine,  ce  qui  est  un 
avantage  pour  le  fixage  lorsque  la  température  est  élevée. 

La  composition  du  bain  de  fixage  pour  les  plaques  ou  pa- 
piers est  la  suivante  : 

Eau îooo** 

Hyposulfite  de  soucie  acide  anhydre  . .         8o«r 


VARIÉTÉS- 


UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

SESSION   DE   HAMBOURG,    25-3o  AOUT    1899. 

Organisée  avec  le  bienveillant  concours  de  la  Gesellschaft  zur  Fôrde- 
rung  der  Amateur  photo  graphie  de  Hambourg. 


Programme  des  réunions  et  festivités. 

L'ordre  du  jour  des  Séances  sera  communiqué  ultérieure- 
ment par  circulaire  et  par  les  journaux. 

Vendredi  25  août,  i  ib.  —  Séance  d'ouverture  dans  une 
des  salles  du  Pa  trio  lis  chas  Haus. 

2h3o.  —  Ouverture  solennelle  de  la  septième  Exposition 
internationale  d'art  photographique  à  la  Kunslhalle  (Musée 
des  Beaux- Arts). 

8h.  —  Réunion  au  restaurant  du  Jardin  zoologique. 

iob.  —  Grande  illumination  des  jardins  en  l'honneur  des 
membres  de  l'Union  internationale  de  Photographie. 

Samedi  26  août,  9h3o.  —  Séance  au  Patriotisches  Haus. 
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2h3o.  —  Visite  des  Ports  et  Bassins  sous  la  direction  de 
M.  l'Ingénieur  Buchheister,  directeur  des  Travaux  maritimes 
du  Gouvernement. 

Visites  des  chantiers  Blohm  et  Voss,  Steinwàrder. 

Dimanche  27  août.  Excursion  à  Buxtehude. 

ioh.  —  Réunion  à  Landungsbrûcken,  départ  en  bateau 
vers  Buxtehude. 

!*».  —  Dîner  à  Phôlel  Stadt  Hamburg. 

3h.  —  Promenade  à  Neukloster. 

7h.  —  Retour  en  bateau,  souper  froid  à  bord.  Au  retour  à 
Hambourg,  réunion  au  Cercle  des  Arts  et  Sciences  (  Verein 
fur  Kunst-  und  Wissenschaft),  Patriotisches  Haus. 

Lundi  28  août,  9h3o.  —  Séance  de  clôture  au  Patrio- 
tisches Haus. 

2h3o.  —  Promenade  en  voilures  le  long  de  PAlster.  Réu- 
nion à  Rathhausmarkt,  au  coin  du  Plan. 

6h.  —  Banquet  chez  Pfordle  Plan  10. 

Mardi  29  août.  —  Excursion  à  Kiel. 

8h59.  —  Départ  Dammthorbahnhof. 

1  ih.  —  Arrivée. 

Visite  du  Port  de  guerre  et  des  Chantiers  impériaux  et 
d'un  vaisseau  de  guerre  avec  l'aimable  concours  de  la  Photo- 
graphische  Gesellschaft  de  Kiel. 

5h.  —  Dîner. 

8b  16.  —  Départ  pour  Hambourg. 

iob38.  —  Arrivée  à  Hambourg. 

Mercredi  3o  août.  —  Excursion  à  Lùbeck. 

8h45.  —  Départ. 

9h54.  —  Arrivée. 

Visite  aux  monuments  célèbres  de  la  vieille  ville  han- 
séatique  avec  le  bienveillant  concours  du  Verein  von  Kunsl- 
freunden  à  Lùbeck;  midi,  collation  offerte  par  la  Gesellschaft 
zur  FôrderunggemeinniïtzigerThâtigkeit;  ih45,  départ  pour 
Travemùnde,  arrivée  à  2h34*  Promenade  sur  la  plage  de  la 
Baltique. 

5h.  —  Dîner. 
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8\  —  Départ. 

ioh29.  —  Arrivée  à  Hambourg. 

Les  membres  de  l'Union  internationale  ou  de  la  Société 
des  Amateurs  photographes  de  Hambourg  payeront  les  frais 
ci-dessous,  pour  les  excursions  vers  : 

Buxtehude,  27  août 10  marks 

Kiel,  29  août 1 5       » 

Liibeck,  3o  août vx       » 

Et  pour  le  banquet,  a8  août 6       » 

Tout  compris  sans  le  vin. 

Les  personnes  qui  ne  font  point  partie  d'une  des  deux 
Sociétés  ci-dessus  pourront  assister  aux  séances  et  réunions 
moyennant  une  cotisation  de  iofr. 

La  cotisation  annuelle  de  membre  de  l'Union  interna- 
tionale de  Photographie  est  de  aofr,  donnant  droit  à  recevoir 
toutes  les  communications  et  publications  de  la  Société. 

Les  personnes  qui  désirent  se  faire  inscrire  comme  membre 
de  l'Union  sont  priées  de  s'adresser  à  M.  Jos.  Maes,  prési- 
dent, 33,  rue  Rembrandt,  Anvers. 

Toutes  les  communications  relatives  à  la  Session  de  Ham- 
bourg 1899  devront  se  faire  à  M.  Jos.  Maes,  33,  rue  Rem- 
brandt, Anvers,  ou  à  M.  Ernst  Juhl,  Papenhuderstrasse,  4>? 
Hamburg. 

Hôtels  situés  dans  le  voisinage  du  Patriot.  Gebàude 
et  du  Bassin  de  l'Alster. 

Hôtel  de  l'Europe,  Alsterdamm 5,5o  à  8        marks 

Hamburger  Hof,  Jungfernstieg  (café  com- 
plet compris) 5,73  à  ii,35  » 

Hôtel  zum  Kronprinzen,  Jungfernstieg. .  4-3o  à  6,5o  » 
Hôtel  Saint-Pétersbourg,  Jungfernstieg.  3  à  7  » 
Zu  den  4  Jahreszeiten'.Neuer,  Jungferns- 
tieg   4  à  7  » 

Hôtel  Belvédère,  Alsterdamm 3,5o  à  5  » 

Alster-Hôtel,  Alsterdamm \  à  .ï  » 

Hôtel  Fahrenkrug,Schauenburgerstrasse.  2,5o  à  3  » 
Fischers  Hôtel,  Bôrsenbrùckc  (tout  com- 
pris)   2,5o  à  3  >» 
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CONCOURS  OUVERTS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGEMENT. 


La  Société  d'encouragement  pour  l'Industrie  nationale 
vient  de  publier  dans  son  Bulletin  du  mois  d'avril  1899  ^e 
programme  de  ses  prix;  nous  en  signalerons  deux  à  nos  lec- 
teurs, car  ces  prix  intéressent  la  Photographie  à  un  haut 
degré.  Le  premier  est  proposé  dans  les  termes  suivants 
(p.  602)  : 

«  Prix  de  3ooofr  ponr  la  fabrication  industrielle  en  France 
des  trames  ou  réseaux  employés  pour  la  production  des  pho- 
togravures typographiques,  ou  pour  la  divulgation  et  la  vul- 
garisation de  méthodes  permettant  d'obtenir  le  même  résultat. 
Ce  prix  sera  décerné,  s'il  y  a  lieu,  en  1900.  » 

Le  programme  du  deuxième  prix  est  ainsi  libellé  (p.  654)  • 

«  Prix  de  3ooofr  à  l'inventeur  du  procédé  qui  permettra 
de  tirer  un  nombre  indéfini  d'épreuves  positives  en  couleurs 
avec  des  clichés  obtenus  soit  par  la  méthode  de  reproduction 
des  couleurs  de  M.  Lippmann,  soit  par  un  autre  procédé 
direct.  Ce  prix  sera  décerné,  s'il  y  a  lieu,  en  1900.  » 

Aux  termes  des  conditions  générales  à  remplir  par  les 
concurrents  (p.  669),  les  Mémoires,  avec  pièces  à  l'appui, 
doivent  être  remis  franco  au  Secrétariat  de  la  Société  d'en- 
couragement pour  l'Industrie  nationale,  44?  rue  de  Rennes, 
avant  le  3i  décembre  de  l'année  précédant  la  distribution 
des  prix,  c'est-à-dire,  dans  l'espèce  qui- nous  occupe,  avant  le 
3i  décembre  1899;  ce  terme  est  de  rigueur.  S.  P. 


DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  M.  BAILLAUD,  SUR  LA  CARTE 
PHOTOGRAPHIQUE  DU  CIEL, 

A    LA    SÉANCE     GENERALE    DE     CLOTURE    DES     SOCIÉTÉS     SAVANTES     DE     PARIS 
ET  DES   DÉPARTEMENTS,   LE   8   AVRIL   1899,   A  TOULOUSE   (')• 


Je  n'ai  pas  à  rappeler  que  c'est  la  France  qui  a  donné  la 
Photographie  au  inonde.  C'est  un  modeste  chercheur  de 
Chalon-sur-Saône,  Joseph-Nîcéphore  Niepce,  qui,  de  1 8 1 3  à 
1816,  après  de  nombreux  essais  faits  au  moyen  d'instruments 


(')  Voir  p.  2'M)  du  Bulletin  de  lu  Société  française  de  Photographie. 
2e  Série,  Tome  XV.  -    S0  11;   1899.  *\ 
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rudimentaires  trouves  dans  la  boutique  d'un  opticien  de  la 
localité,  obtint,  par  l'entremise  de  la  chambre  obscure,  des 
dessins  sur  des  plaques  d'étain  enduites  d'un  vernis  spécial. 
En  1827,  Niepce  obtenait  des  épreuves  photographiques  sur 
des  plaques  de  cuivre  argenté  recouvertes  de  bitume  de 
Judée. 

Depuis,  la  Photographie  a  été  l'objet  de  recherches  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Les  noms  de  Daguerre,  de 
Bayard,  de  Niepce  de  Saint-Victor,  de  Poitevin,  de  Taupenot, 
de  Girard,  de  Davanne,  de  Quinsac  et  de  tant  d'autres, 
rappellent  assez  quelle  part  eut  la  France  dans  ses  progrès. 

Trois  quarts  de  siècle  sont  à  peine  écoulés  depuis  les  tra- 
vaux des  premiers  inventeurs;  dans  ce  court  intervalle,  la 
Photographie  s'est  entièrement  transformée.  Telle  qu'elle  est 
aujourd'hui,  elle  constitue  un  des  plus  merveilleux  outils 
dont  dispose  l'homme,  qui  trouve  en  elle  un  mode  entière- % 
ment  nouveau  de  relations  avec  le  monde  extérieur.  Son 
invention  équivaut  à  l'attribution  à  l'homme  d'un  sixième 
sens,  d'un  sens  qui  ne  se  fatigue  pas  par  l'usage,  d'autant 
plus  subtil  au  contraire  que  son  emploi  est  plus  prolongé.  La 
plaque  photographique  peut  être  indéfiniment  conservée;  le 
voyageur  peut  en  ajourner  le  développement  à  son  retour.  Il 
y  a  plus  :  les  rayons  lumineux  les  plus  photogéniques,  ceux 
qui  agissent  le  plus  sur  les  plaques  photographiques,  ne  sont 
pas  les  plus  sensibles  à  nos  yeux,  ou  même  nous  sont  invi- 
sibles. La  Photographie  peut  donc  nous  fournir  l'image 
d'êtres,  nous  permettre  l'élude  de  phénomènes  dont,  sans 
elle,  nous  ne  pourrions  même  pas  soupçonner  l'existence. 

L'application  aux  éludes  astronomiques  a  produit  une 
riche  moisson  de  découvertes,  a  amené  des  progrès  extraordi- 
uairemenl  rapides  dans  la  connaissance  du  ciel. 

Au  début,  cette  application  n'a  progressé  que  très  lente- 
ment. Les  procédés  de  Niepce  et  Daguerre  et  de  leurs  succes- 
seurs immédiats  étaient  trop  peu  sensibles  pour  se  prêter  à  la 
reproduction  d'images  aussi  faibles  que  celles  des  étoiles. 
Tout  au  plus,  permettaient-ils  d'obtenir  des  épreuves  de  la 
Lune  et  du  Soleil,  et  il  s'est  trouvé  que  la  photographie  de 
ces  deux  astres  éclatants  constitue  l'un  des  problèmes  les  plus 
difficiles  qu'offre  l'Astronomie. 

Les  premiers  essais  de  Photographie  astronomique  furent 
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faits,  dès  1840,  en  Amérique,  par  Draper.  En  employant  un 
télescope  newtonien  de  i3cm  d'ouverture,  par  des  poses  de 
vingt  minutes,  Draper  obtint  une  série  intéressante  de 
daguerréotypes  de  la  Lune,  de  25mm  de  diamètre. 

En  i845?  Fizean  et  Foucault,  en  France,  obtiennent  un 
daguerréotype  du  Soleil  montrant  des  taches  solaires  et  ma- 
nifestant nettement  la  décroissance  de  l'éclat  du  Soleil,  du 
centre  vers  les  bords. 

En  i85o,  Bond,  en  Amérique,  avec  le  réfracteur  de  38cm 
d'ouverture  de  l'Observatoire  de  Harvard  Collège,  par  des 
poses  de  quarante  secondes,  obtint  une  série  de  daguer- 
réotypes de  la  Lune  de  1 2cm  de  diamètre. 

Les  durées  de  pose  étaient  bien  longues  et  ne  pouvaient 
guère  faire  entrevoir  la  Photographie  stellaire.  Dès  i85i,  un 
progrès  considérable  était  réalisé  par  l'emploi  du  collodion, 
suggéré  par  Legray.  D'antre  part,  les  objectifs  des  réfrac- 
teurs, excellents  pour  les  rayons  visuels,  devenaient  mé- 
diocres pour  les  rayons  photo-chimiques  violets  ou  ultra- 
violets. C'est  un  astronome  américain,  Rutherfurd,  qui,  le 
premier,  construisit  un  objectif  achromatisé  spécialement 
pour  les  rayons  chimiques,  après  avoir  vainement  tenté  de 
transformer  un  objectif  ordinaire  en  objectif  photographique 
par  l'addition  d'une  lentille,  problème  qu'il  parvint  à  ré- 
soudre ultérieurement.  L'objectif  photographique  de  Ru- 
therfurd avait  2jjcm  d'ouverture.  Il  lui  fournit  en  1864  et 
i865  de  très  belles  photographies  de  la  Lune.  En  même 
temps,  Draper  en  obtenait  de  plus  belles  peut-être,  en  em- 
ployant un  miroir  de  4ocm  en  verre  argenté. 

En  Europe,  des  essais  importants  furent  faits  pour  photo- 
graphier la  couronne  solaire  pendant  les  éclipses  totales  de 
i85i  et  surtout  de  1860.  Pendant  cette  dernière,  Warren  de 
la  Rue,  Secchi  et  Foucault  obtinrent,  en  Espagne,  des 
épreuves  donnant  la  couronne  et  les  protubérances.  En  de- 
hors des  éclipses,  des  observations  photographiques  régu- 
lières de  la  surface  solaire  au  moyen  d'instruments  spéciaux 
ont  été  organisées,  notamment  à  Kew,  à  Polsdam,  à  Wilna, 
à  Lisbonne.  C'est  en  France  que  la  surface  solaire  a  été  pho- 
tographiée de  la  façon  la  plus  parfaite  par  M.  Janssen  qui 
en  1876  et  1877,  avec  une  lunette  de  Prazmowsoki  de  18 
d'ouverture,  après  une^  étude  très  minutieuse  de  l'intensité 
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du  spectre  photographique  solaire,  et  en  employant  pour 
l'agrandissement  un  dispositif  très  soigné,  obtint,  par  des 
poses  de  j^  de  seconde,  les  merveilleuses  épreuves  de  3oem 
montrant  tous  les  détails  des  granulations  de  la  surface  du 
Soleil,  que  tous  les  astronomes  ont  alors  admirées. 

La  photographie  des  étoiles  était  moins  hérissée  de  diffi- 
cultés que  celle  de  la  Lune  ou  du  Soleil;  elle  se  heurtaitàun 
seul  obstacle,  mais  un  obstacle  insurmontable  au  début,  la 
faible  intensité  lumineuse  de  ces  astres,  même  des  plus  bril- 
lants d'entre  eux.  Bond,  en  i85o,  avait  obtenu  des  daguer- 
réotypes de  Vega  et  de  Castor.  Ce  dernier  astre,  une  des  plus 
belles  étoiles  doubles  du  ciel,  avait  donné,  non  pas  deux 
points,  mais  une  image  allongée.  La  longue  durée  de  la  pose 
nécessaire  pour  obtenir  des  étoiles  relativement  si  belles  n'é- 
tait pas  encourageante,  et  les  essais  ne  furent  pas  continués. 
Bond  les  reprit  en  1857  en  employant  le  collodion.  Il  obtint, 
en  dix-huit  minutes,  l'étoile  double  Mizar  et  l'étoile  voisine 
Alcor,  de  la  grande  Ourse.  Alcor  et  le  compagnon  de  Mizar 
sont  de  cinquième  grandeur;  l'étoile  principale  est  de  la 
troisième.  Bond  reconnut  que  la  distance  et  l'orientation  des 
deux  composantes  de  Mizar  pouvaient  être  mesurées,  sur  la 
plaque  photographique,  avec  une  grande  précision,  et  qu'il 
suffisait  d'une  exposition  de  quelques  secondes  pour  obtenir 
l'étoile  principale. 

Gould,  à  Cordoba,  vers  1875,  fut  le  premier  astronome 
qui  ait  obtenu  un  grand  nombre  de  clichés  stellaires.  Avec  le 
grand  objectif  de  Rutherfurd,  cet  astronome  réunit  en  quel- 
ques années  1 35o  clichés  d'étoiles  doubles,  d'amas  d'étoiles  et 
d'étoiles  se  présentant  comme  ayant  peut-être  des  parallaxes 
sensibles.  Une  partie  des  clichés  de  Gould  furent  obtenus  sur 
des  plaques  au  gélatinobromure  d'argent,  dont  la  fabrication, 
perfectionnée  par  Bennctt,  en  1878,  devint  rapidement  cou- 
rante. 

L'introduction  de  ces  plaques  fut,  pour  la  Photographie 
astronomique,  en  raison  de  leur  extrême  sensibilité,  le  point 
de  départ  des  plus  rapides  progrès.  Les  astronomes  les  em- 
ployèrent d'abord  à  obtenir  des  représentations  fidèles  des 
astres  les  plus  remarquables  du  ciel.  La  grande  nébuleuse 
d'Orion,  le  plus  beau  de  tous,  si  difficile  à  dessiner  en  raison 
des  variations  d'éclat  qu'elle  offre  d'un  point  à  l'autre,  fût 
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l'objet  immédiat  de  leurs  efforts.  Draper,  de  1880  à  1882, 
en  obtint  diverses  belles  épreuves  dont  Tune  à  pose  de  cent 
trente-sept  minutes.  Un  amateur  anglais,  M.  Common,  en 
1882,  avec  un  télescope  à  miroir  de  gocm  d'ouverture,  par 
une  pose  de  trente-neuf  minutes  seulement,  obtint  un  cliché 
qui  est  demeuré  célèbre. 

La  principale  difficulté  qu'offre  aujourd'hui  la  photogra- 
phie stellaire  se  trouve  dans  la  nécessité  d'avoir,  pendant 
toute  la  durée  de  la  pose,  une  image  de  l'étoile  rigoureuse- 
ment fixe  sur  la  plaque  sensible.  Depuis  longtemps,  les  équa- 
toriaux  sont  pourvus  de  mouvements  d'horlogerie  d'une  très 
grande  puissance  et  d'une  remarquable  précision,  qui  en- 
traînent leurs  lunettes,  comme  une  horloge  entraîne  son 
aiguille,  de  façon  à  les  faire  tourner  uniformément  autour  de 
l'axe  de  l'instrument.  Cet  axe  coïncide  avec  l'axe  de  la  sphère 
céleste,  autour  duquel  les  étoiles,  comme  on  sait,  tournent 
d'une  manière  absolument  uniforme.  Si,  donc,  la  vitesse  du 
mouvement  drhorlogerie  est  suffisamment  bien  réglée,  l'axe 
optique  de  la  lunette,  une  fois  dirigé  sur  l'étoile,  la  rencon- 
trera constamment.  L'image  de  l'étoile  n'aura  aucun  dépla- 
cement sur  la  plaque  photographique. 

La  conception  est  simple,  la  réalisation  plus  difficile.  Des 
équaloriaux  pourvus  de  lunettes  de  plusieurs  mètres  de  lon- 
gueur, pesant  avec  leurs  axes  et  leurs  contrepoids  des  milliers 
de  kilogrammes,  ne  peuvent  être  conduits  avec  autant  de 
précision  que  l'aiguille  d'une  montre  ou  d'une  pendule  astro- 
nomique. La  moindre  poussière  dans  les  dents  de  certains 
rouages  produit  des  oscillations.  En  outre  l'atmosphère  ter- 
restre, avec  laquelle  il  faut  toujours  compter  dans  les  obser- 
vations astronomiques,  modifie  la  direction  des  rayons  lumi- 
neux venus  de  l'étoile,  et  ce  changement  dépend  de  la  position 
de  l'astre  par  rapport  à  l'horizon,  position  qui  varie  considé- 
rablement pendant  les  longues  poses.  Il  faut  donc  que  l'astro- 
nome ait  un  moyen  de  surveiller  l'étoile  qu'il  veut  photogra- 
phier, tout  au  moins  une  étoile  voisine,  et  de  rectifier  la 
direction  de  la  lunette,  si  l'image  vient  à  s'écarter  de  la  posi- 
tion primitivement  choisie.  Cependant,  la  plaque  photogra- 
phique n'est  pas  transparente,  et  l'astronome  ne  peut  que 
rarement  utiliser  pour  ce  rôle  important  la  lunette  photo- 
graphique elle-même.  Il  est  conduit  à  fixer  sur  le  tube  de 
cette  lunette  une  seconde  lunette  invariablement  liée  à  la 
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première,  au  moins  pendant  la  pose,  lunette  qui  joue  le  rôle 
de  lunette  guide,  une  lunette  pointeur. 

Primitivement  on  employa  à  cet  usage  les  chercheurs  à 
grand  champ  dont  les  grandes  lunettes  sont  ordinairement 
pourvues.  L'astronome  anglais  I.  Roberts  imagina  de  monter, 
de  façon  qu'ils  pussent  tourner  autour  d'un  même  axe  de  dé- 
clinaison et  se  faire  mutuellement  contrepoids,  un  télescope 
de  Newton  de  5ocm  d'ouverture  destiné  à  la  Photographie  et 
un  réfracteur  de  i8cm  d'ouverture  qu'il  emploie  comme  lu- 
nette guide.  C'est  avec  cet  instrument  qu'il  a  préparé  le  bel 
atlas  de  nébuleuses  et  d'amas  d'étoiles  qu'il  a  public  en  dé- 
cembre i8y3. 

Plusieurs  astronomes,  à  partir  de  1882,  conçurent  l'idée  de 
photographier  des  zones  étendues  de  la  sphère  céleste  et  se 
mirent  à  l'œuvre  avec  des  instruments  divers,  notamment 
Pickering,  à  Harvard  Collège,  avec  un  instrument  de  20cm 
d'ouverture  et  im,  i5  de  distance  focale;  Gill,  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  avec  une  lunette  de  i5cm  d'ouverture  don- 
nant un  champ  de  6°.  Tous  deux  se  proposaient  la  construc- 
tion rapide  de  cartes  renfermant  toutes  les  étoiles  du  ciel 
jusqu'à  une  grandeur  déterminée. 

En  France,  la  construction  de  pareilles  cartes,  par  des 
mesures  ou  des  dessins  faits  par  voie  d'alignement,  donnant 
toutes  les  étoiles  visibles  dans  les  lunettes  dont  les  astro- 
nomes disposaient  ordinairement  à  cette  date,  avait  été  entre- 
prise à  l'Observatoire  de  Paris,  vers  le  milieu  du  siècle  actuel, 
en  vue  surtout  de  la  recherche  des  petites  planètes,  par 
Chacornac,  qui  avait  publié  trente-six  cartes  voisines  de 
l'écliptique,  ayant  chacune  5°  de  côté.  Ces  cartes  renferment 
les  étoiles  jusqu'à  la  treizième  grandeur.  L'œuvre  de  Cha- 
cornac avait  été  continuée  par  MM.  Paul  et  Prosper  Henry 
qui  publièrent  à  leur  tour  seize  cartes  auxquelles  s'en 
ajoutent  une  construite  par  M.  Stephan  et  une  autre  par 
MM.  Wolf,  André  et  Baillaud.  A  mesure  qu'avançait  ce  tra- 
vail ingrat,  il  devenait  de  plus  en  plus  difficile  et  rebutant,  le 
nombre  des  étoiles  de  chaque  carte  augmentant  toujours,  en 
raison  de  ce  que  les  cartes  restant  à  faire  se  trouvaient  dans 
la  voie  lactée  ou  dans  son  voisinage  immédiat. 

La  dernière  carte  que  j'ai  mentionnée  contient  4558  étoiles 
et  j'ai  souvenir  d'avoir  ajouté  près  de  la  moitié  du  nombre 
total  dans  une  revision  faite  en  1874?  alors  que  nous  croyions 
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avoir  achevé  le  travail  en  1873.  Il  n'est  pas  sûr  qu'une  revi- 
sion nouvelle,  faite  dans  des  conditions  météorologiques 
excellentes,  n'aurait  pas  conduit  à  ajouter  encore  un  millier 
d'étoiles,  faibles.  II  était  cependant  impossible  de  ne  consa- 
crer à  cette  besogne  que  les  plus  belles  nuits.  11  eût  fallu 
dix  ans  pour  achever  une  carte  et  il  en  restait  une  vingtaine 
à  faire.  De  plus,  la  découverte  de  nombreuses  petites  pla- 
nètes s'écartant  notablement  de  l'écliptique  montrait  qu'il  y 
aurait  le  plus  grand  intérêt  à  construire  plusieurs  séries  de 
cartes  au-dessus  et  au-dessous  de  la  zone  entreprise.  L'achè- 
vement du  travail  apparaissait  indéfiniment  reculé,  quel  que 
fût  le  zèle  des  astronomes  qui  y  consacraient  leurs  efforts.  Le 
précieux  appoint  apporté  par  la  publication  cb  vingt  excel- 
lentes caries  par  Peters,  en  Amérique,  de  sept  non  moins 
complètes  par  Palisa,  tout  en  étant  précieux,  porte  à  quatre- 
vingts  seulement  le  nombre  total  des  cartes  dessinées.  Pour 
représenter  de  la  même  manière  le  ciel  entier  il  en  eût  fallu 
quinze  cents. 

Il  arriva  même  que,  dans  la  voie  lactée,  le  travail  parut 
absolument  impossible.  Les  étoiles  se  succédaient  si  nom- 
breuses et  serrées  que  l'astronome  ne  pouvait  les  recon- 
naître. (A  suivre.) 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


LICHTDRUCKAUTOTYPIE   EN    TROIS   COULEURS   CRONENBERG 
(brevet  allemand,   n°  98203); 

Par  M.  CRONENBERG, 
Directeur  de  l'École  pratique  de  Photographie  de  Mttnich-Pasing. 


Grâce  à  son  grain  irrégulier,  la  Lictdruckautotypie  résout  le  pro- 
blème tant  cherché.  Quoique  le  procédé  au  réseau  soit  arrivé  au 
dernier  perfectionnement  en  tant  que  procédé  à  grain  régulier,  les 
essais  du  réseau  quadruple  ne  peuvent  être  considérés  que  comme 
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un  perfectionnement  intéressant,  mais  d'une  pratique  difficile.  En 
tous  cas  il  ressemble,  pour  la  régularité  du  grain,  à  tous  les  autres 
procédés  de  trames. 

Prenons,  par  exemple,  le  cas  d'un  artiste  qui  fait  reproduire  son 
œuvre  par  le  procédé  au  réseau  :  d'abord  il  n'obtiendra  pas  une 
représentation  fidèle  de  son  dessin,  car  le  caractère  dudit  dessin 
sera  changé,  grâce  à  la  régularité  du  grain;  de  plus,  comme  ce 
dessin  sera  réduit  par  la  reproduction,  les  traits  du  dessin  en  souf- 
friront, d'autant  plus  que  la  réduction  sera  plus  grande  (altération 
qui,  du  reste,  sera  encore  exagérée  par  la  régularité  des  points).  Le 
procédé  de  lichtdruckautotypie  se  trouve  alors  tout  indiqué  pour 
une  semblable  reproduction.  Par  ce  procédé,  le  caractère  du  dessin 
est  conservé;  plus  les  traits  du  dessin  sont  grossiers,  plus  le  grain 
sera  gros,  et  vice  versa. 

Le  procédé  au  réseau  régulier  se  prête  difficilement  à  la  retouche; 
au  contraire,  la   retouche  est  très  facile  pour  les  plaques  au  licht-  > 

druckautotype.  La  main  la  plus  habile  ne  pourra  que  difficilement  jj 

imiter  le  grain  régulier  des  clichés  typographiques.  §" 

il  y  a  encore  le  grain  du  papier  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la  £ 

reproduction  et  qui  influe  plus  ou  moins  suivant  sa  grosseur  sur  le  £ 

résultat  final  :  le  procédé  par  le  grain  irrégulier  donnera  donc  mieux.  & 

Dans  le  procédé  aux  trois  couleurs,  la  lichtdruckautotypie  devient  g 

excessivement  pratique,  et  par  la  facilité  des  manipulations,  et  par  ? 

le  résultat  final.  ? 

La   façon   de   reproduire   en    trois   couleurs   par  le  réseau  est  la  & 

suivante  :  » 

On  fait,  d'un  sujet  coloré  quelconque  trois  négatifs.  Les  plaques  - 

sont  sensibilisées  de  façon  différente  et  posées  à  travers  différents 
écrans  colorés.  On   établit  de  ces  trois  négatifs,  trois  positifs,  soit  g 

par  contact,  soit  à  la  chambre.  Ces  derniers  sont  retouchés  soigneu-  î 

sèment,  et  doivent  alors  être  reproduits  sous  différents  angles  ou 
avec  des  réseaux  différents,  pour  l'obtention  des  trois  négatifs  tra- 
més. Ensuite  on  impressionne  sur  le  métal,  on  mord  et  l'on  achève 
la  plaque  de  la  manière  connue. 

Dans  le  procédé  lichtdruckautotypique,  on  opère   comme  suit   : 

On  fait,  comme  pour  le  procédé  précédent,  trois  négatifs.  Ces 
négatifs  sont  retouchés,  tirés  sur  une  plaque  photocollographique 
(Lichtdruck)  de  grain  convenable.  L'impression  obtenue  est  alors 
directement  transportée  sur  métal,  retouchée  et  mordue.  La  retouche 
est  facilitée,  grâce  à  l'irrégularité  du  grain.  On  peut  aisément  se 
rendre  compte  de  la  commodité  de  ce  procédé. 
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PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  2  juin  1899  (»). 

M.  DAVA.>sE,vîce-présidentde  la  Société,  occupe  le/autcuil. 
11  est  procédé  au  vole  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 


MM. 

Bi.akc  (Alphonse), 
Deloyk  (Maurice), 
Izambart)  (Georges), 
Lelo^g  (J.), 
Maillard  (le  Dr  A.), 

à  Laval, 
à  Paris, 

» 

Marcow, 

à  Suresnes, 

Massion, 

à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Hanriau  (Louis),  à  Paris, 

Radiguet  (Arthur),  » 

Théro.v,  » 

DE  VkZUN  (G.),  » 


('  )    La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  Jans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  12;   1899.  20 
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sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vgte 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance  : 

11  fait  part  d'une  lettre  par  laquelle  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Rive-de-Gier  remercie  notre  Société 
d'avoir  mis  à  sa  disposition,  pour  les  concours  qu'elle  orga- 
nise, une  médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze. 

M.  Morizet  offre  à  la  Société,  pour  ses  collections,  un 
ancien  appareil  remontant  à  l'époque  des  clichés  sur  papier 
ciré  sec;  il  est  muni  de  son  objectif  à  cône  de  Chevalier. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  des  membres  de  la 
Société  en  remerciant  M.  Morizet  de  ce  don. 

Le  Musée  des  photographies  documentaires  nous  informe 
que  le  projet  de  transfert  de  ses  collections  au  Conservatoire 
nationales  Arts  et  Métiers  n'a  pas  abouti,  jusqu'à  ce  jour, 
pour  des  raisons  d'ordre  matériel  et  que,  par  suite,  son  siège 
reste  à  l'Hôtel  du  Cercle  de  la  Librairie,  1  1 7,  boulevard  Saint- 
Germain,  où  les  envois  de  documents  seront  toujours  reçus 
avec  plaisir. 

M.  Rleff,  éditeur,  106,  boulevard  Saint- Germain,  nous 
informe  qu'il  va  publier  une  grande  Revue  photographique 
illustrée,  la  Vie  photographique,  pour  laquelle  il  sollicite 
la  collaboration  des  membres  de  notre  Société  aussi  bien 
pour  le  texte  que  pour  les  gravures. 

Depuis  la  dernière  séance  la  bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Les  nouveautés  photographiques  (7*  complément  annuel 
à  La  pratique  et  l'art  en  Photographie),  1899,  Par  Fré- 
déric Dillave.  Paris,  Montgredien  et  Cic,  1899.  (Hommage  de 
l'auteur.) 

Annual  Report  0/  the  Smithsonian  Institution,  1897. 
Washington,  Government  printing  office,  1898. 

M.  le  Secrétaire  fait  part  à  la  Société  des  deux  décisions 
suivantes,  prises  par  le  Conseil  d'administration  : 

Le  Conseil  d'administration  invite  les  membres  de  la  So- 
ciété à  envoyer  au  Comité  de  rédaction  des  articles  sur  les 
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sujets  qui  leur  sont  plus  particulièrement  familiers  et  qui, 
malgré  leur  intérêt,  ne  seraient  pas  de  nature  à  fournir  les 
éléments  d'une  présentation  ou  d'une  communication  en 
séance. 

Il  a  décidé,  en  outre,  qu'à  partir  de  la  prochaine  rentrée 
chacune  des  séances  intimes  sera  consacrée  à  la  mise  en  dis- 
cussion d'un  sujet  déterminé;  une  liste  indiquant  les  sujets 
sera  publiée  d'avance  pour  permettre  aux  membres  de  la 
Société  de  préparer  leurs  communications  ou  observations. 

Les  membres  de  la  Société  qui  auraient  des  sujets  à  pro- 
poser sont  priés  de  les  communiquer  au  Secrétariat. 

M.  Pector  fait  connaître  que  la  Société  française  vient  de 
remporter  à  Rennes,  où  se  tenait  la  8e  session  de  l'Union  na- 
tionale des  Sociétés  photographiques  de  France,  un  double 
succès  : 

Le  premier  a  été  obtenu  dans  la  soirée  organisée  au  théâtre 
le  21  mai  1899,  et  ou  ont  ^  justement  applaudies  les  pro- 
jections de  IVIAJ.  Collesole,  Drouet,  Goddé,  F.  La  grange. 
Ronchonnai,  G.  Roy  et  de  Saint-Senoch,  présentées  dans 
la  collection  de  la  Société  française,  ainsi  que  celles  de  nos 
collègues  MM.  Bucquet,  Jacquin,  Lemoine  (A.)  et  Le- 
moine  (H.)  qui  ont  été  montrées  dans  la  collection  du  Photo- 
Club  de  Paris.  La  petite  scène  avec  paroles  et  musique  inti- 
tulée :  A  travers  Paris,  et  dont  les  épreuves  sont  dues  au 
talent  chercheur  de  notre  collègue  M.  M.  Bucquet,  a  été  très 
goûtée  du  public  nombreux  qui  assistait  à  celte  séance. 

Le  second  succès  s'est  manifesté  dans  les  concours  orga- 
nisés par  l'Union  nationale  à  l'occasion  de  la  Session  de 
Rennes;  en  effet,  nous  trouvons,  parmi  les  vingt-quatre  lau- 
réats de  ces  concours>  neuf  de  nos  collègues  : 

MM.  Brault,  Chéri-Rousseau,  Desmarres,  Gilles,  Gras, 
vicomte  dr  Kerret,  Albert  Londe,  Persois.naz  et  Trévaux. 

M.  le  Secrétaire  général  est  sûr  d'êlre  l'interprète  fidèle  de 
la  Sociélé  en  adressant  en  son  nom  de  chaleureuses  félicita- 
tions à  lous  ces  collègues  qui  ont  si  brillamment  soutenu 
la  bonne  renommée  de  notre  Association. 

M.  Bardy  donne  lecture,  au  nom  du  Conseil  d'administra- 
tion, de  son  Rapport  sur  l'attribution  de  la  médaille  de 
Salverte,  qui  conclut  en  décernant  cette  médaille  à  M.  J. 
CARi'hvriER.  (  Voir  p.  29J.) 
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La  lecture  de  ce  Rapport  est  accueillie  par  les  applaudis- 
sements de  FAssemblée. 

M.  Carpextieii,  présent  à  la  séance,  prie  M.  le  Président 
d'agréer,  pour  la  Société  française  de  Photographie,  ses 
remercîments  émus.  Il  trouve  dans  le  haut  témoignage 
d'estime  qu'il  vient  de  recevoir  une  récompense  bien  pré- 
cieuse de  ses  travaux.  11  est  confus  des  éloges  qu'il  vient  de 
s'entendre  adresser  dans  le  Rapport,  mais  la  sympathie  donl 
il  se  sent  entouré  le  pénètre  de  reconnaissance. 

M.  E.  AunBA  montre  des  épreuves  tirées  par  lui  sur  dif- 
férents échantillons  de  papiers  présentés  à  la  dernière  séance  : 
papiers  Martin  se  virant  au  sel  marin  et  papiers  au  gélatino- 
bromure d'argent  de  M.  Hanriau. 

11  montre  également  deux  reproductions  faites  d'après  des 
négatifs  sur  papier  au  gélatinobromure  comme  il  l'a  indiqué 
précédemment. 

M.  Mackenstein  présente  un  châssis  positif  multiple  pour 
tirage  des  clichés  de  jumelle. 

M.  Breton  présente  une  jumelle  photographique  dite  la 
Gauloise,  dont  le  volume  est  très  réduit  grâce  au  procédé  de 
changement  de  plaques  qui  ne  nécessite  que  très  peu  d'es- 
pace. {Voir  prochainement.) 

A  propos  de  cette  présentation,  M.  le  Président  fait  remar- 
quer qu'il  serait  intéressant  d'accompagner  les  présentations 
de  ce  genre  d'une  ligure  schématique  en  projection  pour 
permettre  à  toute  l'Assemblée  de  suivre  les  explications. 

M.  Lojvde  explique  le  principe  du  radioscope  explorateur 
qu'il  a  imaginé  et  que  M.  Radiguet  a  construit.  C'est  un  appa- 
reil destiné  à  assurer  l'orientation  des  radiographies.  (Voir 
prochainement.) 

Grâce  au  matériel  que  M.  Radiguet  a  mis  obligeamment  à  sa 
disposition  M.  Londe  peut  faire  des  expériences  devant  l'As- 
semblée. 

M.  Hêlain  fait  une  Communication  sur  la  théorie  de  l'af- 
faiblissement des  clichés  par  le  persulfate  d'ammoniaque 
(voir  p.  3o4);  il  lui  paraît  résulter  des  expériences  qu'il  a 
faites  que  l'action  ne  se  produit  pas  comme  l'ont   indiqué 
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MM.  Lumière;  le  persulfate  ne  semble,  pas  attaquer  de 
préférence  les  couches  profondes  de  l'image;  c'est  ce  qui 
amène  M.  Hélain  à  donner  une  autre  explication  de  l'effet 
curieux  produit  par  le  persulfate  d'ammoniaque;  il  le  rat- 
tache à  la  théorie  de  M.  le  commandant  Colson  sur  l'oxyda- 
lion  de  la  gélatine  dans  le  développement  du  gélatinobro- 
mure d'argent  impressionné. 

M.  E.  Wallon  n'a  pas  compris  de  la  même  façon  que 
M.  Hélain  la  théorie  proposée  par  MM.  Lumière.  Pour  lui, 
la  question  de  savoir  si  l'attaque  du  dépôt  d'argent  a  lieu  par 
la  face  postérieure  ou  autrement  est  absolument  accessoire; 
et  il  ne  peut  même  y  avoir  là,  dans  l'exposé  de  MM.  Lumière, 
qu'une  façon  de  parler.  La  théorie  semble  à  M.  Wallon  pou- 
voir se  réduire  à  ceci  : 

L'action  du  persulfate  sur  l'argent  réduit  est  rapprochée  de 
certaines  réactions  dé  l'eau  oxygénée,  corps  très  analogue,  à 
bien  des  points  de  vue,  à  celui  dont  il  s'agit  ici  :  le  composé 
auquel  la  réaction  donne  naissance  subit  à  son  tour  l'influence 
du  réactif,  comme  lorsqu'on  met  en  présence  de  l'eau  oxy- 
génée et  de  l'acide  chromique  et  que  l'acide  perchromique 
produit  est  décomposé  par  un  excès  d'eau  oxygénée.  C'est  de 
façon  semblable,  ou  du  moins  analogue,  que  l'argent 
métallique,  dissous  parle  persulfate,  serait  de  nouveau  réduit 
aux  points  où,  l'argent  étant  en  faible  quantité,  le  persulfate 
serait  en  grand  excès,  cette  inversion  de  l'action  première 
n'ayant  pas  lieu,  au  contraire,  dans  les  régions  où  il  y  a  excès 
drargent.  El  c'est  par  là  qu'en  somme  MM.  Lumière  peuvent 
expliquer  le  fait  que  la  réduction  du  cliché  porte  exclusive- 
ment sur  les  parties  les  plus  denses. 

Si  d'ailleurs  on  a  soin  de  laisser  le  bain  immobile  pendant 
l'opération,  on  aperçoit  de  légers  nuages  blancs  qui,  se  for- 
mant dans  le  liquide,  mettent  nettement  en  évidence  cette 
localisation. 

Une  théorie  différente  de  celle  de  MM.  Lumière  a  été  pro- 
posée en  Allemagne.  M,  Schonchen  admet  que  le  persulfate 
SO*(AzH*)  se  décompose,  en  présence  de  l'eau,  en  sulfate 
neutre  SO*(AzH*)2,  acide  sulfurique  et  oxygène,  ce  dernier 
sous  forme  d'ozone.  L'ozone,  oxydant  l'argent  lui  permet  de 
se  dissoudre  dans  l'acide,  et  il  se  fait  du  sulfate.  Celte  théorie, 
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appuyée  sur  ce  que  le  persuifate  serait  toujours  acide,  par 
suite  d'une  décomposition  spontanée  et  lente;  et  que  lorsqu'on 
se  sert  de  sel  pur  et  frais,  il  est  bon,  sinon  même  nécessaire, 
d'ajouter  une  goutte  d'acide  libre,  est  intéressante,  mais  elle 
a  le  tort  de  ne  pas  expliquer  le  mode  d'action,  si  particulier 
et  si  précieux  du  persuifate.  Il  semble  indispensable,  pour  le 
justifier,  d'invoquer  des  phénomènes  de  réactions  réversibles. 
M.  Wallon  ne  croit  pas,  en  tout  état  de  cause,  que  les  ex- 
périences de  M.  Hélain  puissent  fournir  des  objections  sé- 
rieuses à  la  théorie  si  ingénieuse  de  MM.  Lumière,  tout  en 
reconnaissant  que  cette  théorie  aurait  besoin,  pour  être 
acceptée  dans  ses  détails,  d'être  confirmée  par  des  expé- 
riences précises. 

M.  E.  HuiLLAnn,  en  opérant  sur  des  clichés  d'échelles  de 
teintes,  a  pu  constater  que  de  légères  différences  d'opacité 
dans  les  parties  foncées  du  cliché  étaient  respectées  par 
l'affaiblissement  au  persuifate  d'ammoniaque,  ce  qui  semble- 
rait prouver  que  cet  affaiblissement  ne  se  fait  pas  par  l'élimi- 
nation successive  de  couches  de  moins  en  moins  profondes. 

M.  E.  Wallon  présente,  au  nom  de  M.  Guido  Sigriste  un 
appareil  à  main  pour  la  photographie  instantanée,  appareil 
qui,  sans  organes  délicats  et  sous  un  faible  volume,  donne 
des  poses  très  réduites  et  de  durée  exactement  connue.  (Voir 
prochainement.) 

Il  fait  projeter  une  série  d'images  dont  quelques-unes  sont 
obtenues  avec  une  pose  de  ~^ô  de  seconde. 

M.  Ch.  Féry  fait  une  Communication  sur  le  renforcement 
des  clichés  au  collodion  parle  procédé  au  bromure  de  cuivre, 
au  moyen  d'un  développement  à  l'hydroquinone.  (  Voir  pro- 
chainement.) 

M.  Gravier  dit  que  ce  procédé  est  déjà  employé  pour  les 
plaques  au  gélatinobromure  d'argent. 

M.  Monpillard  présente  des  projections  polychromes 
d'objets  et  de  cristallisations  microscopiques  en  lumière 
polarisée  et  des  diapositives  en  couleurs  de  MM.  Lumière. 

M.  Pkctor,  au  nom  de  M.  Vidal,  fait  passer  dans  la  lan- 
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terne  des  projections  en  couleurs  obtenues  par  le  procédé 
trichrome;  il  donne  lecture  d'une  Note  de  M.  Vidal  résu- 
mant les  opérations  au  moyen  desquelles  ces  épreuves  ont 
été  faites.  (  Voir  p.  3o6.) 

Il  fait  également  passer  dans  la  lanterne  un  contre-type 
obtenu  par  M.  Vidal,  en  utilisant  l'action  insolubilisatrice 
des  bichromates  alcalins  sur  des  couches  de  gélatinobromure 
d'argent.  (  Voir  p.  3io.) 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'une  très  belle  col- 
lection d'épreuves  de  M.  Drouet,  représentant  diverses 
scènes  d'une  Chasse  à  courre  à  Fontainebleau. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  ioh3o.m. 


RAPPORT  SUR  L'ATTRIBUTION  DE  LA  MÉDAILLE  SALVERTE: 
Par  M.  BARDY. 


Notre  très  regretté  collègue,  M.  le  comte  de  Salverte,  a 
institué  une  médaille  biennale,  devant  être  décernée  par  le 
Conseil  d'administration,  à  la  majorité  de  huit  voix,  à  l'au- 
teur français  d'un  progrès  notable  en  Photographie. 

Cette  médaille  a  été  attribuée,  pour  la  première  fois  en 
1897,  à  M.  E.  Wallon;  cette  année,  votre  Conseil  d'adminis- 
tration a  été  d'avis,  à  l'unanimité,  de  la  décerner  à  M.  J.  Car- 
pentier  pour  l'invention  de  sa  photojumelle  et  pour  l'intro- 
duction de  la  précision  dans  le  matériel  photographique. 

Le  rapport  pourrait  se  terminer  par  la  mention  de  ce  vote  ; 
l'appareil  si  ingénieux  de  M.  J.  Carpenlier  est,  en  effet, 
assez  connu  du  monde  entier  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'in- 
sister sur  l'étendue  des  services  que  son  auteur  a  rendus  en 
le  créant  et  pour  qu'il  y  ait  utilité  d'expliquer  ou  de  faire 
valoir  les  raisons  qui  ont  conduit  votre  Conseil  d'adminis- 
tration à  émettre  son  vote.  Le  rapporteur  a  pensé  que  dans 
ces  conditions  spéciales  il  y  avait  lieu,  non  de  faire  un  rap- 
port proprement  dit,  mais  de  saisir  Foccasion  offerte  pour 
faire  connaître  toute  l'ingéniosité  déployée  par  l'éminent 
constructeur  qu'est  M.   J.    Carpentier,  pour  montrer  avec 
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quels  soins  lous  les  objets  qnî  sortent  de  ses  mains  sont  trai- 
tés, pour  dire  en  un  mol  tout  ce  que  sa  trop  grande  modestie 
l'empêcherait  jamais  de  faire  connaître. 

Une  visite  aux  ateliers  de  M.  J.  Carpentier  s'imposait  et 
c'est  le  résumé  de  cette  visite,  l'impression  du  charme  sous 
lequel  elle  m'a  laissé,  que  je  vous  demande  l'autorisation  de 
vous  dire. 

M.  J.  Carpentier,  qui  est  un  savant  de  premier  ordre,  est 
en  même  temps,  et  heureusement  pour  la  Science,  un  de 
nos  premiers  constructeurs  d'instruments  de  précision; 
comme  nous  tous  il  faisait  de  la  photographie,  mais  comme 
ses  rares  loisirs  lui  rendaient  fort  difficiles  l'emploi  et  le 
maniement  du  matériel  encombrant  et  relativement  compli- 
qué des  chambres  noires,  voiles,  pieds,  mise  au  point,  etc.. 
il  résolut  de  faire  pour  son  usage  personnel  un  petit  appa- 
reil pratique,  peu  encombrant,  toujours  prêt  pour  l'emploi, 
lui  permettant  en  un  mot  de  recueillir,  avec  promptitude  et 
fidélité,  le  phénomène,  le  sujet  ou  le  paysage  dont  il  voulait 
conserver  le  souvenir. 

Pour  réaliser  ce  programme  il  fallait  nécessairement  que 
l'appareil  fut»  de  faibles  dimensions  et  qu'il  fournit  des  cli- 
chés d'une  netteté  abselue  permettant  ultérieurement  d'ob- 
tenir des  agrandissements  parfaits.  C'est  ainsi  qu'il  créa  la 
petite  photojumelle  4i5  x6  qui,  du  premier  coup,  avail 
atteint  la  perfection. 

Sur  les  instances  des  personnes  auxquelles  il  la  fit  voir, 
il  se  décida  à  en  entreprendre  la  construction,  et,  ainsi,  la 
Photographie  fut  dotée  du  merveilleux  appareil  qui,  légère- 
ment perfectionné  puis  agrandi,  devait,  en  peu  de  temps, 
révolutionner  la  technique  photographique. 

Voilà  la  genèse  de  l'invention;  voyons  maintenant  com- 
ment elle  a  été  industriellement  réalisée.  C'est  ici  que,  pour 
répondre,  je  vais  évoquer  le  souvenir  de  ma  visite. 

Tout  d'abord,  quand  on  pénètre  dans  le  vaste  hall  où  sont 
installées  les  machines-outils  qui  mettent  en  œuvre  les  maté- 
riaux, on  est  saisi  de  l'ordre  qui  y  règne,  de  la  propreté  mé- 
ticuleuse qui  y  est  maintenue,  de  l'absence  presque  complète 
de  bruit  :  il  semble  que  tous  ces  ouvriers,  que  l'on  voit  si 
calmes,  soient  occupés  à  quelques  fins  travaux  d'ajustage, 
n'exigeant  aucune  force,  ne  nécessitant  que  de  la  patience  et 
de  l'adresse. 
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Lorsqu'on  s'approche  des  machines,  l'émerveillement  aug- 
mente, non  pas  parce  que,  sous  l'action  des  puissants  engins, 
l'acier,  le  cuivre,  le  bois  se  transforment  avec  une  rapidité 
prodigieuse  et  prennent  les  formes  définitives  sous  lesquelles 
ils  doivent  être  utilisés,  c'est  là  le  travail  ordinaire  des  ma- 
chines-outils, mais  on  reste  frappé  de  la  précision  avec  la- 
quelle ce  travail  s'accomplit,  précision  qui  donne  aux  pièces 
les  plus  compliquées  un  fini  incomparable. 

Disons  de  suite  que  cette  précision  et  ce  fini  n'ont  pu  être 
atteints  que  parce  que  les  machines-outils  elles-mêmes  sont 
T œuvre  de  M.  J.  Carpentier. 

Dans  ce  magnifique  atelier,  tout  est  ajusté  au  centième  de 
millimètre!  Comme  je  manifestais  mon  étonnement  de  voir 
travailler  du  bois  avec  une  précision  aussi  grande,  M.  J. 
Carpentier  me  répondit  :  «  Je  sais  bien  que,  pour  le  bois, 
une  précision  aussi  grande  n'est  pas  nécessaire,  mais  que 
voulez-vous,  nous  ne  saurions  faire  autrement.   » 

Ce  besoin  impérieux  de  méthode,  d'ordre  et  exactitude, 
c'est  la  caractéristique  de  M.  J.  Carpentier,  et  nous  le  re- 
trouverons dans  tout  le  cours  de  notre  visite. 

Tous  les  organes  qui  vont  constituer  l'appareil  photogra- 
phique sont  donc  produits,  dans  les  ateliers,  par  des  ma- 
chines-outils spéciales,  affectées  d'une  manière  définitive  à 
l'objet  qu'elles  doivent  produire;  les  pièces,  absolument 
finies,  sortent  de  l'atelier  sans  avoir  été  touchées  ou  ajustées 
par  aucun  ouvrier  de  métier  :  point  de  varlopes,  de  rabots, 
de  ciseaux,  de  limes,  de  râpes,  de  burins,  etc.;  point  de  bruit 
de  marteaux;  les  opérations  les  plus  compliquées,  nous  ne 
saurions  assez  le  répéter,  sont  réalisées  avec  une  prestesse  et 
une  facilité  telles  qu'il  semble  que  ce  soit  là  chose  toute  na- 
turelle et  que  l'on  ne  puisse  les  produire  autrement. 

Aucun  détail,  si  petit  soit-il,  n'est  négligé;  un  fait  vous 
en  donnera  une  idée  :  la  gravure  des  chiffres  et  des  lettres 
est  faite  sur  les  montures  des  diverses  pièces  par  une  ma- 
chine mettant  en  mouvement  des  fraises  microscopiques,  en 
sorte  que  l'on  voit  s'inscrire  sous  ses  yeux,  avec  une  rapi- 
dité et  une  régularité  surprenantes,  des  caractères  fins  et  dé- 
liés qui  feraient  l'orgueil  d'un  graveur  émérite. 

Toutes  les  pièces  terminées  sont  portées  dans  un  magasin 
où  elles  sont  conservées.  Le  mot  magasin  rend  mal  ma  pen- 
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sée,  ce  qui  me  revient  à  l'esprit  évoque  bien  plutôt  l'idée 
d'un  musée  ou  de  quelque  grande  collection  d'un  établisse- 
ment scientifique.  Là  règne  un  ordre  absolu,  chaque  pièce 
est  conservée  dans  des  boîtes  spéciales  (et  il  y  a  un  nombre 
considérable  de  ces  boîtes  car  la  fabrication  de  la  photoju- 
melle n'est,  vous  le  savez,  qu'une  branche  annexe  de  la 
fabrication  de  M.  J.  Garpenlier);  chaque  boîte,  soigneuse- 
ment numérotée,  correspond  à  un  registre  d'entrée  exacte- 
ment servi;  il  est  impossible  de  concevoir  un  ordre  et  une 
méthode  plus  parfaits. 

Pour  ce  qui  concerne  plus  spécialement  la  photojumelle, 
j'ai  vu  les  tableaux  sur  lesquels  se  trouvent  résumées  pour 
chaque  modèle  toutes  les  phases  de  la  fabrication,  mention- 
nant toutes  les  pièces  de  son  ensemble  et,  chose  extraordi- 
naire, indiquant  en  centimes  et  fractions  de  centime  non 
seulement  le  prix  de  revient  de  chaque  pièce,  mais  encore 
le  coût  de  chaque  opération  ou  manipulation  qu'il  sera  né- 
cessaire de  faire  pour  opérer  le  montage;  ces  tableaux  sont 
surprenants. 

Un  atelier  spécial  est  réservé  à  l'essai  des  objectifs;  là  en- 
core existent  des  appareils  d'une  ingéniosité  extrême  pour 
déterminer  le  foyer  des  objectifs,  rechercher  les  défauts  de 
construction,  apprécier  en  un  mot  la  valeur  du  système  op- 
tique. Quand  on  a  vu  fonctionner  ces  appareils  on  conçoit 
qu'il  est  matériellement  impossible  qu'un  objectif  défectueux 
puisse  se  glisser  parmi  les  bons  et  j'imagine  que  cette  ri- 
gueur dans  la  recette  des  appareils  a  dû  créer  bien  des  sou- 
cis et  des  ennuis  aux  opticiens  et  n'a  pas  été  sans  contribuer 
pour  une  bonne  part  aux  grands  progrès  que  l'Optique  pho- 
tographique a  réalisés  dans  ces  dernières  années. 

Après  essai  chaque  objectif,  soigneusement  numéroté,  re- 
tourne au  magasin,  tandis  que  ses  constantes  se  trouvent 
consignées  sur  un  registre  auquel  il  serait  toujours  possible  de 
se  reporter  si  des  réclamations  venaient  à  se  produire  ulté- 
rieurement. 

Tous  les  organes  de  l'appareil  étant  ainsi  fabriqués,  il  s'agit 
de  monter  la  photojumelle.  Ici  rien  de  plus  simple  :  dès 
qu'une  commande  arrive,  le  magasin  reçoit  une  feuille  sur 
laquelle  se  trouvent  mentionnées  toutes  les  pièces  qui  doi- 
vent composer  l'appareil;  ces  pièces,  réunies  dans  une  cor- 
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beîlle,  sont  portées  à  l'ouvrier  monteur.  Je  ne  voudrais  pas 
médire  de  cet  ouvrier  en  disant  que  son  travail  est  facile,  je 
crois  au  contraire  que  pour  le  mener  à  bien  il  faut  être  très 
habile;  mais  ce  travail  paraît  si  simple,  si  facile,  qu'il  semble 
qu'on  le  réaliserait  soi-même,  de  suite,  sans  aucune  difficulté. 

L'ouvrier  ajuste  la  photojumclle  comme  Un  enfant  monte- 
rait une  de  ces  pièces  découpées  que  Ton  appelle  des  jeux 
de  patience  ;  il  n' a  pas  à  limer,  à  raboter,  à  tourner  ou  à 
frapper;  il  n'a  qu'à  mettre  en  place.  La  seule  besogne  d'ajus- 
lage  qui  lui  incombe,  et  qui  ne  peut  être  faite  d'avance,  est 
la  fabrication  de  la  bague  destinée  à  être  placée  sous  l'objectif 
de  façon  à  régler  définitivement  et  d'une  manière  absolue 
sa  position  pour  que  l'image  se  forme  avec  le  maximum  de 
netteté  sur  la  surface  sensible.  La  dimension  de  cette  bague 
est  déduite  des  expériences  faites  sur  l'objectif;  l'ouvrier 
l'exécute  avec  la  précision  courante  de  la  Maison,  c'est-à-dire 
à  j~  de  millimètre. 

La  photojumelle  sort  des  mains  de  l'ajusteur  complètement 
terminée  et  prête  à  être  livrée. 

Quand  on  regarde  une  photojumelle  Carpentier,  simple 
boîte  de  bois  recouverte  de  maroquin,  munie  de  quelques 
manettes  de  manœuvre,  il  est  impossible  de  s'imaginer  tout 
ce  qu'il  a  fallu  de  savoir,  de  travail  et  de  patiente  ingéniosité 
pour  arriver  à  réaliser  ce  charmant  appareil,  dont  chaque 
exemplaire  est  aussi  parfait  que  celui  qui  le  précède  ou  qui  le 
suit  et  qui  est  bien  plutôt  une  pièce  de  collection  qu'un  objet 
destiné  à  un  usage  courant.  J'imagine  que  l'artiste  conscien- 
cieux et  amoureux  de  son  art  qu'est  M.  J.  Carpentier  doit 
quelquefois  songer  mélancoliquement  au  sort  réservé  à  ses 
beaux  appareils  lorsqu'il  viennent  à  tomber  en  des  mains  mal- 
habiles ou  peu  soigneuses  et  que  ce  n'est  pas  sans  un  certain 
serrement  de  cœur  qu'il  les  voit  sortir  de  ses  mains! 

Faire  un  petit  cliché  irréprochable  de  finesse  est  chose 
extrêmement  facile  avec  les  divers  modèles  de  photojumelle 
aussi  soigneusement  construits,  mais  la  solution  du  problème 
que  s'était  posé  M.  J.  Carpentier  n'était  pas  complète  :  il  fal- 
lait pouvoir  ultérieurement  agrandir  ces  clichés  pour  leur 
donner  un  format  commode  sous  lequel  elles  puissent  être 
vues  avec  facilité.  Il  était  de  plus  nécessaire  que  cette  opéra- 
tion pût  se  faire  rapidement,  commodément  et  avec  pré- 
cision. 
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Là  encore,  le  génie  inventif  du  savant  a  réalisé  l'appareil 
idéal.  Avec  cet  appareil  la  personne  la  moins  experte  dans  les 
manipulations  photographiques  peut  produire  sous  n'importe 
quel  format  des  agrandissements  de  tous  points  parfaits. 

Le  principe  de  l'appareil  est  simple,  simple  est  sa  ma- 
nœuvre; quant  à  la  construction  je  n'ai  rien  à  en  dire,  je  ne 
puis  que  répéter  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  :  c'est  la  précision 
poussée  jusqu'à  sa  dernière  limite. 

Depuis  sa  naissance  la  Photographie  a  procédé  par  étapes  : 
plaque  métallique,  images  négatives  sur  papier,  albumine, 
collodion  humide  et  sec,  gélatinobromure  d'argent,  etc.  ;  à 
chacune  de  ces  étapes  correspond,  à  des  degrés  divers,  un 
développement  nouveau  de  l'Art  photographique.  L'appari- 
lion  des  appareils  à  main,  coïncidant  avec  l'obtention  de  sur- 
faces extrêmement  sensibles,  a  constitué  un  nouveau  pas  en 
avant;  de  ce  nouveau  progrès,  M.  J.  Carpentier  peut  reven- 
diquer la  plus  large  part,  car  la  photojumelle  a  été  le  point 
de  départ  et  reste  le  prototype  de  tous  les  appareils  similaires 
qui  existent  actuellement  et  qui  ont  fait  presque  autant  pour 
la  vulgarisation  de  la  Photographie  que  tous  les  perfection- 
nements réalisés  avant  eux. 

M.  Carpentier  peut  être  fier  de  son  œuvre;  il  a  réalisé  ce 
qu'il  avait  rêvé  :  produire  un  appareil  d'une  simplicité  ex- 
trême et  d'une  construction  irréprochable,  obtenir  des  images 
réduites,  mais  d'une  netteté  et  d'une  pureté  telles  qu'un 
agrandissement  ultérieur  fournisse  des  résultats  parfaits, 
mettre  à  la  disposition  du  savant. un  élément  de  travail  puis- 
sant, donner  à  l'amateur  un  fidèle  compagnon  de  voyage  qui 
lui  conservera  le  souvenir  charmant  des  pays  parcourus, 
fournir  à  tous  le  moyen  de  fixer  l'image  des  choses  fugitives 
que,  jusque-là,  la  pensée  seule  pouvait  conserver. 

M.  Carpentier,  par  la  création  de  sa  photojumelle  et  de  son 
appareil  d'agrandissement,  par  l'introduction  des  méthodes 
précises  dans  la  construction  des  appareils,  a  donc  réalisé 
un  progrès  photographique  considérable  et  ainsi  se  trouve 
satisfait  le  désir  de  M.  de  Salverte;  nous  pensons  que  la  dé- 
cision de  votre  Conseil  d'administration  sera  accueillie  par 
vous  avec  faveur  et  sera  consacrée  par  l'approbation  unanime 
des  Membres  de  la  Société  française  de  Photographie. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


JUMELLE  9  x  12  A  DÉCENTREMENT  MUNIE  DE  DEUX  OBJECTIFS 
DE  FOTER  DIFFÉRENT; 

Par  M.  BELL1EN1. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  mars  1899.) 


La  jumelle  9x12a  décentremenUjue  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  présenter  à  la  séance  du  G  janvier  1899  ne  répondait. 
pas  complètement  à  tous  les  desiderata  de  l'amateur  sérieux 
qui  désire  être  outillé  pour  opérer  dans  toutes  les  circon- 
stances. 

Elle  avait,  comme  toutes  ses  devancières,  le  défaut  de  con- 
damner son  propriétaire  à  opérer  toujours  dans  les  mêmes 
conditions  avec  le  même  objectif. 

Or,  dans  bien  des  circonstances,  le  défaut  de  recul  ne  per- 
met pas  d'embrasser  le  sujet  tout  entier.  Parfois  même  dans 
le  paysage  on  désire  prendre  la  vue  d'un  certain  endroit 
parce  qu'elle  n'est  convenable  que  de  ce  point. 

La  jumelle  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  cette  fois 
me  paraît  combler  convenablement  cette  lacune  : 

Le  constructeur  Zoiss  a  bien  voulu  construire  sur  nos  indi- 
cations et  calculer  spécialement  pour  nous  un  oh jeelif  grand 
angulaire  de  io3mm  de  foyer.  Cet  objectif  de  la  série  1 ,9 
donne  sur  la  plaque  9  x  12  un  angle  de  j3°  et  couvre  cettr 
plaque,  quel  que  soit  le  décentrement  permis  par  la  jumelle. 

Son  ouverture  est  suffisante  pour  permettre  l'instantané, 
sauf  peut-être  pour  les  cas  où  un  décentrement  excessif  uti- 
lisant les  contins  extrêmes  du  cercle  de  lumière  forcerait  à 
diaphragmer  trop  fortement. 

Pour  l'utiliser,  il  suffit  de  dévisser  l'objectif  normal  de  la 
jumelle  et  de  visser  le  nouvel  objectif  à  l'intérieur  de  l'obtu- 
rateur après  avoir  enlevé  le  châssis  magasin. 

Cet  objectif  n'a  pas  de  mise  au  point,  mais  cela  est  absolu- 
ment inutile,  car  il  donne  les  premiers  plans  nets  à  toute  ou- 
verture à  5m  et  diaphragmé  à  -^  (graduation  '$*')  à  -Am,-*). 
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Ces  distances  suffisent  à  lous  les  besoins,  attendu  surtout 
que  cet  objectif  ne  sera  pas  employé  pour  le  portrait. 

11  porte  en  outre  un  pas  de  vis  à  l'arrière  qui  permet  de  le 
monter  sur  une  chambre  quelconque  et  de  l'utiliser  pour  tous 
les  travaux,  en  particulier,  pour  les  agrandissements  si  on  le 
désire. 

Il  est  bien  entendu  que  le  même  obturateur  sert  pour  les 
deux  objectifs  :  pour  le  grand  angle  il  fonctionne  devant  au 
lieu  de  fonctionner  en  arrière. 

Il  est  bien  évident  en  ce  qui  concerne  le  viseur  que  l'angle 
devait  être  modifié  pour  donner  le  champ  exact  du  second 
objectif. 

Nous  avons  ajouté  une  lentille  concave  supplémentaire  au 
viseur.  Cette  lentille  mobile  est  montée  sur  un  cadre  et  entre 
à  frottement  doux  dans  le  cadre  du  viseur  fixe. 

Sa  courbure  a  été  calculée  de  telle  sorte  que  le  viseur  fixe 
muni  de  sa  bonnette  donne  le  champ  exact  embrassé  par  l'ob- 
jectif en  plaçant  comme  toujours  l'œil  contre  l'œilleton. 

On  pourra  donc  toujours  se  passer  du  verre  dépoli  qui  ne 
servira  que  dans  des  cas  exceptionnels. 

Nous  ne  doutons  pas  que  ces  perfectionnements  répon- 
dent aux  desiderata  des  amateurs  sérieux  restés  jusqu'alors 
fidèles  au  matériel  ordinaire. 


CONCLUSION  DE  LA  CONFÉRENCE  DE  M.  LAUSSEDAT, 
SUR  LA  MÉTROPHOTOGRAPHIE, 

FAITE    A   LA    SOCIETE    FHANÇAISE    DE     PHOTOGHAPHIE    LE    LUNDI    ï'^  AVRIL    1899. 


Je  ne  saurais  terminer,  Messieurs  et  chers  Collègues,  sans 
vous  remercier  de  votre  bienveillante  attention  et  des  marques 
d'intérêt  que  vous  n'avez  cessé  de  me  témoigner  depuis  plus 
d'un  tiers  de  siècle  (je  m'adresse  en  ce  moment  aux  anciens 
de  la  Société),  en  me  décernant  en  1 865  Tune  de  vos  pre- 
mières grandes  médailles  d'argent  pour  le  lever  des  plans 
par  la  Photographie,  et  encore  tout  récemment  (je  m'adresse 
maintenant  à  tous  les  membres  présents),  en  me  désignant  en 
1897  pour  recevoir  la  médaille  Peligot. 

Quand  j'ai  accepté  de  faire  cette  conférence,  j'avais  sûre- 
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ment  l'arrière-pensée  de  saisir  l'occasion  de  vous  exprimer 
ma  reconnaissance;  mais  laissez-moi  vous  dire  que  je  désirais 
aussi  en  profiter  pour  appeler  une  fois  de  plus  l'attention  des 
opérateurs,  professionnels  et  amateurs,  celle  des  architectes, 
des  ingénieurs,  des  militaires,  des  géologues,  des  explora- 
teurs sur  terre  et  sur  mer,  enfin  celle  des  constructeurs  d'ap- 
pareils sur  la  part  que  chacun  d'eux  peut  prendre,  s'ils  le 
veulent  bien,  au  développement  d'un  art  né  en  France  et 
cependant  cultivé  ailleurs;  j'ai  bien  été  obligé  d'en  convenir, 
avec  plus  de  foi  et  d'ardeur  que  chez  nous. 

Or  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'une  question  d'amour- 
propre  national,  mais  de  sérieuses  économies  de  temps  et 
d'argent,  en  dépit  des  assertions  contraires  qui  ne  sont  pas 
toujours  désintéressées,  ni  par  conséquent  très  sincères.  Il 
s'agit  aussi  d'ailleurs  d'un  retour  très  désirable  à  des  tradi- 
tions qui  remontent  à  l'origine  de  la  topographie,  l'emploi 
du  paysage,  qui  ont  atteint  leur  plus  grand  éclat  au  xvne  et 
au  xvcne  siècle  et  qui  n'ont  jamais  été  entièrement  aban- 
donnés puisque,  dans  le  courant  du  siècle  actuel,  on  trouve 
toujours  des  artistes  attachés  aux  armées  et  aux  missions 
scientifiques  et  géographiques. 

Est-il  besoin  d'insister  sur  ce  que,  aujourd'hui,  les  illus- 
trations par  la  photographie  remplacent  partout,  avec  une 
écrasante  supériorité,  aussi  bien  comme  nombre  que  comme 
exactitude,  celles  que  l'on  parvenait  si  péniblement  à  se 
procurer  par  le  dessin  ou  la  peinture,  et  comment  les  plus 
obstinés  ne  comprennent-ils  pas  que  l'association  de  ces 
images  parfaites  avec  la  carte  s'impose  désormais  avec  toutes 
ses  conséquences? 

Que  sera-ce  quand,  grâce  aux  procédés  qui  tendent  à 
devenir  usuels,  les  paysages  photographiés  avec  leurs  cou- 
leurs naturelles  remplaceront  les  tableaux  les  mieux  exécutés, 
toujours  nécessairement  incomplets  et  qui  coûtent  si  cher 
qu'on  est  bien  obligé  d'en  restreindre  le  nombre? 

Je  ne  crains  donc  pas  de  me  compromettre  en  prédisant 
que  toutes  les  résistances  des  retardataires  seront  vaines  et 
qu'elles  sont  à  la  veille  de  s'évanouir  chez  nous  comme  elles 
se  sont  déjà  évanouies  dans  d'autres  pays  où  elles  s'étaient 
manifestées  tout  d'abord. 

Il  en  sera  d'elles  comme  du  dédain,  des  sarcasmes  même 
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dont  les  artistes  ont  accablé,  au  début,  les  images  daguer- 
riennes  dont  ils  sont  aujourd'hui  si  heureux  de  se  servir.  Il 
y  a  plus  d'ailleurs  et  ne  savons- nous  pas  qu'ici  même,  au  sein 
de  notre  Société,  se  trouvent  des  opérateurs  si  habiles  que, 
rien  qu'avec  leur  appareil,  ils  sont  parvenus  à  produire  de 
véritables  œuvres  d'art? 

En  résumé,  et  je  ne  crains  guère  d'être  contredit,  la  Pho- 
tographie est  devenue  l'un  des  plus  précieux,  des  plus  mer- 
veilleux auxiliaires  pour  toutes  les  sciences  et  pour  tous  les 
arts.  C'est  une  mine  inépuisable,  une  richesse  qu'il  suffit  de 
savoir  mettre  en  valeur.  Je  me  crois  donc  autorisé,  pour  la 
branche  dont  je  m'occupe  depuis  si  longtemps,  avec  l'expé- 
rience que  j'ai  acquise,  à  répéter  aux  incrédules,  s'il  en  reste, 
ce  que  le  bon  La  Fontaine  faisait  dire  par  le  laboureur  à  ses 
enfants  : 

Travaillez,  prenez  de  la  peine, 
C'est  le  fond  qui  manque  le  moins. 


CONTRIBUTION   A   LA   THÉORIE  DE  L'AFFAIBLISSEMENT  DES 
CLICHÉS  AU  MOYEN  DU  PERSULFATE  D'AMMONIAQUE; 

Par  M.  A.  HÉLAIN. 

(Communication  faite  à  la  séance  du   2  juin  ify«y.) 


MM.  Lumière  et  Sevewetz  ont  doté  la  Photographie  d'un 
affaiblisseur  nouveau,  le  persulfate  d'ammoniaque,  qui  pré- 
sente la  curieuse  et  précieuse  qualité  de  porter  princi- 
palement son  action  sur  les  parties  les  plus  denses  des  pho- 
totypes. 

Les  inventeurs  de  la  nouvelle  méthode  d'affaiblissement 
attribuent  ce  résultat  remarquable  à  l'effet  des  deux  actions 
contraires,  oxydante  et  réductrice,  exercées  par  le  persulfate 
d'ammoniaque  "sur  l'argent  et  sur  ses  sels.  Elles  ne  se  contre- 
balanceraient pas  au  même  degré,  d'après  eux,  à  la  surface 
libre  et  à  l'envers  de  la  couche  de  gélatine  servant  de  sup- 
porta l'image  :  l'action  oxydante  qui  produit  l'affaiblissement 
ne  serait  prédominant  qu'à  une  certaine  profondeur,  en  sorte 
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que  c'est  du  côté  adhérent  au  verre  que  se  ferait  surtout  la 
dissolution  de  l'argent  à  l'état  de  sel  double. 

Deux  expériences  faciles  à  répéter  m'ont  prouvé  que  celte 
théorie,  si  ingénieuse  et  si  séduisante,  n'est  pas  d'accord  avec 
la  réalité  des  faits. 

i°  Si  l'on  produit,  sur  une  même  plaque  sensible,  deux 
images  sous-exposées  et  par  suite  superficielles,  la  première 
image  étant  obtenue  de  la  manière  ordinaire  en  tournant  la 
couche  vers  l'objectif,  et  la  deuxième  en  impressionnant  la 
plaque  à  travers  le  verre,  on  constate,  après  développement, 
que  le  traitement  par  le  persulfate  d'ammoniaque  a  pour  effet 
de  diminuer  simultanément  l'opacité  des  deux  images.  La 
deuxième,  bien  qu'elle  se  trouve  surtout  à  l'envers  de  la 
couche,  n'a  pas  de  tendance  à  baisser  plus  que  l'autre.  C'est 
plutôt  le  contraire  qui  arrive. 

2°  Si,  après  avoir  pellicule  un  cliché,  on  transporte  la 
couche  sur  un  verre  gélatine,  en  ayant  soin  de  la  retourner 
de  telle  sorte  que  la  surface  libre  soit  celle  qui  primitivement 
adhérait  au  verre,  on  constate  que,  traité  par  le  persulfate 
d'ammoniaque,  le  phototype  se  comporte  exactement  de  la 
même  manière  que  s'il  n'avait  pas  été  retourné  :  l'affaiblis- 
sement continue  à  porter  principalement  sur  les  parties  les 
plus  denses  et  les  demi-teintes  ne  sont  pas  rongées. 

Il  faut  donc  chercher  une  autre  théorie  de  l'action  du 
nouvel  affaiblisseur.  On  pourrait,  semble-t-il,  en  donner 
l'explication  suivante,  tout  au  moins  plausible. 

Il  est  vraisemblable,  comme  l'expose  M.  le  commandant  Col- 
son  dans  son  remarquable  Ouvrage  sur  la  Plaque  photogra- 
phique, que,  lors  du  développement  de  l'image  latente,  la  géla- 
tine perd  de  l'hydrogène  et  subit,  par  conséquent,  à  un  degré 
dépendant  du  plus  ou  moins  d'intensité  de  la  portion  du  cliché 
dont  elle  fait  partie,  une  modification  semblable  à  celle  que 
produirait  le  traitement  par  un  oxydant. 

Pourquoi  n'admettrait-on  pas  que,  si  l'action  du  persulfate 
d'ammoniaque  se  porte  énergiquement  sur  l'argent  dans  les 
parties  opaques  des  clichés,  cela  tient  à  ce  que  le  métal  est 
incorporé  dans  de  la  gélatine  qui,  par  suite  de  l'oxydation 
quelle  a  déjà  subie,  est  devenue  plus  ou  moins  insensible 
à  l'action  du  réactif.  Dans  les  [parties  claires  des  clichés  il 
existe,  au  contraire,  une  très  forte  proportion  de  gélatine  non 
2*  SfiRiB,  Tome  XV.  —  N°  12;  1899.  a6 
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oxydée,  sur  laquelle  doit  s'épuiser  plus  ou  moins  l'action 
oxydante  du  persulfate  d'ammoniaque,  d'où  protection  rela- 
tive de  la  faible  quantité  d'argent  incorporée. 

Telle  est  la  théorie  que  je  propose  ;  à  défaut  d'autre  mérite, 
elle  a  celui  d'être  simple  et  de  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
L'action  de  l'affaiblisseur  sur  la  gélatine,  action  certaine  que 
démontre  l'aspect  particulièrement  brillant  de  la  surface  des 
clichés  traités  parce  produit. 


PROCÉDÉ  PELLICULAIRE  D'IMPRESSIONS  TRICHROMES 
POUR  PROJECTIONS  ET  STÉRÉOSCOPE; 

Par  M.  Léon  VIDAL. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  2  juin  1899.) 


-  Messieurs  les  amateurs  photographes,  dont  la  plupart  sont 
déjà  si  habiles  dans  la  pratique  de  l'art  photographique  mo- 
nochrome, pourraient  exercer  leur  talent  avec  succès  dans  une 
voie  plus  complexe,  il  est  vrai,  mais  aussi  bien  plus  at- 
trayante et  plus  féconde,  s'ils  connaissaient  un  moyen  relati- 
vement simple.,  facile  et  sûr  de  réaliser  des  images  photopo- 
lychromes, 

.  Déjà  un  certain  nombre  d'entre  eux  sont  entrés  dans  cette 
voie  d'étude  et  de  recherches  et  nous  avons  eu  bien  yJes  fois 
l'occasion  de  répondre  à  des  demandes  de  renseignements 
concernant  ce  sujet  intéressant. 

Nous  avons  pensé  que  la  publication  de  quelques  indica- 
tions pratiques  serait  de  nature  à  atteindre  un  plus  grand 
nombre  de  chercheurs  et  à  leur  faciliter  les  débuts  dans  un 
art  nouveau  où  il  y  a  à  lutter  avec  des  tâtonnements  plus 
sérieux  que  dans  la  photographie  courante. 

Ce  sont  ces  indications  qui  font  l'objet  de  la  présente  Note. 
Elles  sont  le  résultat  d'expériences  et  non  de  pures  sugges- 
tions; aussi  pouvons-nous  dire  qu'il  suffira  de  suivre  pas  à  pas 
nos  conseils  pour  être  certain  d'arriver  au  succès. 


Digitized  by 


Google 


—  3o^    — 

II  est  une  question  qui  naturellement  prime  toute»  les 
autres  lorsqu'il  s'agit  de  photographie  trichrome  :  c'est  celle 
qui  est  relative  au  moyen  d'obtenir  la  sélection  des  couleurs 
primaires  à  l'aide  de  trois  prototypes  négatifs. 

Ce  moyen  a  été  publié  maintes  fois  et  nous  renvoyons  nos 
lecteurs  à  cette  publication  pour  ne  pas  allonger  trop  le  pré- 
sent travail. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  ne  décrire  que  le  procédé 
pelliculaire  de  mise  en  couleur. 

Nous  admettons  que  les  négatifs  convenables  sont  en  notre 
possession. 

Ils  correspondent  l'un  aux  radiations  rouges,  l'autre  aux 
radiations  vertes  et  le  troisième  aux  radiations  violettes  éma- 
nées de  l'original  polychrome;  différents  entre  eux  quant 
aux  valeurs  ils  doivent  être  identiques  quant  aux  dimen- 
sions. 

Ces  négatifs,  crainte  d'erreur  lors  de  l'impression  des  mo- 
nochromes, doivent  porter  chacun  dans  un  coin  une  lettre 
indiquant  la  couleur  pigmentaire  à  laquelle  il  correspond. 
Soit  B  pour  le  négatif  des  radiations  rouges  qui  donnera  le 
monochrome  du  bleu  ;  R  pour  le  négatif  des  radiations  vertes 
qui  servira  à  l'impression  du  rouge  et  J  pour  le  «négatif  des 
radiations  violettes  qui  servira  à  l'impression  du  jaune. 

Ceci  étant  dit,  passons  à  l'opération. 

Support  pelliculaire  et  sensibilisation.  —  Tout  support 
pelliculaire  très  mince  peut  servir  s'il  est  doué  d'une  trans- 
parence parfaite  et  s'il  est  susceptible  de  résistera  l'action 
chaude  et  froide.  Les  bandes  pelliculaires  qui  servent  dans 
les  kodaks  de  la  Cie  Eastman,  celles  dont  on  use  pour  l'im- 
pression des  images  cinématographiques  peuvent  être  utili- 
sées avec  succès. 

On  les  emploie  avec  leur  émulsion  au  gélatinobromure 
d'argent;  celles  de  la  Cie  Eastman  ont  une  épaisseur  qui  ne 
dépasse  guère  ~  de  millimètre,  ce  qui  permet  d'imprimer,  sans 
aucun  inconvénient  à  travers  l'épaisseur  du  véhicule. 

Des  fragments  de  ces  bandes  étant  coupés  à  la  longueur 
voulue,  on  les  sensibilise  en  les  immergeant,  pendant  deux 
minutes,  dans  une  solution  bien  filtrée  de  bichromate  d'am- 
moniaque à  o,  75  pour  100. 
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On  les  laisse  sécher  dans  l'obscurité,  lés  couches  étant  1res 
sensibles  à  la  lumière  une  fois  sèches. 

Impression  au  châssis.  —  Après  dessiccation  complète 
l'impression  peut  avoir  lieu  :  on  essuie  préalablement  le  dos 
de  la  pellicule  avec  un  tampon  de  coton  ou  un  chiffon  souple 
pour  enlever  le  bichromate  qui  en  ternit  légèrement  la  sur- 
face, puis  on  applique  le  dos  de  la  pellicule  contre  le  né- 
gatif et  l'on  expose  à  la  lumière. 

Sous  l'action  directe  de  la  lumière  solaire,  l'impression 
est  très  rapide  :  un  quart  de  minute  suffit  en  moyenne  avec 
un  cliché  doux. 

Bien  que  Ton  puisse  suivie  la  venue  de  l'image  en  ouvrant 
un  des  volets  du  châssis-presse,  il  est  difficile  d'apprécier 
convenablement  le  moment  précis  où  l'image  est  au  point 
voulu  ;  aussi  conseillons-nous  l'emploi  d'un  photomètre,  tel 
que  l'échelle  sensitométrique  de  Warnerke,  par  exemple, 
pour  arriver  à  régler  le  degré  auquel  on  doit  s'arrêter  pour 
obtenir  des  monochromes  identiques. 

On  a  soin,  chaque  fois  qu'on  consulte  le  photomètre,  de 
retourner  le  châssis-presse  pour  suspendre  l'action  de  la 
lumière. 

Le  degré  une  fois  établi  doit  être  indiqué  au  crayon  par 
un  numéro  sur  un  coin  du  négatif. 

Développement  à  Veau  chaude.  —  Aussitôt  après  l'im- 
pression, on  peut  procéderai!  développement  en  immergeant 
la  pellicule,  émulsion  en  haut,  dans  une  cuvette  contenant 
de  l'eau  à  5o°  ou  6o°  centigrades. 

Peu  d'instants  après  l'immersion,  l'émulsion  non  insolubi- 
lisée par  l'action  de  la  lumière  commence  à  se  dissoudre,  et 
on  prolonge  l'immersion  dans  le  bain  d'eau  chaude,  jusqu'à 
ce  que  tout  ce  qui  n'appartient  pas  à  l'image  se  soit  dissous. 

On  s'en  assure  en  regardant  si  la  coulure,  lorsqu'on  sort  la 
pellicule  de  l'eau,  n'entraîne  plus  de  traces  de  bromure 
d'argent. 

Quand  on  est  arrivé  à  ce  moment  précis,  on  plonge  l'é- 
preuve dans  un  bain  d'hyposulfite  de  soude  à  i5  pour  ioo, 
et  on  l'y  laisse  jusqu'à  ce  que  l'image  formée  de  gélatino- 
bromure ait  passé  à  l'état  invisible,  à  très  peu  près,  grâce  à 
la  dissolution  du  bromure  d'argent. 
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Il  n'y  a  plus  qu'à  laver  à  eau  courante,  pour  enlever  toute 
trace  d'hyposulfite  de  soude,  puis  on  pique  par  un  coin  sur 
un  liteau  de  bois  la  pellicule,  qu'on  laisse  se  sécher  sponta- 
nément. 

• 

Teinture  des  monochromes*  —  Tout  d'abord,  il  faut  pré- 
parer trois  solutions  bien  filtrées  : 

i°  D'érythrosine,  2°  de  vert  de  méthyle,  3°  de  jaune  d'ani- 
line et  de  jaune  de  naphtol  par  moitié. 

Chacune  de  ces  solutions  a  son  flacon  étiqueté,  surmonté 
d'un  entonnoir  contenant  un  filtre. 

Avoir  bien  soin  de  ne  verser  ces  solutions  que  dans  des 
cuvettes  très  propres  et  en  les  filtrant  chaque  fois. 

Quant  à  l'intensité  des  solutions,  il  y  a  lieu  de  la  régler  au 
jugé  pour  le  rouge  et  le  bleu,  mais  pour  le  jaune  on  peut 
sans  crainte,  en  général,  la  porter  au  maximum. 

Quelques  essais  préalables  sur  des  fragments  d'images 
conduisent  à  un  titrage  convenable  des  deux  autres  tein- 
tures. 

Pour  teindre  un  monochrome,  on  l'applique,  en  évitant 
les  bulles  d'air  sur  la  surface  du  liquide  coloré,  la  gélatine  en 
contact  avec  ce  liquide.  L'imbibition  se  produit,  elle  ne  peut 
exister  que  dans  la  gélatine  et  dans  le  rapport  de  son  épais- 
seur. 

Au  bout  de  très  peu  d'instants,  la  coloration  est  terminée 
et  sans  aucun  lavage  ultérieur  :  on  n'a  qu'à  piquer  la  pellicule 
contre  un  liteau  de  bois,  où  elle  se  sèche. 

Il  va  sans  dire  que  chacune  des  épreuves  doit  recevoir  la 
teinture  dont  l'indication  figure  sur  un  de  ses  coins  :  R.  B.  J.; 
rouge,  bleu,  jaune. 

Quand  les  trois  monochromes  sont  secs,  on  procède  à  leur 
montage. 

Montage  ou  assemblage  des  monochromes.  —  La  pelli- 
cule du  jaune  est  d'abord  posée  sur  un  verre  du  format  pro- 
jection (ou  stéréoscopique),  on  l'y  maintient  avec  deux 
points  de  glue  par  les  deux  coins  opposés  supérieurs. 

Cela  fait  ou  repère  le  monochrome  bleu  avec  le  jaune 
d'une  façon  très  précise,  ce  qui  est  facile  et  deux  points  de 
colle  servent  à  fixer  le  bleu  à  sa  place.  On  termine  par  l'as- 
semblage du  rouge  avec  les  deux  couleurs  précédentes  : 
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Si  Ton  a  une  bonne  vue,  ce  repérage  ne  présente  aucune 
difficulté,  et  Ton  ne  doit  arrêter  le  montage  d'un  façon  défi* 
nitive  que  si  le  repérage  paraît  parfait. 

On  recouvre  alors  les  trois  pellicules  d'un  deuxième  verre 
mince  et  Ton  borde  comme  pour  toutes  les  projections. 
L'image  polychrome  est  désormais  formée  et  elle  est  com- 
plète, si  les  monochromes  ont  été  tirés  et  teints  au  degré 
voulu. 

Si  l'on  s'aperçoit  de  différences  existant  entre  l'original  et 
le  rendu  de  la  copie,  on  procède  à  une  correction  soit  en 
augmentant,  soit  en  atténuant  l'intensité  des  monochromes. 
On  voit  bien  vite  de  quel  côté  se  trouve  soit  l'infériorité 
dans  la.  valeur,  soit  la  dominante  dans  la  couleur  des  mono- 
chromes-, et,  pour  peu  qu'on  ait  pris  l'habitude  de  ce  genre 
d'opération,  on  arrive  rapidement  à  une  correction  qui,  de 
prime  abord,  pourrait  paraître  d'une  réalisation  difficile. 

Généralités.  —  Pour  les  négatifs,  il  est  bon  de  savoir 
qu'ils  doivent  être  plutôt  doux  que  heurtés;  dans  ce  dernier 
cas,  il  y  aurait  à  les  corriger  par  un  affaiblissement  local. 

Les  pellicules  en  celluloïd  étant  susceptibles  de  retrait,  il 
convient  de  les  traiter  également,  soit  par  des  températures 
semblables,  pour  éviter  que  le  retrait  soit  différent  dans  les 
épreuves  d'une  même  série. 

C'est  surtout  quand  on  imprime  des  pellicules  pour  le 
stéréoscope  que  ces  différences  peuvent  présenter  quelques 
difficultés  à  surmonter  en  tout  cas;  la  première  épreuve  étant 
fixée  sur  son  support,  on  en  est  quitte  pour  couper  les  deux 
autres,  si  des  retraits  inégaux  se  sont  produits. 

Les  teintures  étant,  en  général,  douées  d'une  résistance 
très  faible  à  l'action  de  la  lumière,  il  est  bon  de  n'exposer 
les  épreuves  montées  à  celte  action  qu'au  moment  de  les  voir  : 
on  doit  les  conserver,  tout  le  reste  du  temps,  enfermées  à 
l'abri  du  jour. 

Elles  peuvent  alors  durer  aussi  longtemps  qu'on  voudrai 

Application  de  celte  méthode  à  l'impression  de  contre- 
types. —  Si,  au  lieu  de  dissoudre  le  bromure  d'argent,  après 
le  développement  à  l'eau  chaude,  on  procède  à  une  révélation 
de  l'image  (après  dessiccation)  avec  un  révélateur  quelconque, 
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celui  dont  ou  use  habituellement,  on  obtient  Une  épreuve 
intense,  soit  de  traits,  soit  de  demi-teinte. 

Ce  développement  s'effectue  en  pleine  lumière  :  qu  le 
pousse* ou  on  l'arrête  au  point  voulu. 

Si  la  réduction  du  bromure  d'argent  en  argent  métallique 
n'a  pas  été  complète,  on  termine  par  un  fixage  à  l'hyposul- 
fite  de  soude. 

On  obtient  ainsi  des  images  qui,  lorsque  des  noirs  in- 
tenses sont  nécessaires,  ne  sauraient  être  obtenues  aussi 
opaques  par  tout  autre  procédé. 

La  faible  épaisseur  des  pellicules  est  à  ce  point  négligeable 
que  la  finesse  est  parfaite  et  équivalente  à  celle  qu'on  obtien- 
drait sans  avoir  à  traverser  la  pellicule. 

Cette  application  mérite  d'être  indiquée,  car  elle  peut 
rendre  de  nombreux  services. 


BIBLIOGRAPHIE- 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Eue  Trutat.  —  Dix  leçons  de  Photographie. 
Paris,  Gauthier-Villars,  1899. 

Voici  assurément  dix  leçons  bien  profitables.  Le  savant 
professeur  de  Toulouse  a  réuni,  dans  ce  Volume  de  200  pages, 
l'ensemble  du  Cours  fait  par  lui  au  Muséum  de  la  ville. 
Après  avoir  donné  un  aperçu  sommaire  de  l'origine  de  la 
Photographie,  de  ses  développements  successifs  et  de  l'état 
actuel  de  la  Science,  M.  Eug.  Trutat  traite  du  matériel  photo- 
graphique, des  divers  procédés  usuels  et  des  opérations  maté- 
rielles propres  à  conduire  aux  résultats  cherchés;  il  n'omet 
pas  d'ailleurs  le  côté  artistique,  dont  l'amateur  doit  se  préoc- 
cuper pour  que  son  œuvre  soit  complète. 

Cet  Ouvrage  est  très  instructif  et  il  faut  avoir  une  réelle 

valeur  professorale  pour  dire  aussi  clairement  tant  de  choses 

en  si  peu  de  pages. 

Ed.  G. 
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Frédéric  Dillaye.  —  Principes  et  pratique  d'art 
en  Photographie.  Paris,  Gauthier-Villars,  1899. 

M.  Frédéric  Dillaye  a,  dans  six  conférences  réunies  en  un 
Volume  de  170  pages,  abordé  résolument  la  question  de 
Y  Art  en  Photographie.  La  difficulté  n'est  pas  mince;  car, 
en  toute  matière,  Fart  est  bien  plus  intuitif  qu'enseignable. 
Tenter  d'apprendre  à  un  élève  à  être  artiste  est  assurément 
entreprendre  une  lâche  audacieuse.  Et  cependant,  quand  on 
a  achevé  la  lecture  de  l'Ouvrage  de  M.  Dillaye,  on  conçoit 
qu'il  ait  chercha  à  inculquer  à  ses  auditeurs  quelques  prin- 
cipes scientifiques,  rationnels  qui  se  retrouvent  à  la  base 
de  toute  œuvre  artistique.  Ses  conseils  sur  la  perspective,  la 
composition,  la   lumière,   les  habiletés  professionnelles,  la  jj 

recherche  des  effets  puissants  et  originaux  sont  très  propres  5 

à  éveiller  les  sentiments  artistiques  de  ses  lecteurs. 

Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


Photographische  Notizen,  mars  1899.  —  Secco-Jilms.  —  On  vend 
depuis  peu  en  Allemagne,  sous  le  nom  de  secco-film,  une  mince 
couche  de  gélatinobromure  déposée  avec  intermédiaire  de  eollodion 
sur  une  feuille  de  papier  blanc  qui  sert  seulement  de  support  provi- 
soire. La  très  grande  sensibilité  de  l'émulsion  est  encore  exaltée  par 
la  réflexion  de  la  lumière  sur  le  papier  blanc.  Après  exposition  à  la 
chambre  noire,  développement,  fixage  et  lavage,  on  reporte  sous 
l'eau  la  couche  impressionnée  sur  une  couche  de  gélatine  non  sensi- 
bilisée et  transparente,  disposée  également  sur  papier  avec  intermé- 
diaire de  eollodion;  puis,  après  séchage,  on  détache  facilement  les 
deux  feuilles  de  papier.  On  obtient  ainsi  un  négatif  résistant  et  pré- 
sentant tous  les  avantages  des  plaques  souples  possibilité  de  retouche 
et  de  tirage  sur  les  deux  faces,  etc. 

L'emploi  des  secco-Jilms,  avec  les  feuilles  gélatinées  destinées  à 
les  renforcer,  est,  paraît-il,  très  pratique.  R.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


Nous  donnons  dans.ee  Numéro  un  spécimen  de  reproduction  en 
similigravure  au  réseau  qui  nous  a  été  gracieusement  offert  par  la 
maison  IIUSN1K  et  HAUSLER  de  Prague  à  laquelle  nous  adressons 
nos  compliments  et  nos  remercîments. 


>*. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


RENFORCEMENT  DU  GOLLODION  A  L'HYDROQUINONE: 

I'ar  M.  Ciî.  FÉRY. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  2  juin  1899.) 


Le  renforcement  du  gélatinobromure  d'argent,  qui  n'est 
employé  pour  ainsi  dire  qu'accidentellement,  devient  pour 
le  collodion,  surtout  dans  les  reproductions  industrielles 
(trait  et  simili),  une  opération  normale. 

Aussi  un  grand  nombre  de  renforcements  ont-ils  été  em- 
ployés :  bichlorure  de  mercure  et  ammoniaque,  bromure 
cuivrique  et  nitrate  d'argent,  renforcements  aux  ferrocyanures 
de  plomb  et  d'uranium,  etc. 

Souvent,  pour  atteindre  l'opacité  nécessaire,  on  termine 
l'opération  par  une  sulfura tion  du  cliché,  au  moyen  de  sul- 
fure d'ammonium  ou  de  sodium,  sels  qui  transforment  en 
sulfures  les  métaux  constituant  l'image. 

L'emploi  des  sulfurants  présente  deux  inconvénients  assez 
graves:  en  premier  lieu,  la  présence  de  tels  bains  dans  un 
laboratoire  es!,  préjudiciable  aux  préparations  argentiques. 


(  '  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publics  dan* 
le- Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  dst  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'e*t 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 
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papiers  et  glaces  sensibles  qui  sont  rapidement  altérés  ;  le 
second  inconvénient  réside  en  ce  que  l'image  constituée  par 
des  sulfures  d'argent  ou  de  plomb  n'est  plus  transformable. 
Si  donc  les  (inesses  du  cliché  sont  bouchées,  ou  bien  si,  au 
contraire,  on  n'a  pas  atteint  l'opacité  cherchée,  toute  manipu- 
lation ultérieure  devient  impossible  et  le  cliché  est  perdu. 

Je  me  suis  proposé  dans  la  méthode  que  je  vais  décrire, 
d'obtenir  une  image  formée  exclusivement  d'argent  métal- 
lique; dans  ces  conditions,  après  renforcement  le  cliché  ayant 
la  môme  constitution  qu'auparavant,  à  l'intensité  près,  il  est 
possible  soit  de  recommencer  le  renforcement,  soit  au  co/i- 
traire  de  diminuer  l'intensité  de  la  couche  dans  le  cas  où 
quelque  finesse  aurait  été  bouchée,  inconvénient  qui  se 
présente  cependant  très  rarement  dans  cette  méthode. 

A  sa  sortie  du  bain  fixateur,  le  cliché  est  passé  au  cyanure 
ioduré,  s'il  présente  le  moindre  voile,  car  ce  renforcement 
étant  très  énergique  accentuerait  ce  voile.  On  peut,  afin 
d'éviter  cette  opération  toujours  dangereuse  de  l'affaiblisse- 
ment qui  marche  quelquefois  trop  vite,  poser  très  peu  et 
développer  également  très  peu;  un  cliché  bien  pur  si  faible 
qu'il  soit  pourra  toujours  être  amené  à  point.  L'épreuve,  bien 
débarrassée  des  sels  provenant  du  fixage,  par  un  lavage  soigné, 
est  immergée  dans  un  bain  contenant  par  litre  20Br  de  sulfate 
de  cuivre  du  commerce  et  ajfer  de  bromure  de  potassium. 
Cette  solution  renferme  du  bromure  cuivrique  qui  donne 
avec  l'argent  métallique  du  cliché  la  réaction  suivante  : 

(ii  CuBr*  —  Ag  =  AgBr  ■+-  CuBr. 

Après  un  nouveau  lavage  la  plaque  est  immergée  dans  un 
bain  de  nitrate  d'argent  à  a  pour  ioo  : 

(/)  CuBrH-a(AzO»Ag)=-  (AzO^Cu-r-  Ag-r-AgBr. 

Le  bromure  d'argent  formé  dans  le  premier  bain  reste 
comme  on  voit  inaltéré,  mais  le  bromure  cuivreux  agissant 
comme  réducteur  est  remplacé  dans  la  couche  par  de  l'argent 
métallique  et  repasse  à  l'état  soluble  d'azotate  de  cuivre  qui 
teinte  lentement  en  vert  le  bain  d'argent. 

Après  un  nouveau  lavage  débarrassant  l'épreuve  des  sels 
solubles  (AzOs)2Cu  et  Az03Ag,  on  l'immerge  dans  un  bain 
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d'hydroquinone  ordinaire  [eau,  1000;  CO'Na2  (carbonate 
de  soude),  i5o*r,  S03Na2  (sulfite  de  soude),  ^5;  hydroqui- 
none,  10].  ' 

Ce  dernier  bain  produit  un  véritable  développement  du 
bromure  d'argent  qui  constitue  en  partie  l'image  et,  lorsque 
le  liquide  qui  s'écoule  de  la  plaque  n'est  plus  teinté  en  jaune 
orangé  quand  on  la  sort  du  liquide,  on  lave  et  sèche.  L'action 
réductrice  de  l'hydroquinone  est  bien  plus  rapide  si  le  déve- 
loppement se  fait  en  pleine  lumière.  L'argent  réduit  qui 
forme  l'image  est  d'un  beau  blanc  brillant  complètement 
inaltérable  à  l'air. 

Si  l'opacité  voulue  n'est  pas  atteinte,  on  ne  sèche  pas  et, 
immédiatement  après  lavage,  on  recommence  la  série  des 
opérations. 

On  voit  que  le  premier  passage  dans  les  trois  bains  triple 
la  quantité  d'argent  de  l'image;  le  second  passage  la  triplera 
encore  et  un  troisième  donnerait  une  opacité  vingt-sept  fois 
plus  grande. 

11  est  bien  rare  qu'on  ait  besoin  de  faire  subir  à  la  plaque 
plus  de  deux  passages;  d'ailleurs,  on  peut  s'arrêter  après  le 
bain  d'argent,  au  moment  où  la  couche  est  constituée  en 
partie  par  du  bromure  d'argent.  On  peut  même  revenir  en 
arrière  en  dissolvant  dans  un  bain  de  fiiage  quelconque  le 
bromure  d'argent;  il  ne  reste  donc  plus  à  ce  moment  que 
l'argent  réduit,  insoluble  dans  ces  conditions,  et  l'épreuve 
reprend  sa  transparence  primitive. 

Ces  bains  n'ont  aucune  tendance  à  foisonner  et  à  boucher 
les  finesses  comme  quelques  autres  renforcements;  ils  sont 
donc  précieux  pour  le  renforcement  de  fins  clichés  de  trait  et 
surtout  pour  la  simili. 

L'hydroquinone  donne  aussi  d'excellents  résultats  dans  le 
renforcement  au  bichlorure  de  mercure  des  clichés  de  demi- 
teinte.  Après  passage  au  bain  de  bichlorure,  le  cliché  bien 
rincé  est  réduit  dans  un  bain  d'hydroquinone;  on  peut, 
comme  précédemment,  recommencer  l'opération  en  accumu- 
lant ici  du  mercure  à  chaque  passage  nouveau. 
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EMPLOI  DE  LA  LUMIÈRE-ÉCLAIR; 
Par  M.  C.  KLARY. 


En  comparant  les  appareils  et  les  Lampes-Éclair  inventés 
jusqu'à  ce  jour,  on  a  souvent  affirmé  ce  principe  :  Plus  les 
flammes  sont  nombreuses,  meilleurs  sont  les  effets.  Exami- 
nons, si  vous  voulez  bien,  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  cette  opi- 
nion très  répandue. 

Dans  un  atelier  de  peintre  ou  de  photographe,  on  fait 
usage  d'une  lumière  venant,  de  haut  et  de  côté,  ou  d'une 
combinaison  de  ces  deux  lumières,  mais  il  est  bien  certain 
que  celte  combinaison  doit  produire  reflet  d'une  seule 
source  de  lumière. 

Jamais  un  peintre  ou  un  photographe  n'aura  l'idée  de 
se  servir  d'une  fenêtre  au  lieu  d'un  réflecteur  pour  éclairer  les 
ombres.  Celte  fenêtre  serait  une  nouvelle  source  de  lumière 
qui  viendrait  combattre  les.  effets  produits  par  la  lumière 
principale.  En  supposant  même  que  cette  nouvelle  source 
de  lumière  fût  très  faible,  son  effet  serait  toujours  différent 
de  celui  qui  peut  être  obtenu  avec  une  lumière  reflétée. 

Pour  arriver  à  produire  les  effets  de  la  bonne  lumière  d'un 
atelier,  on  peut  faire  usage  de  plusieurs  flammes  émanant 
de  plusieurs  Lampes-Eclair.  Ce  moyen  est  très  bon,  si  l'on 
calcule  rigoureusement  leur  effet  d'avance,  mais  on  ne  doit 
jamais  faire  usage  d'une  flamme  distincte  ou  particulière 
pour  éclairer  les  ombres.  Pour  éclairer  convenablement  un 
modèle,  il  faut,  au  contraire,  réunir  toutes  les  flammes  en 
une  seule  source  de  lumière. 

Que  se  produit-il,  en  effet,  avec  l'éclair  magnésique?  Une 
lumière  éblouissante  sur  le  côté  éclairé  et  des  ombres  noires 
et  profondes  sur  le  côté  de  l'ombre.  Si  le  sujet  photographié 
possède  une  surface  polie  et  brillante,  des  hautes  lumières 
excessives  se  manifesteront  dans  les  parties  en  relief.  Cet 
éclairage  peut  être  modifié  par  des  réflecteurs  placés  judi- 
cieusement. Quand  les  rayons  de  lumière  directe  tombent 
obliquement  sur  ces  réflecteurs,  ceux-ci  sont  reflétés  sous  le 
même  angle  du  côté  de  l'ombre,  elles  ombres  noires  et  pro- 
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fondes  sont  modestement  éclairées.  Ici,  la  difficulté  est  de 
calculer  convenablement  la  distance  du  réflecteur  à  la  per- 
sonne à  photographier  et  l'angle  sous  lequel  le  réflecteur 
doit  être  placé. 

Pour  produire  un  effet  artistique,  c'est  surtout  la  propor- 
tion entre  la  lumière  et  l'ombre  qu'il  faut  régler  sans  exagé- 
ration. 

Des  essais  avec  des  lampes  ordinaires  ne  conduiront  pas 
toujours  facilement  au  but,  il  sera  mieux  de  sacrifier  quel- 
ques plaques  pour  trouver  un  juste  milieu  par  des  expé- 
riences. 

En  interposant  entre  l'éclair  et  le  modèle  une  surface 
transparente,  on  obtiendra  un  meilleur  résultat.  On  peut 
employer  du  papier  diop trique,  du  papier  à  calquer,  du  verre 
dépoli,  de  la  toile  à  dessiner  des  architectes,  etc.,  afin  d'at- 
ténuer la  violence  de  la  lumière  produite  par  l'éclair.  De 
cette  manière,  au  lieu  d'obtenir  des  hautes  lumières  dures, 
nous  aurons  sur  le  modèle  des  lumières  étendues  et  réglées. 

Au  moyen  de  cet  arrangement  de  l'éclairage,  surtout  en 
employant  des  réflecteurs  convenablement  placés,  on  ob- 
tiendra les  effets  de  la  lumière  du  jour.  Nous  le  répétons, 
c'est  toujours  une  grande  faute  que  de  vouloir  éclairer  les 
ombres  profondes  avec  d'autres  flammes,  ainsi  que  certains 
auteurs  l'ont  indiqué.  Dans  ce  cas,  les  hautes  lumières 
(points  visuels)  dans  les  yeux  se  produiront  doubles,  quel- 
quefois triples,  démontrant  un  effet  antinaturel  et  une  re- 
présentation de  la  nature  vivante  ressemblant  à  une  figure 
de  cire  ou  de  poupée.  Des  ombres  se  projetteront  de  tous 
côtés  sans  règle  et  sans  motif. 

Il  y  a  inévitablement  une  grande  différence  dans  les  résul- 
tats, si  l'on  fait  usage  d'une  source  de  lumière  du  côté  de 
l'ombre  ou  si  on  les  éclaircit  par  des  réflecteurs.  Examinons, 
par  exemple,  un  buste  en  plâtre  éclairé  franchement  soit  à 
gauche,  soit  à  droite;  essayons  d'atténuer  les  ombres  pro- 
fondes au  moyen  d'un  carton  blanc,  et  ensuite  au  moyen 
d'une  autre  source  de  lumière.  Nous  constaterons  de  suite  la 
différence.  Dans  le  premier  cas,  nous  aurons  un  éclaircisse- 
ment régulier  de  toutes  les  ombres,  nous  obtiendrons  des 
demi-teintes  douces  et  agréables  entre  les  ombres  profondes 
et  la  lumière.  Dans  le  second  cas,  comme  la  lumière  émane 
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d'un  point,  des  ombrés  profondes  se  produiront  entre  les 
lumières  et  les  ombres,  celles-ci  seront  par  trop  éclairées, 
le  résultat  sera  désagréable  et  antinaturel.  Ajoutez  à  cela 
que  les  parties  en  relief  projetteront  des  ombres  plus  ou 
moins  distinctes  du  côté  obscur,  en  dérangeant  la  régularité 
et  le  repos  du  dessin.  Ces  fautes  sont  encore  plus  visibles  en 
employant  plusieurs  sources  de  lumière  pour  éclairer  les 
ombres. 

En  résumé,  on  ne  peut  espérer  un  bon  effet  d'éclairage 
avec  la  Lumière-Eclair  qu'en  employant  une  flamme  étendue 
et  reflétée.  On  doit  éclairer  les  ombres  au  moyen  de  réflec- 
teurs, excepté,  bien  entendu,  dans  les  grands  groupes,  car, 
dans  ce  cas,  il  faut  éclairer  toutes  les  personnes  de  la  même 
manière.  L'arrangement  et  l'importance  de  ces  groupes  par- 
ticuliers exigent  très  souvent  l'emploi  de  différentes  sources 
de  lumière. 

(Le  Photo  gramme.) 


LES  SONS  ET  LA  PHOTOGRAPHIE. 


Le  professeur  Webster  a  présenté  dernièrement  en  Amé- 
rique un  appareil  Je  son  invention  pour  mesurer  et  fixer  la 
valeur  des  sons.  C'est  la  photographie  que  le  professeur 
Webster  emploie  pour  mesurer  ainsi  toutes  sortes  de  bruits, 
depuis  celui  d'une  explosion  jusqu'à  celui  si  infime  que 
l'oreille  humaine  peut  à  peine  le  percevoir,  si  bien  que  nous 
lui  donnons  le  nom  de  silence. 

L'expérience  susdite  a  donné  la  preuve  qu'il  n'y  avait  pas 
là  le  silence  absolu  dans  toute  l'acception  du  mot.  Ce  que 
nous  appelons  silence  renferme  tous  ces  bruits  si  légers 
qu'ils  sont  au-dessous  de  ce  que  notre  oreille  peut  percevoir, 
mais  la  délicate  et  intelligente  construction  de  l'appareil  du 
Dr  Webster  parvient,  elle,  à  les  enregistrer. 

Le  mécanisme  de  cet  appareil  est  très  simple.  Il  consiste 
en  une  boîte  contenant  un  résonateur  en  forme  de  globe, 
dans  lequel  se  trouve  un  diaphragme  très  sensible,  dont  la 
matière  est  de  verre  très  mince;  le  moindre  son  le  fait  vibrer. 
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Le  moindre  son  qui  intervient  entre  ce  diaphragme  et  une 
autre  surface  réfléchissante  est  fixé  par  la  photographie  ou 
peut  être  projeté  sur  un  écran  et  de  surprenants  résultats  ont 
été  ainsi  produits. 

Les  vibrations  d'un  métronome  ont  donné  des  ondes  par- 
faitement régulières  sur  l'écran,  des  voyelles  prononcées  ont 
fourni  une  ligne  de  forme  irrégulière  démontrant  la  suite  des 
inflexions  de  la  voix.  Un  courant  d'air  dans  la  chambre  a 
donné  une  suite  de  courbes  très  irrégulières;  le  silence  lui- 
même,  ou  du  moins  ce  que  nous  appelons  ainsi,  s'est  traduit 
par  une  série  de  lignes  extrêmement  fines  de  grandeurs  dif- 
férentes. On  s'accoutume  difficilement  à  penser  que  le  silence 
puisse  se  faire  entendre,  cependant  l'expérience  a  prouvé  que 
l'atmosphère  est  remplie  de  sons  que  l'oreille  humaine  ne  peut 
pas  percevoir. 

D'après  des  expériences  de  Lord  Rayleigh,  nous  sommes 
capables  de  percevoir  des  sons  d'une  intensité  au-dessous 
d'un  millionième  d'atmosphère. 

On  se  fera  une  idée  de  la  sensibilité  de  l'instrument  dont 
nous  parlons  en  apprenant  qu'il  est  sensible  au  millionième 
d'un  pouce.  Le  bruit  d'un  sifflet  se  fixe  à  une  distance  con- 
sidérable. 

Il  est  naturel  de  prévoir  aussitôt  l'application  possible  de 
cet  instrument  à  divers  cas  et  notamment  à  la  navigation. 
Quand  on  pourra  de  loin  percevoir  matériellement  le  bruit 
d'un  vaisseau  en  marche,  les  collisions  seront  plus  facilement 
évitées. 

Ainsi  de  jour  en  jour  la  Photographie  étend  son  domaine 
et  se  rend  partout  ou  agréable  ou  nécessaire. 

(Hélios  d'après  le  journal  Photography.) 
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DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  M.  BAILLAUD,  SUR  LA  CARTE 
PHOTOGRAPHIQUE  DU  CIEL, 

A  LA  SÉANCE  GÉNÉRALE  DE  CLOTURE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  DE  PARIS 
ET  DES  DÉPARTEMENTS,  LE  8  AVRIL  1899,  A  TOULOUSE. 

(  Suite  et  fin). 


MM.  Paul  et  Prosper  Henry  se  décidèrent  à  employer  la 
méthode  photographique.  Je  ne  puis  mieux  faire  ici  que  de 
reproduire  une  des  pages  que  consacra  à  leurs  travaux 
M.  l'amiral  Mouchez,  directeur  de  l'Observatoire  de  Paris, 
dans  r Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  1897  : 

«  Nul  mieux  qu'eux,  d'ailleurs,  n'était  préparé  pour  ré- 
soudre ces  difficultés;  car,  suivant  les  traditions,  trop  aban- 
données aujourd'hui,  des  grands  astronomes  des  siècles 
passés  qui  s'occupaient  eux-mêmes  de  la  construction  de 
leurs  instruments,  ils  consacraient  depuis  longtemps,  dans 
leur  modeste  atelier  de  Montrouge,  tous  les  moments  de 
liberté  que  leur  laissait  leur  service  très  actif  à  l'Observatoire 
de  Paris,  à  l'étude  de  la  taille  et  du  polissage  des  grands  verres 
d'optique. 

«  Une  grande  intelligence  des  questions  à  résoudre,  l'har- 
monie d'aptitudes  un  peu  différentes  et  très  heureusement 
associées  chez  les  deux  frères,  une  volonté  énergique  et  un 
travail  persévérant  qu'aucune  distraction  ne  venait  jamais 
troubler,  ne  pouvaient  manquer  de  leur  assurer  un  succès 
bien  mérité.  Ils  étaient  devenus,  en  quelques  années,  les  plus 
habiles  artistes  de  France,  et  leur  notoriété  n'était  pas  moins 
grande  à  l'étranger. 

»  11  leur  fut  donc  facile  de  construire  d'abord,  comme 
essai,  un  premier  objectif  de  i6cm  achromatisé  pour  les 
rayons  chimiques,  qui,  provisoirement  adapté  à  l'un  des  deux 
équatoriaux  du  jardin,  leur  donna,  dès  les  premiers  essais, 
en  juin  1884,  "n  très  remarquable  cliché  d'une  région  de  la 
voie  lactée.  Je  fus  si  frappé  de  la  beauté  exceptionnelle  de  ce 
début  et  de  son  extrême  importance  pour  l'avenir  de  l'Astro- 
nomie, que,  malgré  quelques  difficultés  administratives,  je 
n'hésitai  pas  à  accepter  leur  proposition  de  faire  construire 
immédiatement  un   grand   appareil   photographique  spécial 
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de  33cm  d'ouverture,  dont  ils  se  chargeaient  de  faire  la  partie 
optique,  notre  habile  artiste  Gautier  devant  en  faire  la  partie 
mécanique. 

»  Le  nouvel  instrument  a  remplacé  en  mai  1 885  l'un  des 
deux  petits  équatoriaux  du  jardin.  11  consiste  dans  un  tube 
métallique  à  section  rectangulaire,  de  3-cm  sur  fi8cm,  conte- 
nant simultanément  et  parallèlement  la  lunette  photogra- 
phique de  33cm  d'ouverture  et  de  3m,43  de  distance  focale, 
et  la  lunette  chercheur  ou  pointeur,  de  a4cm  d'ouverture  sur 
3m,6o  de  distance  focale;  une  mince  cloison  métallique 
sépare  les  deux  lunettes.  La  monture  équatoriale  est  du 
système  dit  anglais,  c'est-à-dire  que  le  centre  du  tube  est 
placé  dans  Taxe  polaire  de  l'instrument,  ce  qui  permet  de 
suivre  un  astre  dans  toute  sa  course  au-dessus  de  l'horizon 
sans  renversement  de  la  lunette.   » 

Mis  en  possession  de  leur  instrument,  si  remarquable  par 
sa  stabilité  et  ses  qualités  optiques,  MM.  Paul  et  Prosper 
Henry  l'employèrent  à  des  travaux  de  toutes  sortes  et  ob- 
tinrent un  très  grand  nombre  de  précieux  clichés,  parmi 
lesquels  je  me  bornerai  à  citer  la  carte  des  Pléiades,  à  pose 
de  quatre  heures,  contenant  a32Ô  étoiles.  Une  carte  des 
Pléiades  avait  été  dessinée  en  1874*  à  l'Observatoire  de 
Paris,  à  l'équatorial  de  33cn\  par  M.  Wolf,  qui  y  avait 
inscrit  toutes  les  étoiles  visibles,  au  nombre  de  6a5.  La  nou- 
velle carte  de  MM.  Henry  renferme  tout  ce  que  l'œil  peut 
voir,  par  une  très  belle  nuit,  au  télescope  de  83cm  de  l'obser- 
vatoire de  Toulouse,  dont  l'excellent  miroir,  je  suis  heureux 
de  le  rappeler  ici,  a  été  construit  par  eux,  tout  à  leur  début, 
en  1872. 

Ces  résultats  ouvraient  définitivement  à  l'Astronomie  une 
voie  nouvelle.  La  carte  des  Pléiades  de  MM.  P.  et  P.  Henry 
n'était  pas  seulement  intéressante  en  raison  du  grand  nombre 
des  étoiles  qu'elle  contenait.  Elle  montrait  autour  de  plu- 
sieurs étoiles  de  cette  constellation,  Alcyone,  Electre,  Maïa, 
Mérope,  de  belles  nébuleuses  dont  la  dernière  seule  avait  été 
bien  vue,  avec  des  instruments  moyens,  en  de  rares  occa- 
sions, par  quelques  astronomes,  dont  le  témoignage  aurait 
peut-être  été  plus  ou  moins  contesté  si  l'un  d'eux  n'eût  été 
Schiaparclli.    11   était   établi   que   la   Photographie  agrandit 
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l'Univers  en  nous  révélant  des  aslres  sur  lesquels  l'œil,  aidé 
des  plus  grandes  lunettes,  n'a  aucune  prise. 

L'amiral  Mouchez  n'hésita  pas  à  proposer  la  réunion  d'un 
Congrès  astronomique  international  en  vue  de  provoquer  une 
association  d'un  certain  nombre  d'observatoires  pour  l'exé- 
cution d'une  Carte  photographique  du  ciel. 

L'œuvre  à  accomplir  surpassait  de  beaucoup  les  forces  d'un 
seul  observatoire  et  même  des  observatoires  d'une  seule 
nation.  MM.  Henry  ne  s'étaient  pas  proposé  principalement 
d'aller  vite.  Leur  instrument  permettait  d'obtenir,  sur  les 
plaques  photographiques,  non  pas  une  image  approximative 
du  ciel,  mais  une  représentation  complète  et  précise.  Assu- 
rément, il  était  possible,  avec  des  lunettes  à  grand  champ, 
d'avoir  rapidement  une  carte  complète  du  ciel  ;  mais  de  telles 
lunettes  déforment  très  notablement  les  configurations  des 
astres,  comme  les  cartes  géographiques  planes  déforment  les 
régions  représentées.  L'instrument  de  MM.  Henry  donnait  un 
champ  de  a°  seulement,  exigeant  dix  mille  plaques  pour  la 
sphère  céleste  entière.  Mais,  dans  ce  champ,  aucune  défor- 
mation sensible,  aucune  distorsion  n'était  à  craindre.  L'instru- 
ment pouvait  donner  des  résultats  dépassant  de  beaucoup  le 
problème  primitivement  posé. 

Les  astronomes  du  inonde  entier  savent  quel  service 
MM.  Paul  et  Prosper  Henry  ont  rendu  à  l'Astronomie.  Les 
pages  que  l'amiral  Mouchez  a  consacrées  à  ces  savants  si 
modestes  et  si  simples  sont  à  la  fois  à  leur  honneur  et  à 
l'honneur  de  celui  qui  les  a  écrites.  Son  nom  et  le  leur  pas- 
seront à  la  postérité  avec  la  Carte  photographique  du  ciel  qui 
demeurera  le  fondement  de  l'Astronomie  dans  l'avenir  le 
plus  reculé. 

Le  premier  Congrès  aslrophotographique,  réuni  à  Paris  en 
188-,  fut  une  grande  fête  astronomique.  Les  invitations 
avaient  été  envoyées  à  plus  de  cinquante  astronomes  de 
seize  nations  différentes,  au  nom  de  l'Académie  des  Sciences, 
par  ses  Secrétaires  perpétuels,  MM.  J.  Bertrand  et  Vulpian. 
L'Académie  se  chargea  des  frais  de  publication  des  procès- 
verbaux  du  Congrès. 

La  première  réunion  eut  lieu  à  l'Observatoire  de  Paris,  le 
1 6  avril  1887,  sous  la  présidence  de  M.  Flourens,  Ministre  des 
Affaires  étrangères  :  la  séance  de  clôture,  le  lundi  a5  avril. 
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Le  Congrès  nomma  président  d'honneur  M.  l'amiral  Mouchez  ; 
président  M.  O.  Struve,  directeur  de  l'observatoire  de  Poul- 
kova,  près  Saint-Pétersbourg;  vice-présidents,  MM.  Auwers, 
de  Berlin;  Chrislie,  de  Greenwich,  et  M.  Faye  qui,  le  pre- 
mier, dès  1849,  avait  montré  l'importance  que  prendrait  la 
Photographie  astronomique;  les  secrétaires  étaient  MM.  F. 
Tisserand  ;  Bakhuyzen,  de  Leyde  ;  Duner,  de  Lund  ;  Trépied, 
d'Alger.  Les  directeurs  de  tous  les  observatoires  français 
assistèrent  au  Congrès. 

Le  Congrès,  sur  la  proposition  de  l'amiral  Mouchez,  décida 
que  l'on  entreprendrait,  à  la  fois,  une  Carte  photographique 
contenant  toutes  les  étoiles  du  ciel  jusqu'à  la  quatorzième 
grandeur,  grandeur  limite  de  ce  que  l'œil  peut  saisir  dans  les 
lunettes  de  3ocm  d'ouverture,  et  un  catalogue  des  positions 
précises  des  étoiles  jusqu'à  la  onzième  grandeur,  d'après  des 
mesures  à  effectuer  sur  des  clichés  spéciaux  à  poses  courtes. 
Pour  le  contrôle,  pour  éliminer  toute  possibilité  d'erreur,  il 
fut  décidé  que,  suivant  la  tradition  des  astronomes,  l'un  et 
l'autre  travail  seraient  faits  deux  fois,  que  l'on  prendrait 
deux  séries  de  clichés  pour  la  carte,  deux  séries  pour  le  cata- 
logue. On  en  profiterait  pour  introduire  plus  d'homogénéité 
dans  l'ensemble,  en  faisant  coïncider  les  centres  des  clichés 
de  chaque  série  avec  les  angles  des  clichés  de  l'autre;  on 
remédierait  ainsi  à  cette  circonstance  que  les  images,  près 
des  bords  des  clichés,  sont  un  peu  allongées  et  moins  régu- 
lières qu'au  milieu.  Le  travail  serait  fait  au  moyen  d'instru- 
ments identiques  à  celui  de  MM.  P.  et  P.  Henry.  Dix-huit 
observatoires  s'engagèrent  à  y  participer.  Le  Congrès,  avant 
de  se  séparer,  forma  un  Comité  permanent  comprenant  onze 
membres  élus,  auxquels  furent  adjoints  les  directeurs  des 
observatoires  participants. 

Le  Comité  permanent  se  réunit,  à  l'Observatoire  de  Paris, 
en  septembre  1889  et  en  avril  1891,  sous  la  présidence  de 
l'amiral  Mouchez,  et,  en  mai  1896,  sous  la  présidence  de 
F.  Tisserand,  son  successeur  à  l'Observatoire  de  Paris. 

Ces  diverses  sessions  furent  employées  à  régler  définitive- 
ment les  points  essentiels  du  travail.  En  fait,  lors  de  la 
réunion  du  premier  Congrès,  en  1887,  chacun  avait  l'intui- 
tion nette  que  le  moment  était  venu  d'entreprendre  une 
Carte  du  ciel;  mais  une  foule  de  questions  scientifiques 
étaient  en  suspens  qui  ont  fait,  de  1887  à  1896,  l'objet  des 
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recherches  d'un  grand  nombre  d'astronomes.  La  plupart 
d'entre  elles  ont  été  résolues.  Notamment,  pour  ne  parler 
que  des  travaux  français  les  plus  importants,  M.  Lœwy  a 
étudié  magistralement  le  rattachement  de  clichés  voisins 
dans  le  but  de  déterminer  avec  précision  les  éléments  dont 
dépendent  les  distances,  dans  le  ciel,  des  astres  inscrits  sur 
ces  clichés;  et  MM.  Henry,  dans  une  série  de  courts  Mé- 
moires, ont  donné  des  règles  extrêmement  simples  pour  le 
même  objet. 

Certaines  questions,  notamment  l'estimation  ou  la  mesure 
des  grandeurs  stcllaires,  offrent  de  très  grandes  difficultés 
et  exigeront  encore  de  longs  travaux.  On  devra  se  contenter 
provisoirement  de  solutions  approchées.  Dans  la  dernière 
réunion,  celle  de  1896,  présidée  avec  tant  de  cordialité,  de 
savoir  et  d'habileté,  par  F.  Tisserand,  les  conditions  d'exé- 
cution de  la  Carte  et  du  Catalogue  ont  été  arrêtées,  à  l'una- 
nimité, sur  les  rapports  préparés  par  des  Commissions,  dans 
le  sein  desquelles  avait  régné  la  plus  parfaite  entente,  et 
qui,  sans  doute,  ont  voulu  marquer  la  part  qui  revient  à  la 
France  dans  cette  grandiose  entreprise,  en  choisissant  pour 
rapporteurs  deux  astronomes  français. 

Je  viens  de  prononcer,  et  non  sans  une  émotion  profonde, 
le  nom  de  Tisserand  dont  j'ai  eu  l'honneur  d'être  l'élève  en 
Astronomie,  l'ami  et  le  successeur  à  Toulouse.  Qui  de  nous, 
pendant  les  délibérations  de  1896,  ou  à  cette  inoubliable 
soirée  de  clôture  dans  laquelle  les  sympathies  que  lui  témoi- 
gnaient les  plus  illustres  représentants  de  l'Astronomie  nous 
semblaient  à  tous  grandir  notre  patrie  dans  le  monde,  qui  de 
nous  aurait  pensé  que  la  mort  impitoyable  viendrait  l'en- 
lever, quelques  mois  après,  à  cinquante  ans,  à  l'affection 
des  siens,  à  la  Science  à  la  tête  de  laquelle  il  occupait  l'un 
des  tout  premiers  rangs!  Les  astronomes  de  Toulouse  et  de 
tous  les  observatoires  français  gardent  pieusement  son  sou- 
venir. Xul  doute  que,  s'il  eût  vécu,  il  ne  fût  aujourd'hui 
présent  à  cette  séance;  aucun  savant  mieux  que  lui  n'a  com- 
pris, n'a  pratiqué  la  décentralisation  scientifique. 

Les  décisions  prises  en  1896  entraînent  pour  les  observa- 
toires participants  des  dépenses  considérables.  La  publica- 
tion de  la  Carte  proprement  dite,  activement  étudiée,  avant 
cette  date,  à  Paris,  à  Alger,  à  Toulouse,  offrait  des  dif- 
ficultés sérieuses.  Le  premier  Congrès  de  1887  avait  décidé 
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que  la  reproduction  serait  faite  par  des  procédés  photogra- 
phiques, sans  aucune  intervention  de  la  main  de  l'homme 
dans  la  mise  en  place  des  étoiles  sur  les  pierres  ou  plaque* 
de  cuivre  employées  à  l'impression.  Il  arrivait  qu'un  grand 
nombre  de  points  imperceptibles  qui  représentent,  sur  les 
clichés,  les  plus  faibles  étoiles,  disparaissaient  à  la  photo- 
gravure et  qu'une  foule  de  petits  points  apparaissaient,  dus 
à  des  poussières  déposées  sur  le  cliché,  et  que  l'on  pouvait 
prendre  pour  des  étoiles.  Le  Comité,  sur  la  proposition  de 
Tisserand,  décida  que  chaque  cliché  de  la  Carte  serait  fait 
par  trois  poses  durant  chacune  trente  minutes,  et  que,  d'une 
pose  à  l'autre,  on  donnerait  à  la  lunette  un  très  petit  dépla- 
cement, de  telle  manière  que  chaque  étoile  soit  représentée 
par  un  très  petit  triangle  dont  les  trois  images  forment  les 
sommets.  Le  Comité,  sans  l'imposer,  autorisa  la  reproduc- 
tion par  la  voie  de  la  Photogravure  sur  cuivre.  Les  éludes 
sont  aujourd'hui  terminées  et,  grâce  à  un  crédit  provisoire 
accordé  par  l'Etat,  les  observatoires  français  se  sont  mis  à 
l'œuvre  et  ont  commencé  la  publication.  Le  Comité  interna- 
tional s'est  borné,  pour  faciliter  leur  tâche  aux  astronomes 
qui  n'obtiendraient  pas  les  crédits  nécessaires,  à  prescrire 
le  dépôt  au  bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  à 
Paris,  d'un  diapositif  sur  verre  de  chaque  cliché  agrandi 
deux  fois.  La  Chambre  des  députés  a  inscrit  récemment, 
au  budget  de  1899,  un  crédit  annuel  suffisant  pour  que  les 
observatoires  français  de  Paris,  Alger,  Bordeaux,  Toulouse, 
puissent  achever  en  vingt-cinq  ans  la  publication  de  4  860 
clichés  dont  ils  sont  chargés.  Le  nombre  total,  pour  les  deux 
séries  de  la  Carte  entière,  est  22064  clichés  répartis  entre* 
dix-huit  observatoires. 

Le  crédit  voté,  92000^  par  an,  sera  suffisant  pour  assurer 
l'exécution  et  la  publication  non  seulement  de  la  Carte,  mais 
aussi  du  catalogue  des  positions  précises  des  étoiles  jusqu'à 
la  onzième  grandeur  et  de  l'admirable  Allas  de  la  Lune  de 
MM.  Lœwy  et  Puiseux.  11  n'y  a  plus  aucun  doute  que  l'œuvre 
entreprise  soit  terminée  dans  vingt-cinq  ans.  Je  suis  person- 
nellement convaincu  que  nous  économiserons  quelques  an- 
nées et  que  les  plus  favorisés  de  nous  verront  l'achèvement 
de  la  partie  de  l'œuvre  dont  la  France  a  été  chargée. 

J'ai  dit  que  la  Carte  photographique  et  le  catalogue  seront 
le  fondement  de  l'Astronomie  dans  l'avenir  le  plus  reculé.  Il 
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suffît,  pour  en  être  sûr,  d'apprécier  combien  seraient  utiles  à 
l'Astronomie  actuelle  quelques  observations  un  peu  exactes 
d'éclipsés  anciennes.  L'Astronomie  stellaire  ne  date  pas  de 
deux  siècles.  Elle  commence  avec  les  observations  méri- 
diennes de  Bradley.  Herschel,  il  y  a  juste  un  siècle,  lui  a 
donné  par  ses  célèbres  jauges  du  Ciel,  par  ses  observations 
d'étoiles  doubles  et  de  nébuleuses,  par  ses  travaux  sur  l'éclat 
des  étoiles,  par  ses  recherches  sur  le  mouvement  du  système 
solaire  dans  l'espace,  un  développement  extraordinaire.  De- 
puis, dans  toutes  les  branches,  les  études,  commencées  par 
Herschel  ont  été  poursuivies.  Chacun  de  ses  Mémoires  est 
devenu  le  point  de  départ  d'un  chapitre  important  de  l'Astro- 
nomie sidérale.  La  Carte  internationale  photographique  ré- 
soudra la  plupart  des  problèmes  ou  donnera  le  moyen  d'y 
faire  de  rapides  progrès.  Les  efforts  combinés  de  tous  les 
astronomes  du  dix-neuvième  siècle  ont  abouti  à  la  connais- 
sance des  positions  précises,  à  une  seconde  d'arc,  de  100  à 
i5o  milliers  d'étoiles.  Le  catalogue  international  donnera, 
dans  une  vingtaine  d'années,  les  positions  précises, au  quart 
de  seconde,  de  plus  de  deux  millions  d'étoiles.  Les  astronomes 
pourront,  dès  celte  époque,  étudier  les"  mouvements  propres 
de  ces  astres,  les  mettre  en  évidence,  en  mesurer  un  grand 
nombre  et  obtenir  des  renseignements  certains  sur  la  consti- 
tution de  l'Univers. 

D'autre  part,  les  résultats  de  l'entreprise  scientifique  due 
à  l'initiative  française  s'étendront  et  s'étendent  déjà  bien  en 
dehors  de  l'œuvre  elle-même.  De  nombreux  observatoires 
sont  dès  maintenant  pourvus  de  grands  instruments  photo- 
graphiques et  ont  introduit  dans  leurs  travaux  les  plus  divers 
ce  merveilleux  outil,  la  plaque  sensible.  L'étude  des  nébu- 
leuses, celle  des  planètes  doubles,  la  recherche  des  petites 
planètes,  la  mesure  des  parallaxes,  c'est-à-dire  des  distances 
des  étoiles,  la  pholométrie  stellaire,  les  éludes  de  spectro- 
scopie,  sont  autant  de  travaux  infiniment  plus  aisés  que  dans 
le  passé.  Il  ne  m'appartient  pas  d'entrer,  à  ce  sujet,  dans  plus 
de  détails.  Mais  nous  pouvons  avec  confiance  voir  l'Astro- 
nomie française  s'élever  au-dessus  de  nouveaux  horizons. 
Elle  a,  dans  plusieurs  directions,  obtenu  les  plus  importants 
succès. 
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CHRONIQUE. 


LE  CHEMIN  DE  FER  DE  LA  JUNGFRAU. 


Les  photographes  qui  font  du  paysage  aiment  presque  tous 


Fig.  i.  —  Carte  des  chemins  de  fer  de  l'Oberland  bernois. 
les  montagnes,  où  ils  trouvent  des  sites  si  variés  et  si  pitto- 
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resqnes  qu'à  chaque  pas  s'offre  à  leurs  regards  un  nouveau 
tableau;  ils  ont  notamment  et  à  juste  titre  une  prédilection 
marquée  pour  les  Alpes  dont  les  aspects  grandioses  se  prêtent 
si  bien  aux  diverses  applications  de  la  Photographie,  telles 
que  la  stéréoscopie,  la  projection  et  l'agrandissement. 

C'est  donc  toujours  avec  plaisir  qu'ils  apprennent  que  des 
facilités  nouvelles  leur  sont  offertes  pour  aborder  sans  trop 
de  fatigues  les  points  où  ils  sont  sûrs  à  l'avance  de  faire  une 
ample  et  belle  collection  de  clichés.  C'est  à  ce  titre  que  nous 
allons  mettre  sous  leurs  yeux  un  résumé  très  succinct  des 
renseignements  pleins  d'intérêt  donnés  sur  cette  partie  splen- 
dide  des  Alpes  suisses  où  s'élèvent  la  Jungfrau  ({i66m), 
l'Eiger  (${)*;  5m)  et  le  Monch  (4  io5m),  par  M.  Henry  Martin, 
ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  dans  deux  articles 
publiés  récemment  par  le  journal  Le  Génie  civil;  ces  articles 
sont  illustrés  de  nombreuses  photographies  dues  à  notre  col- 
lègue M.  Braun,  à  la  Photoglob  Cie  de  Zurich,  e|  à  MM.  Ta- 
lansier  et  H.  Martin. 

Le  chemin  de  fer  de  la  Jungfrau,  qui  fait  l'objet  principal 
de  l'étude  de  M.  H.  Martin,  se  détache  du  réseau  des  chemins 
de  [fer  de  TOberland  bernois  (voir  fig.  i,  page  32«j)  à  la  sta- 
tion de  la  petite  Scheidegg  (altitude  de  2069"1).  La  fig.  2, 
page  328,  indique  la  vue  perspective  du  tracé  complet  depuis 
la  petite  Scheidegg  jusqu'au  sommet  de  la  Jungfrau,  dont 
l'ascension  a  été  faite  pour  la  première  fois,  en  181 1 ,  par  les 
frères  Mayer  (d'Aarau). 

L'ascension,  qui  prend  actuellement  dix  heures  et  qui 
coûte  cher,  se  fera  en  moins  de  deux  heures  et  moyennant  un 
prix  raisonnable. 

Le  tracé,  dont  la  conception  est  due  à  M.  Guyer-Zellcr,  de 
Zurich,  qui  est  décédé  dans  cette  ville  au  commencement 
d'avril  1899,  resle  *  cxe^  ouvert  jusqu'au  bord  du  glacier  de 
l'Eiger;  à  partir  de  ce  point,  il  est  toujours  en  tunnel.  De  la 
station  de  l'Eiger  et  de  celle  du  Monch  les  touristes  pourront 
gagner  les  sommets  de  ces  deux  montagnes;  de  celle  du  col 
de  la  Jungfrau  il  leur  sera  facile  de  visiter  les  glaciers  de  la 
Concordia,  de  l'Aletsch  et  de  l'Eggishorn. 

La  station  de  la  Jungfrau  sera  située  à  5Gm  en  contre-bas 
du  sommet;  de  là  un  ascenseur,  établi  dans  un  puits  vertical, 
a-  Série,  Tome  XV.  -   N°  13;   1899.  28 
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amènera  les  visiteurs  à  la  pointe  extrême  où  sera  installé  un 
observatoire. 

Les  fig.  3,  4  et  5,  que  M.  le  Directeur  du  Génie  civil  et 
MM.  Braun  et  Clément  ont  bien  voulu  nousauloriser  à  repro- 
duire, donnent  une  idée  des  magnifiques  points  de  vue  que 
les  amateurs  de  Photographie  rencontreront  sur  cette  route 
fantastique. 

On  n'a  admis  aucune  pente  supérieure  à  25on,m,  ce  qui  per- 
mettra l'emploi  de  crémaillères  ordinaires. 

La  vitesse  maximum  sera  de  8km,5  à  l'heure. 

La  dépense  sera  de  ~  ,\- 1  ooofr. 

Le  rendement  est  évalué  à  5.'foooofr,  d'où  il  y  a  lieu  de 
déduire  les  frais  d'exploitation  et  d'amortissement  soit 
î  \'à  5oofr.  L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  sera  donc 
de  38-5oofr,  ce  qui  permettra  de  donner  un  dividende  de 
5  pour  100. 

Le  prix,  aller  et  retour,  pour  la  station  de  FEiger  sera 
de  u5fr. 

Le  prix,  aller  et  retour,  pour  la  station  de  la  Jungfrau  sera 
de  4ofr. 

La  traction  se  fera  par  l'électricité;  cette  électricité  sera 
produite  par  des  forces  hydrauliques  empruntées  aux  rivières 
de  la  Lu  t  se  h  i  ne  blanche  et  de  la  Lutschine  noire. 

M.  IL  Martin  donne  des  détails  complets  sur  ces  installa- 
tions véritablement  remarquables. 

La  partie  de  la  ligne  située  entre  la  petite  Scheidegg  et  la  sta- 
tion du  glacier  de  TEigera  été  inaugurée  le  19  septembre  1898. 

Le  grand  tunnel  qui  suit  et  qui  aura  iokm  lra\erse  presque 
toujours  des  massifs  de  roches  suffisamment  stables  pour 
dispenser  d'avoir  recours  à  un  revêtement  en  maçonnerie  et 
en  boisage. 

Les  perforatrices  sont  mues  par  l'électricité;  c'est  la  dyna- 
mite qui  désagrège  les  roches  percées  de  trous;  l'avancement 
journalier  est  de  3m  ou  4m« 

Le  tunnel  a  {",'>.)  de  hauteur  et  3m,()o  de  largeur.  11  y  a 
trois  rails  dont  un  central  à  crémaillère.  Le  tunnel  et  les 
stations  seront  éclairés  cl  chauffés  à  l'électricité. 

On  voit,  par  ce  résumé,  que  tout  a  été  prévu  pour  donner 
satisfaction  aux  voyageurs  qui  prendront  le  chemin  de  fer  de 
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la  Jungfrau;  nous  espérons  que  la  mort  du  promoteur  de 
cette  grande  entreprise  n'en  compromettra  pas  le  succès,  car 


Fig.  5.  —  Chemin  de  fer  de  la  Jungfrau  :  Vue  d'une  partie  de  la  ligne,  entre  la  Petite  Scheidegg 
et  le  glacier  de  l'Kiger  (d'après  une  photographie  de  la  maison  Braun,  Clément  et  C",  prise 
le  21  septembre  1898  ;. 

c'est  une  œuvre  appelée  à  rendre  de   signalés  services  aux. 
touristes  dont  font  partie  les  adeptes  de  la  Photographie. 

S.   Pector. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


APPLICATIONS. 

Bulletin  de  l'Association  belge  de  Photographie,  avril  1899.  — 

Photographie  sur  bois  (  Extrait  du  Moniteur  industriel  k  —  L'au- 
teur rappelle  le  procédé  imaginé  et  pratiqué  en  1857  par  le  graveur 
français  Lalleman  pour  obtenir  sur  bois  des  épreuves  photogra- 
phiques. 

Après  avoir  poli  le  bois  avec  du  papier  de  verre  très  (in,  on  l'im- 
bibe d'une  solution  d'alun,  on  le  fait  sécher  et  Ton  applique  une 
couche  du  mélange  suivant  : 

Eau 4iolc 

Savon  blanc to** 

Alun 5gr 

Gélatine 1 5*r  à  ao«r 

Avant  l'application  de  cette  solution  on  fait  légèrement  chauffer 
le  bois,  puis  on  l'essuie;  on  fait  une  nouvelle  application  de  la  solu- 
tion et  on  laisse  sécher. 

Quand  le  bois  est  bien  sec,  on  le  trempe  pendant  une  ou  deux 
minutes  dans  une  solution  de  chlorure  d'ammonium  à  5  pour  tooo 
et  on  laisse  sécher,  puis  on  sensibilise  au  pinceau  la  surface  à  l'aide 
d'une  solution  d'azotate  d'argent  à  10  pour  ioo  et  l'on  fait  sécher 
dans  l'obscurité. 

On  expose  sous  le  cliché  dans  un  chàssis-pre^se  disposé  convena- 
blement pour  suivre  la  venue  de  l'image;  on  vire  et  l'on  fixe  comme 
à  l'ordinaire,  enfin  on  lave  pendant  cinq  minutes  seulement. 

E.  G. 

GÉNÉRALITÉS. 

The  photographie  News,  7  arril  1899.  —  Procédé  pour  assouplir 
le  caoutchouc  qui  sfest  durci.  —  On  éprouve  souvent  une  déception 
en  reprenant  un  obturateur  dont  on  ne  s'est  pas  ser^i  depuis  long- 
temps. Le  tube  et  la  poire  de  caoutchouc  ont  perdu  leur  élasticité 
et  semblent  hors  d'usage.  G'estsans  doute  parce  qu'on  n'a  pas  eu  le 
soin  de  les  saupoudrer  largement  de  talc,  bien  que  le  saupoudrage 
ait  encore  l'avantage  d'empêcher  le  tube  de  se  coller  sur  le  métal  de 
l'obturateur.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  encore  réparer  le  mal.  Il 
suffit  de  tremper  le  caoutchouc  dans  un  mélange  d'une  partie  d'am- 
moniac du  commerce  avec  deux  parties  d'eau,  il  y  reprendra  sa  sou- 
plesse. S'il  y  a  quelque  déchirure  on  la  répare  avec  une  dissolution 
de  caoutchouc.  E.  G. 
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Photography,  27  avril  1899.  —  Contretypes.  —  On  constate  aisé- 
ment que  si,  dans  un  bain  de  persulfate  d'ammoniaque  indiqué  par 
MM.  Lumière  pour  la  réduction  des  grandes  opacités  d'un  cliché,  on 
plonge  une  plaque  développée  mais  non  fixée,  l'image  composée 
d'argent  réduit  disparaîtra  tandis  que  le  bromure  d'argent,  qui  n'a 
pas  été  décomposé  par  le  révélateur,  ne  sera  pas  modifié  ni  dissous. 

Cette  remarque  permet  d'obtenir  des  contretypes  très  aisément. 

On  prend,  par  exemple,  une  plaque  au  bromure  d'argent  lent  pour 
projections  et  on  l'expose  trente  secondes  à  20cm  d'un  bec  de  gaz 
sous  un  cliché,  c'est-à-dire  que  nous  donnons  un  temps  de  pose  qui 
serait  trop  long  si  nous  avions  l'intention  de  faire  une  diapositive. 
On  développe  à  l'acide  pyrogallique  et  carbonate  de  soude  jusqu'à  ce 
que  l'image  traverse  bien  au  dos  de  la  plaque,  on  la  lave  et  on  l'im- 
merge dans  un  bain  de  persulfate  d'ammoniaque  à  3  pour  100.  On 
l'y  laisse  jusqu'à  ce  que  les  opacités  les  plus  grandes  soient  devenues 
aussi  transparentes  que  le  verre  pour  ainsi  dire;  on  lave  alors  avec 
soin.  On  expose  la  plaque  des  deux  côtés  à  un  bec  de  gaz  et  l'on 
redéveloppe  à  l'acide  pyrogallique;  on  obtient  ainsi  un  négatif  qui 
ne  présente  pas  plus  de  \oilc  qu'un  cliché  fait  à  la  façon  ordinaire. 

Ce  procédé  est  très  rapide  et  donne,  parait-il,  de  bons  résultats. 

E.  C. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE. 


ANNÉE    1896  (SUITE   ET  FIN). 

Salmon.  —  N"  261679,  28  novembre  1896.  —  Perfectionnements 
apportés  aux  châssis  à  dégrader  pour  le  tirage  des  photographies. 

Mendel.  —  N°  261771,  ier  décembre  1896.  —  Appareil  pour  la 
photographie  et  la  projection  des  scènes  animées  dit  :  Le  cinémato- 
graphe parisien. 

Société  Cari  Zeiss.  —  N°  261956,  7  décembre  1896.  —  Objectif 
corrigé  astigmatiquement,  sphériquement  et  chromatiquement. 

Holst.  —  N°  261859,  3  décembre  1896.  —  Perfectionnements  aux 
chambres  cinématographiques. 

Hauff.  —  N°  261967,  7  décembre  1896.  —  Révélateur  photogra- 
phique. 

Leroy.  -  N"  261976,  8  décembre  1896.  —  Nouvel  appareil  chro- 
nophotographique. 

Bentz.  —  N"  261982,  8  décembre  1896.  —  Appareil  photographique 
de  poche. 

Demény.  -  N"  262017,  9  décembre  1896.  —  Appareil  chronopho- 
tographique. 
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Schiff mâcher.  Nu  262065,  10  décembre  189G.  —  Chambre 
obscure  pour  photographies  instantanées  et  autres,  avec  clapet 
intérieur  pour  réfléchir  l'objet  et  pour  dégager  ou  fermer  l'objectif. 

Heinze.  —  N"  262085,  11  décembre  1896.  —  Appareil  pour 
prendre  des  images  photographiques  de  corps  en  mouvement,  pou- 
vant également  servir  à  la  projection  de  ces  images. 

Armand.  —  N°  262120,  i*r  décembre  1896.  —  Substitution  du 
verre  au  celluloïd  dont  on  se  sert  actuellement  pour  les  bandes 
photographiques  dans  les  projections  de  cinématographe. 

Dalphin  et  Sivan.  —  N°  262244,  i5  décembre  1896.  -  Appareil 
perfectionné  pour  l'exposition  à  la  lumière  de  rubans  pelliculaires 
sensibilisés  et  pour  la  projection  de  séries  d'images  photographiques 
tirées  sur  rubans  pelliculaires. 

Société  Demaria  frères.  —  N°  262284,  17  décembre  1896.  — 
Escamotage  à  bascules  pour  chambres  photographiques. 

Moh.  —    N"  262325,    18  décembre  1896.   —   Procédé   photogra-  ^ 

phique.  *  ul 

Doyen.  —  N°  262330,  18  décembre   1896.  —    Perfectionnements  |" 

aux  appareils  photographiques.  2' 

Helmert.  —  N"  262385,  21  décembre  1896.  --  Dispositif  permettant  S* 

de  développer  les  plaques  photographiques  sans  chambre  noire.  à 

/ces.  -  ISU  262429,  22  décembre  1896.  —  Appareil  perfectionné 
pour  éclairer  les  images  vues  au  photochromoscope.  7 

Henry.  -  N"  262580,  9.8  décembre  1896.  -  Procédé  de  fixation  de  S! 

couleurs  d'interférence  sur  le  papier  et,  en  général,  sur  des  subjec-  § 

tiles  quelconques  convenablement  apprêtés.  p" 

Radiguet.  -   \°  262582,  28  décembre  1896.  —  Construction  dune  m 

nouvelle  disposition  d'ampoule  produisant  les  rayons  X. 

Bargigli.  —  N"  262507,  21  août  1896.    -  Appareil  dit  :  Era.  pour  | 

la  prise  et  la  projection  des  photographies  dites  animées.  S 

Blair.  —  N°  262511,  27  novembre  1896.  —  Perfectionnements 
dans  les  appareils  à  exposition  de  pellicule  photographique  (brevet 
anglais  devant  expirer  le  7  août  1910). 

Friese-Greene.  -  N°  262521,  18  décembre  1896.  -  Perfectionne- 
ments dans  la  fabrication  du  papier  sensible  pour  la  Photographie. 

Société  A.-W.  Penrose  et  Cie.  —  N"  262657,  >9  décembre  1896. 
-  Châssis  porte-trame   à   rideau   mobile   pour  la   production    des 
clichés  simili  en  photogravure. 

Short.  —  N°  262674,  3o  décembre  1896.  —  Mécanisme  pour  com- 
muniquer un  mouvement  intermittent  à  une  feuille  ou  pellicule  afin 
de  prendre  ou  d'exposer  des  vues  ou  images  photographiques. 

Holst.  —  N"  262689,  3o  décembre  1896.  —  Perfectionnements 
dans  les  chambres  photographiques. 

Disclyn.  --  N"  262730,  3i  décembre  1896.  —  Appareil  pour 
reconstituer  l'action  de  sujets  animés  par  un  mouvement  continu 
dit  :  Chronoscope  parisien. 
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DH   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès- verbal  de  la  séance  du  7  juillet  1899. 

M.  Davanne,  vice-président  de  la  Société,  occupe  le  fau- 
teuil à  l'ouverture  de  la  séance. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 


MM*  Hanriau  (Louis), 

à  Paris, 

Radiguet  (Arthur), 

à  Paris, 

Thérox, 

à  Paris, 

Vfziah  (G.  de), 

à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  1 

a  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Barigny  (Paul), 

à  Paris, 

Gabelle, 

à  Dieppe, 

Helain  (Augusle), 

à  Paris, 

Vicel  (Louis), 

à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 


(')   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  U;   1809.  29 
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M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance. 

M.  Carpentier,  obligé  de  quitter  Paris,  s'excuse  par  télé- 
gramme de  ne  pouvoir  venir  recevoir  la  médaille  de  Salverte 
qui  devait  lui  être  remise  ce  soir;  il  renouvelle  ses  remer- 
cimcnls  à  la  Société. 

M.  le  Président  dit  que  la  remise  de  cette  médaille  sera 
faite  dans  la  prochaine  séance. 

L'Association  française  pour  la  protection  de  la  pro- 
priété industrielle  nous  a  fait  connaître  sa  fondation. 

En  raison  de  l'intérêt  général  que  présente  le  programme 
de  cette  Association,  le  Conseil  d'administration  a  décidé  de 
faire  inscrire  la  Société  parmi  les  membres  adhérents  et  a 
prié  M.  Thouroude  de  la  représenter  comme  délégué. 

M.  Diboity  Membre  de  la  Société,  nous  fait  savoir  que 
ÏYjmc  Michel,  veuve  d'un  photographe  d'Avignon,  voudrait 
vendre  une  collection  des  années  du  Bulletin  de  la  Société 
s'étendant  de  1879  à  1897;  ^-  Dibon  ajoute  que  la  situation 
de  Mme  Michel  est  tout  à  fait  digne  d'intérêt,  et  qu'il  se  char- 
gera volontiers  de  lui  transmettre  les  offres  des  personnes 
désireuses  d'acquérir  cette  collection. 

M.  Louis  Van  Neck,  fabricant  d'appareils  photographiques 
à  Anvers,  met  son  laboratoire  à  la  disposition  des  touristes 
voyageant  en  Belgique;  il  appelle  l'attention  des  membres  de 
la  Société  sur  les  belles  fêtes  qui  vont  avoir  lieu  à  Anvers 
pour  le  3ooe  anniversaire  de  Van  Dyck. 

M.  Moussoir,  pharmacien  à  Moret,  nous  annonce  qu'il  a 
un  dépôt  de  produits  pour  la  photographie  et  que  ses  labo- 
ratoires sont  à  la  disposition  des  excursionnistes  de  passage 
à  Moret. 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie  des 
Ouvrages  suivants  : 

A  usfiihr  licites  Handbuch  der  Photographie.  Die  photo- 
graphischen  Copirverfahren  mittels  Mangan,  Cobalt-, 
Cerium-,    Vanadium-,  Blci-  und  Zinn-Salzen  und  As- 
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phalt,    von   Dr  Josef-Maria    Eder.   Halle    a.    S.,    Wilhelui 
Knapp;  1899.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Ausfiïhrliches  Handbuch  der Photographie.  Die  Licht- 
pausverfahrcn,  die  Platinotypie  und  verschiedene  Copir- 
verfahen  ohne  Silbersalze  (Cyanotypie,  Tintenbilder, 
E  instauverfahren,  Urancopien,  Anthrakotypie,  Negro- 
graphie,  etc.),  von  Dr  Josef-Maria  Eder.  Halle  a.  S.  Wil- 
hclm  Knapp;   1899.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

La  photographie  des  couleurs,  par  L.-P.  Clerc.  Paris, 
Gauthier-Villars,  Masson  et  Cie.  (Hommage  de  M.  Gau- 
lliier- Vil  Jars.) 

Encyclopédie  de  V  amateur  photographe.  Les  agrandis- 
sements  et  les  projections,  par  Georges  Brunel.  Paris,  Ber- 
nard Tignol.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

The  ha/f-tone  process  :  The  Scovill  and  Adams  C°.  New 
York,  Scovill  and  AdamsC".  (Hommage  de  l'éditeur.) 

The  Thomton-Pickard,  Album  of  prize  pictures.  Lon- 
don,  Dawbarn  and  Ward.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Nous  avons  reçu  les  programmes  des  Expositions  ou  Con- 
cours suivants  :  44e  Exposition  de  la  Royal  photographie 
Society,  du  st5  septembre  au  1 1  novembre;  Salon  de  Phila- 
delphie, du  2a  octobre  au  19  novembre;  Concours  de  la  So 
ciélé  photographique  de  Houbaixqui  sera  clos  le  ier  octobre. 
On  peut  se  procurer  au  Secrétariat  des  renseignements  com- 
plets sur  les  programmes  de  ces  expositions  et  concours. 

La  Photographie  convention  of  the  United  Kingdom 
invite  les  membres  de  la  Société  à  assister  au  Meeting  de 
G  louées  ter  qui  va  se  tenir  du  10  au  1  5  juillet  courant;  il  est 
regrettable  que  cette  invitation  nous  soit  parvenue  aussi  tard 
car  les  membres  de  la  Société  ne  pourront  pas  être  prévenus 
à  temps  par  le  Bulletin. 

M.  le  Secrétaire  dit  qu'il  a  vu  dans  les  journaux  l'an- 
nonce de  la  mort  de  M.  de  Rovdeville  qui  faisait  partie 
de  la  Société  depuis  i8-3  et  dont  les  travaux  sur  les  émaux 
sont  bien  connus;  il  pense  être  l'interprète  de  l'Assemblée 
en  consignant  au  procès-verbal  de  la  séance  les  regrets  que 
lui  cause  la  perte  de  ce  collègue. 
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M.  E.  Aldra  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Georges  Roy, 
rapporteur,  du  Rapport  de  la  Commission  chargée  de  juger 
le  concours  d'épreuves  positives  de  1899  qui  décerne,  pour 
la  série  des  grandes  épreuves,  une  médaille  d'argent  à  M.  Bi- 
dard  et,  pour  la  série  des  épreuves  moyennes,  une  médaille  de 
vermeil  à  M.  E.  Huillard  et  une  médaille  d'argent  à  M.  A. 
Dufour  (voir  p.  345.) 

M.  Drouet  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Mouton,  rappor- 
teur, du  Rapport  de  la  Commission  chargée  de  juger  te 
concours  d'épreuves  stéréoscopiq ues  de  1899;  une  mention 
est  accordée  à  M.  Henri  Gras  (voir  p.  347). 

Il  est  donné  lecture  du  Rapport  fait  par  M.  Motteniau  nom 
delà  Commission  chargée  déjuger  le  concours  de  projec- 
tions (amateurs)  de  1899;  la  médaille  de  vermeil  offerte 
pour  ce  concours  par  M.  S.  Pector  est  décernée  à  M.  Henri 
(iras  (voir  p.  347). 

M.  le  Président  remet,  au  nom  du  Conseil  d'administra- 
tion, une  médaille  de  vermeil  à  M.  F.  Lagrange  pour  sa  col- 
laboration au  Cours  élémentaire  de  Photographie. 

Il  exprime  à  M.  Lagrange  les  remercîments  du  Conseil 
d'administration  pour  le  dévouement  avec  lequel  il  a,  depuis 
quatre  ans,  prêté  son  concours  à  M.  Cousin  en  l'aidant  à 
préparer  les  expériences  des  cours  et  en  se  chargeant  de 
passer  à  la  lanterne  les  projections  qui  accompagnent  les 
leçons.  Les  paroles  de  M.  le  Président  sont  accueillies  par  de 
vifs  applaudissements. 

M.  Lagrange  prie  M.  le  Président  d'être  l'interprète  de 
ses  remercîments  auprès  du  Conseil  d'administration. 

MM.  Pollenc  frères  présentent  des  étuis  dits  Stand- 
pochettes  et  renfermant  des  produits  concentrés  pour  les  tou- 
ristes (voir  prochainement). 

M.  E.  Wallon  présente,  au  nom  de  M.  Lacour,  un  objectif 
eurygraphe  anastigmatique  nouveau,  dont  les  essais  ont 
donné  d'excellents  résultats. 

Cet  objectif  est  svmétrique  :  chacune  des  deux  combinai- 
sons, formée  de  trois  verres  collés,  est  isolément  corrigée. 
Contrairement   à  ce   qu'on   peut  voir  dans  les   anastigmats 
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symétriques  mis  jusqu'à  présent  dans  le  commerce,  ces 
combinaisons  présentent  une  épaisseur  plus  grande  aux 
bords  qu'au  centre,  et  leur  forme  générale  est  celle  d'un 
ménisque  divergent;  il  est  bien  entendu  qu'elles  sont  conver- 
gentes. 

f 
L'ouverture  utile  maximum  de  l'objectif  est  ~-r  environ; 

c'est  donc  la  plus  grande  qui  ait  encore  été  donnée  à  un 
anastigmat  symétrique. 

Avec  cette  ouverture,  l'instrument  essayé,  dont  la  distance 
focale  est  de  1 4  imm,  et  qui  est  destiné  à  la  plaque  iixio, 
couvre  nettement  la  plaque  i3  x  18  tout  entière,  pourvu 
qu'on  ait  soin  de  faire  la  mise  au  pointa  om,o4  environ  du 
centre.  On  se  trouve  donc  en  possession  d'un  grand  angu- 
laire très  rapide.  M.  Wallon  conseillerait  cependant,  au  cas  où 
l'on  utiliserait  ainsi  l'objectif  pour  des  dimensions  supé- 
rieures à  celles  pour  lesquelles  il  est  construit,  de  réduire 

l'ouverture  à  ~  >  pour,assurer  de  façon  plus  certaine  l'unifor- 
mité d'éclairement  et  empêcher  l'intervention  de  la  monture. 
Les  combinaisons  dont  la  réunion  forme  l'objectif  peuvent 
être  employées  isolément;  travaillant  par  toute  leur  surface 

f 
et,  par  conséquent,  à  l'ouverture  relative  de  —  environ,  elles 

couvrent  nettement  la  plaque  i3  x  18. 

M.  Wallon  fait  ressortir  les  deux  caractères  essentiels  de 
ce  nouvel  objectif  :  forme  nouvelle  des  lentilles,  ouverture 
plus  grande  que  dans  tous  les  instruments  de  type  analogue. 
*  Il  fait  passer  une  série  de  clichés  d'essai  qui  justifient  les 
résultats  annoncés,  puis  un  assez  grand  nombre  d'épreuves 
diapositives,  obtenues  au  moyen  du  nouvel  objectif  monté 
sur  l'appareil  de  M.  G.  Sigriste  :  vues  prises  à  la  Fête  de 
Neuilly  avec  une  pose  de  ^  de  seconde,  chevaux  à  grande 
allure  photographiés  à  quelques  mètres  avec  des  poses  de  ^5, 
8ïïùî  8Tô  de  seconde. 

M.  Grieshaber  remet  aux  membres  présents  des  échan- 
tillons de  plaques  au  bromure  d'argent  et  au  chlorure  d'ar- 
gent de  sa  fabrication. 

M.   le  Présiuent  invite  les   membres  qui  reçoivent  ces 
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échantillons  à  rendre  compte  de  leurs  essais  dans  une  pro- 
chaine séance. 

M.  Krrss,  au  nom  de  la  Société  anonyme  des  papiers 
photographiques  Martin,  distribue  des  échantillons  du  pa- 
pier dit  Automatique  se  virant  au  sel  marin. 

Les  pochettes  qu'il  avait  envoyées  à  Tune  des  dernières 
séances  contenaient,  par  suite  d'une  erreur  d'emballage,  du 
papier  ordinaire  au  cîtrate  d'argent;  il  prie  les  membres  de 
la  Société  qui  en  ont  reçu  d'excuser  cette  erreur. 

M.  E.  Audra  dit  que  les  pochettes  devaient  être  mélangées, 
car,  sur  plusieurs  morceaux  de  papier,  il  a  obtenu  des  résul- 
tats assez  satisfaisants,  qu'il  a  d'ailleurs  montrés  à  la  der- 
nière séance. 

M.  Reeb  explique  l'emploi  d'un  révélateur  élastique  à 
l'acide  pyrogallique  ammoniacal  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  Pyro-Reeb ;  il  fait  passer  dans  la.  lanterne  à  projections 
des  négatifs  d'une  belle  transparence,  développés  avec  ces 
produits  (voir  prochainement). 

11  montre  ensuite  une  étuve  très  simple  qu'il  a  fait  établir 
par  MM.  De  maria  pour  le  séchage  des  préparations  sen- 
sibles, et  qui  est  particulièrement  commode  pour  le  séchage 
des  plaques  ocrées  (voir  prochainement). 

M.  Lapierhe  présente  un  châssis  de  mise  au  point  et  de 
pose  pour  les  agrandissements  {voir  prochainement). 

M.  Lippmann,  président  de  la  Société,  remplace  au  fauteuil 
M.  Davanne;  il  exprime  à  la  Société  les  regrets  qu'il  a 
éprouvés  de  ne  pas  pouvoir  assister  aux  dernières  séances  : 
deux  deuils  successifs  l'en  ont  empêché. 

M.  L.  Gàumojït  présente  un  stadimètre  à  prisme  pour 
l'évaluation  des  petites  distances  (voir  prochainement). 

Il  montre  ensuite  le  dispositif  qui  permet  de  prendre  des 
vues  sur  bandes  pelliculaires  en  utilisant  le  chronophoto- 
graphe  de  prix  modéré  qu'il  a  présenté  déjà  à  la  Société.  Il 
espère  que  cette  transformation  engagera  les  amateurs  à 
s'adonner  à  la  Chronophotographie  et  à  prendre  part  au  grand 
concours  qui  s'organise  actuellement  (voir  prochainement). 
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M.  Londe,  en  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 
envoie  une  Communication  de  M.  Gabelle  sur  l'action  du 
bichlorure  de  mercure  pour  la  restauration  des  épreuves  à 
l'argent  altérées  et  l'obtention  des  tons  pourpres  dans  les 
bains  de  virage-fixage  {voir  prochainement). 

Cette  Communication  est  accompagnée  d'une  série 
d'épreuves  à  l'appui. 

M.  Courtier  fait  une  Communication  sur  l'emploi  d'un 
papier  jaune  spécial  dit  anactinocrine  pour  remplacer  le 
verre  rouge  dans  les  lanternes  de  laboratoire  {voir  prochai- 
nement). D'après  les  expériences  faites  la  lumière,  tamisée 
par  un  écran  composé  d'uue  double  feuille  de  ce  papier, 
fournit  un  éclairage  jaune  qui  est  beaucoup  plus  lumineux 
pour  l'œil  et  moins  actinique  que  l'éclairage  rouge. 

M.  Courtier  a  vérifié  que  les  radiations  transmises  par  ce 
papier,  sans  être  tout  à  fait  les  radiations  simples  correspon- 
dant à  la  raie  jaune  du  sodium,  ne  comprenaient  toutefois 
qu'une  faible  portion  du  spectre  :  celle  comprise  entre  la 
raie  D  et  la  raie  E. 

M.  le  Président  dit  qu'une  telle  substance  serait  très  re- 
marquable, car  la  lumière  qui  provient  des  écrans  jaunes 
ordinaires  est  composée  généralement  de  toutes  les  radia- 
tions du  spectre  jusqu'au  bleu. 

M.  Davakwe  rappelle  à  ce  sujet  que  notre  regretté  collègue 
Aimé  Girard  utilisait  comme  éclairage  anti-actinique  la  lu- 
mière jaune  du  sodium,  simplement  en  mettant  dans  la  flamme 
d'un  bec  de  Bunsen  une  spirale  de  platine  préalablement 
trempée  dans  une  solution  de  sel  marin. 

Il  pense  qu'on  pourrait  utiliser  ainsi  un  bec  Auer  dont  le 
manchon  serait  imprégné  par  du  chlorure  de  sodium  au  lieu 
de  l'être  par  des  sels  de  terres  rares.  On  obtiendrait  ainsi  un 
éclairage  dû  aux  seuls  rayons  jaunes  du  spectre. 

M.  E.  Huillard  fait  observer  que  l'éclairage  jaune  ne  doit 
pas  être  employé  avec  les  plaques  orthochromatiques  et  spé- 
cialement avec  celles  sensibles  au  jaune  et  au  vert. 

M.  E.  Cousus  montre  à  ce  sujet  des  essais  faits  avec  des 
plaques  ordinaires  et  avec  des  plaques  Lumière  orthochro- 
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matiques  A,  c'est-à-dire  sensibilisées  pour  le  jaune  et  le  vert: 
il  en  résulte  que,  pour  les  plaques  ordinaires,  l'éclairage  de 
l'anactinocrine  est  préférable  à  l'éclairage  rouge;  quant  aux 
plaques  orthochromatiques  A,  Fessai  prouve  qu'elles  sont 
réellement  beaucoup  plus  sensibles  au  jaune  que  les  plaques 
ordinaires,  car  elles  sont  fortement  impressionnées  par  la 
lumière  de  l'anactinocrine. 

M.  Dosme  a  adressé  un  Mémoire  sur  un  actînomètre  qu'il 
dénomme  automoteur  (voir  prochainement). 

M.  E.  Cousin  présente  des  épreuves  obtenues  par  le  pro- 
cédé au  charbon  que  M.  Manly  vient  de  faire  connaître  en 
Angleterre  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  iïozotypie  (voir 
prochainement  la  traduction  de  la  Communication  de 
M.  Manly). 

M.  Cousin  fait  remarquer  que  ce  procédé,  en  ce  qui  con- 
cerne les  manipulations  et  l'apparence  des  résultats,  a  une 
très  grande  analogie  avec  celui  que  M.  Marion  a  indiqué 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  du  4  avril  i8^3. 

Le  procédé  Marion  a  été  abandonné  :  cela  tient  peut-être 
au  même  défaut  de  netteté  que  Ton  constate  dans  les  épreuves 
d'ozotypie  obtenues  suivant  les  indications  de  M-  Manly. 

M.  le  Président  pense  que  ce  défaut  de  netteté  peut  être  ' 
attribué  à  une  diffusion  de  l'action  insolubilisatrice  dans  la 
couche  de  gélatine. 

M.  Wallon  estime  que  le  manque  de  netteté  peut  pro- 
venir de  l'altération  de  la  gélatine  par  l'acide. 

M.  Cousin  présente  également  une  épreuve  obtenue  par 
M.  Georges  Roy  sans  faire  usage  d'acide  acétique,  avec  une 
dissolution  d'hydroquinone  seule. 

M.  Gaumowt  projette  avec  le  c  h  ro  no  photographe  des  vues 
animées  fort  réussies  représentant  des  scènes  d1 Ecoles  à 
feu. 

11  est  ensuite  procédé  à  la  projection  i°  de  la  collection  de 
M.  Henri  Gras  qui  a  obtenu  la  médaille  de  vermeil  au  con- 
cours de  projections;  2U  de  vues  diverses  de  M,  Personnaz  : 
L'auteur  fait  remarquer  qu'en  se  servant  du  développement 
à    l'acide     pyrogallique    et    soude     caustique    indiqué   par 
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M.  Drouet,  il  a  obtenu  des  clichés  qui,  maigre'  les  grands 
contrastes  des  sujets,  présentent  des  détails  à  la  fois  dans  les 
ombres  et  dans  les  grandes  lumières;  3°  d'épreuves  prises 
par  M.  L.  Gaumont  et  représentant  le  Cortège  historique 
qui  a  dernièrement  circulé  dans  Paris. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est  levée 
à  i«h45m. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION    CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  D'ÉPREUVES  POSITIVES  DE  1899; 

Par  M.  Georges  ROY.  Rapporteur. 


Messi 


eurs, 


La  Commission  que  vous  avez  nommée  pour  juger  le  con- 
cours d'épreuves  positives  de  Tannée  1899  était  ainsi  com- 
posée : 

MM.  Audra,  Lemoine  {Henri),  Malord,  de  Saint-Se- 
noch,  Boy  (Georges); 

elle  s'est  réunie  le  mercredi  3i  mai  à  4h3om  et  a  procédé  im- 
médiatement à  l'examen  des  trois  envois  qui  avaient  été  faits 
et  qui  étaient  tous  les  trois  conformes  aux  conditions  du 
programme  établi  pour  ce  concours. 

Ces  envois  avaient  été  déposés 

i°  Pour  la  série  des  grandes  épreuves  au-dessus  du  for- 
mat 1 8  x  24  sous  la  devise  «  Mon  voyage  au  pays  du  Soleil  » . 
épreuves  au  platine  24  X  3o; 

20  Pour  la  série  des  épreuves  moyennes  sous  les  devises 
«  Bien  faire,  laisser  dire  »,  épreuves  18  x  a4  au  charbon  ordi- 
naire et  au  charbon  velours  Artigue;  «  Effets  divers  », 
épreuves  i5  x  21  au  charbon  velours  Artigue. 

Ces  trois  envois  étaient  certainement  excellents;  de  plus, 
ils  étaient  obtenus  uniquement  par  les  procédés  inaltérables, 
c'est-à-dire  charbon  velours,  charbon  ordinaire  et  platine, 
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et  c'est  avec  satisfaction  que  la  Commission  a  constaté  que 
l'emploi  de  ces  procédés  continuait  à  être  en  grande  faveur 
parmi  les  amateurs. 

Con formé men taux  conditions  du  programme,  la  Commis- 
sion a  examiné  séparément  les  envois  faits  dans  chacune  des 
séries. 

Dans  la  série  des  épreuves  moyennes,  celles  désignées 
sous  la  devise  Effets  divers  étaient  d'une  qualité  vraiment 
exceptionnelle  à  tous  les  points  de  vue  :  merveilleuse  exécu- 
tion technique,  choix  parfait  des  sujets  et  sentiment  artis- 
tique avec  lequel  elles  avaient  été  traitées  et  présentées;  deux 
surtout  de  ces  épreuves  sont  vraiment  remarquables. 

La  Commission  a  pensé  que  les  récompenses  mises  à  sa 
disposition  était  insuffisantes  pour  cet  envoi  et  qu'elle  ne 
pouvait  faire  moins  que  de  demander  au  Conseil  d'adminis- 
tration d'en  augmenter  le  degré. 

Le  Conseil,  dont  les  sentiments  sont  toujours  unanimes 
lorsqu'il  s'agit  d'encourager  le  travail  et  les  succès  des 
Membres  de  la  Société,  a  consenti  de  grand  cœur  à  ce  sup- 
plément de  récompense. 

En  conséquence,  nous  avons  la  satisfaction  de  vous  don- 
ner, comme  suit,  les  noms  des  lauréats  : 

Série  des  grandes  épreuves, 

M.  Bidard  (devise  :   Mon  voyage  au  pays  du  Soleil). 
ille  d'argent. 


iU.    -DIDARD    (  tieV 

Médaille  d'argent. 


Série  des  épreuves  moyennes. 

M.  Erjvest  Huillard  (devise  :  Effets  divers).  Médaille 
de  vermeil. 

M.  Dufour  (devise  :  Bien  faire  et  laisser  dire).  Médaille 
d'argent. 

Maintenant,  Messieurs,  que  votre  Commission  a  eu  la 
satisfaction  de  se  prononcer  sur  un  concours  de  cette  valeur, 
elle  vous  demande  la  permission  d'exprimer  un  regret,  celui 
de  voir  que  dans  une  Société  aussi  importante  que  la  nôtre, 
tant  par  le  nombre  que  par  la  qualité  de  ses  membres,  il  se 
soit  trouvé  un  aussi  petit  nombre  de  concurrents;  elle  espère 
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avec  confiance  qu'à  l'avenir  ils  seront  plus  nombreux  pour  se 
disputer  les  récompenses  que  la  Société  et  surtout  son  Con- 
seil sont  toujours  si  heureux  de  distribuer. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  D'ÉPREUVES  STÉRÉOSCOPIQUES  DE  1899; 

Par  M.  MOUTON,  Rapporteur. 


La  Commission  chargée  de  juger  le  concours  d'épreuves 
stéréoscopiques  s'est  réunie,  le  jeudi  ier  juin  1899,  à  ah  de 
l'après-midi,  au  siège  de  la  Société.  Elle  se  composait  de 
MM.  Drouet,  Mouton  et  Bouchonnât;  s'étaient  excusés 
MM.  Lagrange  et  Rolland. 

Après  avoir  examiné  avec  soin  les  épreuves  composant 
l'envoi  de  Tunique  concurrent,  la  Commission,  tout  en  re- 
connaissant que  certains  sujets  abordés  présentaient  de  réelles 
difficultés  d'exécution,  a  trou\é  que  la  netteté  n'était  peut- 
être  pas  suffisamment  bien  répartie  dans  quelques  épreuves 
et  que  certaines  d'entre  elles  étaient  de  coloration  peu 
agréable;  elle  a,  en  conséquence,  décidé  de  décerner  une 
mention  honorable  à  l'auteur. 

L'enveloppe  ouverte  a  donné  le  nom  de  M.  Gras,  Hesri. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  DE  PROJECTIONS  DE  1899; 

Far  M.  MOLTENf,  Rapporteur. 


La  Commission  chargée  de  juger  le  concours  de  projec- 
tions, composée  de  MM.  Berthaud,  Braun,  Guilleminot, 
Lévy  fils^  Molteni,  s'est  réunie  le  2  juin  1899;  elle  a  regretté 
vivement  qu'un  seul  concurrent  se  soit  présenté  pour  briguer 
la  médaille  offerte  par  M.  Pector. 
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Dans  ces  circonstances  la  Commission  a  décidé  que,  comme 
d'habitude,  en  examinant  chaque  épreuve,  elle  lui  attri- 
buerait une  note  représentée  par  un  nombre  de  points  va- 
riant de  i  à  5  suivant  sa  valeur  et  que  la  médaille  ne  serait  dé- 
cernée au  concurrent  qu'autant  que  la  somme  des  points 
obtenus  par  l'ensemble  de  la  collection  dépasserait  5o,  le 
maximum  étant  100. 

Après  avoir  procédé  de  celte  façon,  la  somme  des  points 
obtenus  étant  ^4?  la  Commission  a  décidé  d'accorder  la  mé- 
daille; l'ouverture  du  pli  cacheté  a  fait  connaître  que  l'auteur 
était  M.  Henri  Gras. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LA  GAULOISE, 

JUMELLE    PHOTOGRAPHIQUE    A    CHASSIS    ROTATIF: 

Par  MM.  H.  BRETON  et  C,e. 
(Présentation  faite  à  la  séance  du  2  juin  1899.) 


Cette  jumelle  se  distingue  principalement  par  son  mode 
d'escamotage  de  plaques  entièrement  nouveau  et  qui  présente 
les  avantages  suivants  : 

Le  volume  et  le  poids  de  l'appareil  sont  réduits  à  leur 
minimum,  le  magasin  n'ayant  juste  que  les  dimensions  du 
paquet  de  plaques  emmagasinées. 

L'ensemble  des  plaques  est  constamment  maintenu  dans 
un  cadre  et  forme  un  bloc  compact  :  il  n'y  a  aucune  chute 
de  plaque  ni  aucun  glissement,  ce  qui  évite  les  poussières  de 
verre  et  les  rayures. 

Impossibilité  matérielle  d'exposer  une  seconde  fois  les 
premières  plaques  quand  la  provision  est  épuisée. 

L'escamotage  peut  se  faire  dans  n'importe  quelle  position 
de  l'appareil,  soit  sur  pied,  soit  à  la  main. 

Ce  mécanisme  d'escamotage  est. dit  à  châssis  rotatif  par 
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suite  de  la  nature  de  son  principal  organe  que  l'on  voit  en  (> 
dans  lafig.  i. 

La  jumelle  se  présente  extérieurement  sous  la  forme  d'une 
boîte  semblable  à  celle  des  appareils  analogues,  mais  réduite 
à  sa  plus  simple  expression. 

Fig.   i. 


A  l'intérieur  de  cette  boite,  dans  la  partie  consacrée  au 
magasin  de  plaques,  se  trouve  un  cadre  métallique  C  monté 
sur  deux  tourillons  fixés  sur  les  petits  côtés  de  l'appareil  : 
c'est  dans  ce  cadre  que  viennent  se  placer  les  plaques  préa- 
lablement glissées  dans  de  petits  porte-plaques  métalliques 
en  tôle  semblables  à  ceux  des  appareils  de  ce  genre  :  ce  cadre 
forme  donc  le  châssis-magasin  et  il  est  susceptible  de  tourner 
autour  sur  ses  tourillons  :  c'est  le  châssis  rotatif. 

Toutes  les  plaques  sont  placées  les  unes  sur  les  autres  dans 
ce  cadre,  la  gélatine  tournée  vers  l'objectif;  l'escamotage 
consiste  à  faire  passer  la  plaque  qui  est  en  avant  par  derrière 
et  s'exécute  de  la  façon  suivante  :  en  tirant  le  fond  mobile 
de  l'appareil  comme  dans  la  fig.  2,  le  cadre-magasin  com- 
mence à  opérer  sur  ses  tourillons  une  rotation  {fig.  1)  qui 
se  continue  lorsque  l'on  repousse  le  fond  mobile  à  sa  place, 
de  telle  sorte  qu'au  moment  où  le  fond  mobile  est  revenu  à  sa 
place  le  cadre  a  tourné  de  1800  et,  par  suite,  le  paquet  de 
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plaques  qu'il  contient  est  retourné,  les  côtés  gélatines  fai- 
sant alors  face  au  fond  de  l'appareil  contre  lequel  se  trouve 
la  plaque  qui  vient  d'être  impressionnée. 


Fie.  2. 


En  répétant  une  seconde  fois  le  mouvement  d'aller  et  retour, 
le  cadre  continue  sa  rotation  pour  reprendre  sa  position  pri- 
mitive après  avoir  fait  ainsi  en  deux  fois  un  tour  complet: 
mais  la  plaque  qui  vient  d'être  impressionnée  et  qui  était  en 
contact  avec  le  fond  est  retenue  contre  celui-ci  au  moyen  de 
griffes  que  ce  mouvement  met  en  action,  de  façon  que  cette 
plaque  abandonne  le  châssis-rotatif  pendant  que  celui-ci  opère 
sa  seconde  demi-rotation  pour  reprendre  sa  position  primi- 
tive, ramenant  le  côté  gélatine  des  plaques  non  posées  face  à 
l'objectif. 

Au  moment  où  cette  rotation  se  termine,  le  fond  mobile 
qui  la  commande  est  lui-même  revenu  à  sa  place  et  la  plaque 
provisoirement  détachée  des  autres,  qui  est  maintenue  contre 
ce  fond,  vient  prendre  sa  place  derrière  les  autres  dans  le 
cadre-magasin,  les  grilles  qui  la  retenaient  contre  le  fond 
l'abandonnant. 

Cette  plaque,    la   dernière  impressionnée,  se  trouve  donc 
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passée  derrière  le  paquet  de  plaques  et  re tournée ,  c'est-à-dire 
que  son  côté  gélatine  fait  face  au  fond  ;  il  ne  sera  donc  pas 
possible  de  l'impressionner  de  nouveau  (à  moins  d'opérer 
douze  changements  de  plaques  en  plus  du  nombre  de  plaques 
disponibles,  ce  qui  n'est  pas  vraisemblable  dans  la  pratique). 

Si  l'on  se  sert  des  pellicules,  vitroses  par  exemple,  on 
peut  employer  de  petits  porte-pellicules  dont  chacun  peut 
recevoir  deux  pellicules  dos  à  dos;  l'escamotage  ayant  pour 
effpt  de  faire  passer  ces  porte-pellicules  derrière  le  paquet  e/t 
les  retournant,  si  l'on  emploie  ces  porte-pellicules  doubles, 
après  douze  changements  de  plaques,  on  disposera  encore 
des  douze  pellicules  qui  se  trouvent  dos. à  dos  avec  les  douze 
premières. 

L'obturateur  de  la  jumelle  la  Gauloise  offre  aussi  un  in- 
térêt tout  particulier  :  l'ouverture  et  la  fermeture  se  font 
toujours  avec  la  même  rapidité  qui  est  très  grande,  et  lorsque 
l'on  augmente  le  temps  de  pose,  c'est  la  période  de  pleine 
pose,  c'est-à-dire  la  période  pendant  laquelle  l'obturateur  est 
ouvert  complètement,  que  l'on  augmente  seule;  ce  sont  les 
meilleures  conditions  de  grand  rendement,  ou  en  d'autres 
termes,  les  meilleures  conditions  pour  admettre  la  plus  grande 
quantité  de  lumière  dans  un  temps  donné. 

Ce  résultat  est  obtenu  à  l'aide  de  deux  volets  à  mouve- 
ments indépendants.  Le  premier  ouvre  complètement  en  se 
déplaçant  en  ,~j  de  seconde;  le  second,  qui  ferme  avec  la 
même  rapidité,  ne  se  met  en  mouvement  que  lorsque  le 
temps  d'ouverture  pleine,  ou  de  pose,  choisi,  et  pouvant 
varier  d'une  seconde  à  ^  de  seconde,  est  exactement  écoulé. 

Le  fonctionnement  des  volets  est  coimnandé  par  un  régu- 
lateur à  air  libre,  sorte  de  soufflet,  supprimant  les  frottements 
des  pistons  à  air  comprimé  ou  des  freins  généralement  em- 
ployés. 

Des  dispositifs  permettent  naturellement  d'obtenir  à  vo- 
lonté la  pose  ou  l'instantané  dont  une  graduation  sert  à 
régler  la  rapidité. 

L'appareil  est  muni  de  tous  les  accessoires  qui  en  rendent 
l'emploi  général  et  aisé  :  la  mise  au  point,  commandée  par 
des  bielles,  s'exécute  rapidement;  elle  comporte  un  réglage 
s'étendant  de  alu  à  i(3m. 

Deux  viseurs  clairs,  l'un  à  réflexion,   l'autre  à  vision  di- 
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recte,  avec  réticule  et  point  de  mire,  permettent  d'opérer, 
soit  à  hauteur  de  la  poitrine,  soit  à  hauteur  des  yeux,  dans 
les  deux  sens. 

Des  écrous  au  pas  du  Congrès  servent  à  fixer  l'appareil 
sur  pied. 

Deux  niveaux  sont  encastrés  dans  l'appareil  pour  sa  mise 
en  station  d'aplomb. 

Un  compteur  marque  automatiquement  le  nombre  de 
plaques  posées. 

On  peut  adapter  à  la  jumelle  des  objectifs  de  toutes 
marques. 

L'appareil  est  entièrement  construit  en  métal  (acier  et 
aluminium),  ce  qui  assure  son  étanchéilé  sous  tous  les 
climats  et  à  toutes  les  températures. 

Il  est  établi  couramment  en  formats  9x12  et  6,5  x  9 
avec  magasin  de  12  plaques  et,  pour  le  stéréoscope,  en 
16x8,  les  12  porte-plaques  pouvant  recevoir  12  plaques 
16  x  8  ou  24  plaques  8x8. 

Enfin,  on  peut  fournir  des  chargeurs  qui  permettent  de 
renouveler  en  pleine  lumière  la  provision  de  plaques. 


PROCÉDÉ  POUR  OBTENIR  PAR  CONTACT  DES  AGRANDISSEMENTS 
SUR  PAPIER  AU  CHARBON  EN  UTILISANT  LE  PAPIER  AU  GÊ- 
LATINOBROMURE  D'ARGENT  COMME  GRAND  NÉGATIF; 

Far  M.  H.  BELLIENI. 


Le  petit  négatif  destiné  à  donner  un  fort  agrandissement 
au  charbon  doit  être  irréprochable;  il  peut  être  un  peu  gris 
sans  inconvénient,  mais  il  faut  qu'il  soit  complet,  sans  creux, 
suffisamment  posé  et  très  net. 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  c'est  le  point  de  départ 
d'opérations  nombreuses  et  assez  compliquées,  et  que  le 
résultat  final  dépend  beaucoup  de  la  qualité  de  ce  point  de 
départ. 

Le  positif  peut  se  faire  par  contact;  mais  je  crois  préfé- 
rable, quand  il  s'agit  d'obtenir  de  très  forts  agrandissements, 
de  faire  le  positif  à  la  chambre  en  l'agrandissant  un  peu. 
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Ce  positif,  pour  être  convenable,  doit  réunir  les  condi- 
tions nécessaires  à  un  bon  cliché  d'agrandissement. 

Je  veux  dire  que  ce  positif  doit  avoir  dans  son  ensemble 
les  qualités  qu'aurait  un  négatif  particulièrement  apte  à 
donner  un  excellent  agrandissement  sur  papier  au  gélatino- 
bromure. 

Le  grand  négatif  doit  être  agrandi  à  la  chambre  et  retourne 
pour  éviter  l'opération  du  deuxième  transfert. 

Quand  je  dis  retourné,  je  veux  dire  qu'en  plaçant  le  po- 
sitif dans  la  chambre  d'agrandissement  il  faut  que  ce  soit  1c 
côté  verre  du  positif  qui  regarde  l'objectif.  Il  est  difficile  de 
donner  une  approximation  exacte  du  temps  de  pose  qui 
varie  suivant  l'intensité  du  positif,  le  diaphragme  de  l'ob- 
jectif, l'agrandissement  à  obtenir,  l'intensité  de  la  lumière 
et  la  sensibilité  du  papier.  Comme  nous  avçns  pris  comme 
type  le  bon  cliché  destiné  à  faire  un  excellent  agrandisse- 
ment au  bromure,  nous  pourrons  toutefois  fixer  les  idées 
d'une  façon  générale  en  disant  qu'un  positif  i3  x  1 8  agrandi 
en  5o  x  6o,  par  un  éclairage  moyen  en  hiver  demande 
trois  minutes  de  pose,  le  cliché  étant  éclairé  par  la  lumière 
diffuse,  et  l'appareil  dirigé  sur  le  ciel,  le  papier  au  bromure 
étant  d'une  sensibilité  moyenne. 

Le  papier  au  bromure  est  emprisonné  dans  le  châssis  de 
la  chambre  entre  deux  feuilles  de  verre,  celle  de  devant  par- 
ticulièrement choisie  sans  défauts  (il  est  inutile  de  rechercher 
la  glace,  le  verre  mince  est  aussi  bon). 

Le  développement  du  grand  négatif  est  assez  délicat  en  ce 
sens  qu'il  ne  peut  être  suivi  que  par  transparence  ;  l'aspect 
de  l'image  vue  par  réflexion  n'a  aucune  signification. 

11  faut  développer  à  fond  et  jusqu'à  ce  que  l'image  soit 
presque  traversée  (qu'on  la  voie  à  l'envers),  les  noirs,  vus 
par  transparence,  doivent  être  franchement  noirs,  les  blancs 
conserveront  leur  valeur  relative,  surtout  si  l'on  a  un  papier 
qui  n'a  pas  de  tendance  au  voile. 

Presque  tous  les  amateurs  qui  font  ces  travaux  pèchent  par 
manque  de  développement,  ou  bien  ils  emploient  des  révéla- 
teurs qui  ne  font  pas  monter  les  noirs,  qui  donnent  de  belles 
images  tout  d'un  coup,  mais  trop  superficielles. 

11  faut  au  contraire,  un  développement  qui  se  fasse  régu- 
lièrement et  pas  trop  vite,  pour  que  la  réduction  de  l'image 
2e  Sêrib,  Tome  XV.  —  N°  H;  1899.  3o 
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soit  profonde.  Ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  l'on  ob- 
tiendra des  noirs  un  peu  violents  et  par  conséquent  des  blancs 
purs  dans  l'épreuve  définitive.  J'emploie  avec  beaucoup  de 
satisfaction  le  révélateur  à  l'hydroquinone  et  à  l'iconogcne 
avec  le  carbonate  de  potasse  comme  alcalin,  et  je  conseille 
de  développer  avec  patience,  car  il  faut  quelquefois  assez 
longtemps  pour  obtenir  l'intensité  convenable  dans  les  noirs. 

Il  est  inutile  d'avoir  un  éclairage  rouge  foncé;  on  peut  au 
contraire  travailler  à  la  lumière  rouge  assez  claire;  l'emploi 
d'une  lanterne  est  commode,  car  on  juge  plus  facilement  de 
la  valeur  du  cliché  quand  on  le  regarde  par  transparence 
devant  la  flamme  de  lampe. 

Le  fixage  et  les  lavages  se  font  comme  à  l'ordinaire,  il  est 
cependant  très  bon  d'aciduler  le  bain  d'hyposulfite  en  y 
mettant  un  peu  de  bisulfite  de  soude  liquide. 

Le  cliché  obtenu,  on  le  borde  en  collant,  à  l'envers,  et 
tout  autour,  des  bandes  de  papier  noir  gommées  :  je  me  sers 
des  bandes  employées  pour  le  montage  des  positifs  stéréo- 
sco piques  sur  verre. 

Ce -travail  terminé,  j'étends  mon  papier  négatif,  couche 
en  dessous  sur  une  glace  et  je  l'enduis  d'huile  de  pétrole  en 
le  frottant  sur  toute  sa  surface  avec  un  linge  imbibé  de  ce 
liquide. 

J'essuie  le  dessus  et  le  dessous,  et  je  fais  seulement  à  ce 
moment  à  l'estompe  et  à  la  mine  de  plomb  les  retouches 
grossières  nécessaires  à  mettre  les  points  saillants  en  valeur. 

Cette  opération  de  retouche  s'effectue  très  facilement  en 
mettant  le  négatif  en  face  d'une  fenêtre  et,  contre  la  vitre  de 
cette  fenêtre,  on  maintient  le  négatif  en  le  fixant  avec  deux 
grosses  punaises  en  bois  contre  les  montants  de  la  fenêtre 
par  ses  deux  coins  supérieurs. 

Si  l'on  a  des  noirs  crus  cachant  des  détails  intéressants,  on 
les  diminue  avec  la  plus  grande  facilité  en  grattant  un  peu 
d'os  de  seiche  et  en  en  prenant  un  peu  sur  le  coin  d'un  mou- 
choir que  l'on  promène  sur  les  parties  à  descendre;  il  est 
curieux  de  voir  combien  facilement  les  parties  noires  vues 
par  transparence  s'éclaircissent  par  ce  procédé,  qui  peut 
rendre  en  pratique  des  services  considérables,  tant  par  la 
facilité  de  son  emploi  que  par  les  résultats  immédiats  qu'il 
procure. 
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Le  passage  du  négatif  au  pétrole  a  plusieurs  avantages  : 
i°  Il  éclaircit  les  blancs  qui  devenus  plus  transparents  don- 
neront au  tirage  de  l'épreuve  définitive  des  parties  colorées 
plus  intenses,  plus  chargées  en  couleur,  moins  ternes  en  un 
mot. 

2°  Il  diminue  le  temps  de  pose. 

On  m'a  bien  objecté  que  le  séchage  se  faisant  irrégulière- 
ment on  aurait  des  taches;  je  ne  le  pense  pas,  et,  dans  tous 
les 'cas,  on  passerait  de  nouveau  au  pétrole  si  cet  accident 
survenait  ;  c'est  une  opératiou  qui  n'est  ni  bien  longue  ni  bien 
difficile. 

Je  pense  que  les  négatifs  sur  papier  au  bromure  peuvent 
tous  se  considérer  comme  des  clichés  un  peu  voilés  à  cause 
de  l'absorption  de  la  lumière  par  le  papier  pendant  le  tirage. 

Aussi  je  sensibilise  mon  charbon  à  très  faible  dose,  j'em- 
ploie là  i  ~  pour  cent  de  bichromate  de  potasse,  et  je  n'ai 
réussi  qu'à  cette  condition. 

Par  contre,  j'ai  employé  du  papier  sensibilisé  depuis 
5  et  6  jours  sans  constater  de  trace  de  voile  au  développement. 

Pour  le  tirage  au  châssis-presse  je  recommande  de  mettre 
par-dessus  le  papier  au  charbon  un  verre  ordinaire  de  dimen- 
sion convenable;  sans  cette  précaution  pour  les  grandes 
épreuves  en  particulier,  on  n'a  jamais  un  bon  contact. 

Pour  suivre  l'impression  du  papier  au  charbon  je  place 
dans  le  voisinage  du  grand  châssis  qui  pose  un  châssis 
18  x  'i/\  dans  lequel  j'ai  mis  sous  un  morceau  de  grand  né- 
gatif sur  .papier  manqué  un  morceau  de  papier  à  la  celloï- 
dine; j'arrête  l'exposition  quand  l'image  sur  le  papier  à  la 
celloïdine  est  suffisamment  venue  ;  car  je  suis  de  plus  en  plus 
persuadé  que  la  sensibilité  du  charbon  est  absolument  com- 
parable à  celle  du  papier  à  la  celloïdine,  abstraction  faite 
toutefois  de  la  perte  que  subit  dans  le  virage  l'épreuve  sur 
papier  à  celloïdine. 

En  un  mot,  la  valeur  d'une  épreuve  au  charbon  sera  égale  à 
l'épreuve  sur  papier  a  la  celloïdine,  imprimée  mais  non  virée. 

Quand  on  veut  appliquer  un  papier  rugueux  épais  sur  les 
papiers  au  charbon,  il  est  de  toute  importante,  si  l'on  veut 
éviter  les  bulles  ou  les  arrachements,  de  laisser  tremper  dans 
l'eau  froide,  au  moins  une  heure,  le  papier  transfert. 

Je  fais  le  transfert  sur  une  glace  forte,  j'étends  mon  papier 
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transfert  sur  la  glace,  la  couche  en  dessus,  je  place  le  charbon 
ramolli  par  dessus  et  je  passe  vigoureusement,  mais  soigneu- 
sement, la  raclette  sur  le  tout  sans  interposition  d'aucune 
toile  cirée  ni  caoutchoutée. 

Le  transfert  est  mis  en  presse  entre  deux  glaces  au  moins 
dix  minutes,  puis  développé  comme  à  l'ordinaire. 

Je  commence  avec  de  l'eau  à  370  ou  3g0  C.  pour  finir  par 
de  l'eau  à  8o°,  par  place,  si  c'est  nécessaire. 

Le  développement  terminé,  l'épreuve  est  lavée,  puis  passée 
à  l'alun  et  suspendue  ensuite  après  un  dernier  lavage  qui 
évite  les  cristallisations  de  l'alun. 

Pour  résumer  cet  exposé,  pour  ceux  qui  ont  déjà  fait  du 
charbon,  je  dirai  que  l'emploi  du  grand  négatif  papier  n'est 
ni  plus  compliqué  ni  plus  difficile  que  l'emploi  des  plaques 
de  verre,  il  présente  les  avantages  suivants  : 

i°  Il  est  plus  économique; 

•4°  Les  clichés  ne  sont  pas  fragiles; 

3°  La  retouche  est  à  la  portée  de  tous; 

4°  Enfin,  on  obtient  des  effets  plus  artistiques,  des 
épreuves  plus  enveloppées  et  plus  personnelles  qu'avec  le 
verre,  qui  demande  dans  la  retouche  une  éducation  presque 
professionnelle,  à  laquelle  bien  peu  d'amateurs  peuvent 
prétendre. 

(Bulletin  de  la  Société  lorraine  de  Photographie.) 


VARIÉTÉS. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  PHOTOGRAPHIE 
DE  1900. 


Le  Comité  d'organisation  de  ce  Congrès  s'est  réuni  le 
jeudi  29  juin  1899,  2,  avenue  Rapp,  à  3h3om,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Janssen. 

La  cotisation  des  adhérents  au  Congrès  a  été  fixée  à  iofr; 
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après  l'adoption  du  Règlement,  qui  comporte  seize  articles, 
le  Comité  s'est  partagé  en  cinq  Commissions,  chargées  de 
préparer  le  programme  du  Congrès  : 

La  première  s'occupera  de  la  Physique  photographique  ; 
la  deuxième,  du  matériel  photographique;  la  troisième,  de 
la  Chimie  photographique;  la  quatrième,  de  la  terminologie 
et  de  la  bibliographie  photographiques;  et  enfin,  la  cin- 
quième, des  questions  légales  et  professionnelles. 

Toutes  les  communications  relatives  au  Congrès  doivent 
être  adressées  à  M.  5.  Pector,  Secrétaire  général  du  Comité 
d'organisation,  rue  Lincoln,  9,  à  Paris. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


R.  Golson,  La  Photographie  stéréoscopique. 
Paris,  Gauthicr-Villars;  1 899. 

Cet  opuscule  est  la  reproduction  d'une  conférence  faite 
à  la  Société  française  de  Photographie,  au  commencement 
de  l'année  1899;  l'auteur,  après  avoir  défini  ce  que  Ton 
appelle  la  Stéréoscopie,  en  rappelle  les  origines  et  les 
progrès. 

Il  en  montre  aussi  les  applications;  c'est  un  exposé  com- 
plet d'une  des  branches  de  la  Photographie  qui  ont  donné 
lieu  au  plus  grand  nombre  de  théories  et  de  controverses.  Il 
est  écrit  avec  le  soin  qui  caractérise  tous  les  Ouvrages  de 
l'auteur.  S.   P. 


Frédéric  Dillaye.  -  Les  nouveautés  photographiques,  année 
1899.  Un  vol.  in-8°,  figures.  Paris,  Librairie  illustrée,  Monlgre- 
Hien  et  Cie. 

M.  Frédéric  Uillaje  continue  sans  interruption  son  travail 
de  vulgarisation  et  cette  année,   comme  les  précédentes,  il 
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publie  sous  le  titre  de  Nouveautés  photo graphiques  le  com- 
plément de  ses  Ouvrages  :  la  Pratique  en  Photographie  et 

Y  Art  en  Photographie. 

Ce  volume,  comme  ceux  qui  Font  précédé,  contient  loutcc 
qui  a  paru  d'intéressant  dans  Tannée.  Les  appareils  nouveaux 
sont  décrits  avec  le  soin  auquel  l'auteur  nous  a  habitués,  et 
cette  année  ils  sortent  un  peu  de   l'ordinaire;  on  y  trouve 

Y  hvmêrascope  qui  permet  le  développement  en  plein  jour, 

Y  amplificateur  universel  de  M.  J.  Carpenticr  qui  a  ainsi 
heureusement  complété  sa  jumelle  photographique  que  tout 
le  monde  connaît  et  qui  est  devenue  le  type  le  plus  usité 
parmi  les  appareils  à  main.  Le  lecteur  y  trouvera  aussi  les 
nouveaux  révélateurs  et  les  nouveaux  procédés  de  dévelop- 
pement, comme  aussi  ceux  de  réduction  et  de  renforcement 
des  clichés;  si  bien  que,  après  avoir  parcouru  ce  volume,  il 
se  trouvera  au  courant  de  tout  ce  qui  a  été  découvert,  de 
tout  ce  qui  a  été  publié  d'intéressant  dans  le  courant  de 
l'année;  aussi  croyons-nous  devoir  insister  sur  l'utilité  de 
cette  publication  périodique,  si  commode  et  si  pratique,  et 
faire  des  vœux  pour  que  M.  Dillaye  continue  une  œuvre  qui 
demande  plus  de  soin  et  de  travail  que  ne  peuvent  se  figurer 
ceux  qui  n'ont  pas  parcouru  les  journaux  photographiques 
et  qui,  par  conséquent,  ne  peuvent  se  faire  une  idée  de  la 
quantité  de  formules  et  de  procédés  qu'ils  contiennent  et 
dont  un  grand  nombre  n'a  de  mérite  que  pour  celui  qui  les 
a  combinés.  P.  de  C. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

Revue  suisse  de  Photographie,  juin  1899.  —  Le  pouvoir  optique 
de  V  objectif  photo  graphique }  par  M.  Jules  Amann.  —  L'auteur 
indique  en  ces  ternies  le  but  qu'il  se  propose  d'atteindre  dans  ce 
travail  : 

i°  Définir  le  pourvoir  optique  de  l'objectif  photographique  et  dé- 
terminer les  facteurs  dont  ce  pouvoir  dépend; 

'2°  Arriver  à  une  expression   simple  et  pratique  de  ce  pouvoir; 

3°  Arriver  par  ce  mo\en  à  une  désignation  rationnelle  et  générale 
des  objectifs. 
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Il  s'agit,  on  le  voit,  d'établir  des  définitions  et  en  quelque  sorte 
des  unités  de  mesure  de  la  valeur  des  objectifs;  c'est  une  question 
fort  intéressante  et  dont  le  prochain  Congrès  de  Photographie,  qui 
va  se  réunir  en  1900,  pourrait  être  saisi  avec  avantage. 

E.  C. 

APPLICATIONS. 

Annales  de  la  Société  belge  de  Microscopie,  tome  XXIV.  —  Étude 
sur  les  objectifs  apochromatiques,  par  M.  le  Dr  Henri  Van  Heurck. 
—  Cette  étude  sur  les  objectifs  apochromatiques  par  M.  le  Dr  Van 
Heurck  est  très  complète  et  ne  saurait  être  analysée  en  quelques 
lignes;  nous  nous  contentons  de  la  signaler  à  tous  ceux  que  les 
questions  d'Optique  micrographique  intéresse. 

E.C. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  ('). 


ANNÉE    1897. 

Seguy.  —  N°  262827,  6  janvier  1897.  —  Appareil  transportable  des- 
tiné à  l'application  des  rayons  Rontgen. 

Gaut.  —  S"  262840,  6  janvier  1897.  —  Enregistreur  électrique  et 
photographique  d'heure  et  de  position  particulièrement  applicable 
pour  les  courses. 

Kirchner  dit  Lear  et  Antelme.  —  N°  262913,  8  janvier  1897.  —  Ap- 
pareil chronopholographique  perfectionné. 

Girard.  —  N°  262916,  12  janvier  1897.  —  Dégradaleur  photogra- 
phique pelliculaire. 

Société  Perret  et  Lacroix.  —  \°  262946,  9  janvier  1897.  —  Appareil 
pour  la  photographie  et  la  projection  de  scènes  animées. 

Dvorak.  —  \°  263128,  16  janvier  1897.  —  Procédé  et  appareil  pour 
l'obtention  simultanée  de  plusieurs  images  photographiques  d'un 
même  objet  pendant  une  seule  pose. 

Joux.  —  N°  263206,  19  janvier  1897.  —  Obturateur  pour  chambres 
photographiques. 

llurst.  —  N°  263312,  ai  janvier  1897.  -  Boîte  à  escamotage  pour 
chambres  photographiques  détectives. 

Pasquier.  —  N°  263353,  a3  janvier  1897.  —  Appareil  photogra- 
phique dit:  Photo-jumelle  pelliculaire  à  rouleaux. 

Liesegang.  —   N°  263367,    a'i  janvier    1897.   —  Dispositif  pour 


(')  Cette  liste  nous  est  romiiuini<|ucc  par  l'Office  Desnos  (  Vugusle  Ca- 
niict),  11,  boulet  a  i*d  Magenla,  Paris. 
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changer  à  distance  les  images  dans  les  appareils  à  agrandissements 
avec  volets  de  fermeture  actionnés  lors  du  changement. 

Dont.  —  V  263487,  27  janvier  1897. —  Appareil  c h rono photogra- 
phique dit  :  Cinéma  Dom. 

Grivolas  fils.  —  X*  263574,  2  février  1897.  — Appareil  pour  pro- 
jections chronophotographiques  sans  scintillements. 

Damblemont.  —  X°  263593,  3o  janvier  1897.  —  Système  d'esca- 
motage des  glaces  photographiques  applicable  à  tous  genres  de 
chambres  noire*. 

iienckel.  —  V  263636,  1"  février  1897.  —  Projections  de  «cène* 
animées  par  lanterne  magique,  lampa«cope  ou  autres  appareils  du 
même  genre,  et  dispositif  réalisant  lesdites  projections. 

Sasse.  —  X°  263662,  2  février  1897.  —  Appareil  automatique  de 
photographie. 

Smith.  —  X°  263710,  2  février  1897.  —  Appareil  photographique 
à  séries. 

Simonne  t.  —  X°  263734,  \  février   1897.  —  Nouveau  système  de  x 

tête  de  pied  photographique.  |" 

Galamand.  —  V  263703,  i3  janvier  1897.  —  Système  de  siphon  î- 

désamorcé  par  le  maintien   constant  du  niveau  dans   les  cuves  de  S.' 

lavage  de  la  photographie.  â 

Bcllet.  —  N°  263810,  6  février  1897    —  Système  de  transmission  g 

de  mouvement  par  engrenages  à  double  bascule  automatique  appli- 
cable, d'une  manière  générale,  à  tous  les  appareils  comportant  le  V 
déplacement,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  d'une  bande  pelliculaire 
ou  autre  ou  d'un  ruban. 

Pelletier.  —  \°  163812,  6  février  1897.  —  Système  d'entraînement 
des  pellicules  dans  les  cinématographes,  évitant  les  tremblements.  n 

Société  Demaria  frères.  —  V  263880,  9  février  1897.  —  Chambre 
détective  à  escamotage. 

Pasquarelli.  —  V  263961,  11  février  1897.  --  Appareil  destiné  à 
prendre  des  vues  chronophotographiques. 

Block.  —  V  264164,  18  février  1897.  —  Perfectionnement  au 
genre  de  stéréoscope  connu  sous  le  nom  de  Stéréoscope  mexicain. 

Pasquarelli.—  X°  263962,  11  février  1897.  —  Appareil  à  projec- 
tions chronophotographiques. 

Wrench.  —  N°  263996,  12  février  1897.  —  Perfectionnements  aux 
cinématographes  et  aux  chambres  noires  pour  prendre  des  vues 
cinématographiques. 

Wynne.  —  N°  264059,  i5  février  1897.  —  Perfectionnements  dans 
les  actinomètres. 

Lortic.  —  N°  264292,  22  février  1897.  —  Nouveau  pied  photogra- 
phique de  poche. 

Parodi.  —  N°  264376,  24  février  1897.  —  Appareil  électrophotogra- 
phique automatique  contre  les  conséquences  des  surprises  nocturnes. 
Société  Gilles  et  fils.  —  X°  264519,  27  février   1897.  —  Châssis- 
magasin  photographique. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


OZOTYPIE   AVEC   LE   PAPIER   AU  CHARBON, 

NOUVELLE     MÉTHODE     D'IMPRESSION     AUX     MIXTIONS    COLORÉES    RENDANT 

INUTILES   l'acTINOMÈTRE,    LE  DOUBLE   TRANSFERT 

ET   LE    BORDA  G  E   DES   CLICHÉS; 

Par  M.  T.  MANLY.       ' 

(  Communication  faite  par   l'auteur  à  la  Royal  photographie   Society, 
le  28  mars  1899). 


Ma  Communication  de  ce  soir  n'envisage  qu'une  partie 
des  applications  que  l'on  peut  faire  d'une  préparation  sensible 
permettant  d'obtenir  une  image  photographique  constituée 
par  un  peroxyde  métallique. 

Je  me  propose  de  décrire  celle  de  ces  applications  que  je 
considère  comme  la  plus  importante,  c'est-à-dire  l'emploi 
de  ces  préparations  dans  les  procédés  aux  mixtions  colorées 
qui,  selon  moi,  offrent  le  plus  de  ressources  dans  la  Photo- 
graphie artistique. 

J'admets  que  mes  auditeurs  sont  familiarisés  avec  le  pro- 
cédé ordinaire  d'impression  au  charbon,  et  je  me  bornerai 
ù  faire  une  seule  remarque  sur  ce  procédé  :  il  est  pratiqué 
depuis  plus  de  trente  ans,  et,  pendant  toute  cette  période. 


('  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2*  Série,  Tome  XV.  —  N°  15;  1899.  3i 
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il  ne  semble  pas  qu'il  ait  reçu  aucun  perfectionnement  im- 
portant (*). 

Les  amateurs  ou  professionnels  accueilleront  avec  plaisir 
une  méthode  d'impression  aux  mixtions  colorées  dans  laquelle 
on  peut  suivre  la  venue  de  l'image  pendant  l'exposition  au 
châssis-presse,  et  certainement  ils  ne  considèrent  pas  sans 
ennui  les  manipulations  accessoires  du  procédé  actuel,  con- 
sistant à  faire  un  contre-type  négatif  ou  à  opérer  un  double 
transfert  pour  redresser  le  sens  de  l'image  qui,  malheu- 
reusement, se  trouve  sans  cela  retournée  dans  le  procédé 
au  charbon. 

Le  procédé  que  j'ai  l'honneur  de  vous  apporter  ce  soir 
obvie  à  ces  difficultés  et  à  bien  d'autres,  et  il  peut  paraître 
si  anormal  et  si  révolutionnaire  dans  sa  conception  que  vous 
m'excuserez  de  vous  rappeler,  en  commençant,  quelques 
extraits  que  j'emprunte  au  professeur  Medola,  dans  son  intro- 
duction à  la  série  de  ses  conférences  si  remarquables  sur  la 
Chimie  photographique. 

Il  dit,  en  parlant  de  la  Photographie  en  général  :  «  Je 
croirais  volontiers  que  la  technique  risque  de  vouloir  passer 
par-dessus  la  Science.  C'est  une  situation  que  nous  rencon- 
trons souvent  lorsqu'une  découverte  d'utilité  pratique  im- 
médiate vient  d'être  faite.  Il  y  a  beaucoup  de  branches  de 
notre  industrie  nationale  qui  souffrent  d'avoir  marché  à 
l'aventure  depuis  leur  origine  sans  se  soucier  des  principes 
scientifiques  qui  leur  servent  de  base.  On  a,  par  une  longue 
suite  d'expériences,  constaté  que  certains  résultats  peuvent 
être  obtenus  par  un  mode  spécial  d'opérer  devenu  depuis 
une  sorte  d'article  de  foi.  Alors  on  ne  se  préoccupe  pas  de 
savoir  pourquoi  ce  mode  spécial  d'opérer  amène  au  résultat 
voulu,  la  technique  passe  par-dessus  la  Science,  et  nous  ris- 
quons de  voir  une  telle  industrie  tomber  entre  les  mains  de 
concurrents  plus  savants  qui  n'ont  pas  de  formules  toutes 
faites  et  qui  ont  pris  la  peine  de  rechercher  le  pourquoi  et 
le  comment  dans  les  différentes  étapes  de  leur  procédé.  » 
Avec    quelle    cruelle    vérité   ces    observations    ne    s'ap- 


(  '  )  En  1870  M.  Marion  a  communiqué  à  la  séance  du  4  avril  de  la 
Société  française  de  Photographie  un  procédé  d'impression  au  charbon  qui 
a  une  très  grande  analogie  avec  l'ozotypic.  {Xote  du  traducteur.) 
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pliquent- elles  pas  tout  particulièrement  à  certaines  branches 
de  l'industrie  anglaise  ? 

Je  serais  désolé  de  voir  la  technique  photographique  passer 
par-dessus  la  Science.  Les  travaux  qui  ne  résultent  pas  uni- 
quement de  l'habileté  manuelle  doivent  nécessairement 
reposer  sur  certaines  réactions  chimiques  ou  phénomènes 
physiques  qu'est  tenu  de  connaître  celui  qui  veut  se  distin- 
guer. Il  serait  très  désirable  de  voir  le  technicien  et  le  savant 
se  considérer  comme  des  collaborateurs  dans  le  grand  atelier 
du  monde.  Le  savant  doit  montrer  au  technicien  comment 
les  lois  de  la  nature  doivent  être  appliquées  et  lui  faciliter  la 
production  de  belles  œuvres. 

Revenons  à  notre  sujet. 

Les  sels  de  bichromates  ou  l'acide  chromique  sont  les 
agents  de  sensibilité  dans  notre  procédé. 

Un  sel  de  bichromate  est  un  composé  d'acide  chromique 
combiné  avec  une  petite  quantité  de  base,  et  l'action  de  la 
lumière  sur  l'acide  chromique  peut  se  représenter  de  la  façon 

suivante  : 

Cr206-h  lumière 
donne 

Cr*0*-+-03. 

On  voit  ainsi  que  la  molécule  d'acide  chromique  est 
décomposée  en  un  oxyde  stable  appelé  sesquioxyde  de 
chrome  et  oxygène  qui,  au  moment  de  sa  mise  en  liberté, 
est  très  actif  et  qui  constitue,  en  cet  état,  probablement  ce 
que  l'on  appelle  ozone.  Il  s'agit  maintenant  de  savoir  ce  que 
devient  cet  O3  que  la  lumière  a  libéré?  Il  doit  être  absorbé 
par  quelque  autre  corps  qui  est  tout  prêt  à  se  combiner  avec 
lui. 

C'est  ma  conviction  (mais  je  suis  tout  prêt  cependant  à  l'a- 
bandonner pour  une  meilleure  théorie)  que,  dans  le  procédé 
au  charbon  ordinaire  à  la  gélatine,  cet  oxygène  naissant,  qui 
vient  d'être  mis  en  liberté,  se  combine  avec  la  gélatine  en 
en  modifiant  la  nature,  et  le  sesquioxyde  de  chrome  qui  se 
forme  en  même  temps,  mélangé  à  une  petite  quantité  de 
gélatine,  lui  donne  de  la  consistance  et  une  solidité  capable 
de  résister  à  l'action  prolongée  de  l'eau  chaude. 

Dans  Vozotypie  nous  provoquons  Faction  de  l'oxygène 
d'une  autre  faron.   Nous  faisons  une  solution  d'un  sel  de 
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bichromate  et  d'un  sel  de  manganèse  et  nous  en  recouvrons 
un  papier. 

Le  sel  de  manganèse  est  dans  ce  cas  le  corps  sensible. 
C'est  lui  qui  recueille  l'élément  libéré  par  la  lumière. 

Dans  le  procédé  au  charbon  ordinaire,  c'est  la  gélatine 
qui  constitue  le  corps  sensible. 

L'action  de  la  lumière  sur  une  préparation  composée  de 
sel  de  manganèse  et  de  bichromate  provoque  la  combinaison 
de  l'oxygène  avec  la  molécule  de  sel  de  manganèse  quelle 
transforme  en  produisant  une  image  constituée  d'un  peroxyde 
de  manganèse,  c'est-à-dire  de  sesquioxyde  ou  d'oxyde  de 
manganèse  et  peut-être  partiellement  de  bioxyde  de  manga- 
nèse. 

On  voit  que  nous  avons  emprisonné  l'oxygène  actif  qui  se 
trouve  réparti  par  l'action  de  la  lumière  aux  points  où  nous  le 
désirons  et  nous  l'avons  emmagasiné  pour  1  utiliser  ensuite; 
en  même  temps  nous  avons  obtenu  une  image  visible  et  inso- 
luble, de  telle  sorte  que  tous  les  sels  non  modifiés  peuvent 
être  éliminés  aisément  de  la  couche  par  un  lavage. 

Il  faut  bien  remarquer  que  seuls  les  composés  de  chrome 
acides,  lesquels  sont  sensibles  à  la  lumière,  peuvent  être  em- 
ployés. 

Si  l'on  mélange  des  chromâtes  neutres  à  un  sel  de  manga- 
nèse, la  décomposition  se  fait  immédiatement;  par  consé- 
quent il  faut  un  excès  d'acide  dans  la  solution  sensibilisa- 
trice. 

Lorsque  l'on  a  obtenu  cette  image  qui  présente  une  couleur 
d'un  brun  brillant  que  je  puis  qualifier  d'agréable,  il  s'agit 
de  faire  en  sorte  que  l'oxyde  de  manganèse  qui  constitue 
cette  image  retienne  la  mixtion  gélatineuse  d'un  papier  au 
charbon. 

Je  vais  vous  montrer  une  expérience  bien  simple,  mais 
très  intéressante. 

On  a  parlé,  dans  ces  derniers  temps,  d'une  politique  de 
coups  d'épingle,  je  vais  vous  faire  une  expérience  de  coups 
d'aiguille.  J'ai  ici  du  papier  au  charbon  que  j'ai  trempé  dans 
une  solution  à  2  pour  100  d'acide  acétique.  J'y  ai  planté 
quelques  aiguilles  cl  je  l'ai  laissé  sécher.  Je  vais  le  plonger 
dans  l'eau  chaude  comme  pour  le  développement. 

Vous  verrez  qu'il  s'est  formé  autour  de  chaque  aiguille  un 
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cercle  de  gélatine  insoluble.  L'acier  s'est  oxydé  et  la  gélatine 
qui  l'environnait  s'est  insolubilisée.  Si  nous  prenons  des 
peroxydes  métalliques,  on  obtient  le  même  résultat. 

La  gélatine  se  modifie  et  devient  plus  ou  moins  insoluble. 
Si  uous  trempons  le  papier  au  charbon  dans  une  solution 
diluée  d'acide  acétique  et  que  nous  l'appliquions  sur  notre 
image  constituée  d'oxyde  de  manganèse,  nous  pourrons  obte- 
nir une  image,  mais  les  très  petites  épaisseurs  de  gélatine 
qui  constituent  les  détails  de  l'épreuve  seraient  entraînés  par 
le  lavage  prolongé  à  l'eau  chaude. 

Nous  devons  donc  chercher  quelque  chose  qui  produise 
l'effet  du  sesquioxyde  de  chrome  que  nous  signalions  tout  à 
l'heure  dans  le  procédé  au  charbon  ordinaire;  quelque  chose 
qui  donne  à  la  gélatine  modifiée  la  consistance  et  la  solidité 
nécessaires  pour  résister  au  traitement  un  peu  rude  du  déve- 
loppement à  l'eau  chaude.  Pour  cela  nous  avons  à  notre  dispo- 
sition quelques  composés  très  utiles,  à  savoir  :  les  développa  • 
leurs  dérivés  du  phénol  qui  sont  si  largement  employés 
aujourd'hui  en  Photographie,  tels  que  l'hydroquinone,  la 
pyrocatéchine,  le  métol,  le  pyrogallol,  etc.  dont  les  propriétés 
tannantes  s'exercent  fortement  sur  la  gélatine  en  présence  de 
l'oxygèoe.  En  ajoutant  de  très  petites  quantités  de  telles 
substances  à  une  solution  à  environ  ^  pour  100  d'acide  acé- 
tique, nous  aurons  un  bain  dans  lequel  nous  pourrons 
immerger  notre  papier  au  charbon  pour  l'appliquer  ensuite 
sur  l'image  constituée  d'oxyde  de  manganèse  et  nous  pourrons 
être  sûrs  que,  si  la  quantité  d'oxyde  a  été  convenablement 
ménagée,  nous  obtiendrons  une  épreuve  qui  reproduira  tous 
les  détails  et.  toutes  les  demi-teintes  de  notre  négatif.  Pour 
préciser,  je  vais  indiquer  la  composition  du  bain  où  l'on 
immerge  le  papier  au  charbon. 

Pour  de  bonnes  épreuves  d'après  de  bons  négatifs,  voici 
celle  que  j'ai  trouvée  préférable  : 

Eau ioooec 

Acide  acétique  cristallisé 3ce  à  5tC 

Hydroquinone 0'r,  5  à  •>.*' 

On  peut  réaliser  la  variété  des  effets  en  modifiant  la  pro- 
portion des  éléments  :  l'addition  d'acide  acétique  en  très 
petites  quantités  produisant  des  contrastes  et  l'augmentation 
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de  la  quantité  d'hydroquinone  donnant  de  la  douceur;  au 
lieu  d'ajouter  de  l'acide  acétique  on  peut  diminuer  la  pro- 
portion de  Fhydroquinone  et  inversement. 

Le  matériel  nécessaire  se  compose  simplement  de  : 

Une  cuvette  à  développement  avec  un  petit  bec  de  gaz  ou 
une  lampe  à  huile  comme  pour  un  réchaud  ; 

Une  raclette; 

Une  cuvette  de  porcelaine  pour  la  solution  d'acide  acé- 
tique ; 

Une  feuille  de  carton  durci,  ou  quoi  que  ce  soit  qui  puisse 
la  remplacer  pour  recevoir  les  feuilles  pendant  qu'on  les 
applique  l'une  contre  l'autre  avec  la  raclette; 

Des  pinces  à  suspendre  les  papiers,  pour  le  séchage  ; 

Une  feuille  de  zinc  un  peu  plus  grande  que  l'épreuve  pour 
la  maintenir  pendant  le  développement. 

Les  manipulations  se  font  comme  suit  : 

Impressionner  jusqu'à  ce  que  les  détails  soient  visibles 
dans  les  grandes  lumières.  Le  tirage  est  rapide,  le  papier 
ayant  une  sensibilité  comparable  à  celle  du  papier  au  platine, 
mais  la  durée  de  l'exposition  dépend  naturellement  de  l'in- 
tensité du  cliché.  On  suit  très  distinctement  la  venue  de 
l'image  en  sorte  que  rien  n'est  abandonné  au  hasard. 

Quand  l'épreuve  est  tirée,  on  peut  tout  de  suite  la  laver 
ou  la  laisser  de  côté  jusqu'à  la  (in  de  la  journée. 

Le  lavage  est  très  facile  et  il  est  très  aisé  de  s'assurer 
quand  il  est  terminé  car  la  couleur  de  l'eau  sert  de  guide 
dans  cette  opération.  Quand  l'eau  est  tout  à  fait  incolore,  les 
épreuves  sont  prêtes  à  sécher.  Il  suffit  généralement  de  re- 
nouveler l'eau  trois  fois  pour  dissoudre  tous  les  sels  non 
modifiés. 

Le  papier  au  charbon,  coupé  au  format,  est  alors  immergé 
dans  la  solution  d'acide  acétique  contenue  dans  une  cuvette 
de  porcelaine  et  on  l'y  laisse  séjourner  une  minute.  La  tem- 
pérature de  celte  solution  ne  doit  pas  être  inférieure  à  i8°,  ni 
supérieure  à  23°. 

L'épreuve  est  alors  plongée  dans  la  même  solution  et  ap- 
pliquée sur  le  papier  au  charbon  en  contact  avec  la  gélatine; 
On  relire  du  bain  les  deux  feuilles  ainsi  appliquées  l'une  sur 
Pau  Ire  et  on  les  presse  avec  la  raclette  en  les  faisant  reposer 
sur  une  surface  plane.  On  les  passe  ensuite  dans  du  buvard 
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pour  les  essorer  et  on  les  suspend  pour  le  séchage.  Quand 
l'ensemble  est  sec,  on  trempe  le  tout  dans  de  l'eau  froide  où 
on  l'abandonne  pendant  une  demi-heure  au  moins;  on  peut 
ensuite  procéder  au  développement.  Pour  cela,  on  sort  les 
papiers  de  l'eau  froide  et  on  les  plonge  dans  de  l'eau. chaude 
à  38°  ou  4o°;  après  un  séjour  d'une  minute  environ  dans 
^cetle  eau,  il  est  possible  d'enlever  le  papier  qui  servait  de 
support  provisoire  à  la  couche  de  gélatine  charbonneuse. 
'  Ces  manipulations  diffèrent  quelque  peu  du  procédé  au 
charbon  ordinaire,  surtout  en  ce  que  le  papier  qui  servait  de 
support  provisoire  à  la  couche  nécessite,  pour  se  détacher,  un 
peu  de  force,  mais  quand  cette  séparation  est  faite  le  déve- 
loppement se  conduit  comme  dans  le  procédé  au  charbon 
ordinaire. 

Il  y  a  différents  moyens  de  faciliter  le  développement,  par 
exemple  en  ajoutant  du  sulfate  de  magnésium,  du  chlorure 
de  calcium,  du  chlorure  de  baryum  ou  de  la  glycérine  à  la 
solution  d'acide  acétique  sans  nuire  en  rien  à  la  réaction  ;  on 
pourra  diminuer  ainsi  le  séjour  dans  l'eau  froide  et  la  sépara- 
tion des  deux  papiers  sera  moins  difficile. 

Je  regrette  que  le  peu  de  temps  dont  je  dispose  ne  m'ait 
pas  permis  de  faire  de  plus  nombreuses  expériences,  mais  le 
sujet  est  assez  important  et  assez  intéressant  pour  qu'il  se 
trouve  des  chercheurs  qui  feront  de  nouvelles  expériences 
sur  l'oxydation  de  la  gélatine. 

Nous  rencontrons,  dans  ce  procédé,  les  mêmes  actions 
chimiques  que  dans  le  procédé  à  la  gélatine  bichromatée  : 
l'oxygène  naissant,  modifie,  dans  les  deux  cas,  la  nature  de  la 
gélatine,  et  un  hydroxyle  de  phénol  donne  à  cette  gélatine 
modifiée  la  consistance  nécessaire  pour  résister  à  l'action  de 
l'eau  chaude  comme  le  fait  le  sesqûioxyde  de  chrome  dans  le 
procédé  au  charbon  ordinaire. 

Les  avantages  de  mon  procédé,  comme  je  le  faisais  re- 
marquer, sont  évidents. 

La  substance  sensible  est  étendue  sur  le  papier  qui  for- 
mera le  support  définitif  de  l'épreuve.  On  peut  surveiller  la 
venue  de  l'image  qui  se  dessine  d'une  façon  aussi  visible  que 
dans  le  procédé  au  chlorure  d'argent;  après  le  lavage, 
l'épreuve  peut  se  conserver  indéfiniment. 

L'impression  est  rapide  et  le  papier  sensible  peut  se  con- 
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server  trois  mois  ou  plus,  sans  précaution  spéciale.  J'ai  obtenu 
une  épreuve  sur  un  .papier  sensibilisé  depuis  onze  mois. 
L'épreuve  tirée  et  lavée  peut  n'être  employée  que  plusieurs 
mois  après.  On  a  des  épreuves  dans  leur  vrai  sens  et  il  est 
inutile  de  border  les  clichés.  On  peut  modifier  le  caractère 
de  l'image  en  faisant  varier  les  proportions  des  produits  qui 
entrent  dans  la  solution  où  est  plongé  le  papier  au  charbon;* 
dans  le  développement,  les  mains  et  les  doigts  ne  sont  pas  en 
contact  avec  des  produits  nuisibles. 

Lorsque  l'on  a  affaire  à  du  papier  au  charbon  dont  la 
couche  est  encore  à  l'état  soluble,  l'application  sur  un  autre 
support  est  très  aisée;  aussi  est-il  facile  d'éviter  les  bulles  qui 
donnent  des  taches. 

Ouant  au  papier  préférable  pour  la  sensibilisation,  j'ai 
trouvé  que  le  papier  .simple  transfert  était  excellent;  et  les 
papiers  modérément  encollés,  tels  que  le  Whatman,  l'Arnold, 
conviennent  admirablement,  si  l'épreuve  une  fois  lavée  est 
enduite  d'une  solution  de  gélatine  soluble  à  i  pour  ioo;  les 
grandes  ombres  seules  prennent  un  certain  brillant.  Le  papier 
couché  à  la  baryte  peut  aussi  être  sensibilisé,  et  naturelle- 
ment les  détails  sont  reproduits  avec  toute  leur  délicatesse 
sur  une  telle  surface. 

Avec  ce  procédé,  tous  les  effets  peuvent  être  obtenus.  Si 
vous  aimez  les  épreuves  à  la  gomme  bichromatée ,  vous 
pourrez  vous  servir  de  papiers  rugueux.  En  ajoutant  une 
certaine  quantité  de  chlorure  de  calcium  à  la  solution  d'acide 
acétique,  vous  obtiendrez  le  fondu  que  certains  artistes  re- 
commandent. Comme  la  gélatine  n'est  pas  aussi  résistante  que 
dans  le  procédé  au  charbon  ordinaire,  vous  pourrez  ajouter 
des  nuages  si  votre  doigt  possède  une  louche  artistique,  ou 
bien  vous  pourrez  obtenir  de  hautes  lumières  en  lavant  telle 
ou  telle  partie  avec  de  l'eau  plus  chaude.  Si  vous  recherchez 
des  ombres  profondes,  une  solution  d'alun  à  i  pour  100, 
étendue  sur  les  portions  de  l'épreuve  que  vous  voulez  réser- 
ver, vous  procurera  l'effet  cherché. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  consacrer  à  ces  expériences  que 
quelques  heures  de  soirée  par  semaine  ;  cependant  mes  essais, 
poursuivis  dans  mon  petit  laboratoire  d'amateur,  installé 
d'une  façon  rudimentaire,  sans  aucun  appareil  spécial,  m'ont 
révélé  plusieurs  réactions  chimiques  remarquables  qui  m'ont 
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vivement  frappé,  et,  quand  j'aurai  un  peu  plus  que  mainte- 
nant la  pratique  des  manipulations,  je  suis  persuadé  que  je 
pourrai  mettre  entre  vos  mains  un  procédé  extrêmement  facile 
et  sûr  pour  obtenir  des  épreuves  avec  les  pigments  colorés 
qui  servent  aux  artistes. 

Sur  une  question  du  Président,  M.  Manly  donne  la  formule 
suivante  pour  la  solution  sensibilisatrice  : 

Eau 100 

Sulfate  de  manganèse i  j 

Bichromate  de  potasse 7 

Il  complète  de  la  façon  suivante  sa  Communication,  en 
réponse  à  différentes  questions  qui  lui  sont  posées  : 

Le  cobalt  peut  remplacer  le  manganèse,  mais  l'image  est 
moins  visible  au  tirage. 

Il  applique  la  solution  sur  le  papier  à  la  brosse,  mais  on 
peut  aussi  tremper  le  papier  dans  la  solution. 

La  solution  de  gélatine  à  2  pour  100  n'est  nécessaire  que 
pour  les  papiers  rugueux  et  Ton  en  couvre  l'épreuve  à  l'oxyde 
de  manganèse,  après  l'avoir  lavée  et  fait  sécher;  le  but  de 
cet  enduit  de  gélatine  est  d'assurer  l'adhérence  du  papier 
au  charbon;  dans  ce  cas,  l'épreuve  doit  être  tirée  un  peu 
plus  foncée  que  d'habitude. 

J'ai  essayé  la  pyrocatéchine  qui  donne  de  bons  résultats; 
le  pyrogallol  pourrait  servir  si  Ton  désirait  imiter  un  papier 
de  Chine;  mais,  à  cause  de  son  action  colorante,  je  ne  le 
recommande  pas;  le  métol  convient  bien,  mais  je  n'aime  pas 
les  dérivés  des  amides  parce  qu'en  les  traitant  par  les 
acides  ils  peuvent  produire  une  coloration.  L'acide  chro- 
mique  peut  être  employé  au  lieu  du  bichromate,  l'image  de 
manganèse  résistera  aux  lavages. 

Un  papier  au  charbon  à  couche  mince  et  pas  trop  chargé 
en  couleur  est  préférable. 

On  pourrait  sans  doute  obtenir  des  épreuves  sur  verre 
opale  gélatine  et  sensibilisé. 

Pour  remédier  à  une  insuffisance  de  tirage,  on  devrait 
laver  l'épreuve,  puis  la  traiter  par  le  chlorure  de  chaux,  qui 
convertirait  sans  doute  le  sesquioxyde  en  un  peroxyde  supé- 
rieur capable  de  fournir  une  image  plus  vigoureuse,  ou 
bien  on  pourrait  employer  une  solution  plus  forte  d'acide 
acétique. 
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Les  épreuves  peuvent  être  traitées  localement  par  de  l'eau 
plus  chaude. 

En  couvrant  l'épreuve  au  manganèse  avec  une  mixtion  de 
gomme  et  de  pigment  je  n'ai  pas  obtenu  de  résultats;  dans 
ce  cas,  il  faudrait  ajouter  du  sulfate  de  fer,  au  lieu  d'hydro- 
quinone,  à  l'acide  acétique. 

The  Photographie  Journal. 
{  Traduction  in  extenso  par  E.  Cousin.  ) 


ACTINOMÈTRE  AUTOMOTEUR: 

Par  M.  DOSNE. 

(  Prèsenlaiion  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899.) 


Avant  de  décrire  l'appareil  au  moyen  duquel  nous  pouvons 
non  seulement  doser  la  lumière  mais  encore  permettre 
à  celle-ci  de  produire  une  action  un  nombre  illimité  de  fois 
quand  elle  atteint  une  valeur  voulue,  je  me  permettrai  d'at- 
tirer tout  d'abord  l'attention  de  notre  Société  sur  la  com- 
modité d'empjoi  de  certains  actinomètres  thermiques  pour 
la  mesure  des  radiations  solaires  et  sur  les  déductions  q'ue 
l'on  en  peut  tirer  pour  leurs  applications  à  la  Photographie. 

L'observatoire  de  Montsouris  s'est  occupé  tout  spéciale- 
ment et  à  diverses  époques  de  ce  genre  de  mesures;  c'est  là 
d'ailleurs  qu'est  né  l'un  des  instruments  les  plus  généra- 
lement employés  dans  les  observatoires,  l'actinomètre  Arago, 
plus  connu  sous  le  nom  de  thermomètres-conjugués  de  Mont- 
souris.  Les  radiations  solaires  y  sont  mesurées,  on  le  sait, 
de  par  la  loi  de  Newton,  par  la  différence  des  températures 
accusée  par  deux  thermomètres  placés  dans  le  vide,  le  réser- 
voir de  l'un  étant  noir  et  mat  pour  absorber  les  radiations  et 
le  réservoir  de  l'autre  étant  blanc  et  poli  pour  les  réfléchir. 
(La  différence  est  nulle  dans  l'obscurité  tandis  qu'elle  est 
proportionnelle  à  l'intensité  de  ce  que  nous  appelons  la 
lumière  quand  l'instrument  y  est  exposé.) 

Or,    l'assujettissement  qu'entraîne  l'annotation   des  tem- 
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pératures  en  différents  moments  de  la  journée,  le  peu 
de  précision,  en  pratique,  des  instruments  enregistreurs 
basés  sur  ce  principe  ont  suggéré  à  M.  Descroix  (ancien 
chef  des  travaux  météorologiques  à  l'observatoire  de  Monl- 
souris)  l'idée  de  se  servir  dans  le  même  but  de  l'ingé- 
nieux appareil  totaliseur  imaginé  il  y  a  plus  d'un  demi- 
siècle  par  le  chanoine  Angelo  Bellani,  qu'il  modifia  heu- 
reusement pour  les  besoins  de  la  Météorologie  agricole, 
et  dont  le  fonctionnement  est  basé  sur  une  distillation 
dans  le  vide  d'un  liquide  renfermé  dans  un  récipient  co- 
loré alors  que  toutes  les  autres  parties  du  même  appareil 
sont  parfaitement  transparentes.  On  obtient  ainsi,  par  la 
quantité  du  volume  de  liquide  distillé  sous  l'influence  de  la 
lumière,  une  mesure  de  l'effet  des  radiations  solaires  pendant 
un  temps  déterminé.  Voici  d'ailleurs  (/*#..  t)  l'actinomètrn 
à  distillation  tel  qu'il  fonctionne  encore  actuellement  à  l'.ob- 
servatoire  de  Montsouris.  A  est  une  boule  bleu  foncé  con- 
tenant environ  3o6r  d'alcool  à  900,  le  réservoir  pouvant  en  con- 
tenir 4o.  B  est  une  boule  de  verre  blanc  du  même  volume  se 
prolongeant  en  bas  par  un  tube  gradué  en  fractions  de  centi- 
mètre cube,  où  se  recueille  le  liquide  distillé  et  en  haut  par  un 
tube  effilé  traversant  la  boule  bleue  jusqu'à  sa  partie  supé- 
rieure. Enfin  la  boule  bleue  est  entourée  d'une  autre  enve- 
loppe vitrée  transparente,  l'espace  entre  celle-ci  et  celle-là 
étant  vide  d'air.  Cette  modification  due  à  Descroix  rend  lv 
réservoir  de  l'instrument  insensible  aux  intempéries,  vent, 
pluie,  etc.  qui  pourraient  provoquer  des  distillations  ou  des 
condensations  insolites.  Un  vide  aussi  complet  que  possible 
est  ainsi  fait  à  l'intérieur  de  l'appareil,  qui,  de  la  sorte,  ne 
contient  absolument  que  le  liquide  et  ses  vapeurs. 

Il  semblerait,  de  prime  abord,  que  l'on  pourrait  faire  de 
l'unité  de  volume  distillé  l'unité  de  quantité  de  radiation 
calorifique  lumineuse,  mais  deux  raisons  graves  s'y  opposent  : 
la  première,  c'est  que  la  même  radiation  calorifique  qui 
provoque  une  certaine  distillation,  alors  que  le  réservoir 
est  à  peu  près  plein,  ne  fait  plus  distiller  le  même  volume 
lorsque  le  réservoir  est  en  partie  vidé.  On  doit  à  M.  Mathieu, 
Ingénieur  agronome  à  l'observatoire  de  Juvisy,  la  Table  de 
correction  suivante  à  ce  sujet  : 
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Ce    qui   distille 

Ce  qui  aurait  dis- 

effectivement. 

tillé  si  le  réservoir 

eût   toujours    été 
maintenu  plein. 

la  deuxième,  c'est  que  Tac  li  no  m  être  à  distillation  étant  sen- 
sible aussi  bien  à  la  lumière  diffuse  qu'à  la  lumière  directe, 
il  s'ensuit  qu'en  été  une  calorie  provoque,  suivant  Houdaille, 
une  distillation  de  occ,o437  alors  qu'elle  ne  provoque  plus 
que  ocC,o347  en  hiver,  la  lumière  diffuse  étant  d'autant  plus 
importante  dans  le  total  des  radiations  enregistrées  que  le 
Soleil  est  plus  haut  sur  l'horizon. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'application  particulière  dont  j'ai  à 
vous  entretenir  rendant  cette  dernière  cause  négligeable, 
comme  on  va  le  voir,  je  n'entrerai  pas  en  d'autres  détails 
sur  cet  instrument,  désirant  traiter  plus  tard  la  question  de 
son  étalonnage  au  moyen  d'une  unité  thermo-actinomé trique 
scientifiquement  déterminée  et  la  question  des  corrections, 
permettant  de  rendre  tous  les  instruments  comparables  entre 
eux  sous  quelque  latitude  que  s'en  fasse  l'emploi. 

Pour  le  moment,  je  me  contenterai  de  signaler  cet  instru- 
ment comme  actinomèlre  relatif  et  non  comme  actinomètre 
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absolu.  Que  le  vide  intérieur  soit  plus  ou  moins  parfait  (ce 
qui  causera  évidemment  une  distillation  plus  ou  moins 
copieuse  sous  une  même  radiation  lumineuse),  que  l'opacité 
ou  la  coloration  du  réservoir  soit  plus  ou  moins  forte,  cet 


Fig.  1.  —  Actinomètre    à  distillation.  Modifications   de    Descroix. 

A,  boule  en  verre  bleu;  V,  enveloppe  en* verre  transparent: 

B  et  T,  en  verre  transparent;  T,  tube  gradué  à  i  échelles. 

l'une   en    centimètres   cubrs,    l'autre %  en    volumes   corrige 

d'après  M.  Mathieu. 
Fia.  2.  —  Actinomètre  automoteur.  -     F,  fiche  communiquant  avec  le-f- 

de  la  pile  P;  X,  borne  communiquant  avec  le  —  de  la  pile  1*. 
Fig.  3.        Signal  sonnerie. 
Fig.  4.    -    Déclencheur.  —  D,  électro-aimant;  K,  porte-bascule  retenue 

par  le  levier  L;  M,  cliché;  Y,  support. 
Fig.  5.  —  Horloge  électrique  ordinaire  faisant  fonction  d'horloge  actino- 

métrique,  chaque  contact  de  l'aiguille  Z  {fig.  2)  avec   les 

divisions   métalliques   du   cadran   provoquant   l'avancement 

d'une  dent  sur  le  rochet  dissimulé  derrière  l'horloge  et  calé 

sur  Taxe  de  son  aiguille. 

instrument  ne  devra  servir  d'ailleurs  que  pour  graduer  empi- 
riquement et  en  un  lieu  donné,  le  cadran  de  l'appareil  auto- 
moteur dont  va  suivre  la  description. 

La  partie  aclinométrique  proprement  dite  de  cet  appareil 
se  compose  {fig*  2)  d'un  système  de  deux  boules  en  verre 
d'environ  om,o5  de  diamètre  communiquant  par  un  tube  de 
om,oi  de  diamètre  et  3ocm  de  longueur  courbé  à  environ  i3ou 
ù  ses  deux  extrémités.  On  y  a  introduit  3ogr  d'éther  éthylique 
(lequel  distille  quatre  fois  plus  vile  que  l'alcool)  et  avant  de 
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sceller  au  chalumeau  l'orifice  (tube  étranglé  ad  hoc)  par 
lequel  ce  liquide  est  introduit  on  porte  celui-ci  à  l'ébullition 
jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  en  sortent  avec  véhémence  (on 
réussit  encore  mieux  en  y  faisant  le  vide  à  la  température 
ordinaire).  Enfin  la  moilié  de  cet  appareil  est  peint  en  noir 
mat  au  moyen  d'une  dissolution  d'asphalte-benzine  conte- 
nant du  noir  de  fumée.  A  l'instar  de  l'actinomètre  d'Arago  la 
partie  colorée  devenant  plus  chaude  que  la  partie  incolore 
sous  les  ravons  du  Soleil,  il  se  produit  dans  celle-ci  une  con- 
densation  proportionnelle  à  la  valeur  des  radiations  reçues. 

Le  reste  de  l'appareil  est  constitué  par  une  aiguille  métal- 
lique fixée  sur  une  bague  coulant  à  frottement  .dur  le  long 
du  tube  qui  porte  en  même  temps  les  deux  pivots  de  rotation 
du  système,  et  que  l'on  disposera  en  fléau  de  balance  sur  un 
support  ad  hoc.  Que  l'on  imagine  maintenant  que  ce  support 
soit  métallique  et  relié  à  l'un  des  pôles  d'une  source  élec- 
trique, tenant  en  dérivation  un  signal  quelconque  qui  n'agisse 
que  par  le  passage  du  courant,  et  que  l'autre  pôle  constitué 
par  une  fiche  terminant  un  fil  isolé  flexible,  soit  placé  sur  la 
trajectoire  de  l'aiguille,  ou  un  point  quelconque  du  cadran  di- 
visé en  degrés  actinomélriqucs  sur  lequel  se  promène  celle-ci, 
il  en  résultera  qu'à  chaque  rencontre  de  l'aiguille  et  delà 
fiche,  rencontre  provoquée  par  les  différentes  positions 
d'équilibre  du  fléau  que  produit  le  transport  du  liquide  delà 
boule  colorée  à  la  boule  incolore,  le  courant  actionnera  le 
signal.  Tel  est  l'appareil  dans  toute  sa  simplicité. 

En  pratique  voici  comment  on  opère  :  après  avoir  observé 
côte  à  côte  et  exposé  aux  mêmes  radiations  une  fois  pour 
toutes  un  actinomètre  de  Descroix  à  éther  et  l'actinomètre 
automoteur,  et  noté  sur  le  cadran  de  celui-ci  les  parties  cor- 
respondant aux  degrés  i,  2,  3,  .  •.,  corrigés  du  tube  gra- 
dué de  l'actinomètre  à  distillation  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
et  après  avoir  exposé  ensuite  à  la  même  lumière  un  subjectile 
sensibilisé  quelconque  sous  un  cliché,  par  exemple,  on  note 
le  nombre  de  degrés  actinoinétriques  du  cadran  qui  cor- 
respond à  une  exposition  jugée  suffisante;  soit  3°, 7,  par 
exemple.  11  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  laisser  l'appareil 
au  soleil  et  au  moment  de  commencer  le  tirage  photogra- 
phique de  placer  la  fiche  dont  il  est  parlé  plus  haut  à  3,  7  di- 
visious  plus  loin  que  la  place  indiquée  à  ce  moment  par  l'ai- 
guille. Si  le  signal  intercalé  est  une  sonnette  {Jig.  3)  nous 
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serons  avisés  phoniquement  lorsque  l'action  solaire  corres- 
pondra aux  3,7  degrés  conventionnels;  si,  au  contraire,  c'est 
un  déclencheur  (Jig*  4)  électromagnétique,  nous  pourrons 
couvrir  ce  cliché  au  moment  voulu  ;  si  enfin  c'est  une  horloge 
électrique  (Jig.  5),  nous  pourrons,  en  remplaçant  la  fiche 
par  autant  de  pièces  métalliques  marquant  les  degrés  et  ré- 
unies à*  la  même  source  électrique,  obtenir  sur  un  cadran 
ad  hoc  une  sorte  d' horloge  actinométrique  qui,  au  lieu  de 
marquer  le  temps  pour  régler  la  pose  de  vos  clichés,  nous  don- 
nera une  mesure  absolument  rationnelle  de  la  puissance  solaire 
pendant  l'opération  du  tirage  d'un  ou  de  plusieurs  clichés. 

Il  va  sans  dire  qu'on  peut  varier  ces  dispositifs  à  l'infini 
puisque  ce  mode  de  mesure  actinométrique  est  indépendant 
du  signal  ou  des  signaux  qu'on  peut  intercaler  sur  le  même 
courant;  aussi  me  content erai-je  de  donner  une  courte  légende 
pour  accompagner  les  dispositifs  que  je  viens  de  citer.  Je 
remets  en  même  temps  à  la  Société  deux  photographies  d'ac- 
linomètre  automoteur  combiné  avec  un  système  de  déclenche- 
ment, en  même  temps  qu'un  appareil  de  «c  dilettante  »  con- 
struit, d'une  façon  rudimentaire  sur  le  principe  ci-dessus. 
L'aiguille  décrit  ici  un  cercle  de  om,  26  de  rayon  et  le  tube 
renferme  de  l'éther éthylique  pur;  quoique  le  vide  y  soit  très 
imparfait,  il  est  facile  de  lire  sur  le  cadran  le  trajet  qu'y  déter- 
mine une  bonne  insolation  d'une  dizaine  de  secondes.  J'en 
conclus  qu'avec  un  appareil  mieux  construit,  avec  une  ai- 
guille plus  longue,  un  vide  plus  parfait  et  des  liquides  à  vapo- 
risation plus  facile  et  ne  se  décomposant  pas  sous  l'action 
de  la  lumière  (le  chlorure  d'élhyle,  par  exemple)  on  pourrait 
arriver  à  utiliser  cet  appareil  non  seulement  pour  les  tirages 
sur  les  subjectiles  bichromates  pour  lesquels  il  semble  plus 
facilement  s'adapter,  mais  encore  pour  les  tirages  sur  les 
papiers  sensibilisés  à  l'argent.  Ajoutons,  enfin,  que,  pour 
combattre  les  effets  dus  à  l'agitation  de  l'air  sur  un  instru- 
ment d'une  grande  sensibilité,  il  faudrait  le  protéger  par  un 
globe  mince  et  bien  transparent  dont  il  serait  possible,  par 
des  essais  comparatifs,  de  trouver  le  coefficient  d'absorption. 

Quoi  qu'il  en  soit,  mon  but  est  moins  de  vous  présenter  un 
appareil  parfait  que  d'attirer  votre  attention  sur  un  moyen 
rationnel  de  mesure  actinométrique  susceptible  de  rendre 
quelque  service  à  la  Photographie  et  spécialement  aux  grands 
ateliers  de  tirages  industriels. 
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Je  ne  puis  cependant  terminer  ce  qui  concerne  mon 
appareil  sans  dire  quelques  mots  des  défauts  justement 
imputés  aux  actinomèlres  thermiques.  Nous  ne  sommes,  en 
effet,  autorisés  à  mesurer  ainsi  indirectement  les  effets  de  la 
lumière  au  point  de  vue  chimique  qu'autant  qu'il  y  a  propor- 
tionnalité entre  la  force  variable  des  rayons  solaires  que 
mesure  notre  instrument  et  les  effets  chimiques  qu'ils  pro- 
duiseht  sur  nos  préparations  sensibles  ;  or,  cette  hypothèse 
que  nous  admettons  n'est  pas  toujours  vraie,  on  le  sait;  en 
effet,  la  vapeur  d'eau  et  les  poussières 'dont  se  charge  très 
capricieusement  notre  atmosphère  ne  servent  pas  à  diffuser 
ou  à  offusquer  simplement  la  lumière  blanche  que  nous 
envoie  le  Soleil  ;  nous  savons,  au  contraire,  par  exemple, 
que  peu  de  temps  avant  le  coucher  de  l'astre  du  jour  et  peu 
de  temps  après  son  lever  et  dans  les  temps  très  couverts,  il  y  a 
une  absorption  inégale  de  certaines  parties  du  spectre  solaire 
qui  faussent  évidemment  la  méthode  de  mesure  qui  consiste  à 
déduire  en  ces  moments  la  force  chimique  des  parties  non 
absorbées  des  radiations  du  spectre  calorifique  reçues  par 
notre  aclinomètre.  Mais,  comme  nous  ne  pouvons  pas  remé- 
dier à  cet  état  de  choses,  il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que 
par  un  ciel  pur  ou  peu  couvert  et  en  dehors  des  deux  heures 
qui  précèdent  le  crépuscule  ou  qui  suivent  l'aurore,  les  mé- 
thodes thermo-aclinomélriques  peuvent  s'appliquer  sans 
erreur  sensible  à  la  mesure  de  la  force  solaire,  c'est-à-dire, 
sur  la  foi  de  l'hypothèse  que  nous  admettons  pour  les  autres 
heures  du  jour,  à  la  mesure  de  la  lumière  pour  certaines  appli- 
cations photographiques. 


STAND-POCHETTES; 

Par  MM.  POULENC,  Fibres. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899.  ) 


Au  moment  où  s'ouvre  la  saison  des  voyages,  il  est  inté- 
ressant pour  l'amateur  photographe  de  pouvoir  emporter  sous 
un  volume  des  plus  restreints  les  produits  chimiques  néces- 
saires à  ses  manipulations  en  cours  de  roule. 

Les  stand-pochettes  que  nous  venons  de  mettre  dans  le 
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commerce  répondent  parfaitement  à  ce  désir.  Ce  sont  d'élé- 
gantes pochettes  en  carton  très  rigide,  pourvues  d'un  fermoir 
métallique  et  renfermant  de  véritables  nécessaires  de  poche. 


Les  produits  (révélateur,  virage,  renforçateur,  réducteur,  etc.) 
ont  été  amenés,  après  de  patientes  recherches,  à  un  degré  de 
concentration  qui  n'avait  pas  été  atteint  jusqu'ici.  Les  trois 
petits  tubes  contenus  dans  chaque  nécessaire  permettent  de 
préparer  une  grande  quantité  de  bains  actifs;  pour  n'en 
prendre  qu'un  exemple,  le  tube  de  révélateur  concentré 
fournit  près  d'un  demi-litre  de  bain  très  énergique  susceptible 
d'être  encore  dilué  pour  les  clichés  posés. 

Si  l'on  considère  à  la  fois  le  prix  réduit  des  stand-po- 
chettes, leurs  faibles  volume  et  poids,  leur  facilité  d'emploi, 
on  voit  que  l'amateur  touriste  se  trouve  en  présence  d'une 
innovation  répondant  à  un  besoin  réel. 

Les  variétés  de  pochettes  dans  le  commerce  sont  au 
nombre  de  cinq  : 

Stand-pochettes  A.  —  Nécessaire  complet,  renfermant 
•  révélateur,  fixateur,  virage-fixateur  et  une  éprouvelte  en 
celluloïd. 

Stand-poche  lies  B.  —  Renfermant  révélateur,  fixateur, 
bromure  de  potassium  et  une  éprouvette. 

Stand-pochettes  C.  —  Renfermant  renforçateur,  réduc- 
teur, sel  iodé. 

Stand-révélateur.  —  Renfermant  trois  tubes  de  révé- 
lateur. 

Stand-virage-fixateur.  —  Renfermant  trois  tubes  de 
virage-fixateur. 

2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  15;  1899.  J  * 
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CHASSIS  DE  MISE  AU  POINT  ET  DE  POSE 
POUR  AGRANDISSEMENTS; 

Par  M.  LAP1ERRE. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899.) 


Ce  châssîs,  dit   le  Mercure,  est  destiné    à   faciliter  les 

Fi  g.  1. 


opérations  de  la  mise  au  point  et  de  la  pose  dans  les  agran- 
dissements que  Ton  fait  à  la  lanterne  de  projection. 

Voici  le  mode  d'emploi  : 

Retirer  les  deux  volets  du  châssis  d'avant  cld'arrirre.  Pla- 
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cer  à  la  lumière  rouge,  sous  la  glace,  le  papier  sensible  du  for- 
mat dont  on  veut  faire  l'agrandissement.  (On  peut  dans  un 
grand  châssis  employer  un  petit  format  de  papier,  la  pression 
du  verre  suffit  pour  le  maintenir.) 

Remettre  le  volet  sur  la  glace  qui  couvre  le  papier  sen- 
sible, puis  le  châssis  sur  le  pied,  le  papier  non  sensibilisé 
faisant  face  à  l'appareil  d'agrandissement,  retirer  le  bouchon 
de  l'objectif  et  faire  la  mise  au  point.  Après  celte  opération 
faite  avec  soin,  faire  pivoter  le  châssis  sur  lui-même,  c'est- 
à-dire  en  tourner  les  faces  à  l'opposé  de  ce  qu'elles  étaient  et 
cela  sans  mouvements  brusques. 

Remettre  le  bouchon  sur  l'objectif,  puis  retirer  le  volet  qui 
couvre  le  papier  sensible.  Ce  dernier  étant  dans  le  plan  même 
où  était  le  papier  non  sensible  au  moment  de  la  mise  au 
point,  il  n'y  aura  donc  plus  qu'à  retirer  le  bouchon  de  l'ob- 
jectif et  faire  la  pose  nécessaire  pour  obtenir  l'impression. 


VARIÉTÉS- 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  PHOTOGRAPHIE 
DE  1900. 


Les  cinq  Commissions  nommées  par  le  Comité  d'organi- 
sation dans  sa  séance  du  29  juin  1899,  réduites  à  quatre  par 
suite  de  la  réunion  en  une  seule  de  la  troisième  et  de  la  qua- 
trième Commissions  primitivement  constituées,  ont  procédé, 
le  vendredi  su  et  le  samedi  22  juillet  1899,  à  l'élection  de 
leurs  Bureaux  respectifs.  Les  résultats  de  ces  opérations  aux- 
quelles a  procédé  le  Bureau  du  Comité  d'organisation  sont 
consignés  dans  le  Tableau  inséré  à  la  page  suivante,  Tableau 
qui  indique  la  composition  de  chaque  Commission. 

S.  P. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


AiNALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


C«. -II.    \iBWENGi.o\vsKi,   Technique  et  applications  des  rayons  A . 
Paris,  librairie  Desforges. 

I /auteur  s'attache  au  début  à  l'élude  théorique  de  la  dé- 
couverte du  professeur  Rontgen.  Il  étudie  ensuite  le  matériel 
nécessaire  pour  le  praticien,  indique  la  technique  radiosco- 
pique  el  radiographique.  Il  examine  enfin  les  diverses  mé- 
thodes pour  la  recherche  des  corps  étrangers  el  insiste  en 
particulier  sur  celle  proposée  par  le  regretté  Dr  Mergier. 

La  lecture  de  cet  Ouvrage,  qui  est  illustré  de  8  planches 
radiographiques,  est  à  recommandera  tous  ceux  que  la  ques- 
tion intéresse.  A.  L. 


G.  Fabrr,  Aide-Mémoire  de  Photographie  pour  1899. 
Paris,  Gauthier-Villars. 

Le  petit  volume  que  M.  Fabre  vient  d'ajouter  à  la  série  de 
ses  Aide-Mémoire  est  le  vingt-quatrième  de  cette  collection 
intéressante;  il  se  dislingue  comme  les  précédents  par  l'exac- 
titude de  ses  renseignements  el  par  la  méthode  qui  a  présidé 
à  sa  rédaction;  une  Table  alphabétique  el  une  Table  métho- 
dique des  matières  facilitent  les  recherches  du  lecteur  qui  y 
trouvera  une  revue  complète  des  nouveautés  de  l'année  1898. 
L'impression  ne  laisse  rien  à  désirer;  nous  n'avons  donc  qu'à 
adresser  des  remerciments  à  l'auteur  et  à  l'éditeur  qui  ont 
fait  hommage  de  cel  Ouvrage  à  notre  bibliothèque. 

S.  I\ 


Digitized  by 


Google 


-    38a  - 
REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  17  avril  1899.  —  Sur 

un  appareil  de  mesure  simple  et  générale  pour  la  stéréosçopie; 
le  stéréomètre;  par  MM.  T.  Marie  et  H.  Ribaut.  —  Gomme  suite  à 
leurs  précédentes  Communications  sur  les  méthodes  permettant  d'uti- 
liser les  épreuves  radiographiques  stéréoscopiques  pour  mesurer  la 
distance  qui  sépare  deux  points  contenus  dans  un  objet  et  de  déter- 
miner par  exemple  la  position  d'un  corps  étranger  dans  l'organisme. 
MM.  Marie  et  Ribaut  donnent  la  description  d'un  appareil  très 
simple  qu'ils  ont  fait  construire  pour  réaliser  ces  mesures. 

E.  C. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  ('). 


ANNÉE    Ï897   (SlITE). 

Société  Viel  et  C,c.  —  \°  264 631,  4  mars  1897.  —  Fabrication 
d'un  nouveau  papier  sensible  photographique  pour  la  reproduction, 
en  noir  sur  fond  |)lanc,  des  plans  ou  devis  au  moyen  d'une  poudre 
chimique. 

Chauvin.       N°  264678,  5  mars  1897.  —  Cinématographe  Chauvin. 

Perrin.  —  \°  264741,  4  mars  1897.  —  Perfectionnement  aux  pieds 
à  allonges  tubulairesf 

Barker.  —  N'°  264824,  9  mars  1897.  -  Perfectionnements  dans  les 
lentilles  pour  télescopes  et  autres  destinations. 

Seguy  et  Vidal.  —  N°  264887,  1 1  mars  1897.  —  Lorgnette  humaine 
automatique  ou  appareil  automatique  portatif  générateur  des  rayonsX 
de  Rontgen. 

Koopmann  -  \° 264813,  9  mars  1897.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  photographiques. 

Gaumont.  -  N"  264881,  11  mars  1897.  -  Ecran  à  jours  annulant 
les  effets  de  scintillement  dans  la  perception  des  projections  de  vues 
animées. 

Krauss.  —  N°  264925,  \-x  mars  1897.  Viseur  stradiamétrique 
universel  donnant  simultanément  la  mise  en  plaque  et  la  mise  au 
point  pour  toute  espèce  d'appareils  photographiques.  (Système  L. 
Benoist.) 


(l)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (  Vuguste  Ca- 
nhet),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Selb.  —  N°  264954,  i3  mars  1897.  —  Appareil  pour  projections 
photographiques. 

Guittet  et  Lacoste- Delperrier.  —  N°  265005,  ij  mars  1897.— 
Nouveau  châssis  pour  appareils  photographiques  dit  :  Le  Guit.- 
Lac. 

Compagnie  parisienne  de  couleurs  d'aniline.  —  N°  265072. 
16  mars  1897.  —  Procédé  de  fabrication  de  cuir  préparé  d'une  ma- 
nière sensible  à  la  lumière  pour  la  Photographie. 

De  Laperrière.  —  N°  265094,  17  mars  1897.  —  Chambre  photo- 
graphique en  aluminium  système  tubulaire  perfectionné  à  crémail- 
lère invisible  d'un  poids  excessivement  léger. 

Naish.  —  V  265168,  19  mars  1897.  —  Appareil  perfectionné  pour 
prendre,  projeter  et  imprimer  des  vues  photographiques. animées. 

Société  internationale  Auto/naten  Gesellscha/t.  —  V  265290, 
?.3  mars  1897.  —  Système  perfectionné  de  la  chambre  obscure. 

Masson.  —  N°  265330,  2»  mars  1897.  -  Appareil  photographique 
pour  cyclistes. 

Bergognant.  —  N°  265340,  24  mars  1897.  —  Cinématographe  à 
obturateur  à  double  vitesse. 

Schnitzler.  —  N°  265409,  26  mars  1897.  —  Production  d'images 
photographiques  sur  matière  transparente  flexible. 

Mercier.  --  N"  265423,  7.7  mars  1897.  —  Procédé  d'élimination 
des  hypoSttlfites  des  épreuves  photographiques  à  l'argent. 

MayadoH.  —  N°  265436,  27  mars  1897.  —  Nouvel  appareil  pho- 
tographique pour  plaques  sèches,  dénommé  lahodêlective  May  ado  n. 

Meyer.  —  N°  265502,  3o  mars  1897.  -  Appareil  pour  la  produc- 
tion de  plaques  pour  la  photographie  en  couleurs. 

Gaumont.  —  N°  265568,  3i  mars  1897.  —  Châssis  amplificateur 
simplifié  pour  le  tirage  des  épreuves  photographiques. 

Maskelyne.  —  N°  265582,  Ier  avril  1897.  -  Appareil  perfectionné 
pour  projeter  ou  exhiber  des  séries  de  photographies  reproduisant 
les  phases  successives  du  mouvement. 

Soulé.  —  N°265809,  17  avril  1897.  —  Perfectionnements  apportés 
dans  les  appareils  formant  les  accessoires  d'ébénisterie  employés  en 
Photographie. 

Gauthier.  —  N°  265857,8  avril  1897.  -  Dispositif  pour  l'esca- 
motage des  plaques  photographiques  à  l'intérieur  des  chambres 
noires. 

Bittner  et  Villedieu.  —  V  265878,  9  avril  1897.  —  Nouveau  pro- 
duit imperméable,  transparent,  translucide  ou  opaque,  et  ses  pro- 
cédés de  fabrication  en  feuilles  ou  bandes  continues  ou  non. 

Carpentier.  V  265992,  i3  avril  1897.  —  Châssis  amplificateur 
universel  pour  faire  des  épreuves  photographiques  agrandies. 

Izambert.  —  N°  266002,  14  avril  1897.  —  Appareil  cinémato- 
graphe perfectionné. 

Société  L.  Gaumont  et  C,e.  —  N°  266008,  14  avril  1897.  —  Châssis 
à  rouleaux  à  changement  rapide  de  surface  exposée. 

Reignier  (Mmc).  —  N°  266010,  27  mars  1897.  —  Nouvel  appareil 
mécanique  servant  à  l'obtention  ainsi  qu'à  la  vision  par  projection 
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d'épreuves  chronopholographiques,  dénommé  le  photobiographe . 

Schwarz.  —  N°  266019,  i5  avril  1897.  —  Procédé  et  appareil 
pour  passer  le  papier  photographique  à  travers  plusieurs  bains 
sans  entraîner  des  parties  d'une  des  solutions  dans  l'autre. 

Schwarz.  —  N°  266036,  i5  avril  1897.  —  Appareil  destiné  à  l'éclai- 
rage de  papier  sensible  des  deux  côtés  pour  l«s  copies  de  photo- 
graphies. 

Schwarz.  -  \°  266033,  i5  avril  1897.  Bains  à  étages  pour  le 
traitement  du  papier  photographique  dans  la  production  industrielle 
des  copies. 

Schwarz.  —  N°  266038,  i  *»  avril  1897.  Appareil  pour  nuancer 
les  tons  des  photographies. 

Schwarz.  —  N°  266040,  1"»  avril  1897.  —  Machine  rotative  pour 
copier  les  photographies. 

Schwarz.  —  N° 265041,  i>  avril  1897.  —  Drap  dépression  rotatif 
pour  appareils  à  copier  des  photographies.  «s 

Martin.  —  N°  266074,   17  avril   1897.  —  Méthode  et  dispositifs  x 

perfectionnés   pour   produire   des   photographies  en    bosse  ou  bas-  §■ 

relief.  ç- 

Grivolas   fils.  N°  266131,  20    avril    1897.    —  Appareil   pour  |" 

obtenir  et  projeter  des  images  chronopholographiques.  à 

Huet.  —  N°  266168,  xo  avril   1897.  —  Système  de  bloc  optique  2 

renversant  les  images  en  les  déplaçant  parallèlement  à  elles-mêmes  ? 

et  ses  diverses  applications.  V. 

Mazo.  —  N°  266210,    i\   avril  1897.  —   Système  de  stéréoscope  § 

transporteur. 

Malinovski(de).  -  N°  266304,  i\  avril  1897.  —  Système  de  lan-  5: 

terne  magique.  ^ 

Lévy.   —  N°  266229,  m  avril    1897.   —   Perfectionnements  aux  c 

plaques  photographiques.  5 

Gœrz.  —  \°  266327,  24  avril  1897.  —  Objectif  de  télescope. 

Gœrz.  —  N°  266328,  94  avril  1897.   —  Objectif  photographique. 
Watilliaux  et  Claparède.  —  N°  264424,  a8  avril  1897.  -   Ciné- 
baroscope,  appareil  qui  donne  l'illusion  du  mouvement  par  une  suc- 
cession de  photographies  ou  de  dessins. 

Poplawski.  —  N"  266472,  >.g  avril  1897.  —  Appareil  pour  la  re- 
production par  vision  directe  des  scènes  animées  dit  :  Zooscope 
universel. 

Casier.  —  N°  266602,  4  mai  1897.  -  Perfectionnements  aux 
mutoscopes. 

Raison  sociale  :  Dr  Jolies  Lilienfeld  et  CM.  —  N°  266518,  Ier  mai 
1897.  —  Nouveaux  papiers,  plaques  et  dispositifs  photographiques. 

Gasquet.  —  N*  266621,  icr  mai  1897.  —  Nouveau  dispositif  de 
cuvette  pour  le  développement,  le  fixage  et  autres  opérations  con- 
cernant le  traitement  des  pellicules  photographiques. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  4  août  1899  {*). 

M.  Lippmann,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil* 
11  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 


MM.  Barigny  (Paul), 

à  Paris, 

Gabelle, 

à  Dieppe, 

Hélai*  (Auguste  k 

à  Paris, 

Vicel  (Lucien). 

à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance. 

M.  le  capitaine  Houdaille,  revenu  en  France  après  avoir 
accompli  au  Grand-Bassani  la  mission  que  lui  avait  confiée 
le  Gouvernement,  se  repose  à  la  campagne  et  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  cette  séance;  il  annonce  qu'il  se  promet 
de  faire,  à  la  rentrée,  des  communications  sur  la  Photographie 
dans  la  forêt  équatoriale. 

M.  le  Secrétaire  se  fait  l'interprète  des  membres  présents 


( l  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

*•  Çérie,  Tome  XV.  —  N°  16;  1899.  33 
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en  adressant  à  M.  le  capitaine  Houdaille  leurs  félicitations 
d'heureux  retour  et  en  lui  exprimant  le  plaisir  qu'ils  auront 
à  le  revoir  parmi  eux. 

La  Société  des  Sciences,  Lettres  et  A  rts  de  Rive  de  Gier 
remercie  notre  Société  des  deux  médailles  qu'elle  lui  a  offertes 
pour  son  Concours  de  Photographie. 

M.  A.  Pierre  Petit  fils  nous  adresse  quelques  observations 
sur  le  choix  des  préparations  sensibles  pour  les  travaux 
d'atelier  ;  à  son  avis  «  la  rapidité  n'est  pas  essentielle  et  il  est 
revenu  à  l'emploi  exclusif  du  collodion  humide;  il  souhai- 
terait de  voir  les  fabricants  de  plaques  mettre  dans  le  com- 
merce une  plaque  lente  qui  posséderait  les  qualités  du  collo- 
dion humide  (')  ».  * 

.  V  Union  internationale  de  Photographie  nous  adresse 
l'ordre  du  .jour  des  séances  de  sa  session  qui  va  se  tenir  à 
Hambourg  du  25  au  3o  août  (voir  p.  .{06). 

\J  Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences 
tiendra  son  08e  Congrès  à  Boulogne-sur-Mer  du  1 4  au  ai  sep- 
tembre 1899. 

L1 Association  littéraire  et  artistique  internationale 
tiendra  son  ai c  Congrès  à  Heidelberg  (Grand-Duché  de  Bade) 
du  2.3  au  3o  septembre  prochain  ;  les  membres  de  la  Société 
qui  désireraient  assister  à  ce  Congrès  sont  priés  de  se  faire 
connaître  (voir  le  programme,  p.  40;)« 

Le  Club  alpin  français  nous  a  envoyé  le  programme  des 
excursions  fort  intéressantes  qui  se  feront  à  l'occasion  de 
son  Congrès,  du  3i  août  au  7  septembre,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales;  le  rendez-vous  a  lieu  à  Perpignan  le  3oaoût;  on 
trouvera  le  programme  complet  au  Secrétariat. 

Le  Club  cévenol  tiendra  sa  cinquième  assemblée  générale, 
à  Meyruei s  (Lozère)  du  12  au  1 5  août  1899;  plusieurs  excur- 


*  (*)  Il  nous  semble  que  plusieurs  maisons  fabriquent  déjà  des  plaques 
lentes  d'une  sensibilité  comparable  à  celle  du  collodion  humide,  et  que 
dans  plusieurs  ateliers  de  reproductions  elles  sont  employées  avec  succès. 

(A',  d.  /.#.). 
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sions  sont  organisées  à  cette  occasion;  on  en  trouvera  le 
programme  au  Secrétariat. 

Le  trente-huitième  Congrès  des  Sociétés  savantes  ouvrira, 
en  1900,  le  5  juin;  le  programme  comprend  plusieurs 
questions  photographiques  (voir  p.  4o8). 

M.  Davanne  fait  observer  que  Ton  a  choisi  à  dessein  des 
questions  très  générales,  et  que  la  plupart  des  travaux  rela- 
tifs à  la  Photographie  peuvent  se  rattacher  à  Tune  ou  l'autre 
d'entre  elles  :  d'ailleurs,  tous  les  travaux  sérieux  seront 
bien  accueillis,  même  s'ils  ne  rentrent  pas  dans  une  des 
questions  du  programme. 

La  Société  nautique  de  la  Marne  organise  à  l'occasion 
de  sa  fêlç  annuelle  un  concours  de  Photographie  (voir 
p.  407). 

Nous  avons  reçu  Je  premier  numéro  du  journal  la  Caméra 
obscura,  éditée  à  Amsterdam  et  dont  le  rédacteur  en  chef 
€st  M.  J.-R.-H.  Schouten;  la  rédaction  se  divise  en  quatre 
sections  :  section  française,  M.  Maurice  fiucquet;  section 
allemande,  M.  R.-Ed.  Liesegang;  section  hollandaise, 
M.  Ch.-R.-J.  Shuver;  section  anglaise,  M.  Chapman  Joncs. 
Chacune  de  ces  sections  fournit  à  la  revue  des  articles  dans 
la  langue  de  son  pays  d'origine. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Association  française  pour  V avancement  des  Sciences, 
27e  session.  Nantes,  1898.  Paris,  au  Secrétariat  de  l'Asso- 
ciation; 1899. 

Enseignement  supérieur  de  la  Photographie,  La  Pho- 
tographie en  ballon  et  la  téléphoto graphie ',  par  H.  Meyer- 
Heine.  Paris,  Gauthier-Villars;  1899.  (Ho.mmage  de  l'Au- 
teur.) 

Chimie  des  manipulations  photographiques.  Photo- 
type négatif,  par  G. -H.  Niewenglowski.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  Masson  et  C'°. (Hommage  de  M.  Gauthier-Villars.) 

Chimie  des  manipulations  photographiques.  Photo- 
copies positives,  par  G. -H.  Niewenglowski.  Paris,  Gauthier- 
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Yillars  etMasson  et  Cic.  (Hommage  de  M.  Gauthier- \  illars.) 
L'Art  photographique,  n°  1,  juillet  1899,  par  MaieschaL 
Paris,  Carré   et  Naud.   (Hommage  de  l'auteur  et  des  édi- 
teurs.) 

M.  le  PésiDENT  procède  à  la  remise  des  médailles  déeernées 
dans  la  dernière  séance  pour  les  concours  d 'œuvres  person- 
nelles. 

M.  Gravier  présente,  au  nom  de  M.  Domcnach,  des 
épreuves  tirées  d'après  un  procédé  à  la  gofnme  bichromatée. 

M.  Dowenach  prépare  un  produit  colloïde  spécial  dit  colin- 
noir  qui,  une  fois  mélangé  à  une  solution  de  bichromate 
de  potasse,  fournit  une  mixtion  propre  à  la  préparation  des 
papiers  dans  le  genre  de  ceux  du  procédé  à  la  gomme  bichro- 
matée. Ce  produit  est  vendu  dans  des  tubes,  accompagné 
d'une  instruction  pour  l'emploi. 

M.  Fressox  présente  des  épreuves  tirées  sur  un  papier  au 
charbon  qui  peut  se  développer  sans  transfert.  M.  Frcs>on 
dit  qu'il  obtient  ce  résultat  en  préparant  son  papier  au  îiioxcn 
de  plusieurs  couches,  de  sensibilité  différente  et  de  telle 
façon  que  l'insolubilisation  se  fasse  plus  rapidement  dans 
les  portions  qui  avoisinent  le  papier. 

M.  Gîiwier  fait  une  Communication  sur  une  méthode  de 
contrôle  des  écrans  colorés  pour  laChromophotographie  par 
les  procédés  indirects. 

A  propos  de  différentes  observations  faites  au  sujet  des 
écrans  verts,  M.  le  Président  fait  remarquer  que,  contraire- 
ment à  une  idée  généralement  répandue,  le  vert  est  une  cou- 
leur simple  du  spectre  et  ne  provient  pas  d'un  mélange  de 
bleu  et  de  jaune.  Si,  dans  la  pratique,  on  obtient  le  vert  par 
l'emploi  de  deux  écrans  ou  de  deux  pigments,  l'un  bleu  et 
l'autre  jaune,  cela  vient  de  ce  que  l'ensemble  de  ces  deux 
écrans  ou  pigments  absorbe  les  radiations  de  la  lumière 
blanche,  sauf  le  vert  qui  est  ainsi  isolé  par  soustraction;  le 
jaune  éteignant  la  portion  du  spectre  qui  se  trouve  à  droite 
du  vert  et  le  bleu  celle  qui  se  trouve  à  gauche. 

M.  Thkron  présente  des  reproductions  de  Chromolitho- 
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graphies  obtenues  par  le  procédé  indiqué  par  M.  le  Com.- 
mandant  Colson  en  1897  (voir  le  Bulletin  du  a5  fé- 
vrier 1897).  ^e  procédé  consiste  à  placer  une  plaque  sen- 
sible sur  un  dessin  et  à  faire  agir  la  lumière  à  travers  la 
préparation  sensible  elle-même;  la  lumière  qui  a  traversé  le 
verre  et  la  couche  de  gélatinobromure  d'argent  est  réfléchie 
ou  plutôt  diffusée  par  les  blancs  du  papier  et  revient  en  ar- 
rière sur  la  couche  sensible  :  les  portions  de  la  plaque  qui  se 
trouvent  en  contact  avec  des  portions  claires  du  sujet  sont 
ainsi  plus  impressionnées  que  les  autres  et  Ton  peut  au  dé- 
veloppement obtenir  un  négatif  du  sujet. 

M.  Théron,  en  appliquant  ce  procédé  a  la  reproduction 
de  Chromolithographies,  s'est  attaché  à  réaliser  l'orthochro- 
matisme,  pour  laisser  aux  épreuves  obtenues  ainsi  en  gri- 
saille les  valeurs  réelles  des  différentes  parties  du  sujet;  il 
y  est  parvenu  au  moyen  d'écrans  colorés  et  résume  ainsi  les 
résultats  de  ses  expériences  : 

«  On  peut  réaliser  l'orthochromatisme  des  valeurs  au 
moyen  d'un  écran  coloré  convenable,  déterminé  une  fois 
pour  toutes  suivant  la  nature  de  la  plaque  employée  et  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'avoir  recours  aux  plaques  orthochro- 
matiques  proprement  dites. 

»  Les  résultats  présentés  ont  été  obtenus  au  moyen  de 
plaques  anti-halo.  Ces  plaques  avaient  été  choisies  dans  le 
but  de  diminuer  le  voile  inhérent  au  procédé  du  contact 
renversé. 

»  L'écran  était  formé  par  la  superposition  de  verres  diver- 
sement colorés;  remploi  d'une  cuve  à  faces  parallèles  serait 
peut-être  préférable.  » 

MM.  Lcmière  frères  et  Seyewetz  nous  ont  adressé  une 
Note  en  réponse  à  la  communication  de  M.  Hélain  sur  l'ac- 
tiondu  persulfate  d'ammoniaque  (voir  p.  3<)9). 

M.  Emile  We.\z  nous  a  envoyé  : 

i°  La  description  d'une  lampe  électrique  pour  laboratoire 
pouvant  servir  à  vérifier  les  chambres  noires  au  point  de  vue 
de  leur  étanchéité  à  la  lumière  (voir  prochainement). 

20  La  description  d'une  combinaison  permettant  d'obtenir 
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nu  moyen  de  deux  écrans  en  carton,  sur  une  seule  plaque, 
huit  clichés  ou  même  davantage  (voir  p.  40')* 

M.  Hoiin  fait  observer  qu'il  a  imaginé  en  1 885  un  dispo- 
sitif analogue  qui  a  été  présenté  à  la  Société. 

Il  est  procédé  à  la  projection  des  vues  prises  par  M.  II. 
Bouchonnât  dans  les  excursions  de  la  Session  que  Y  Union 
nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France  a  tenue 
celte  année,  à  Rennes,  au  mois  de  mai. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages  et  la  séance  est 
levée  à  iob4^m- 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


ACTION   nu   BICHLORURE   DE  MERCURE  SUR  LES  ÉPREUVES 
PHOTOGRAPHIQUES. 


NETTOYAGE    ET  TRANSFORMATION.  —    PRODUCTION    DU    POCRMIE; 

Par  M.  GABELLE. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899) 


Le  bichlorure  de  mercure  modifie  rapidement  les  tons  des 
photocopies  à  l'or  et  les  fait  virer  au  rouge,  au  pourpre  ou 
au  violet. 

Ce  fait,  je  l'ai  constaté  il  y  a  quelques  mois.  M.  P.  Mer- 
cier m'a  appris  depuis  que  d'autres  Pavaient  constaté  avant 
moi  et  que  lui-même  avait  signalé  l'action  du  bichlorure 
dans  son  Ouvrage  :  Virages  et  Jij-ages. 

Mais  ayant  étudié  cette  action  sur  des  centaines  de  vieilles 
épreuves,  pour  la  plupart  jaunies  et  noircies,  j'ai  remarqué 
que  non  seulement  la  couleur  de  l'image  se  modifiait  agréa- 
blement, mais  que  les  blancs  se  dépouillaient  de  leur  crasse 
jaunâtre  et  prenaient  une  pureté  absolue. 
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Voici  la  composition  du  bain  que  j'ai  employé: 

Eau 85 

Bichlorure  (Solution  à  saturation,  dans  l'eau)..     10 
Acide  chlorhydrique > 

Ces  proportions  ne  sont  pas  absolues  :  l'acide  chlorhy- 
drique n'est  utile  que  pour  les  épreuves  très  sulfurées  ou 
pour  celles  dont  la  couche  impressionnée  est  à  base  de  col- 
lodion  ou  de  celloïdine. 

Quant  au  bichlorure,  il  donne  toujours  le  même  résultat^ 
quelle  qu'en  soit  la  quantité  relative;  mais  il  est  évidemment 
préférable  de  n'en  employer  que  le  strict  nécessaire. 

L'action  est  immédiate,  presque  instantanée,  du  moins  en 
ce  qui  concerne  les  papiers  dits  au  citrate  d'argent,  auxquels 
le  procédé  que  j'indique  s'applique  d'une  façon  toute  spé- 
ciale. Ce  n'est  pas  que  le  bichlorure  ne  décrasse  pas  parfai- 
tement les  autres  papiers,  mais  il  agit  beaucoup  plus  lente- 
ment à  cause  de  la  dureté  de  la  couche.  Il  faut  jusqu'à  une 
journée  entière  pour  blanchir  parfaitement  une  épreuve  très 
jaunie  sur  papier  à  la  celloïdine. 

Aussitôt  le  résultat  obtenu,  il  faut  laver  à  plusieurs  eaux 
pendant  une  heure  au  moins. 

Il  faut  éviter  avec  soin  tout  contact  d'hyposulfite  de  soude, 
qui  produirait  des  taches  jaunes,  lesquelles  seraient  abso- 
lument inaltérables. 

Les  tons  obtenus  varient  du  rose  au  violet  d'or  foncé  en 
passant  par  le  rouge  clair.  Us  ne  résultent  nullement  du  bain 
nouveau,  dont  le  rôle  se  borne  à  détruire  tous  les  sulfures, 
bruns,  noirs  et  jaunes.  Us  sont  ce  que  le  virage  primitif  et  le 
temps  les  ont  faits.  J'expliquerai  plus  loin  l'action  du  temps. 

Après  avoir  viré  et  nettoyé  des  centaines  de  vieilles 
épreuves,  même  des  albums  entiers  au  moyen  d'un  gros  pin- 
ceau, et  opéré  ensuite  sur  les  photographies  collées  un  lavage 
un  peu  sommaire  avec  une  éponge,  j'ai  voulu  obtenir  dans 
les  épreuves  nouvelles  les  tons  magnifiques  auxquels  nombre 
d'anciennes  étaient  arrivées. 

L'échec  a  d'abord  élé  complet  et  ce  n'est  qu'après  de  très 
nombreux  essais  que  j'ai  pu  réussir  à  créer  à  volonté  le  ton 
désiré. 

Je  n'attacherais  d'ailleurs  pas  grande  importance  à  ce  ré-, 
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sultat,  si  ces  recherches  multipliées  ne  m'avaient  fait  conce- 
voir une  théorie  nouvelle  de  l'action  du  virage  à  l'or  : 

On  peut  se  demander  comment,  en  employant  en  photo- 
graphie une  base  colorante  aussi  puissante,  aussi  riche  que 
l'or,  on  s'est  jusqu'à  présent  contenté  du  précipité  brut,  brun 
noirâtre,  qui  se  substitue  au  dépôt  d'argent  dans  les  virages 
ordinaires.  Sans  doute  on  obtient  parfois,  selon  le  degré  du 
bain,  on  n'a  jamais  guère  su  pourquoi,  des  tons  assez  beaux, 
mais  c'est  qu'alors  une  partie  de  l'or  qui  constitue  l'image  a 
été  modifiée  et  qu'un  peu  de  pourpre  est  mêlé  au  reste  du 
dépôt. 

L'or  en  voie  de  précipitation  ne  demande,  si  je  puis  ainsi 
m'exprimer,  qu'à  vibrer  et  à  se  transformer  en  pourpre.  Déjà 
dans  les  anciens  bains  de  virage  à  l'acélo-tungslate,  au  tung* 
state  de  soude,  le  pourpre  apparaissait  plus  ou  moins. 

Or  le  bain  de  virage-fixage  vieux  produit  le  pourpre  en 
abondance.  C'est  ce  mélange  inanalysable  de  sels  divers,  se 
détruisant  et  se  rcçombinant  sans  cesse,  cette  véritable  ga- 
doue chimique  si  décriée  qui  agit  sur  les  molécules  d'or  en 
voie  de  précipitation  et  qui  produit  la  plus  splendide  des 
couleurs,  le  pourpre  de  Cassius. 

Ce  n'est  pas  là  une  simple  hypothèse. 
Lorsqu'on  traite  par  le  bichlorure  une  épreuve  obtenue* 
par  bains  séparés,  le  résultat  est  à  peu  près  nul;  l'image 
étant  constituée  par  de  l'or  brut,  à  peu  près  sans  aucun  autre 
dépôt  étranger,  ne  se  modifie  pas.  Si  l'épreuve  a  été  virée 
dans  un  bain  de  virage-fixage  à  peu  près  neuf,  l'image  prend 
dans  le  bain  de  bichlorure  un  ton  brun  un  peu  pourpré, 
parfois  peu  agréable.  Les  sulfures  de  plomb  et  d'argent  sont 
eulevés;  il  reste  de  l'or  brut  et  très  peu  de  pourpre.  Mais 
lorsque  le  virage-fixage  a  longtemps  servi,  lorsqu'on  Fa  plu- 
sieurs fois  ravivé  par  des  additions  de  chlorure  d'or,  le  dépôt 
obtenu  est  en  grande  partie  du  pourpre  de  Cassius  et,  le  bi- 
chlorure intervenant,  les  sulfures  disparus,  Fi  mage  apparaît 
pourpre  ou  violette  selon  la  durée  de  l'immersion  de  l'épreuve 
dans  le  virage-fixage. 

Pourquoi  les  épreuves  anciennes  donnent-elles  de  si  beaux 
tons,  violets  le  plus  souvent?  C'est  qu'après  le  lavage,  si  par- 
fait qu'il  eût  été,  il  est  resté  dans  l'épreuve  un  peu  de  cette 
précieuse  gadoue  chimique  dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  et 
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que  la  transformation  des  molécules  d'or  s'est  continuée. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'à  présent  que  de  pourpre  et  de  violet 
d'or.  Mais  il  existe  dans  les  épreuves  un  autre  élément  colo- 
rant que  l'or.  C'est  l'argent,  dont  il  reste  souvent  une  grande 
quantité.  L'ocre  de  l'argent  se  composant  avec  le  pourpre 
produit  tous  les  tons  de  la  gamme  des  rouges.  Si  le  virage  de 
l'épreuve  a  été  très  prolongé,  le  résultat  final  sera  le  violet 
d'or  foncé;  s'il  a  été  très  court,  le  résultat  sera  le  rouge  clair. 

Mais  je  crois  que  pour  obtenir  des  photocopies  durables, 
il  importe  de  virer  longtemps  pour  éliminer  autant  que  pos- 
sible la  totalité  de  l'argent.  Le  bichlorure,  en  effet,  transfor- 
merait l'argent  en  chlorure  et  l'action  de  la  lumière  jaunirait 
la  couleur  au  bout  de  quelque  temps. 

Pour  obtenir  de  belles  épreuves,  formant  des  camaïeux 
bien  réguliers  pourpres  ou  violets,  il  faut,  en  résumé,  pro- 
céder ainsi  : 

Constituer  d'abord  un  bon  bain  de  virage  par  la  formule 
suivante  : 

Bain  vieux  épuisé 75ofr 

fr 

(Alun 3o  i 
Hvposulfile 3oo  r  .  „ 


i 


Acétate  de  plomb. .  i   i 


Eau 1000 

Chlorure  d'or  {solution  à  i  poui    100  )  ....         8" 

Laisser  reposer  deux  jours. 

Virer  les  épreuves  pendant  longtetnps,  de  vingt  à  trente 
minutes.  Laver  ensuite  pendant  trois  heures. 

Les  plonger  après  les  avoir  égouttées  dans  le  bain  suivant  : 

Eau ioo*1" 

Bichlorure  de  mercure  à  saturation 
dans  l'eau Ve 

Aussitôt  le  ton  obtenu,  c'est-à-dire  au  bout  d'une  minute, 
les  retirer  et  les  laver  soigneusemenX  pendant  une  heure  à 
l'abri  du  soleil  et  même  d'une  très  grande  lumière.  Sécher 
ensuite,  également  à  l'abri  du  soleil. 

Fuir  l'approche  de  l'hyposulfite.  Cuvettes  nettes.  Doigts 
immaculés. 

Je  reviens  sur  le  seul  point  qui  me  semble  important  dans 
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toul  ce  qui  précède,  sur  la  genèse  du  pourpre,  et  je  fais 
appel  aux  chimistes  pour  découvrir  quelle  est  exactement  la 
cause  de  l'influence  du  vieux  bain  de  virage-fixage  sur  sa 
production. 

Est-elle  due  à  la  formation  de  certains  sels  agissant  à  la 
façon  du  prolochlorure  d'étain  ou  bien  ne  résulle-t-elle  pas 
de  la  vibration  générale  des  molécules  des  produits  divers 
qui  composent  le  vieux  bain,  vibration  qui  se  communique- 
rail  aux  molécules  d'or  en  suspension  au  milieu  du  liquide 
en  travail? 

Quoi  qu'il  en  soie,  le  but  à  atteindre  est  la  transformation 
complète  de  l'or  en  pourpre.  Et  ce  n'est  pas  pour  la  beauté 
des  photocopies  que  cette  transformation  est  intéressante 
(en  somme  la  couleur  de  l' épreuve  est  chose  assez  secon- 
daire), mais  elle  doit, faire  faire  à  l'art  photographique  un 
pas  en  avant  et  lui  donner  parmi  les  arts  décoratifs  une  place 
plus  importante.  On  peut,  dès  à  présent,  espérer  que  d'ici  à 
peu  de  temps  il  sera  facile  de  reporter  sur  l'émail,  sur  la 
faïence,  sur  la  porcelaine,  de  magnifiques  camaïeux  rouges, 
pourpres,  violets;  et  mieux  qu'aucun  bain  chimique,  maître 
feu,  comme  disait  Bernard  de  Palissy,  les  rendra  à  jamais 
inaltérables. 


ÉTUVE   POUR   LE    SÉCHAGE    RAPIDE    DES    PLAQUES    OCRÉES 
OU  AUTRES  PRÉPARATIONS  SENSIBLES  A  LA  LUMIÈRE; 

Par  M.  Henri  REEB. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899.) 


Après  avoir  essajé  tous  les  moyens  pour  sécher  rapidement 
les  plaques  ocrées,  et  cela  sans  résultat  satisfaisant,  je  me 
suis  décidé  à  faire  construire,  par  M.  M.  Demaria,  l'étuve 
dont  voici  la  description  : 

C'est  une  boîte  de  tôle,  en  forme  de  parallélépipède,  qui 
s'ouvre  et  se  ferme  au  moyen  d'une  porte  à  glissière  égale-* 
ment  en  tôle  à  frottement  doux,  mais  à  recouvrement  suffi- 
sant pour  éviter  toute  infiltration  de  lumière.  Le  fond  est  à 
triples  parois  convenablement  espacées  en  forme  de  chicane 
pour  permettre  l'introduction  de  l'air  sans  entrée  de  lumière. 
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La  même  disposition  se  retrouve  à  la  partie  supérieure,  mais 
en  sens  contraire,  de  sorte  que  Pair  sort  de  la  boîte,  après 
Tavoir  traversée  dans  toute  sa  longueur.  Une  cheminée,  qui 
surmonte  le  tout,  facilite  le  tirage,  qui  peut  d'ailleurs  être 
activé  à  l'aide  d'une  veilleuse  placée  dans  la  cheminée  même 
a  une  place  ménagée  pour  cela.  De  même,  le  fond  peut  être 
légèrement  chauffé  par  le  même  moyen. 


En  somme,  celte  éluve,  par  sa  disposition  générale  (entrée 
et  sortie  de  l'air,  fermeture,  etc.)  rappelle  la  lanterne  photo- 
graphique. Celle-ci  a  été  établie  pour  le  id  X  21,  mais  elle 
peut  recevoir  toutes  dimensions  inférieures.  Les  plaques  y 
sont  disposées  verticalement  et  suffisamment  espacées  pour 
que  l'air  circule  bien.  Le  séchage  se  fait  vite  et  régulière- 
ment. Elle  peut  servir  à  sécher  toute  autre  préparation  sen- 
sible, telle  que  plaque  orthochroinatisée  au  trempé,  etc. 


LE  «  PYRO-REEB  », 

RÉVÉLATKLR    KLASTIQLK   AU    PYROGALLOf.   AMMONIACAL; 

Par  M.  H.  REKB. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899.) 


Le  révélateur  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ce  soir 
se  compose  de  deux  solutions  séparées  $  l'une  renferme  l'acide 
pyrogallique,  l'autre  l'alcalin.  Leur  mélange,  qui  constitue 
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le  bain  actif,  ne  se  fait  qu'au  moment  du  besoin.  Ce  n'est  donc 
pas  un  révélateur  automatique,  mais  bien  un  révélateur  élas- 
tique, de  composition  variable  au  gré  de  l'opérateur. 

Contrairement  à  ce  que  son  nom  semble  indiquer,  il  ne 
renferme  pas  d'ammoniaque  libre.  H  diffère  donc  essentiel- 
lement du  révélateur  classique  à  l'ammoniaque  liquide,  en  ce 
sens  qu'ici  nous  utilisons  V ammoniaque  à  l'état  naissant, 
ne  le  dégageant  qu'au  fur  et  a>  mesure  du  besoin  et  seulement 
au  moment  et  par  le  fait  du  mélange  des  deux  liquides.  Nous 
obtenons  ainsi  un  bain  révélateur  à  son  maximum  d'activité 
avec  le  moins  de  dépense  d'énergie  possible.  Nous  écartons 
encore  les  inconvénients  de  l'ammoniaque  liquide  qui  sent 
mauvais,  s'évente  et  n'offre  jamais  une  cont position  con- 
stante. 

C'est  donc  un  produit  de  composition  régulière,  sur  l'acti- 
vité duquel  on  peut  compter  et  cela  jusqu'à  la  dernière 
goutte;  nos  solutions,  notamment  celle  de  pyrogallol,  étant 
parfaitement  inaltérables,  en  flacon  bouché,  bien  entendu. 

Le  voile  dichroïque  rouge,  que  produit  volontiers  l'ammo- 
niaque avec  certaines  émulsions  extra-rapides,  ne  nous  a  pas 
paru  une  raison  suffisante  pour  nous  priver  d'un  révélateur 
aussi  précieux,  aussi  supérieur  aux  autres  que  celui-ci.  Aussi, 
sans  supprimer  complètement  ce  voile,  l'avons-nous,  au 
contraire,  utilisé  en  le  réduisant  au  strict  minimum,  le  loca- 
lisant dans  les  seules  parties  sous-exposées  à  l'exclusion  de 
de  toutes  les  autres,  pour  réaliser  ce  qu'on  peut  dès  lors 
appeler  :  un  maquillage  automatique,  grâce  à  la  coloration 
plus  ou  moins  rosée  que  prend  la  gélatine  dans  les  parties 
trop  peu  développées. 

En  résumé,  le  «  Pyro-reeb  »,  tel  que  nous  le  présentons 
aujourd'hui,  est  d'un  emploi  et  d'une  conduite  faciles  et  sûrs, 
à  la  portée  de  tout  le  monde;  il  agit  doucement,  n?a  pas 
d'odeur  ammoniacale  trop  prononcée,  ne  tache  pas  les  doigts, 
donne  des  clichés  d'une  belle  tonalité  à  demi-teintes  bien 
accentuées,  est  susceptible  enfin  de  corriger  dans  une  large 
mesure  les  duretés  résultant  d'une  pose  insuffisante. 
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LE  STADIMÊTRE  PHOTOGRAPHIQUE; 

Par  M.  L.  GAUMONT. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899. 


Le  stadimètre  photographique  Elgé  que  nous  avons  l'hon- 
neur de  vous  présenter  se  compose  : 

i°  D'un  verre  prismatique  produisant  une  déviation  des 
objets  dont  la  tangente  angulaire  est  d'environ  o,M,07  à 
om,o8. 


9.0  Dune  loupe  Stanhope  portant  l'image  micropholo- 
graphique  d'un  homme  debout,  divisée  par  des  traits  hori- 
zontaux équidistants,  aux  extrémités  desquels  se  lisent  des 
chiffres  indiquant  des  distances  en  mètres; 

3°  D'un  support  métallique  percé  d'une  fenêtre  pour  le 
logement  du  prisme  et  d'un  trou  pour  l'adaptation  de  la 
loupe  de  Stanhope; 

4°  D'une  mire  de  papier  entoilé,  pliable,  portant  des 
traits  équidistants  dont  l'écartement  correspond  à  une  varia- 
tion de  dislance  de  om,2o. 

Principe.  —  Si  l'opérateur,  visant  un  objet,  met  la  tranche 
découverte  du  prisme  sur  la  direction  qui  joint  cet  objet  à 
son  œil,  il  voit  deux  images  de  l'objet  :  l'une  directement, 
à  travers  la  partie  gauche  de  la  fenêtre;  l'autre  déviée  ver> 
le  bas,  à  travers  Le  verre  prismatique. 
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L'angle  de  déviation  du  prisme  restant  constant,  les  deux 
images  paraissent  d'autant  plus  écartées  l'une  de  l'autre  que 
l'éloignement  de  l'objet  est  plus  grand.  Connaissant  l'écar- 
tement  vertical  des  deux  images  et  la  tangente  de  l'angle  de 
déviation  du  prisme,  on  est  fixé  sur  la  distance  qui  sépare  le 
stadimètre,  donc  l'opérateur,  de  l'objet.  La  mire  est  con- 
struite de  telle  sorte  que  celte  connaissance  se  trouve  donnée 
à  vue. 

Deux  modes  d'emploi  sont  à  notre  disposition  avec  cet 
appareil  : 

i°  Le  modèle  est  à  une  distance  inférieure  à  8M.  Le  mo- 
dèle à  photographier  tient  la  mire  tendue  verticalement , 
le  haut  de  la  mire  à  hauteur  de  sa  télé.  L'opérateur  main- 
tient verticalement  le  stadimètre  devant  et  près  de  son  œil, 
de  telle  sorte  que  le  prisme  soit  à  droite  de  la  fenêlre,  et 
vise  alors  la  mire  par  le  bord  découvert  du  prisme. 

En  raison  de  la  déviation  des  rayons  lumineux  produite 
par  le  prisme,  il  aperçoit  simultanément  deux  images  de  la 
mire  :  l'une  à  travers  le  vide  de  la  fenêtre  ;  l'autre  a  travers 
le  prisme  et  déviée  vers  le  bas. 

En  lisant  sur  l'image  supérieure  (celle  non  déviée,  par 
conséquent) le  numéro  delà  division  qui  correspond  au  trait 
le  plus  haut  de  l'image  inférieure,  on  a  immédiatement  l'éva- 
luation de  la  dislance. 

On  remarquera  que  le  trait  le  plus  haut  de  la  mire  est 
isolé  des  aulres  et  sensiblement  plus  à  droite. 

2°  Le  modèle  est  à  une  distance  supérieure  à  8m.  Au 
delà  de  8m,  la  précision,  à  quelques  centimètres  près,  n'étant 
pas  d'une  nécessité  aussi  rigoureuse,  au  lieu  de  viser  sur  la 
mire,  on  vise  sur  un  homme  debout  placé  auprès  du  modèle, 
ou  sur  le  modèle  lui-même,  si  ce  modèle  est  une  personne. 
On  observe  alors  à  quelle  partie  du  corps  de  l'image  su- 
périeure correspond  le  sommet  de  la  tête  de  l'image  infé- 
rieure. On  regarde  ensuite  dans  la  petite  loupe  Stanhope, 
et  le  numéro  de  la  ligne  horizontale  qui,  sur  l'image  vue 
dans  cette  loupe,  passe  par  la  même  partie  du  corps  indique 
la  distance. 

Le  prisme  ne  produit  une  déviation  constante  qu'autant 
qu'il  se  trouve  dans  une  position  normale  indiquée  par  les 
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lois  de  l'Optique.  Afin  de  permettre  à  l'opérateur  de  toujours 
donner  au  prisme  cette  position  convenable,  l'image  micro- 
photographique de  la  loupe  possède  en  son  centre  un  rond 
noir  que  Ton  amène  dans  la  direction  de  la  tête  du  modèle 
ou  dans  celle  du  haut  de  la  mire  avant  d'effectuer  la  visée  par 
la  tranche  du  prisme. 


Aucun  appareil  n'est  arrivé,  jusqu'à  ce  jour,  à  donner  avec 
nue  semblable  précision  et  une  telle  rapidité  l'évaluation  des 
distances,  qualités  qu'il  doit  à  une  application  de  données 
scientifiques  rigoureuses.  Ses  dimensions  réduites,  sa  grande 
légèreté  et  son  prix  modique  en  font  l'appareil  complémen- 
taire obligé  de  toutes  les  chambres  noires  à  main  e(  à  mise 
au  point  automatique. 


SUR  L'ACTION  DU  PERSULFATE  D'AMMONIAQUE 

[réponse  a  la  communication  de  m.  hélain,  faite  dans  la  séance 
du  jl  juin  1899  (i)]; 

Par   MM.    LUMIÈRE   Frères   et   SEYEWETZ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  août  1899.) 


À  Y  expérience  I  consistant  à  faire  sur  une  plaque  deux 


(!)  Voir  Bulletin  du  i5  juin,  p.  3o'|. 
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images  sous-exposées,  l'une  dans  les  conditions  normales, 
l'autre  en  exposant  par  le  dos  du  verre  et  constater  que  les 
deux  images  baissent  simultanément,  nous  répondrons  qu'il 
nVa  rien  de  plus  naturel,  surtout  que  la  couche  la  plus  rap- 
prochée du  verre  baisse  plus  lentement  que  l'autre.  Ce  n'est 
pas  du  tout  en  désaccord  avec  notre  théorie.  En  effet,  la 
couche  A  (fig.  1)  est  séparée  de  la  couche  B  par  une  épais- 

Fig.  i. 

''      A 
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seur  de  gélatine  qui  rendra  forcément  l'attaque  de  la  couche  B 
plus  lente.  En  outre,  le  dépôt  d'argent  qui  tend  à  se  pro- 
duire avec  le  sel  d'argent  soluble  et  le  persulfate  d'ammo- 
niaque en  excès  ne  pourra  se  produire  que  difficilement  en  B 
puisque  l'épaisseur  de  gélatine  empêche  le  contact  direct  du 
sel  soluble  d'argent  avec  l'argent  de  l'image.  Donc,  rien  de 
plus  naturel  que  la  couche  B  ne  se  comporte  pas  comme  A. 
h»Y  expérience  II,  consistant  à  pelliculer  le  cliché  et  à  le 
retourner  et  constater  que  l'image  baisse  dans  le  deuxième 
cas  de  la  même  façon  que  dans  le  premier,  nous  répon- 
drons également  que  ce  n'est  pas  en  désaccord  avec  notre 
théorie.  L'examen  des  fi  g.  9.  et  3  montre,  enjeffet,  que 
si  dans  A  la  dissolution  de  l'argent  du  phototype  par  le 
persulfate  d'ammoniaque  a  lieu  depuis  le  fond  de  la  couche 

Kig.  2.  Fig.  3. 

-"    Artftmé  retÙAit  Celât*»*  >*yaw/  rabat 


Cliché  normal.  Cliché  retourné 

après  pelliculisation. 

jusqu'à  la  surface,  grâce  au  dépôt  d'argent'qui  tend  à  se  pro- 
duire extérieurement  par  l'action  de  l'excès  ^de  persulfate 
d'ammoniaque  en  contact  direct  avec  l'argent  du  cliché,  ce 
dépôt  d'argent  ne  peut  plus  se  faire  facilement  en  3  à^cause 
de  l'épaisseur  de  la  gélatine  et  alors  le  persulfate  dissoudra 
purement  et  simplement  les  plus  grandes  épaisseurs  d'argent 
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réduit  en  attaquant  lentement  les  faibles  épaisseurs  qui  sont 
beaucoup  plus  au  fond  de  la  couche  et  Ton  aura  donc,  en 
réalité,  par  Faction  du  persulfate  d'ammoniaque,  le  même 
résultat  que  dans  le  premier  cas,  bien  que  par  une  voie  dif- 
férente. Nous  croyons  que  ces  arguments  sont  suffisants  pour 
réfuter  la  théorie  de  M.  Hélain. 


COMBINAISON  POUR  OBTENIR  SUR  UNE  SEULE  PLAQUE 
HUIT  CLICHÉS  ,0U  DAVANTAGE; 

I»ar  M.  Kmilk  WENZ, 

(Communication  faite  a  la  séance  du  \  août  1899). 


Lorsqu'on  se  livre  à  des  essais  d'objectifs,  de  plaques, 
d'obturateurs,  etc.,  on  peut  réaliser  une  économie  en  faisant 
un  certain  nombre  de  clichés  sur  une  même  plaque.  Les 
châssis  multiplicateurs  permettent  bien  d'arriver  à  ce  résul- 
tat, mais  ils  sont  assez  coûteux  et  ne  s'appliquent  pas  à  toutes 
les  chambres  noires. 

Pour  notre  part,  nous  avons  eu  recours  aux  écrans  que 
Ton  place  entre  la  plaque  et  l'objectif,  nous  sommes  arrivés 
à  obtenir  huit  clichés  6x9  sur  une  plaque  18  x  24,  et  cela 
au  moyen  de  deux  écrans  ABCD  ^{fig.  1)  et  EEGH  {fig.  •-*). 

Fig.  1.  Fig.  2. 


H 


Mous  pouvons  les  superposer  de  plusieurs  façons,  ce  qui 
nous  permettra  d'obtenir  différentes  combinaisons  qui  laisse- 
ront successivement  à  jour  une  partie  de  la  plaque.  Prenons 
le  cas  de  huit  clichés  à  obtenir  sur  une  plaque  18  x  :*4  et 
numérotons-les  1,2,  . . .,  8  {fig*  3)  : 

ae  Sêrik,  Tome  XV.  —  N°  16;  1899.  3'» 
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.  ABCD 

Pour  <*vpo*«T  la  portion  1.  non*.  *up4.»rp«»*«*rnn« ..,.. 

ABCD 
2'  KFGÏÎ 

ABCD 
*'  FËGÏÎ 

ABCD 
4*  "  •"      GHEF 

CDAB 

5'  "  Fëïïg 

CDAB 

GHEF 

CDVB 

hgfE 

CDAB 
8'  "  EFGH 

Du  carton  rigide  noir  ou  de  lYbonite  en  feuilles  de  a"" 
d'épaisseur  conviendra  très  bien  pour  confectionner  ces 
écrans  :  il  suffira  de  ménager  dans  le  cadre  du  fond  de  la 
chambre  noire  une  petite  rainure  destinée  à  les  rccc\oir. 

Fig.  4. 


Fig 

:\. 

1 

2. 

3. 

*. 

5. 

6. 

7. 

8. 

Il  faudra  naturellement,  pour  ramener  l'objectif  en  face  de 
la  partie  à  exposer,  avoir  une  planchette  d'objectif  se  coulis- 
sant dans  les  deux  sens  et,  après  chaque  exposition,  mettre 
l'image  en  place  par  une  mise  au  point  au  moyen  du  verre 
dépoli  et  de  l'écran  disposé  pour  la  nouvelle  combinaison. 

11  est  facile  de  se  rendre  compte  qu'en  ajoutant  un  écran 
supplémentaire,  on  pourra  multiplier  encore  les  combinai- 
sons :  ainsi  l'écran  de  la  fig.  \  permettra  d'obtenir  seize  cli- 
chés f\ ,  5  x  (i  sur  1 8  x  a4 . 
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FAITS  DIVERS. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX 
AUX  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  MUNICIPALE  ESTIENNE; 

Le  dimanche  3o  juillet  1899,  a  eu  lieu  la  distribution  des 
prix  aux  élèves  de  l'école  municipale  Estienne,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Davanne,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  de  la  Société  française  de 
Photographie,  membre  de  la  Commission  de  surveillance, 
assisté  de  MM.  La  ni  pur,  président  de  la  Commission,  Hé  11  a  fie, 
Mossol,  conseillers  municipaux,  Leroux,  inspecteur  admi- 
nistratif, Fontaine,  directeur  de  l'école,  de  la  plupart  des 
membres  de  la  Commission  de  surveillance,  des  délégués  des 
Chambres,  syndicales,  membres  des  jurjs  d'examen,  des 
industriels  du  Livre  et  du  personnel  de  l'école. 

Nous  mettons  sous  les  jeux  de  nos  lecteurs  la  fin  du 
discours  prononcé  par  M.  Davanne  où  il  précise  le  rôle  de  la 
Photographie  dans  l'illustration  du  livre  et  appelle  à  nouveau 
l'attention  des  pouvoirs  publics  sur  la  nécessité  de  créer  en 
France  un  enseignement  théorique  et  technique  de  la  Pho- 
tographie. 

Après  avoir  rappelé  l'influence  du  Livre  sur  le  développe- 
ment de  la  civilisation  moderne,  puis  les  conditions  mul- 
tiples nécessaires  à  la  réussite  d'un  beau  livre  devenu  par 
cela  même  si  précieux  pour  les  bibliophiles,  il  ajoute  : 

«  Certes  les  livres  anciens  peuvent  être  de  grande  valeur, 
mais  nos  livres  actuels  ont  conquis  sur  eux  un  attrait  plus 
séduisant  par  le  charme  de  l'illustration  ;  on  ne  comprendrait 
plus  maintenant  un  livre  d'Art  ou  de  Science  qui  ne  serait 
pas  illustré  par  l'image  du  sujet  décrit  et  l'école  Estienne  dut 
nécessairement  joindre  aux  cours  de  dessin,  qui  seront  tou- 
jours la  première  base  de  tout  enseignement  technique,  des 
cours  de  gravure  en  creux  et  en  relief,  de  Lithographie  et 
aussi  de  Photographie  dont  l'enseignement  doit  devenir  de 
plus  en  plus  sérieux. 
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»  Car  la  Photographie,  après  des  années  de  recherches  et 
de  luttes  longues  et  difficiles  contre  la  routine  et  les  intérêts 
opposés,  a  pris  une  place  désormais  assurée  et  prédominante 
dans  l'illustration;  à  qui  lui  reproche  de  ne  pas  être  comme 
la  gravure  une  interprétatiqn  de  l'original,  nous  n'hésitons 
pas  à  répondre  par  le  proverbe  italien  :  «  Tradutlore,  tradi- 
»  tore  »  (qui  traduit  trahit),  tandis  que  la  Photographie ,  fille 
de  la  lumière,  ne  traduit  pas,  n'interprète  pas,  elle  est  la 
Vérité. 

»  Mais,  pour  arriver  à  la  transformation  de  l'épreuve  pho- 
tographique en  planche  gravée,  il  fallut  de  longues  et  labo- 
rieuses recherches  et  ce  ne  serait  pas  en  quelques  minutes 
que  je  pourrais  vous  en  raconter  l'histoire. 

»  Rappelons  pourtant  que  la  première  planche  gravée  parla 
lumière  fut  obtenue  en  1824,  il  y  a  trois  quarts  de  siècle,  par 
Nicéphore  Niepce,  le  premier  inventeur  de  la  Photographie; 
puis,  pendant  des  années  et  des  années,  la  solution  fut  pour- 
suivie, peu  à  peu  résolue  et  aujourd'hui  le  chef  d'une  très 
importante  maison  d'impression  de  gravure  nous  disait  :  «  Sur 
»  dix  planches  à  imprimer  neuf  sont  dues  maintenant  aux 
»   procédés  photographiques  ». 

»  La  solution  fut  plus  difficile  encore  pour  la  gravure  pho- 
tographique en  relief;  invariablement  imprimeurs  et  éditeurs 
répondaient  aux  malheureux  inventeurs  présentant  leurs 
essais  :  «  Mais  ça  manque  de  creux,  ça  ne  peut  pas  s'im- 
primer ».  Ils  voulaient  que  l'œuvre  photographique,  cette 
merveille  de  finesse  et  de  modelé  créée  par  un  rayon  de 
lumière,  se  pliât  complètement  à  leurs  procédés  surannés;  il 
ne  pouvait  leur  venir  à  l'esprit  que  leurs  presses  étaient 
brutales,  leurs  encres  communes,  leurs  papiers  relativement 
grossiers;  et  d'ailleurs  pourquoi  modifier  ce  qui  marchait  si 
bien  pour  cette  nouvelle  venue  à  laquelle  ils  donnaient  et 
donnent  encore  dédaigneusement  le  nom  de  procédé  ou  de 
similigravure,  ne  croyant  pas  que  jamais  ces  essais  vien- 
draient envahir  le  domaine  de  l'impression  typographique? 

»  Mais  voici  que  d'Amérique,  d'Angleterre,  de  Suisse, 
d'Allemagne,  d'Autriche,  nous  arrivent  de  fort  belles  typo- 
gravures photographiques;  quelques-unes  même  rentraient 
en  France  d'où  elles  étaient  parties  pour  se  faire  imprimer 
ailleurs;  elles  sont  nées,  disait-on,  d'un  procédé  américain- 
anglais-allemand-viennois,   que    sais-je?  C'était   le   procédé 
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nouveau  des  trames.  Ce  procédé  nouveau  est  né  en  France  il 
y  a  quarante  ans,  en  i85<);  il  a  été  inventé,  décrit,  donné  par 
Berchtold,  oublié  d'abord  et  pratiqué  ensuite  par  une  de  nos 
grandes  maisons  d'éditions  artistiques. 

»  Ce  procédé  des  trames  rentrait  donc  dans  sa  patrie, 
comme  y  rentrèrent  tant  d'autres  sous  un  nouveau  baptême, 
comme  y  rentra  sous  le  nom  d'Albert  de  Munich  le  procédé 
analogue  à  la  Lithographie,  né  des  féconds  travaux  de 
Poitevin,  qui  comprennent  tout  le  cycle  des  impressions 
photographiques  aux  encres  grasses. 

»  A  côté,  à  l'étranger,  on  marchait  en  avant  alors  que  nous 
piétinions,  et,  tandis  que  nous  semblions  avoir  quelque  dédain 
pour  les  applications  industrielles  de  la  Photographie,  on  y 
fondait  ces  écoles  d'enseignement  que  nous  réclamons 
depuis  si  longtemps;  on  y  formait  des  ouvriers  dont  nous 
sommes  quelquefois  obligés  de  réclamer  le  concours;  il  s'y 
développait  des  établissements  de  photogravure  d'une  impor- 
tance exceptionnelle  :  l'un  d'eux  à  Vienne  occupe  deux  cents 
employés  et  ne  travaille  que  pour  la  photogravure  en  relief. 

»  Certes,  en  France  nous  avons  quelques  excellents  photo- 
graveurs, mais  ils  ne  sont  pas  en  nombre,  nous  n'avons  pas 
d'école  de  Photographie,  notre  enseignement  est  insuffisant, 
insuffisants  aussi  sont  les  moyens  dont  il  dispose.  Nous  ne 
formons  pas  les  ouvriers  nécessaires,  l'industrie  de  la  typo- 
gravure photographique  n'est  pas  suffisamment  assise,  les 
commandes,  avec  le  travail,  les  salaires,  les  bénéfices  passent 
par-dessus  la  France,  et  ces  inventions  françaises  ont  émigré 
vers  les  pays  qui  ont  su  les  mettre  largement  en  pratique. 

»  Vous  comprenez  maintenant  pourquoi  votre  président  de 
ce  jour  qui  n'est  ni  personnage  officiel,  ni  industriel,  ni  artiste, 
qui  n'est  rien  qu'un  des  plus  anciens  représentants  de  la  Pho- 
tographie, a  été  désigné  par  le  Conseil  de  surveillance  de 
l'école  Estienne  comme  Président  de  cette  belle  cérémonie. 
Il  a  accepté  cet  honneur,  quoique  indigne,  parce  que  c'est 
avec  une  satisfaction  profonde  qu'il  voit  la  Photographie 
arrivant  aux  sommets  prévus  et  parce  qu'il  peut  aujourd'hui 
plaider  officiellement  sa  cause. 

»  Cardevant  cette  union  désormais  indissoluble  du  Livrfe  et 
de  la  gravure  photographique,  de  l'illustration  en  noir  et  en 
couleurs  créée  par  la  lumière,  nous  ne  devons  pas  nous  laisser 
dépasser,  il  nous  faut  un  enseignement  technique,  un  ensei- 
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gnement  théorique  des  plus  sérieux,  ii  nous  faut  préparer 
des  ouvriers  aussi  instruits  qu'habiles,  comprenant  ce  qu'ils 
exécutent;  or,  toutes  ces  applications  nouvelles  relèvent  de 
la  Physique  et  de  la  Chimie;  hâtons-nous  donc  de  faire  les 
apprentis  si  nécessaires,  hâtons-nous  d'arrêter  l'exode  des 
commandes  pour  l'étranger,  hâtons-nous  de  retenir  ici  la 
gloire  des  découvertes,  le  profit  des  inventions,  hâtons-nous, 
car  nous  ne  devons  pas  laisser  s'éteindre  une  seule  des  étin- 
celles du  prestige  de  la  France.  .Nous  avons  des  professeurs 
zélés,  mais  il  nous  faut  des  locaux,  des  installations  conve- 
nables, des  instruments,  des  appareils  dans  lesquels  ils 
puissent  avoir  toute  confiance. 

»  C'est  entre  vos  mains,  Messieurs  les  membres  du  Conseil 
municipal,  que  je  remets  cet  avenir  si  rapidement  désirable, 
ce  perfectionnement  de  la  grande  école  que  vous  avez  créée 
et  qui  tiendra  toujours  à  justifier  les  sacrifices  que  vous  faites 
pour  elle.  Ma  cause  est  plaidée,  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne 
soit  gagnée,  car  tous  nous  sommes  unis  dans  un  même  senti- 
ment de  progrès. 

»  Tous  nous  avons  à  cœur  la  prospérité,  la  grandeur  de  la 
patrie. 

»  Tous  nous  suivons  un  même  drapeau,  celui  de  la 
France  ». 


CHRONIQUE. 


VIP  SESSION  DE  L'UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE, 
A  HAMBOURG  DU  25  AU  30  AOUT  1899. 

OHDRE    1)1    JOUR    DKS    SKWŒS. 

i°   Plaques  photographiques  : 

a  Epaisseur  du  \errc  : 
'b  Coupage  à  dimension  ; 
c  Emballage  des  plaque*: 
d  Date  de  fabrication  ; 
e  Formalités  en  douane. 

a°  Etalonnage  des  écrans  colorés. 
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3"  Dimension  des  diapositives  pour  projections. 
\"  Examen   des  vœux  à  transmettre  au  Congrès  interna- 
tional de  Photographie  de  Paris  en   1900. 


ASSOCIATION  LITTÉRAIRE  ET  ARTISTIQUE 
INTERNATIONALE. 


XXI-  CONGRÈS  A  HEIOELBERG,  DU  23  AU  30  SEPTEMBRE  1899. 
Le  programme  des  fêtes  et  réceptions  comprend  : 

i°  Réception  officielle  au  Stadtgarter; 
20  Visite  du  Château,  promenade  à  Molkeskur,  Rohlhof; 
3°  Excursions   à  Mannheim,  à  Carlsruhe,  aux   environs 
d'Heidelberg,  à  Baden-Baden  ou  à  Francfort. 

Le  samedi  3o,  banquet-excursion  à  Ziegelhauscn,  retour 
par  le  Neckar,  illumination  du  Château  et  feu  d'artifice. 

Prière  d'envoyer  les  adhésions  le  plus  tôt  possible,  hôtel 
des  Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente,  Paris. 


XXXVIIIe  CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES, 
QUI  DOIT  SE  TENIRA  PARIS  LE  5  JUIN  1900. 

Ql  ESTIONS   DU    PROORtMME    RELATIVES   A   LA    PHOTOGRAPHIE. 

Photographie  des  parties  invisibles  du  spectre.  Résultats 
obtenus  et  propositions  de  mélhodes'nouvelles. 

De  l'action  des  différents  rayons  du  spectre  sur  les  plaques 
photographiques  sensibles.  Photographie  orthochromalique. 
Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  à  celle  de  l'œil. 

Recherches  relatives  à  l'optique  photographique  et  aux 
obturateurs. 

Recherches  sur  la  préparation  dune  surface  photogra- 
phique ayant  la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  prépa- 
rations actuelles  au  gélalinobromure  d'argent. 

Étude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concernant 
l'impression,  le  développement,   le  virage  ou  le  fixage  des 
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épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  température 
sur  la  sensibilité' de»  plaques  photographiques,  leur  conser- 
vation et  le  développement'de  l'image. 

Études  astronomiques  et  météorologiques  par  la  Photo- 
graphie. 

Recherches  sur  les  méthodes  microphotographiques; 
applications  notamment  aux  études  minéralogiques,  hislo- 
logiques  et  médicales. 

Perfectionnement  à  apporter  aux  méthodes  stéréosco- 
piques. 

EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE. 

A  l'occasion  de  sa  fête  annuelle,  la  Société  nautique  de 
la  Marne  organise  un  concours  de  Photographie  ouvert  à 
tous  les  amateurs;  les  envois  doivent  se  composer  de  six 
épreuves  au  moins  (format  minimum  6^x9,  format  maxi- 
mum 18  x  ^4 )  et  parvenir  sous  le  couvert  d'une  devise  au 
siège  de  la  Société  nautique  de  la  Marne,  11,  île  Fanac,  à 
Nogent-sur-Marne,  le  i5  octobre  avant  61'  du  soir  au  plus 
tard.  Ne  sont  admis  que  les  sujets  qui  ont  un  caractère  nau- 
tique et  qui  auront  été  pris  en  1899  dans  les  départements 
de  la  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne.  Un  programme 
complet  sera  envoyé  sur  demande  adressée  à  la  Société  nau- 
tique de  la  Marne. 

f 

NOTRE  ILLUSTRATION. 

Nous  donnons  dans  ce  Mémoire,  sous  le  titre  :  L'Adoration  des 
Mages,  un  spécimen  de  phototypogravure  en  couleurs  obtenu  par  le 
procédé  spéciale  trois  couleurs  de  la  Colortype  C°,  de  Chicago. 


ERRATUM. 

Page  379,  3e  avant-dernière  ligne,  lire  :  présidé  au  lieu  de  procédé. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE  (  <  ). 


SKSSION  i)K  RENNKS  DU  20  AU  2tt  MAI  1899,  SOUS  LA  DIRECTION 
I)K  LA  SOCIÉTÉ  P1IOTOGRAPHIOUK  DE  RKWES. 


La  huitième  session  organisée  par  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France  a  eu  lieu  à  Rennes  du 
20  au  26  mai  1899. 

Le  samedi  ao  mai  1899,  'es  Membres  de  l'Union,  partis  de 
Paris  (gare  Montparnasse)  par  le  train  express  de  7b55m  du 
matin,  sont  arrivés  à  Rennes  à  3h  1 5m  du  soir,  et  ont  été  reçus 
à  la  gare  par  M.  G.  Fontaine,  président  de  la  Société  photo- 
graphique de  Rennes,  M.  le  capitaine  Par/ait  et  M.  le  vicomte 
deïiengervé,  vice-présidents,  entourés  des  autres  Membres 
du  Bureau  et  des  Membres  du  Conseil  d'administration. 

Après  avoir  remercié  ces  messieurs  de  leurs  souhaits  de 
bienvenue,  les  Membres  de  l'Union  ont  été  prendre  posses- 
sion de  leur  logis  et  secouer  la  poussière  de  la  route. 

SÉANCE  DU  SAMEDI  20  MAI  1899. 
Le  samedi  20  mai,  à  4h3om  du  soir,  les  Membres  de  l'Union 


( l  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  môme  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
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se  sonl  réunis  dans  la  grande  salle  des  fêtes  de  la  Mairie,  mise 
gracieusement  à  la  disposition  de  la  Société  photographique 
de  Rennes,  par  la  Municipalité. 

M.  Lajat,  maire  de  Rennes,  qui  préside  la  séance,  invite 
M.  Janssen,  président,  M.  Bucquet  et  M.  Fontaine,  vice- 
présidents,  M.  S.  Pector,  secrétaire  général  de  l'Union 
nationale,  à  prendre  place  sur  l'estrade  où  se  trouvent  déjà 
M.  Dureault,  préfet  d'Hle-et-Vilaine;  M.  le  général  Lucas, 
commandant  le  10e  Corps  d'armée;  M.  Legras,  adjoint; 
M.  Lechartier,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes, 
Membre  correspondant  de  l'Institut,  et  plusieurs  autres  nota- 
bilités. 

Une  centaine  de  Membres  de  l'Union  occupe  l'autre  partie 
de  la  salle. 

M.  le  Maire  donne  la  parole  à  M.  G.  Fontaine,  président 
de  la  Société  photographique  de  Rennes,  qui  s'exprime  ainsi 
qu'il  suit  : 

Monsieur  le  Maire, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  les  Membres  de  l'Union  nationale 
des  Sociétés  photographiques  de  France  qui  viennent  tenir  à  Rennes 
la  VIIIe  session  de  l'Union. 

Ils  ont  à  leur  tète  l'infatigable  M.  Janssen,  leur  Président,  membre 
de  l'Institut,  Directeur  de  l'observatoire  de  Meudon,  l'illustre  savant 
qui  est  l'une  de  nos  gloires  françaises;  M.  Maurice  Bucquet,  leur 
Vice-Président,  Président  du  Photo-Club  de  Paris,  que  l'on  peut 
appeler  l'apôtre  de  la  Photographie  artistique  en  France. 

D'ailleurs,  M.  Maurice  Bucquet  n'est  pas  un  inconnu  à  Rennes  et 
nous  sommes  heureux  de  le  revoir. 

M.  Pector,  Secrétaire  général  de  l'Union,  cet  homme  plein  de  dé- 
vouement et  de  bienveillance,  le  véritable  organisateur  de  toutes  les 
sessions. 

A  vous.  Monsieur  le  Maire,  qui  avez  bien  voulu  recevoir  officielle- 
ment ces  Messieurs,  à  vous,  dis-je,  de  leur  souhaiter  la  bienvenue 
dans  cette  ville. 

M.  le  Maire  prend  alors  la  parole  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Lorsqu'au  mois  de  novembre  dernier,  sur  la  demande  de  M.  le  Pré- 
sident et  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  photographique  de 
Rennes,  le   Conseil   municipal  votait  une  modeste  subvention  pour 
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que  voire  session  eût  lieu  dans  la  vieille  capitale  bretonne,  il  té- 
moignait par  là  même  de  tout  l'intérêt  qu'il  portait  à  l'organisa- 
tion de  votre  Congrès. 

Au  nom  du  Conseil  municipal,  au  nom  de  la  population  rennaise 
tout  entière,  je  souhaite  la  bienvenue  aux  Membres  de  l'Union  na- 
tionale des  Sociétés  photographiques  de  France,  qui,  en  venant 
nous  visiter,  ont  répondu  à  l'appel  des  dévoués  organisateurs  de 
cette  intéressante  manifestation. 

Et  je  remercie  tout  particulièrement  la  Société  présidée  avec  tant 
de  zèle  par  M.  Fontaine  de  m'avoir  donné  l'occasion  de  saluer  un 
prince  de  la  Science,  M.  Janssen,  l'illustre  président  de  l'Union  na- 
tionale des  Sociétés  françaises  de  Photographie. 

Au  nom  de  tous  mes  collègues  du  Conseil  municipal,  au  nom  de 
tous  nos  concitoyens,  permettez-moi,  Monsieur  le  Président,  de  vous 
présenter  mes  hommages  et  de  vous  dire  combien  tous  nous  avons 
de  respect  et  d'admiration  pour  vous;  de  respect  pour  votre  haut  ca- 
ractère, d'admiration  pour  vos  travaux  qui  donnent  tant  d'éclat  à 
la  Science  et  à  la  Patrie  française. 

Vous  n'attendez  pas  de  moi,  Messieurs,  que  je  fasse  même  un  ré- 
sumé des  progrès  si. rapides,  si  remarquables  que  la  Photographie  a 
faits  depuis  quelques  années.  Ces  progrès  sont  connus  non  seule- 
ment de  ceux  qui  s'intéressent  tout  particulièrement  à  la  Science  et 
à  l'Art  photographiques,  mais  encore  de  ceux  qui,  comme  moi,  ne 
peuvent  qu'admirer  les  superbes  épreuves  que  vous  avez  mises  sous 
les  yeux  du  public  rennais. 

Je  laisserai  donc  à  d'autres  plus  compétents  le  soin  de  vous  ex- 
poser les  merveilles  réalisées  depuis  quelque  temps  parla  Photogra- 
phie, qui,  il  n'y  a  pas  longtemps  encore,  n'était  regardée  que  comme 
un  art  très  inférieur,  mais  je  ne  veux  laisser  à  personne  le  soin  de 
vous  adresser,  Messieurs,  mes  plus  sincères  compliments  pour  la 
visite  amicale  dont  vous  avez  bien  voulu  nous  honorer,  tout  en  vous 
souhaitant  encore  une  fois,  à  vous,  Monsieur  le  Président,  à  vous, 
Messieurs  les  Congressistes,  la  bienvenue  dans  notre  cité  dont  nous 
serions  heureux  que  vous  emportiez  un  bon  et  durable  souvenir. 

De  chaleureux  applaudissements  éclatent  à  la  fin  de  ce 
discours. 

M.  Janssen  répond  en  quelques  mots  : 

Tout  d'abord,  il  remercie  M.  le  Maire  des  paroles  aimables 
qu'il  a  prononcées  à  son  égard,  puis  il  parle  avec  enthou- 
siasme de  la  Bretagne,  de  cette  Bretagne  si  fidèle  à  ses  mœurs 
et  à  ses  traditions,  qui  ne  voulut  jamais  se  soumettre  à  au- 
cune domination,  ni  à  celle  des  troupes  de  César,  ni  à  celle 
des  troupes  de  l'Anglais. 

Il  est  enchanté  de  la  réception  qui  lui  est  faite,  et  il  em- 
portera de  sa  visite  à  Rennes  un  délicieux  souvenir. 
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On  fait  une  ovation  à  M.  Janssen,  puis  M.  Fontaine,  pré- 
sident de  la  Société  photographique  de  Rennes,  prend  à 
nouveau  la  parole  en  ces  termes  : 

MESD4MRS, 

Messieurs, 

Avant  de  nous  séparer,  permettez-moi,  au  nom  de  la  Société  pho- 
tographique de  Hennés,  de  remercier  les  Membres  de  l'Union  na- 
tionale des  Sociétés  photographiques  de  France  d'avoir  bien  voulu 
répondre  à  notre  appel  et  choisir  Hennés  pour  y  tenir  leur  VIIIe  ces- 
sion. 

Messieurs  les  Membres  de  l'Union, 

C'est  un  grand  honneur  pour  nous  et  un  grand  encouragement. 

N'ayant  pas  l'habitude  de  prendre  la  parole  en  public,  je  suis 
M'aiment  ému,  cl  après  l'hommage  que  M.  le  Maire  de  Rennes 
vient  de  rendre  à  M.  Janssen,  votre  illustre  Président,  je  ne  puis 
que  dire  ici  combien  je  suis  heureux  de  voir  une  des  gloires  in- 
discutées de  la  Science  française  s'intéresser  aussi  vivement  au  mou- 
vement photographique  et  ne  reculer  devant  aucune  fatigue  pour 
encourager  et  provoquer  ce  mouvement. 

En  effet,  M.  Janssen  n'a  pas  hésité  à  s'arracher  à  ses  travaux 
pour  venir  passer  quelques  heures  avec  nous. 

Mesdames,  Messieurs, 

Comme  le  disait  en  1895  M.  Flachat,  président  du  Photo-Club  de 
Lyon,  lors  de  la  séance  d'inauguration  de  la  quatrième  session,  il 
est  inutile  de  vous  présenter  les  membres  de  l'Union  qui  ont  bien 
voulu  nous  honorer  de  leur  visite. 

Il  suffit  de  les  nommer. 

Tous  nous  les  connaissons  comme  une  armée  connaît  ses  chefs, 
comme  un  disciple  connaît  ses  maîtres. 

Je  me  contente  donc  de  saluer  et  de  souhaiter  la  bienvenue  à 
MM.  Bucquel,  Pector,  Davanne,  Balagny,  Wallon,  Cousin. 

Votre  présence,  Messieurs,  me  fait  ressentir  une  fois  de  plus 
combien  est  lourde  la  tâche  que  j'ai  acceptée  et  je  crains  bien  de 
me  trouver  au-dessous  du  rôle  que  je  dois  remplir. 

Je  fais  donc  appel  à  votre  bienveillance. 

Soyez  indulgents,  et  si  l'organisation  de  cette  session  donne  lieu 
à  quelque  critique,  ayez  égard  à  ma  bonne  volonté  et  pardonnez-moi. 

Notre  Société,  fondée  il  y  a  neuf  ans,  comprend  plus  de  cent* 
membres  titulaires. 

Elle  est  donc  bien  vivante  et  votre  présence,  Messieurs,  nous  est 
un  garant  qu'elle  peut  envisager  l'avenir  avec  confiance. 

Je  crains  d'abuser  de  votre  bienveillante  attention,  mais  cepen- 
dant vou9  me  permettrez  de  remercier  M.  le  Maire  de  Rennes,  ses 
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Adjoints  et  les  Membres  du  Conseil  municipal  qui  nous  ont  encou- 
ragés et  aidés  dans  l'organisation  de  cette  huitième  session  ; 

M.  le  général  Lucas,  commandant  le  10e  Corps  d'armée,  et  M.  le 
Préfet,  qui  ont  bien  voulu  rehausser  par  leur  présence  l'éclat  de 
cette  solennité,  et  qui  m'ont  toujours  témoigné  tant  de  bienveillance  ; 

Je  n'oublierai  pas  M.  le  premier  Président  qu'un  deuil  cruel  et 
récent  tient  éloigné  de  nous; 

Enfin,  mes  collaborateurs  et  mes  collègues  qui  ont  fait  preuve  de 
tant  de  dévouement. 

Espérons,  Messieurs,  que  notre  Président,  M.  Janssen,  qui  doit 
être  si  bien  avec  le  ciel,  nous  apporte  le  beau  temps  avec  lui,  et 
souhaitons  que  vous  emportiez  de  >otre  trop  court  passage  à  Hennés 
un  bon  souvenir  et  de  jolis  clichés. 

On  applaudit  à  ces  paroles  d'espoir,  et  M.  le  Maire  de 
Rennes  lève  la  séance. 


SOIRÉE  DU  SAMEDI  20  MAI  1891). 

Celte  soirée,  qui  a  eu  lieu  au  théâtre,  a  commencé  à  8h3om 
du  soir  devant  une  salle  comble. 

Le  programme  comprenait  deux  parties. 

Dans  la  première  partie,  on  a  entendu  un  excellent  concert 
donné  par  la  musique  du  fi*  régiment  d'infanterie,  puis  on 
a  admiré  les  belles  épreuves  du  Cinématographe  de  la  maison 
Lumière,  présentées  par  M.  Ducom. 

Pendant  Tentr'acte,  M.  Fontaine  a  remercié  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  concouru  au  succès  de  la  soirée,  puis  une  quête 
au  profit  des  pauvres  a  été  faite  parmi  les  spectateurs. 

Les  quêteuses  étaient  : 

Mme  Duréault,  au  bras  de  M.  Bucquet; 

Mme  de  Saxcé,  au  bras  de  M.  le  commandant  Dieudonné; 

M,,lc  de  Rengervé,  au  bras  de  M.  le  lieutenant  Joannès; 

Mme  Bossard,  au  bras  de  M.  Lenormand  (de  Tours). 

Dans  la  deuxième  partie,  on  a  projeté  sur  l'écran  de  nom- 
breuses et  charmantes  épreuves,  ducs  au  talent  de  MM.  Bou- 
cherot,  Fenaut,  Fettu,  Maury,  Par/ait  et  de  Rengervé, 
membres  de  la  Société  photographique  de  Rennes. 
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M.  le  capitaine  Parfait  expliquait  les  sujets  présentés, 
avec  un  brio  plein  d'humour. 

La  soirée  s'est  terminée  par  Le  Rêve  de  Joël,  de  Frage- 
rolles;  la  partie  de  chant  était  interprétée  par  M.  Lassas, 
qu'accompagnait  M.  Clervoy.  Les  projections  étaient  de  M.  le 
capitaine  Par/ail  et  faisaient  grand  honneur  à  leur  auteur. 

Cette  soirée,  qui  a  été  réussie  de  tous  points,  a  été  fort 
goûtée  par  les  assistants,  qui  n'ont  pas  ménagé  leurs  applau- 
dissements, et  c'était  justice,  comme  on  dit  au  Palais. 

PREMIÈRE  SÉANCE  DU  DIMANCHE  21  MAI  1899. 

Le  dimanche  21  mai  1899,  à  9l'3om  du  matin,  les  membres 
de  l'Union  se  sont  réunis  dans  la  salle  des  fêtes  [de  l'Hôtel 
de  Ville,  sous  la  présidence  de  M.  Janssen,  Président  de 
l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France; 

Prennent  place  au  bureau  :  M.  M,  Bucquet,  premier  Vice- 
Président  de  l'Union;  M.  G.  Fontaine,  Président  de  la  So- 
ciété de  Rennes,  deuxième  Vice -Président  de  l'Union; 
M.  Pector  (S.)y  Secrétaire  général  de  l'Union;  M.  le  capi- 
taine Par/ait;  M.  le  vicomte  de  Rcngervé,  Vice-Présidents; 
M.  Morel}  Secrétaire  général  de  la  Société  photographique 
de  Rennes;  M.  Davanne,  Délégué  du  Photo-Club  de  Lyon. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général  de  l'Union, 
M,  Aforel,  Secrétaire  général  de  la  Société  photographique 
de  Rennes,  lui  est  adjoint  pour  prendre  des  notes  en  vue  de 
la  rédaction  des  procès-verbaux  de  la  session. 
• 

L'appel  constate  la  présence  de 


MM.      - 
Aubin, 

de  la 

Socie 

île  photographique 

Rennes 

Balagny, 

» 

d'études 

Paris. 

Bêtin, 

» 

photographique 

Rennes 

Blanc, 

» 

française 

Paris. 

Boucijerot, 

» 

photographique 

Rennes 

Brault, 

" 

des  A mateurs pho- 
tographes 

Paris. 

BlCQUET. 

» 

le  Photo-Club 

Id. 

BlNEL, 

• 

" 

photographique 

Rennes. 

Digitized  by 


Google 


t\  1 5    - 


MM. 

Cimrtier,  de  la 

Collet  (S.), 

Coniac  (H.  de), 

COMAC  (R.  DE). 

Cousin  (E.), 
Davanne, 
Delamaison, 
Fenaut, 
Fontaine  (J.  ), 
Fontaine  (G.  h 

GALLAY(Mme), 

Gallay, 

Gérard, 

Janssex, 

Lagrange  (F.), 

Lenormand, 

Lestringant, 

Letestu  (R.  ), 

Ma  ruelle, 

Mauduit  de  Sapicourt, 

MOREAU, 

Morel, 

Mortier, 

Parpait, 

Pector  (S.), 

Pierre  (leDr), 

Pinczon  du  Sel, 

Rengervé  (VieC.  de), 

rouchonnat, 

Rocssin, 

Sarget, 

Spiquel, 

Vibert, 

Wallon  (E.). 

Wallon  (M1*), 


M.  le  Secrétaire  général  présente  les  excuses  de  : 

MM.  Berthaud  (M.),  de  la  Société  française. 
Boutique,  de  la  Société  de  Douai. 
Fabre,  de  la  Société  de  Toulouse. 
Fleury-Hermagis,  de  la  Société  française. 
Gravier,  de  la  Société  française. 
Humer,  de  la  Société  nogcntaise. 
Lemoyne,  de  la  Société  française. 
Lévy,  du  Photo-club  Oranais. 
Mendel  (Ch.),  de  la  Société  française. 


Société  française 

Paris. 

» 

le  Photo-Club 

Reims. 
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photographique 

Rennes. 
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photographique 
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jurassienne 

Saint-Claude. 
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» 

photographique 

Rennes. 

» 

photographique 

Rennes. 
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1) 

l'Union  nationale 

» 
Paris. 
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des  Amateurs  pho- 

tographes 

Paris. 
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photographique 

Rennes. 

)) 

française 

Paris. 

)) 

française 

Paris. 

» 

photographique 

Tours. 

» 

des  Amateurs 

Fougères. 

» 

photographique 

Rennes. 

» 

photographique 

Rennes. 

0 

le  Photo-Club 

Reims. 

» 

photographique 

Rennes. 

» 

» 

Rennes. 

» 

» 

Saint-Étienne 

» 

photographique 

Rennes. 

u 

des  Amateurs 

Fougères. 

M 

lorraine 

Nancy. 

U 

photographique 

Rennes. 
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photographique 

Rennes. 

» 

française 

Paris. 

U 

des  Amateurs 

Fougères. 

« 

photographique 

Rennes. 

»> 
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Paris. 

» 

du  Nord 

Douai. 

il 

photographique 

Valenciennes. 

» 

l'Union  nationale  Paris. 
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MM.  N Ai' dot,  du  Photo-Club  de  Paris. 
Riston,  de  la  Société  lorraine. 
Saint-Sknocii  (E.-H.),  de  la  Société  française. 
Vidal  (L.  ),  »  » 

M.  le  Président  invite  l'assemblée  à  procéder  à  la  nomi- 
nation du  jury  appelé  à  juger  les  concours  organisés  par 
rUnion  nationale  à  l'occasion  de  la  session  de  Rennes;  sont 
nommés  : 


MM. 

Balagny, 

de  la  Société 

d'h 

lue 

le»  de 

Paris. 

Lenormand. 

» 

de 

Tours. 

Ma  RI  ELLE, 

>, 

de 

Hennés. 

VlBERT, 

» 

de 

Douai. 

Wallon  (K.) 

*                      a 

de 

Valenciennes. 

Ce  jury  opérera  à  Rennes  pour  les  cinq  premières  sections 
et  à  Paris  pour  la  sixième;  pour  le  jugement  de  ce  dernier 
concours,  les  membres  de  la  Commission  permanente  se 
joindront  aux  cinq  membres  qui  viennent  d'être  nommés. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  à  l'assemblée  les  Commu- 
nications suivantes  : 

i°  M.  Berthaud  (M.),  trésorier  de  l'Union  nationale,  nous 
fait  savoir  que  l'avoir  de  l'Union  s'élève  de  ce  jour  à  la 
somme  de  3ooofr  environ,  représentés  par  90fr  de  rente 
3  pour  ioo;  il  émet  le  vœu  que  les  Sociétés  affiliées  à  l'Union 
lui  fassent  connaître  (5i ,  rue  Bellcfond)  l'adresse  de  leurs 
trésoriers  pour  éviter  de  longs  retards  dans  le  recouvrement 
des  cotisations. 

2°  L'Union  internationale  de  Photographie,  dont  le  siège 
est  à  Anvers,  doit  tenir  sa  prochaine  session  à  Hambourg, 
du  20  au  3o  août  iNqcj;  l'Union  nationale,  étant  affiliée  à 
cette  Association,  est  invitée  à  s'y  faire  représenter. 

L'Assemblée  délègue  à  cet  eH'et  les  membres  du  Bureau  de 
l'Union  nationale  ;  MM.  Davanne  et  Spiquel  se  font  également 
inscrire  pour  assister  à  cette  Session. 

3°  Un  Congrès  international  de  Photographie  devant  se 
tenir  à  Paris,  du  23  au  28  juillet  1900,  les  Sociétés  affiliées 
à  l'Union  nationale  sont  invitées  à  se  préparer  à  y  prendre 
part  et  à  faire  connaître  au  Bureau  de  l'Union  les  vœux  et 
observations  qu'elles  pourraient  avoir  à  présenter. 
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L'Assemblée  émet  le  vœu  que  la  neuvième  Session  de 
l'Union  nationale  qui  doit  se  tenir  à  Paris  en  1900  coïncide 
avec  l'époque  du  Congrès.  (A  suivre). 


MEMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


DÉVELOPPEMENT    DES    CLICHÉS    PHOTOGRAPHIQUES 
A  LA  LUMIÈRE  JAUNE  DE  L'ANACTINÔCHRINE; 

Par  M.  Charles  HENRY  et  Jiles  COURTIER 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  juillet  1899.) 


On  a  cherché  souvent  à  remplacer  la  lumière  rouge  dans 
les  laboratoires  de  Photographie  par  une  lumière  différem- 
ment colorée.  Aucun  de  ces  essais  n'a  complètement  réussi. 
La  combinaison  du  verre  jaune  dépoli  et  du  verre  cathédrale 
vert,  assez  fréquemment  employée,  présente  le  défaut  grave 
de  voiler  les  plaques. 

Nous  avons  trouvé  le  moyen  de  substituer  la  lumière 
jaune  à  l'éclairage  du  verre  rouge  et  d'obtenir  ainsi  un  acli- 
nisme  moindre  et  pourtant  l'équivalent  d'un  éclairage  plus 
fort.  Nous  imprégnons  deux  feuilles  d'un  papier  convenable- 
ment choisi  d'une  certaine  teinture  jaune,  dont  le  spectre 
d'émission  est  compris  surtout  entre  la  raie  D  et  la  raie  K. 
Cette  teinture,  nous  l'avons  dénommée  anactinôchrinc, 
c'est-à-dire  j  a  une  non  uctinique  (du  grec:  a  privatif,  àx-ct;, 
rayon,  ctw^pc;,  jaune  K  On  obtient  de  cette  manière  un  écran 
moins  actinique  qu'un  verre  rouge,  dont  le  spectre  d'émission 
est  voisin  de  la  raie  B,  et  néanmoins  d'une  couleur  beaucoup 
plus  excitante  pour  la  sensibilité  visuelle,  sensibilité  que 
nous  mesurons  par  l'inverse  de  la  quantité  de  lumière  néces- 
saire à  la  perception  de  points  lumineux. 

Qu'on  puisse  développer  à  la  lumière  jaune  avec  un  voile 
moindre  qu'à  la  lumière  rouge  cela  ne  laisse  pas  de  sur- 
prendre. 
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Maïs  les  clichés  obtenus  avec  le  sen si to mètre  de  Fauve! 
prouvent  que  les  écrans  à  l'anactinôchrine  laissent  passer 
moins  de  rayons  actifs  que  le  verre  rouge  usuel,  même 
dépoli. 

Le  jaune  est  considéré  comme  plus  actiniquc  que  le  rouge  ; 
cela  n'est  pas  contestable,  si  l'on  entend  parler  du  rouge 
et  du  jaune  pris  avec  les  intensités  respectives  qu'ils  pré- 
sentent dans  le  spectre.  Mais  dans  le  spectre  solaire  et  dans 
le  spectre  des  diverses  sources  ordinaires  de  lumière,  le  jaune 
est  notablement  plus  intense  que  le  rouge.  Or  dire  que,  de 
deux  couleurs,  Tune  est  plus  actinique  que  l'autre,  c'est  ne 
rien  dire  si  on  ne  les  a  pas  ramenées  Tune  et  l'autre  à  une 
même  intensité. 

La  mesure  de  la  luminosité  relative  des  différentes  cou- 
leurs spectrales  est  des  plus  délicates.  Dans  les  méthodes 
actuelles,  on  mesure  les  intensités  respectives  de  deux  cou- 
leurs en  réduisant  l'éclat  et  les  surfaces  jusqu'à  éliminer  les 
sensations  colorées,  pour  ne  laisser  subsister  que  des  sensa- 
tions purement  lumineuses;  ou  bien  encore,  on  compare  les 
distances  variées  auxquelles  ces  couleurs  différentes  per- 
mettent de  distinguer  l'intervalle  de  deux  traits  rapprochés. 
Suivant  que  Ton  adopte  Tune  ou  l'autre  de  ces  méthodes, 
les  résultats  sont  naturellement  assez  divergents.  D'après 
Fraunhofer,  opérant  par  la  méthode  des  petites  clartés,  l'in- 
tensité pour  la  longueur  d'onde  A  —  0,680  (très  voisine  de 
la  raie  B  et  conséquemment  très  voisine  de  la  lumière  trans- 
mise en  majorité  par  les  verres  rouges)  est  2,4»  l'intensité 
pour  la  longueur  d'onde  X  =  o,  56o  (très  voisine  de  celle 
qu'émet  en  majorité  l'anactinôchrine)  étant  posée  égale 
à  100. 

L'intensité  spectrale  de  la  longueur  d'onde  .de  l'anactinô- 
chrine serait  donc  environ  \  1  fois  £  plus  forte  que  celle  émise 
en  majorité  parles  verres  rouges. Les  résultats  de  Fraunhofer 
ont  été  confirmés  par  Abney.  D'autre  part,  Crova  et  Lagarde, 
opérant  par  la  méthode  des  acuités  visuelles,  donnent  pour 
X—  0,680  l'intensité  o,5,  celle  de  X--o,564  étant  posée 
égale  à  100,  c'est-à-dire  que  cette  dernière  intensité  serait 
«00  fois  plus  forte  que  la  première. 

Négligeant,  comme  plus  détournée,  la  méthode  des  acuités 
visuelles   et   nous  tenant  à  la  méthode  des  petites  clartés, 
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nous  adopterons,  pour  les  intensités  respectives  du  rouge  et 
du  jaune  dans  le  spectre  solaire,  le  rapport  de  i  à  4i- 

On  sait  que,  dans  un  cliché  correct,  les  opacités  après  dé- 
veloppement sont  proportionnelles  aux  intensités  delà  lumière 
incidente  pour  une  même  durée  d'exposition.  Nous  avons  ex- 
posé des  fragments  de  plaques  au  gélatinobromure  respec- 
tivement aux  rayons  jaunes  et  rouges  du  spectre  d'une  lampe 
à  incandescence,  et  nous  avons  trouvé,  pour  les  proportions 
de  lumière  transmises  respectivement  par  les  deux  clichés 
après  développement,  les  nombres  36  et  1 1 56,  qui  sont  presque 
exactement  dans  le  rapport  de  i  à  32 ,  nombre  assez  concordant 
avec  le  rapport  de  î  à  26,  qui  représente  le  rapport  des  inten- 
sités du  rouge  et  du  jaune  dans  les  lampçs  ainsi  poussées, 
puisque  le  rouge  augmente  d'intensité  par  rapport  au  rouge  du 
Soleil  dans  le  rapport  de  8  à  5  (Crova);  il  faut  remarquer  en 
effet  que  nous  ne  pouvions  mesurer  que  des  opacités  moyennes 
de  bandes  de  gélatinobromure  d'argent  ayant  reçu  l'impres- 
sion d'intensités  lumineuses  différentes  et  variant  assez  vite 
avec  la  longueur  d'onde.  On  voit  donc  que  l'opacité  du  cliché, 
dans  le  cas  de  ces  couleurs  peu  réfrangibles,  dépend  de 
l'intensité  lumineuse  et  non  de  la  longueur  d'onde.  Les  quan- 
tités d'argent  réduit  qui  mesurent  l'actinismede  ces  couleurs 
étant  proportionnelles  aux  logarithmes  de  ces  opacités,  on 
a,  pour  l'actinisme  relatif  du  jaune  et  du  rouge  du  spectre, 

sensiblement  le  rapport  -,   (  -,-—.777-  ■=  — .-      •  A  intensité 
rr         1      \   logiu  i,  >j   / 

égale  à  celle  du  rouge,  le  jaune  aurait  dfcnc  le  même  degré 
d'actinisme.  Il  est  donc  impossible  d'avoir  un  éclairage  jaune 
qui,  en  étant  plus  intense  que  la  lumière  rouge,  serait  en 
même  temps  moins  actinique.  De  fait,  l'écran  à  Tanactinô- 
chrine,  moins  actinique  que  le  verre  rouge,  laisse  passer 
moins  de  lumière.  Les  opacités  respectives  de  deux  clichés 
impressionnés  avec  une  lampe  à  incandescence,  pendant  un 
temps  très  long,  cinq  minutes,  par  la  lumière  rouge  et  par 
celle  de  l'anactinôchrine  sont,  respectivement,  n5(i  et  1 56. 
C'est  environ  le  rapport  de  5  à  1.  Ce  rapport  est  confirmé, 
autant  que  le  permettent  les  méthodes  de  photométrie  hété- 
rochrome,  par  les  mesures  directes  des  proportions  de  lu- 
mière transmises  respectivement  parle  verre  rouge  et  l'écran 
à    l'anactinôchrine.     Cependant,    quoique    laissant    passer 
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cinq  fois  moins  de  lumière,  V écran  à  V anactinôchrine  est 
manifestement  plus  éclairant  que  le  verre  rouge.  Cela 
tient  à  la  propriété  remarquable  que  la  lumière  jaune  a 
d'exciter,  plus  que  toute  autre  lumière  colorée,  la  sensibilité 
visuelle,  autrement  dit,  de  permettre,  avec  la  moindre  inten- 
sité lumineuse,  de  distinguer  des  objets  très  petits,  chose 
essentielle  lors  du  développement  photographique. 

Cette  propriété,  établie  par  les  expériences  de  M.  Char- 
pentier (expériences  faites  dans  des  conditions  d'éclairement 
très  faible  et  conséquemment  indépendantes  de  la  photo- 
métrie  hétérochrome),  est  liée  uniquement  à  l'énergie,  me- 
surable par  les  données  calorifiques  du  bolomètre,  et  nulle- 
ment à  l'intensité  lumineuse  des  couleurs. 

Or  le  maximum  d'énergie  du  spectre  est  dans  le  jaune, 
près  de  la  raie  D,  d'après  les  dernières  mesures  de  Langley. 
L'énergie  se  distribue  à  peu  près  symétriquement  à  droite  et 
à  gauche  de  ce  maximum,  de  la  raie  A  à  la  raie  F.  Au  con- 
traire, l'intensité  lumineuse  se  distribue  à  peu  près  symétri- 
quement à  droite  et  à  gauche  de  ce  maximum  à  partir  de  la 
raie  B  jusqu'à  la  raie  H.  Quand  nous  parlons  de  l'énergie  et 
de  l'intensité  lumineuse  des  couleurs,  nous  sommes  donc 
bien  en  présence  de  propriétés  du  spectre  irréductibles  l'une 
à  l'autre  physiquement,  mais  dont  les  effets  physiologiques 
peuvent  être  identiques  finalement.  L'énergie  de  la  couleur 
jaune  produit  à  égalité  d'intensité  des  effets  identiques  à  un 
accroissement  d'éclairage.  Il  faut  environ  vingt  fois  moins 
de  lumière  jaune  que  de  lumière  rouge,  d'après  M.  Char- 
pentier, pour  pouvoir  distinguer  des  points  lumineux;  autre- 
ment dit,  une  lumière  jaune  vingt  fois  moins  intense  qu'une 
lumière  rouge  permet  autant  que  celle-ci  la  distinction  des 
points  lumineux.  Notre  écran  à  l'anactinôchrine,  n'étant  que 
cinq  fois  moins  lumineux  que  le  verre  rouge,  est  ainsi  quatre 
fois  plus  éclairant  que  celui-ci,  et  en  même  temps  son  acti- 
nisme  est  moindre  dans  le  rapport  de  4  à  3. 

Ces  rapports  changeraient  nécessairement  un  peu  avec  le 
gaz,  la  bougie,  etc.,  mais  le  sens  des  phénomènes  subsiste- 
rait. 

Il  y  a  intérêt  à  ne  pas  appliquer,  pour  des  essais,  l'écran  à 
l'anactinôchrine  contre  la  plaque  photographique,  car,  dans 
ce  cas,  l'écran  diffusant  tous  ses  rayons  sur  la  plaque  même 
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devient  plus  actinique  que  le  verre  rouge,  parce  qu'il  est 
ainsi  plus  lumineux  physiquement .  Mais,  à  faible  distance, 
il  reconquiert  sa  supériorité  en  raison  même  du  fait  qu'il  est 
un  bon  diffuseur  de  la  lumière. 

Le  choix  du  mélange  qui  constitue  l'anactinôchrine  est  le 
résultat  d'une  longue  suite  de  recherches  éliminatoires,  et 
l'examen  de  la  courbe  de  la  sensibilité  visuelle,  par  rapport 
aux  couleurs,  montre  qu'il  est  un  groupe  très  restreint  de 
jaunes  qui  jouit  au  maximum  de  cette  propriété  excitatrice. 

En  résumé,  les  écrans  à  l'anactinôchrine  sont  plus  éclai- 
rants, plus  hygiéniques  pour  la  vue  et  moins  actiniques  que 
les  verres  ronges,  et  même  que  certains  verres  rouges  et 
verres  jaunes  combinés,  sauf,  bien  entendu,  pour  les  plaques 
orthochromatiques  (M. 


LAMPE  ÉLECTRIQUE   POUR   LABORATOIRE,   POUVANT  SERVIR 
A  VÉRIFIER  LES  CHAMBRES  NOIRES; 

Par  M.  Emile  WENZ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  août  1899.) 


La  lumière  électrique,  dont  l'usage  entre  de  plus  en  plus 
dans  nos  mœurs,  a  permis  de  combiner  des  moyens  d'éclai- 
rage aussi  simples  que  pratiques.  Il  n'y  a  pas  à  se  préoccuper, 
quand  on  l'emploie,  du  courant  d'air  si  nécessaire  à  la  com- 
bustion de  nos  anciens  luminaires  :  la  bougie,  l'huile,  le  pé- 
trole elle  gaz;  il  n'est  pas  non  plus  nécessaire  de  ménager 
d'issue  pour  les  gaz  brûlés,  ni  de  chercher  à  se  débarrasser  de 
la  chaleur  dégagée;  la  position  de  la  lampe  est  indifférente, 
son  allumage  est  en  outre  des  plus  simples  et  des  plus  com- 
modes. Le  laboratoire  photographique  011  l'éclairage  joue  un 
grand  rôle,  en  a  bien  profilé  pour  sa  part.  Quoi  de  plus 
facile,  en  effet,  que  de  se  composer  une  lampe  de  labora- 
toire :  prenez  un  verre  cylindrique  rouge  tel  qu'on  en  trouve 

{l )  Travail  du  laboratoire  de  Physiologie  des  sensations,  à  la  Sorbonnc. 
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chez  tous  les  fournisseurs  pour  la  Photographie,  fermez-en 
les  deux  extrémités  par  deux  bouchons  en  liège  ou  bois 
tourné,  dont  l'un  se  trouve  traversé  par  les  deux  fils  amenant 
le  courant  à  une  douille  qui  recevra  l'ampoule  préférable- 
ment  de  forme  cylindrique.  Vous  aurez  ainsi  une  lampe  par- 
faite de  laboratoire  :  vous  pourrez  la  poser  verticalement, 
horizontalement,  la  tête  en  bas,  comme  vous  voudrez. 


La  lampe  que  j'ai  construite  dans  cet  ordre  d'idée,  pour 
mon  usage  personnel  présente  cette  particularité  que  les 
deux  pôles  de  la  douille,  au  lieu  d'être  réunis  normalement 
aux  deux  fils  qui  lui  amènent  le  courant,  se  trouvent  amenés 
dans  deux  tiges  métalliques  de  5cm  de  longueur,  parallè- 
lement fixés  dans  la  monture  de  la  douille  et  se  terminant  en 
pointe  très  effilée.  Ces  pointes  s'engagent,  à  frottement  dur, 
dans  deux  tubes  en  cuivre  noyés  dans  un  des  bouchons  de  la 
lampe  et  auxquelles  viennent  se  relier  extérieurement  le 
pôle  positif  et  le  pôle  négatif.  Cette  disposition  ne  change 
rien  à  l'emploi  de  cet  appareil  comme  lampe  de  laboratoire, 
mais  devient  utile  pour  reconnaître  d'une  façon  sûre  et  rapide 
les  défauts  d'étanchéité  des  chambres  noires.  II  suffit,  en 
effet,  de  remplacer  sur  la  chambre  que  Ton  se  propose  d'éprou- 
ver, la  planchette  de  l'objectif  par  une  planchette  dans 
laquelle  on  aura  percé  deux  trous  qui  permettront  d'inter- 
caler cette  planchette  entre  la  douille  et  le  bouchon  de 
la  lampe  électrique.  La  planchette  une  fois  adaptée  sur  la 
chambre,  l'ampoule  à  l'intérieur,  il  n'y  aura  plus  qu'à  faire 
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l'obscurité  dans  la  pièce  où  Ton  se  trouve  et  faire  passer 
le  courant  dans  la  lampe  pour  voir  de  suite  tous  les  points 
faibles  de  la  chambre  noire  :  la  moindre  fissure,  le  moindre 
trou  apparaît.  S'il  s'agit  de  vérifier  une  chambre  en  mainte- 
nant l'objectif  en  place,  il  suffit  de  traverser  du  dedans  au 
dehors  un  endroit  quelconque  du  soufflet  avec  les  deux 
pointes  qui  viendront  extérieurement  s'engager  dans  le  bou- 
chon. Les  deux  petits  trous  ainsi  occasionnés  seront  facile- 
ment réparés  en  collant  une  petite  rondelle  de  peau  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur. 


MOYEN  DE  CONTROLE  OU  DE  VÉRIFICATION  DES  SOLUTIONS 
OU  DES  ÉCRANS  COLORÉS  EMPLOYÉS  EN  PHOTOGRAPHIE 

Par  M.  A.  VILLAIN. 


Les  écrans  en  verre  coloré  et  la  confection  desdits  écrans 
en  gélatine  teintée  à  l'aide  de  produits  variés  sont  mainte- 
nant d'un  emploi  courant  en  Photographie,  soit  pour  l'or- 
thochromatisme,  soit  pour  la  sélection  des  couleurs,  soit 
pour  la  reconstitution  des  images  polychromes  par  le  procédé 
trichrome  ou  autre.  On  emploie  même  des  cuvettes  à  faces 
parallèles  et  contenant  une  solution  colorée  suivant  des  pro- 
portions et  des  couleurs  données.  Ces  sortes  de  préparations 
sont  des  plus  faciles  à  exécuter,  mais  il  arrive  souvent  qu'on 
n'obtient  pas  deux  fois  le  même  résultat  ou  que  la  teinte 
n'est  pas  identique  à  un  type  donné.  Cet  insuccès  peut  pro- 
venir de  diverses  causes  :  différence  de  matières  colorantes, 
eau  employée  plus  ou  moins  chargée  de  sels  calcaires  ou  mé- 
talliques, etc.  Le  mieux  pour  la  confection  de  ces  écrans  ou 
des  solutions  colorées  serait  d'employer  toujours  de  l'eau 
distillée  et  d'acheter  la  première  fois  assez  de  matière  colo- 
rante pour  la  confection  d'un  grand  nombre  d'écrans.  Mais 
il  n'en  reste  pas  moins  nécessaire  d'avoir  un  moyen  de  con- 
trôle ou  de  vérification  simple  et  à  la  portée  de  tous,  ama- 
teurs ou  professionnels.  ' 

Il  est  très  difficile  de  comparer  en  pleine  lumière  deux 
teintes  à  peu  près  semblables  et  de  juger  exactement  de  leur 
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valeur  ou  de  leur  différence.  J'ai  donc  pensé  à  utiliser  un  ap- 
pareil 1res  simple  connu  des  chimistes-coloristes  comme 
colorimètredeHouton-Labillardière.  Ce  colorimètre,  comme 
le  montre  la  figure  ci-dessous,  se  compose  d'une  boîte  rectan- 


gulaire dont  une  des  parois  porte  deux  ou\ertures  rectangu- 
laire* à  distance  d'écartemenl  des  veux.  La  paroi  opposée 
porte  au  centre  une  ouverture  de  façon  à  éclairer  l'intérieur 
de  cette  véritable  chambre  noire,  si  l'on  regarde  par  les 
deux  ouvertures  opposées;  dans  le  cas  contraire,  cette  ou- 
verture sert  de  véritable  oculaire.  Cet  appareil  est  complété 
par  deux  tubes  en  verre  aussi  pareils  que  possible  de  i5mIB 
de  diamètre  et  de  i5cm  de  hauteur;  ils  sont  fermés  par  en 
bas,  ouverts  à  la  partie  supérieure  et  placés  devant  les  deux 
ouvertures  pratiquées  dans  une  des  parois  de  la  boîte.  Les 
deux  solutions  à  comparer  sont  versées  dans  ces  deux  tubes. 
Si  ce  sont  des  verres  colorés  ou  des  écrans  en  gélatine  teintée 
que  Ton  doit  comparer,  rien  n'est  plus  facile  de  remplacer 
les  tubes  de  verre  par  les  écrans  ou  les  disques  de  verre 
coloré.  On  regarde  en  appliquant  les  deux  yeux  aux  deux 
ouvertures  ou  en  appliquant  un  seul  œil  par  l'ouverture  op- 
posée aux  deux  tubes.  Il  est  même  préférable  d'opérer  de  la 
seconde  manière,  car  il  arrive  souvent,  malgré  toute  bonne 
vue  que  Ton  puisse  avoir,  que  les  deux  yeux  ne  voient  pas 
de  la  même  façon  les  couleurs  ou  plutôt  ne  reçoivent  pas  la 
même  impression.  Lorsqu'on  regarde  par  l'ouverture  unique, 
on  peut  placer  indifféremment  les  tubes  ou  les  écrans  à  l'in- 
térieur ou  à  l'extérieur  de  l'appareil  ;  cette  dernière  ma- 
nière, cependant,  est  la  plus  commode  et  la  plus  pratique. 

La  construction  de  ce  petit  appareil  est  des  plus  simples 
et  peu  coûteuse,   mais  on   peut  encore  la  simplifier.  Tout 
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h.  photographe  amateur  ou    professionnel    peut  transformer, 

te  sans  aucune  détérioration,  sa  chambre  noire  en  véritable  co- 

ir?  .    lorimètre.'Il  suffît  de  dévisser  l'objectif  de  l'appareil  et  rem- 

,v  placer  le  châssis  porte-verre  dépoli  par  une  planchette  en 

bois  d'épaisseur  convenable  coulissant  dans  les  deux  coulisses 
de  l'arrière  de  l'appareil.  La  planchette  en  bois  peut  même 
être  remplacée  par  un  morceau  de  carton  épais  de  dimensions 
convenables  dans  lequel  on  découpera  deux  ouvertures  rec- 
tangulaires ou  rondes  suivant  l'essai  que  l'on  voudra  Faire. 
On  fixe  les  tubes  en  place  contre  les  ouvertures  soi t  à  l'aide  de 
fils  de  fer  ou  simplement  même  à  l'aide  de  bandes  de  papier 
gommé;  de  petits  taquets  en  métal,  des  clous  à  tête,  des 
épingles  repliées  serviront  à  maintenir  en  place  les  disques 
en  verre  coloré  ou  les  écrans  en  gélatine. 

Les  surfaces  colorées  ou  les  tubes  contenant  la  dissolution 
de  matière  colorante  élant  en  place,  on  regarde  par  l'ouver- 
ture laissée  libre  par  l'objectif,  en  se  couvrant  la  tête  du 
voile  noir;  on  arrive  ainsi  à  distinguer  très  rapidement  la 
plus  petite  variation  dans  les  teintes  exposées.  Au  besoin  on 
pourrait  facilement  disposer  en  dehors  de  l'appareil  un  miroir 
dont  on  réglerait  l'inclinaison  à  volonté,  soit  à  l'aide  de  livres 
ou  de  cales  en  bois  et  qui  servirait  à  réfléchir  la  lumière 
diffuse  sur  les  objets  à  vérifier. 

Pour  les  amateurs  ou  les  professionnels  qui  possèdent  un 
appareil  stéréoscopique  et  qui  voudraient  comparer  ou  véri- 
fier la  valeur  des  écrans  jaunes  dont  ils  se  servent  couram- 
ment, il  leur  suffira  de  dévisser  soigneusement  les  lentilles 
des  objectifs,  de  remettre  les  montures  en  place  et  d'y  adapter 
les  disques  colorés.  Ils  enlèveront  le  verre  dépoli  et  regarde- 
ront en  se  couvrant  la  tête  de  leur  voile  noir;  ils  pourront 
même,  s'ils  le  désirent,  remplacer  le  verre  dépoli  par  un 
simple  carton  épais  dans  lequel  ils  perceront  un  petit  trou 
qui  leur  servira  d'oculaire  et  qui  leur  permettra  de  regarder 
plus  facilement  avec  un  seul  œil. 

Ces  divers  positifs,  permettant  la  vérification  des  solutions 

ou  des  écrans  colorés,  pourront  être  de  quelque  utilité  pour 

ceux  qui  appliquent  les  principes  de  l'orthochromatismeou  qui 

s'occupent  de  la  sélection  et  de  la  reproduction  des  couleurs. 

(Le  Moniteur  de  la  Photographie.) 


2°  Série,  Tome  XV.  -   N°  17;   1899.  36 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D  OUVRAGES. 


Georges  Bbunkl,  Les  agrandissements  et  les  projections. 
Paris,  librairie  Bernard  Tignol. 

Ce  petit  Volume  de  i5o  pages  est  le  huitième  d'une  série 
formant  l'Encyclopédie  de  l'amateur  photographe.  M.  Georges 
Brunel  s'est  attaché  ici  à  donner,  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  agrandissements,  les  projections  et  les  positifs  sur  verre, 
les  renseignements  pratiques  sur  le  matériel,  l'éclairage,  le 
temps  de  pose,  la  relouche,  les  différents  procédés  à  em- 
ployer. 

Les  indications  sont  claires  et  la  recherche  en  est  facilitée 
par  une  table  alphabétique  très  complète.  Ed.  G. 


Thornton-Pickard,  Album  of  Prize  pictures. 
Londres,  Dawbarn  et  Ward. 

Ce  recueil  contient  une  trentaine  de  reproductions  des 
clichés  photographiques  qui  ont  été  primés  aux  concours 
ouverts  par  la  maison  Thornton-Pickard  entre  des  centaines 
de  concurrents.  H  y  a  dans  cet  album  des  épreuves  bien 
intéressantes  prises  sur  tous  les  points  du  globe.  Il  est  à 
remarquer  que  le  premier  prix  de  la  première  série  a  été 
remporté  par  un  de  nos  compatriotes,  M.  Dubreuil,  de  Lille. 

Ed.  G. 


H.  Meyer-Heine,  ancien  capitaine  du  génie.  —  La  Photographie  en 
ballon  et  la  Téléphotographie.  Paris,  Gauthier- Villars;  1899. 

Ce  Volume,  dont  notre  bibliothèque  vient  de  s'enrichir, 
est  la  reproduction  de  la  conférence  faite  à  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  dans  le  courant  de  l'hiver  dernier,  par 
M.  H.  Meyer-Heine. 

C'est  une  monographie  très  complète,  et  qui  mettra  le 
lecteur  au  courant  des  progrès  successivement  obtenus  dans 
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deux  branches  importantes   de  la  Photographie.  Plusieurs 
figures  illustrent  cet  intéressant  Ouvrage  qui  mérite,  à  tous 
les  litres,  de  figurer  dans  la  collection  des  livres  relatifs  à 
l'enseignement  supérieur  de  la  Photographie. 

S.  P. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


Association  belge  de  Photographie,  n°  6,  juin  1899.  —  Adurol, 
un  nouveau  révélateur  photographique,  par  le  Dr  A.  Bogisch.  — 
Sous  le  nom  d' Adurol  les  firmes  J.  Hauff  et  G°  G.  m.  b.  H.,  à  Feuer- 
bach,  et  la  Chemische  Fabrik  au/  Actlen  (vorm  E.  Schering),  à 
Berlin,  nous  apportent  un  nouveau  révélateur.  Malgré  le  nombre  con- 
sidérable de  ceux  qui  ont  été  découverts  en  ces  dix  dernières  années 
et  mis  en  pratique, cette  dernière  création  éveillera  certes  l'attention 
intéressée  des  cercles  même  les  plus  conservateurs. 

Ce  nouveau  révélateur  ne  se  présente  pas  comme  un  enfant  de  pa- 
rents inconnus,  comme  une  création  absolument  originale  qui,  par 
sa  nouveauté  même,  soulèverait  la  méfiance;  mais,  pourrait-on  dire, 
c'est  bien  plutôt  un  brave  et  vieux  camarade  dont  on  connaît  les 
qualités  et  les  défauts,  mais  un  vieil  ami  qui  revient  corrigé  de  ses 
défauts. 

Le  nouveau  révélateur  Adurol  est  un  produit  de  substitution  du 
chlore  ou  du  brome  dans  Hiydroquinone  déjà  bien  connu  et  très 
employé  depuis  longtemps.  Les  qualités  éminemment  remarquables 
de  ce  révélateur,  et  qui  n'avaient  pas  toutes  été  décelées  jusqu'ici, 
ont  été  découvertes  en  même  temps  par  les  deux  firmes  rappelées 
ci-dessus,  qui  travaillaient  à  Finsu  1  une  de  l'autre;  en  unissant  leurs 
travaux,  les  deux  firmes  mettent  sur  le  marché  Y  Adurol,  breveté 
dans  tous  les  pays  du  monde. 

Voyons  maintenant  quelles  sont  les  particularités  de  Y  Adurol  :  il 
possède  les  qualités  de  l'hydroquinone,  sans  en  avoir  les  défauts. 

Les  défauts  que  l'on  relève  contre  l'hydroquinone  sont  :  i°  l'obli- 
gation d'employer  une  assez  grande  quantité  d'alcali  (généralement 
du  carbonate  de  potasse,  plus  souvent  de  la  soude  caustique),  afin 
d'en  tirer  toute  l'énergie  révélatrice;  i° la  lenteur  de  l'apparition  de 
l'image,  et  enfin  3°  l'influence  considérable  des  basses  températures, 
ce  qui  rend  peu  pratique  l'emploi  de  l'hydroquinone  en  hiver. 
Comme  cette  influence  des  basses  températures  se  fait  surtout  sentir 
par  la  lenteur  de  l'apparition  des  détails,  il  en  résulte  un  négatif  à 
oppositions  très  fortes,  ce  qui  fait  que  l'on  a  classé  l'hydroquinone 
parmi  les  révélateurs  durs.  Par  contre,  un  des  avantages  de  l'hydro- 
quinone est  son  pouvoir  de  donner  une  forte  intensité,  ce  qui  ne 
s'obtient  que  difficilement  avec  tous  les  nouveaux  révélateurs. 
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VAdurol,  au  contraire,  ne  demande  qu'une  petite  quantité  d'al- 
cali, et  Ton  peut  remplacer  parfaitement  le  carbonate  de  potasse 
par  le  carbonate  de  soude  moins  corrosif,  tandis  que  la  soude 
caustique  est  absolument  inutile. 

Malgré  cette  petite  quantité  d'alcali,  l'image  apparaît  sensiblement 
plus  vite,  et,  ce  qui  est  à  signaler  particulièrement,  les  basses  tempé- 
ratures n'ont  absolument  aucune  influence  sur  la  venue  de  l'image 
et  sur  le  dépouillement  des  détails.  Néanmoins,  la  principale  qualité 
de  YAdurol  est  sa  puissance  révélatrice  (puissance  de  noircissement) 
que  n'atteint  même  pas  l'hydroquinone  avec  la  soude  caustique. 

Malgré  ce  caractère,  YAdurol  n'est  pas  un  révélateur  rapide 
comme  l'hydroquinonc-soude  caustique,  avec  lequel  il  partage  la 
qualité  de  l'intensité;  YAdurol  travaille  en  outre  jusqu'à  la  fin  sans 
causer  de  voile,  ce  qui  n'est  absolument  pas  le  cas  avec  l'hydroqui- 
none-soude  caustique.  L'image  apparaît  après  vingt  secondes  à  peu 
près,  par  conséquent  avec  une  rapidité  absolument  normale;  elle-  se 
développe  régulièrement  et,  après  quatre  minutes  emiron,  elle  a 
gagné  l'intensité  voulue  dans  les  lumières  aussi  bien  que  dans  les 
détails.  Le  noircissement  ne  se  fait  donc  pas  seulement  dans  les 
clairs,  mais  les  détails  montent  régulièrement  à  mesure  que  s'avance 
le  développement,  de  sorte  que  l'on  a  finalement  un  cliché  harmo- 
nieux, plutôt  doux  que  dur. 

On  voit  ainsi  que  YAdurol  permet  des  poses  plus  courtes  que 
l'hydroquinone;  en  d'autres  termes,  YAdurol  pourra  encore  tra- 
vailler lorsque  l'hydroquinone  ne  peut  être  employé,  pour  développer 
les  poses  d'atelier  par  des  temps  sombres,  pour  les  instantanés 
rapides,  les  clichés  de  cinématographes  et  ceux  obtenus  avec  les 
rayons  Rontgen.  Et  pour  les  plaques  à  pose  pleine,  YAdurol  con- 
viendra également  par  l'adjonction  de  bromure  ou  l'emploi  de  solu- 
tions anciennes  qui  retarderont  la  venue  de  l'image. 

Le  bromure  , est  aussi  un  retardateur  excellent  pour  YAdurol; 
néanmoins,  il  faut  en  mettre  plus  que  pour  l'hydroquinone.  Mais 
cela  n'est  pas  un  défaut,  mais  bien  une  qualité,  car  ainsi  la  solution 
conserve  plus  longtemps  ses  qualités  révélatrices  et  peut  être  réem- 
ployée plus  souvent  qu'un  ré\élateur  sensible  au  bromure,  comme 
l'hydroquinone  qui  à  l'usage  se  charge  peu  à  peu  du  bromure  aban- 
donné par  les  plaques. 

Celui  qui  fera  des  essais  dans  ce  sens  sera  étonné  des  qualités 
persistantes  d'une  solution  d'Adurol;  ce  révélateur  n'a  sur  ce  point 
pas  d'égal.  Ajoutons  à  cela  la  qualité  de  conservation  (Tes  solutions, 
aussi  bien  concentrées  qu'étendues  (une  solution  d'Adurol  faite  le 
17  juin  1898  est  encore  aujourd'hui  claire  comme  de  l'eau  et  possède 
encore  son  pouvoir  révélateur),  de  sorte  que  dans  celte  direction 
aussi  YAdurol  se  recommande  à  l'attention. 

VAdurol  de  la  Chemischc  Fabrik  J.  Hauff  et  C°  G.  m.  b.  H. 
est  le  produit  de  la  substitution  du  chlore,  celui  de  la  Chem.  Fabrik 
au/  Aktien  (suce,  de  E.  Schering)  le  produit  de  la  substitution  du 
brome  dans  l'hydroquinone.  Tous  les  deux  sont  identiques  quant  à 
leur  action.  Le  produit  de  la  substitution  du  chlore  est  une  poudre 
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blancjie,  à  grain  cristallisé,  qui  se  dissout  dans  l'eau  bien  plus  aisé- 
ment quei'hydroquinone. 

Pour  l'emploi,  on  peut  recommander  les  solutions  suivantes  : 

I.  Adcrol-potasse. 

a.  Adurol a5*r 

Sulfite  de  soude  cristalline 2oo'r 

Eau 1500" 

b.  Carbonate  de  potasse ioo*r 

Bromure  de  potassium ?.,r,5 

Eau ioooce 

II.  Adurol-soude. 

a.  Adurol j.5tr 

Sulfite  de  soude  cristallisé 200'' 

Eau iSoo0* 

b.  Carbonate  de  soude  cristallisé. .  35o*r 

Bromure  de  potassium a*r,  r> 

Eau ioooee 

Pour  les  plaques  non  sujettes  au  voile,  le  bromure  peut  être  sup- 
primé. 
Emploi  : 

Pour  pose  d'atelier  ; 

a 3orc 

b 20* 

Pour  paysages  et  instantanés  : 

a 3oec 

b 20" 

Eau ?.oce 

Comme   révélateur  concentré   en   une   solution,  on   peut  recom- 
mander : 

Adurol 2'5*r 

Sulfite  de  soude  cristallisé 'joosr 

Carbonate  de  potasse ioo*r 

Bromure 2*r,  5 

Eau 3ooec 

Emploi  ; 

Pour  pose  d}atetier  : 

io  parties  de  la  solution, 
~>o  parties  d'eau. 

Pour  paysages  et  instantané^  : 

io  parties  de  la  solution, 
75  parties  d'eau. 
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L'image  apparaît  normalement  en  vingt  secondes  et  est  développée 
en  quatre  à  cinq  minâtes. 

Pour  les  sous-expositions,  il  faut  diluer  encore  plus  les  solutions. 

Pour  les  surexpositions,  on  emploie  de  vieilles  solutions,  souvent 
employées  déjà,  ou  Ton  ajoute  à  la  solution  fraîche  plus  de  bromure. 

Si  l'on  veut  encore  plus  d'énergie,  on  y  arrive  en  ajoutant  de  la 
solution  de  carbonate  de  potasse. 

Pour  développer  les  papiers  au  gélatinobromure,  on  prend  : 

Solution  a .  3o  parties 

»         b 20        » 

Eau 5o       » 

ou 

Solution  concentrée 10  parties 

Ea  u 1 20       » 

Le  bromure  peut  être  tout  à  fait  négligé  ici. 

Science  en  famille.  —  Inscriptions  sur  verre,  par  M.  A,  Daum. 
—  Faire  dissoudre  dans  5oo*r  d'eau  environ  36*r  de  fluorure  de  so- 
dium et  7*r  de  sulfate  de  potasse. 

D'autre  part,  faire  dissoudre,  dans  >oo8r  d'eau,  i4*r  de  chlorure  de 
zinc  et  ajouter  à  la  solution  65*r  d'acide  chlorhydrique. 

Pour  l'usage,  prendre  une  quantité  égale  de  ces  deux  solutions  et 
appliquer  le  mélange  sur  verre,  soit  à  la  plume,  soit  au  pinceau. 

Après  une  demi-heure  l'inscription  tracée  est  mate  et  indélébile. 

E.  C. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

La  Vie  scientifique,  8  juillet  1899.  —  Papier  sensible  à  la 
résine.  —  Parmi  les  formles  de  papier  sensible  assez  simples  pour 
être  appliquées  par  les  amateurs,  il  en  est  une,  signalée  par  Photo- 
gram,  qui  peut  servir  à  préparer  un  papier  convenable  pour  les 
tirages  artistiques. 

Le  papier  à  sensibiliser  doit  être  assez  mince;  on  laisse  tremper 
les  feuilles  pendant  une  demi-minute  dans  un  bain  composé  de  : 

Encens 4*r»  00 

Résine  mast ic 3*r,  00 

Chlorure  de  calcium 3'r,?.f> 

Alcool ...    1 5occ 

Le  papier  ayant  été  complètement  séché,  on  le  sensibilise  en  le 
laissant  flotter  pendant  trois  minutes  sur  une  solution  de  nitrate 
d'argent  au  titre  de  10  pour  100,  à  laquelle  on  ajoute,  goutte  à 
goutte,  de  l'ammoniaque  liquide  jusqu'à  ce  que  le  précipité  bru- 
nâtre primitivement  formé  commence  à  se  redissoudre.  Ce  bain 
devra  être  filtré  avant  usage.  Le  papier  ainsi  préparé  donne  facile- 
ment des  images  d'un  noir  bleu  profond;  si  au  bain  de  virage  on 
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ajoute  du  nitrate  (T  lira  ne,  on  obtiendra  des  épreuves  d'un  ton  noir 
semblable  à  celui  que  donne  la  platinotypie  ou  le  papier  au  gélatino- 
bromure  d'argent. 

The  Photogram,  août  1899.  —  Kachin,  nouveau  dèveloppateur  ; 
par  M.  Ethelbert  Henry. —  Les  journaux  anglais  signalent  un  nou- 
veau dèveloppateur,  désigné  sous  le  nom  de  kachin;  ce  produit, 
d'après  les  expériences  de  M.  W.  Ethelbert  Henry,  donnerait  de  très 
bons  résultats  pour  les  négatifs,  pour  les  projections  et  pour  les  pa- 
piers au  bromure;  il  s'emploie  dans  une  solution  de  sulfite  avec 
addition  d'un  alcali;  mélangé  à  une  solution  d'hyposulfite  de  soude, 
il  permet  de  développer  et  de  fixer  dans  un  seul  et  même  bain. 

E.  C. 

APPLICATIONS. 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  5  juin  1899.  —  Pho- 
tographies stellaires  avec  la  grande  lunette  de  V observatoire 
de  Meudon}  par  M.  //.  Deslandres.  —  Dans  celte  Note,  présentée 
par  M.  Janssen,  M.  Deslandres  résume  les  résultats  des  travaux  qu'il 
a  exécutés  avec  la  grande  lunette  de  l'observatoire  de  Meudon  : 
cette  lunette  est  formée  de  deux  lunettes  accolées  ayant  à  peu  près 
la  même  longueur  (i6m  environ).  L'une  des  lunettes  est  organisée 
pour  l'observation  oculaire,  l'autre  est  une  lunette  photographique. 
Cet  instrument  est  particulièrement  favorable  à  l'étude  des  étoiles 
entourées  par  une  nébulosité,  des  amas  d'étoiles  serrées  et  des  nébu- 
leuses brillantes.  E.  C. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (»). 


ANNÉE    1897    (SUITE). 

Prestivich.  —  N°  2666*32,  4  mai  1897.  —  Perfectionnements  dans 
les  moyens  pour  prendre  et  reproduire  les  images  kinétoscopiques. 

Selle.  —  N°  266637,  5  mai  1897.  —  Châssis  multiplicateur  servant 
à  la  prise  de  clichés  en  succession  rapide  pour  la  Photographie  en 
couleurs. 

Linder.  —  N°  266748,  8  mai  1897.  —  Securitas,  appareil  de  Photo- 
graphie. 

Derogy.  —  N°  266828,  11  mai  1897.  —  Nouveau  système  de  lan- 
terne photographique. 


(')  Cette  liste  110 js  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Monteillet.  -  N°  266855,  12  mai  1897.  -*  Appareil  de  reconsti- 
tution et  d'observation  de  scènes  animées  dit  le  monteilletoscope. 

Lumière  (MM.).  -  -  N°  266870,  10  mai  1897.  —  Perfectionnement 
aux  appareils  de  projection  pour  cinématographes. 

Ogonowski  dit  O'Ludwik.  —  N°  266877,  7  mai  1897.  —  Dégra- 
dateurs  photographiques  et  leur  procédé  de  fabrication. 

Hulbert.  —  N°  266920,  14  mai  1897.  —  Perfectionnements 
apportés  à  la  production  de  reliefs  dans  les  photographies,  etc. 

Fahrni.  —  N°  266991,  17  mai  1897.  —  Livret  cinématographique. 

Casier,  -—  N°  267037,  18  mai  1897.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  à  vues  photographiques. 

Campbell.  —  N°  267257,  25  mai  1897.  —  Kinétoscope. 

Latham.  —  N°  267396,  29  mai  1897.  — -  Perfectionnements 
apportés  aux  appareils  destinés  à  photographier  des  objets  en  mou- 
vement et  à  projeter  les  images  ainsi  obtenues. 

Dupuis  et  Forestier.  —  N°  267471,  Ier  juin  1897.  —  Kinétoscope 
cinématographe  dit  :  Le  Dupfor's. 

Chauvin.  —  N°  267593,  5  juin  1897.  —  Cinématographe  Chauvin, 
second  modèle. 

Conti.  —  N°  267709,  9  juin  1897.  —  Système  perfectionné  d'ap- 
pareil photographique  panoramique. 

Braconnier.  —  N°  267722,  11  juin  1897.  —  Appareil  d'optique 
appelé  :  Laussedat. 

Société  E.-G.  Lochmann  et  Cie.  —  N°  267854,  14  juin  1897.  -- 
Stéréoscope  à  main  susceptible  d'être  plié  et  à  épreuves  stéréosco- 
piques  transparentes. 

Ogonowski.  —  N°  267933,  iC  juin  1897.  —  Procédé  pour  rendre 
incombustibles  les  pellicules  et  bandes  pelliculaires  photographiques 
et  les  produits  en  celluloïd  en  général. 

Société  The  Eastman  Photographie  Materials  Company  Limi- 
ted. —  N°  267992,  18  juin  1897.  —  Perfectionnements  aux  obtura- 
teurs pour  chambres  photographiques. 

Porter.  —  N°  217996,  18  juin  1897.  —  Nouvelle  plaque  ou  pelli- 
cule sensible  ainsi  que  le  mode  de  la  produire  et  de  développer,  fixer 
et  virer  les  épreuves. 

Short.  —  N°  268047,  21  juin  1897.  —  Nouvel  appareil  kinétosco- 
pique  sans  mécanique  dit  :  Filoscope. 
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BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE  («). 


SESSION  DE  RENNES  DU  20  AU  26  MAI  1899,  SOUS  LA  DIRECTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE  DE  RENNES. 

(  SUITE). 


4°  Un  Annuaire  spécial  à  l'Union  nationale  devant  pa- 
raître en  1900,  il  est  à  désirer  que  chaque  Société  adhérente 
fournisse  au  Secrétaire  général  de  l'Union,  avant  le  3i  dé- 
cembre 1899,  tous  les  renseignements  concernant  la  consti- 
tution de  leurs  bureaux,  les  cabinets  noirs  mis  par  elles  à  la 
disposition  des  membres  de  l'Union,  etc.,  etc. 

Plusieurs  membres  disent  qu'il  y  a  grande  utilité  à  ré- 
pondre à  cet  appel. 

5°  Lors  de  la  session  de  Nancy  (1898),  un  vœu  a  été  émis 
pour  que  l'Union  nationale  fasse  graver  un  diplôme;  de9 
études  ont  été  faites  dans  ce  but,  mais  elles  n'ont  pu  encore 
aboutir;    il  y   a  lieu  d'espérer    que,   avec  le   concours   de 


(*  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
a«  Série,  Tome  XV.  —  N°  18;  1899.  3y 
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M.  L.  Vidal,  professeur  à  l'École  des  Arts  décoratifs,  ce  vœu 
pourra  êlre  satisfait  avant  la  session  de  1900. 

M.  Bucquet  signale  la  fondation  d'une  association  dite 
Lux,  qui  a  pour  but  la  propagation  de  l'instruction  par  les 
projections  lumineuses,  et  dont  le  siège  est  à  Paris,  22,  rue 
Vivienne. 

M.  Balagny  rend  comple  des  expériences  qu'il  a  faites, 
conformément  à  la  mission  qui  en  avait  été  conférée  à  une 
Commission  nommée  à  Nancy  en  1898,  et  composée  de 
MM.  Balagny,  Nodon  et  Vidal  : 

i°  Sur  la  méthode  imaginée  par  M.  Mercier  pour  corriger 
les  écarts  de  pose  ; 

20  Sur  le  développement  confiné  recommandé  par  M.  le 
commandant  Colson. 

M.  Balagny  estime  qu'il  y  a  lieu  de  renouveler  et  de  con- 
trôler ces  essais,  et  demande  que  trois  nouveaux  membres 
soient  adjoints  à  la  Commission. 

L'assemblée  fait  droit  à  celte  demande  et  élit  MM.  Brault, 
Bouchonnât  et  Wallon  pour  cette  mission. 

M.  A.  Blanc  (de  Laval)  fait  deux  communications  à  l'as- 
semblée : 

La  première  sur  la  formule  des  papiers  à  la  gélatine  dits 
au  citrate.  (  Voir  p.  4^0). 

La  deuxième  intitulée  :  Procédés  pour  l'étude  de  la  pho- 
tochromie  inter/érentiel/e.  (Joir  prochainement). 

M.  le  Président  remercie  M.  A.  Blanc  de  ces  deux  com- 
munications. 

M.  Mortier,  ingénieur  à  Saint-Élienne,  présente  en  son 
nom  et  au  nom  de  M.  Chéri-Bousseau  de  Saint-Élienne  un 
nouvel  appareil  de  Cinématographie  dit  Valéthorama  qui  a 
été  décrit  page  4 70  du  Bulletin  de  la  Société  française 
de  Photographie,  année  1 898  ;  cet  appareil,  qui  a  pour  but  de 
supprimer  le  papillottemcnt  des  appareils  actuels,  fonctionne 
dans  une  salle  spéciale,  voisine  de  celle  des  séances,  sous  les 
yeux  de  l'assemblée. 

Comme  il  prend  part  aux  concours  organisés  à  propos  de 
la  Session,  le  Jury  aura  à  l'examiner  dans  tous  ses  détails. 
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M.  Pector  présente  au  nom  de  M.  Gilles  fils  et  au  moyen 
de  projections,  l'échafaudage  que  ce  constructeur  a  établi 
pour  photographier  dans  les  musées  et  dont  la  description 
se  trouve  page  ï*65  du  Bulletin  de  la  Société  française  de 
Photographie  (année  1899). 

Cet  appareil  prenant  part  au  concours  organisé  à  propos 
de  la  Session,  le  Jury  aura  à  l'examiner. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  Note  de 
M.  Gravier  :  Sur  les  applications  du  phénomène  produit 
par  la  surexposition  des  substances  sensibles  à  la  lumière 
(voir  p.  4^3). 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  Noie  de 
M.  A.  Londe,  intitulée  :  De  l'orientation  des  radiogra- 
phies;  le  radioscope  explorateur  (voir  prochainement). 

L'examen  de  cet  appareil  qui  est  destiné  à  orienter  les 
radiographies  et  à  déterminer  la  profondeur  des'corps  étran- 
gers dans  l'organisme  est  renvoyé,  conformément  au  vœu  de 
son  auteur,  au  Jury  chargé  de  juger  les  concours  organisés 
à  l'occasion  de  la  Session  de  Rennes. 

M.  le  Président  expose  que  M.  Malatier  avait  envoyé  à 
Nancy  des  Notes  relatives  à  la  composition  des  Jurys  chargés 
de  juger  les  épreuves  des  amateurs  photographes;  ces  Notes 
ayant  été  gardées  jusque  après  la  clôture  de  la  Session  parle 
concierge  de  la  Société  Lorraine  qui  les  avait  reçues  cepen- 
dant en  temps  utile,  M.  Biston,  président  de  la  Société  Lor- 
raine, en  a  saisi  la  Commission  permanente  qui  a  été  d'avis 
d'envoyer  cette  Communication  à  la  session  de  Rennes;  c'est 
pourquoi  elle  figure  à  l'ordre  du  jour,  mais  à  la  date  du 
12  mai  1899.  M-  Malatier  a  écrit  à  M.  le  Président  qu'il 
estimait  que  sa  proposition  ayant  le  mérite  de  l'actualité 
en  1898,  arriverait  trop  tardivement  à  la  Session  de  Rennes. 
Dans  ces  conditions,  et  sur  la  proposition  de  M.  Bucquet, 
l'assemblée  décide  qu'elle  passe  à  l'ordre  du  jour. 

M.  E.  Wallon,  délégué  de  la  Société  de  Valenciennes, 
examine  les  divers  modes  d'éclatrement  qu'on  emploie  dans 
les  opérations  d'agrandissement  :  ils  peuvent  se  ramener  tous 
à  deux  types,  très  différents  d'ailleurs  l'un  de  l'autre. 
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I.  Le  négatif  que  l'on  veut  agrandir  est  placé  en  avant  d'un 
condensateur  qu'éclairent  soit  les  rayons  solaires,  soit  une 
source  de  dimensions  finies,  placée  à  distance  finie. 

Ce  condensateur  peut,  comme  dans  l'appareil  Monckhoven, 
—  et  c'est  la  disposition  qui  a  prévalu,  —  être  un  système 
convergent  (éclairage  en  lumière  convergente). 

Mais  il  peut  aussi,  comme  J'a  proposé  Bertsch,  être  un 
S3stème  afocal  qui,  laissant  parallèles  les  rayons  qui  Tétaient 
à  l'incidence,  se  borne  à  condenser  le  faisceau  en  réduisant 
son  diamètre;  cette  disposition  n'a,  d'ailleurs,  été  employée 
qu'avec  les  rayons  solaires  (éclairage  en  lumière  paral- 
lèle). 

Après  avoir  traversé  le  cliché,  les  rayons  venant  du  con- 
densateur sont  reçus  dans  l'objectif  amplifiant;  directement, 
s'il  s'agit  de  la  première  disposition;  et,  lorsqu'on  utilise,  au 
contraire,  la  seconde,  après  réfraction  par  une  ou  plusieurs 
lentilles  qui  rendent  le  faisceau  convergent.  Ces  lentilles 
additionnelles  font,  en  somme,  partie  intégrante  du  con- 
densateur, et  ce  second  cas  se  ramène  au  premier,  avec 
cette  seule  différence  qu'ici  le  négatif  est  placé  à  l'intérieur 
du  système  condensant. 

La  position  de  l'objectif  amplifiant  est  réglée  de  telle  sorte 
que  l'image  donnée,  de  la  source,  par  le  condensateur,  se 
forme  à  peu  près  dans  le  plan  du  centre  optique  de  l'objec- 
tif. Celui-ci  fonctionne  donc  comme  s'il  était  diaphragmé  à 
la  dimension  de  cette  image  ;  mais  il  est  essentiel  —  sous 
peine  d'être  gêné  par  des  phénomènes  de  diffraction,  que  la 
totalité  du  faisceau  puisse  traverser  l'objectif;  ce  qui  exige, 
au  cas  où  celui-ci  présente  une  certaine  épaisseur,  que  le 
faisceau  lumineux  soit  assez  effilé. 

L'objectif  amplifiant  est  donc  ici  conjugué  de  la  source 
par  rapport  au  condensateur,  et  le  tout  forme  un  système 
dont  les  diverses  parties  sont  liées  entre  elles  de  façon  intime  ; 
le  condensateur  et  l'objectif  doivent,  pour  ainsi  dire,  être 
faits  l'un  pour  l'autre,  et  la  bonne  qualité  du  premier  est 
au  moins  aussi  essentielle  que  celle  du  second. 

Quant  au  négatif,  il  n'agit  que  comme  un  filtre,  réduisant 
plus  ou  moins,  par  sa  transparence  qui  varie  d'un  point  à 
l'autre,  l'intensité  lumineuse  des  rayons  qui  le  traversent, 
mais  n'ayant  théoriquement  aucune  action  sur  leur  marche. 
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Sa  position,  entre  le  condensateur  et  l'objectif,  n'a  d'influence 
que  sur  l'échelle  d'amplification. 

En  chacun  de  ses  points  passe  un  pinceau  conique,  formé 
par  les  rayons  qui  viennent  des  divers  points  de  la  source; 
qui  vont  ensuite,  dans  l'objectif  amplifiant,  passer  aux  points 
correspondants  de  l'image  que  le  condensateur  y  forme  de 
la  source;  et  qui  se  réunissent  enfin  sur  la  surface  sensible 
—  laquelle  doit  naturellement  être  conjuguée  du  cliché  par 
rapport  à  l'objectif  —  en  un  point  qui  sera  l'image  de  celui 
par  lequel  ils  ont  traversé  le  cliché. 

Ce  premier  mode  d'éclairage,  que  le  négatif  soit  placé, 
comme  pour  l'appareil  de  Mouckhoven,  en  lumière  conver- 
gente, ou,  comme  dans  l'appareil  de  Bertsch,  en  lumière 
parallèle,  nous  VappeMcronséelairctnentpar  lumière  trans- 
mise. 

II.  Derrière  le  négatif  est  seulement  placée  une  surface 
diffusante,  uniformément  éclairée;  c'est  en  général  un  verre 
dépoli  ;  chacun  de  ses  points  envoie  de  la  lumière  dans  toutes 
les  directions. 

Le  négatif  agit  de  même,  le  verre  dépoli  ayant  surtout 
comme  rôle  d'y  uniformiser  l'éclairement.  L'image  de  cha- 
cun des  points  de  ce  négatif  est  formée  par  un  cône  de  rayons 
lumineux  qui  a  ce  point  pour  sommet  et  qui  couvre  la  sur- 
face totale  de  l'objectif.  Celui-ci  travaille  donc  par  toute  son 
ouverture,  ouverture  évidemment  définie  par  celle  du  dia- 
phragme employé. 

Cette  fois  le  cliché  n'est  plus  un  simple  filtre  :  il  se  com- 
porte comme  un  objet  lumineux.  C'est  Téclaircmenl  par 
lumière  émise. 

Les  considérations  qui  précèdent  permettent  de  mieux 
comprendre  les  règles  auxquelles  on  se  soumet,  en  fait,  dans 
les  opérations  d'agrandissement.  Nous  signalerons  en  parti- 
culier les  suivantes  : 

i°  Avec  le  premier  mode  d'éclairage,  le  négatif  est  plus 
fortement  éclairé  que  le  condensateur  lui-même,  et  toute  la 
lumière  qu'il  reçoit  est  utilisée  à  illuminer  l'image. 

Avec  le  second,  au  contraire,  le  négatif  ne  reçoit  qu'une 
partie  de  la  lumière  envoyée  sur  la  surface  diffusante,  et  c'est 
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seulement  une  fraction  de  la  lumière  reçue  par  lui  qui  con- 
court à  Y  illumination  de  l'image  agrandie. 

L'éclairement  par  lumière  transmise  conviendra  donc  seul 
quand  on  voudra  se  servir,  pour  y  recevoir  l'image  agrandie, 
de  préparations  médiocrement  sensibles. 

'à°  Avec  Téc  lai  rement  par  lumière  transmise,  l'objectif 
amplifiant  est  pour  ainsi  dire  spontanément  diaphragmé;  il 
est  donc  moins  nécessaire  que  cet  objectif  soit  de  très  haute 
qualité,  surtout  au  point  de  vue  de  Taplanélisme.  Mais  ces 
conclusions  ne  subsistent  que  si  l'image  donnée  de  la  source 
par  le  condensateur  est  très  petite  et  très  nette  :  il  faudra 
donc  que  la  source  elle-même  soit  de  dimensions  très  ré- 
duites, et  que  le  condensateur  soit  suffisamment  aplarïétique  : 
condition  trop  souvent  négligée.  Il  n'est  pas  inutile  d'ob- 
server en  passant  que  si  la  source  lumineuse  était  réduite  à 
un  point,  condensateur  et  objectif  seraient  tous  deux  inu- 
tiles. 

Avec  l'éclairement  par  lumière  émise,  au  contraire,  on  ne 
saurait  être  trop  difficile  sur  la  valeur  de  l'objectif. 

3°  Lorsque  l'on  se  sert  des  appareils  à  condensateur,  il 
est  essentiel  que  le  cliché  soit  d'une  très  grande  pureté,  et 
parfaitement  exempt  de  voile;  si,  en  effet,  ce  cliché  devient 
capable  de  diffuser  plus  ou  moins  la  lumière  qui  le  traverse, 
chaque  point  donnera  deux  images  :  l'une  formée  par  les 
rayons  transmis  et  n'affeclant,  de  l'objectif,  que  la  partie 
centrale,  l'autre  due  aux  rayons  diffusés  et  qui  utilisera  l'ou- 
verture entière  :  ces  images  ne  seront  réellement  confondues 
que  si  l'objectif  amplifiant  est  bien  aplanétique;  dans  le  cas 
général,  la  seconde  image  viendra  troubler  la  première. 

!\J.  E.  Wallon  montre  comment  le  fameux  principe  de 
Petzval  amène  forcément  aux  types  d'objectifs  actuellement 
employés. 

11  indique  d'abord  en  quoi  consiste  ce  principe  qui  est 
une  base  essentielle  de  l'anasligmatisme,  et  comment  il 
s'énonce.  Il  est  relatif  à  la  courbure  au  sommet  de  la  surface 
focale.  Si  l'on  désigne  par  n,  n',  iî\  ...  les  indices  de  réfrac- 
tion des  lentilles  successives,  par  /,  /',  /",  . .  .  leurs  dis- 
tances focales,  il  faut,  pour  que  la  surface  focale  soit  plane  à 
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son  sommet,  que 


i  i  i 


o, 


abstraction  faite  des  épaisseurs. 

Tout  d'abord,  s'il  s'agit  d'une  lentille  double,  ce  principe 
ne  peut  se  concilier  avec  la  condition  d'achromatisme  que  si 
l'on  a  recours  aux  combinaisons  anormales. 

D'autre  part,  toujours  dans  le  même  cas,  et  si  l'on  suppose 
que  l'on  soit  astreint  à  choisir  des  matières  déterminées,  on 
ne  dispose  que  de  quatre  rayons  de  courbure;  or  on  se  trouve 
en  présence,  si  l'on  veut  satisfaire  à  l'équation  de  Petzval,  de 
cinq  conditions.  11  faut  donc,  ou  renoncer  à  Tune  des  con- 
ditions anciennes,  ou  augmenter  le  nombre  des  variables. 

On  peut  (anastigmats  dissymétriques)  renoncer  à  l'apla- 
nétisme,  que  l'on  retrouvera,  d'ailleurs,  en  associant  la  combi- 
naison anormale,  chargée  d'assurer  l'anastigmatisme,  à  une 
combinaison  normale  convenablement  construite. 

Ou  bien  on  peut,  comme  dans  les  anastigmats  symétriques, 
ajouter  à  la  combinaison  normale  un  verre  supplémentaire. 

Bien  que  dans  tout  cela  il  ne  s'agisse  que  de  calcul  prépa- 
ratoires pouvant  fournir  les  bases  d'un  calcul  définitif  qui, 
lui,  ne  peut  être  conduit  que  par  tâtonnements,  ces  consi- 
dérations semblent  à  M.  Wallon  suffisantes  pour  montrer 
qu'on  ne  peut,  sous  peine  de  monopoliser  l'application  de 
principes  qui  sont  depuis  longtemps  dans  le  domaine  public, 
attribuer  un  caractère  prohibitif  aux  brevets  qui,  de  façon 
beaucoup  trop  générale,  protègent  les  combinaisons  anastig- 
matiques. 

M.  Dasanne  donne  lecture  d'une  Note  de  M.  le  lieute- 
nant-colonel Moëssard  ayant  pour  titre  :  Du  rôle  de  V accom- 
modation oculaire  en  Perspective,  en  Photographie  et  en 
Stéréoscopie. 

M.  Fenaut,  membre  de  la  Société  photographique  de 
Rennes,  présente  divers  appareils  de  la  maison  Mackenstein, 
un  album  d'anamorphoses,  un  appareil  construit  par  lui  pour 
la  production  des  anamorphoses,  une  planchette  articulée 
faisant  fonction  de  genouillère  et  un  adaptateur  universel. 

La  séance  est  levée  à  midi. 
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Visite  de  la  Tille  de  Rennes. 

L'après-midi  du  dimanche  21  mai  a  été  consacrée  d'abord 
à  la  visite  du  siège  de  la  Société  photographique  de  Rennes 
qui  est  parfaitement  installée  rue  de  la  Chalotais,  et  ensuite 
à  une  promenade  à  travers  la  ville. 

Le  magnifique  Palais  de  Justice,  qui  fait  justement  l'orgueil 
de  la  vieille  cité  bretonne,  a  pu  être  visité  dans  tous  ses 
détails  grâce  aux  obligeantes  recommandations  qui  avaient 
été  données  à  cet  effet  par  M.  le  premier  président  Maulion. 
La  Préfecture,  la  place  et  l'église  Saint-Mélaine,  le  Jardin 
des  Plantes  et  la  belle  promenade  de  ïhabor,  la  porte  Morde- 
laise,  etc.,  ont  successivement  attiré  l'attention  des  membres 
de  l'Union. 

DEUXIÈME  SÉANCE  DU  21  MAI. 

Cette  séance  s'est  ouverte  à  l'Hôtel  de  Ville  à  5h3om,  sous 
la  présidence  de  M.  Janssen,  Président  de  l'Union,  ayant 
pour  assesseur  M.  Dancre,  Président  de  la  Société  photogra- 
phique de  Saint-Malo. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  : 

i°  D'une  Note  de  M.  Jtfonpillard,  sur  la  Photographie 
indirecte  des  couleurs,  appliquée  à  la  Photographie  (voir 
prochainement).  ' 

a°  D'une  Note  de  M.  L.  Vidal,  intitulée  :  Procédé  pelli- 
culaire  d'impression  trichrome,  pour  projection  et  stéréo- 
scope (voir  p.  3o6  et  suiv.  du  Bulletin  de  1899). 

Les  projections  en  couleurs,  jointes  à  celte  présentation, 
ont  été  projetées  sur  l'écran  aux  applaudissements  de 
l'Assemblée. 

La  séance  est  levée  à  6!l3om. 


SOIREE  DU  DIMANCHE  21. 

Elle  a  eu  lieu  au  Théâtre  comme  celle  de  la  veille,  et  avec 
le  même  succès. 

La    première   Partie   comprenait    d'abord    l'a    projection 
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d'épreuves  présentées  par  les  Membres  des  Sociétés  affi- 
liées à  l'Union  et  ensuite  des  vues  cinématographiques  de 
MM.  Lumière  frères. 

La  Société  française  de  Photographie  a  présenté  les 
épreuves  de  plusieurs  de  ses  Membres,  MM.  Collesolle, 
Drouet,  Goddé,  F.  Lagrange,  Ronchonnât,  G.  Boy  et 
E. -//.  de  Saint-Senoch. 

La  Société  jurassienne,  celles  de  M.  E.  Cousin. 

La  Photo-Club  de  Paris,  celles  de  Mmc  Binder-Mestro  el 
de  MM.  Bourgeois,  Bucquet,  Dardonville,  B.  Demachy, 
Giliberty  Ch.  Jacquin,  A.  Lemoine,  IL  Lemoinc,  Moynet 
et  C.  Puyo. 

Les  vues  cinématographiques  étaient,  présentées  par 
M.  Ducom. 

Au  commencement  de  la  deuxième  Partie,  M.  Lenor- 
mand,  Président  d'honneur  de  la  Société  photographique 
de  Rennes,  a  expliqué  au  public  Je  procédé  indirect  de  la 
reproduction  des  couleurs  et  présenté  plusieurs  épreuves 
remarquables,  obtenues  par  MM.  Lumière  frères,  au  moyen 
de  ce  procédé. 

La  soirée  s'est  terminée  par  une  suite  de  projections  de 
M.  Bucquet  présentées  sous  le  titre  de  A  travers  Paris, 
avec  boniment  de  M.  J.-P.  El  Item  (L.  Marquet),  et  mu- 
sique de  Fréd.  Mage  (F.  Démange).  Le  récitant  était 
M.  Meunier,  et  l'accompagnateur,  M.  Clervoy. 

Le  public  a  accueilli  par  de  justes  applaudissements  cette 
série  d'épreuves  dont  la  réunion  a  dû  présenter  de  très  sé- 
rieuses et  très  nombreuses  difficultés.  Dans  cette  soirée 
comme  dans  la  précédente,  les  pauvres  n'ont  pas  été  oubliés  ; 
la  quête  en  leur  faveur  a  été  faite  par  Mmes  Lucas,  d' A  lin- 
court,  Pinault  et  dy  Audi  (fret,  accompagnées  de  MM.  le 
capitaine  Parfait,  le  capitaine  de  Prévoisin,  Morel  et 
Robert  de  Coniac. 

s 

LUNDI  22  MAI  1899. 

Excursion  à  Plélan  et  à  Paimpont, 

A  7h  du  matin,  le  départ  s'effectuait  par  le  tramwav 
à  vapeur  dont  le  point  terminus  est  de  l'autre  côté  du  pont 
qui  fait  face  à  la  croix  de  la  Mission. 
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Arrivés  à  Plélan  où  s'arrête  actuellement  le  tramway,  les 
excursionnistes  sont  montés  dans  de  nombreuses  voilures 
qui  ont  d'abord  fait  balle  à  l'étang  du  Houx,  à  la  grolte,  au 
lac  et  enfin  au  bourg  de  Paimpont,  dont  l'église,  voisine  de 
l'ancienne  abbaye,  mérite  une  visite. 


Abbaye  de  Paimpont. 

C'est  à  l'hôtel  Névol  que  le  déjeuner  avait  lieu;  mais,  la 
grande  salle  de  cet  établissement  s'étant  bientôt  remplie,  de 
nombreux  convives  ont  été  servis  sous  un  chaume  voisin 
de  la  route. 

A  la  fin  du  repas,  ces  exilés  de  la  grande  salle  qui  étaient 
presque  tous  des  représentants  de  la  jeunesse  et  de  la  gaieté 
sont  venus  saluer  leurs  aînés  :  M.  Jcnouvrier  a  porté  un 
toast  en  leur  nom  et  au  nom  de  tous  les  excursionnistes,  à 
l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France 
et  à  ses  représentants;  M.  M,  liucquct,  premier  Vice- 
Président  de  l'Union,  a  répondu  en  ces  termes  : 
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Mesdames,  Messieurs, 

Rassurez-vous....  Ce  n'est  pas  un  discours.  Je  veux  seulement 
excuser  auprès  de  vous  M.  Janssen  qui  n'a  pu  se  joindre  à  nous  ce 
matin  et  m'a  prié  de  vous  exprimer  ses  regrets. 

Permettez-moi  toutefois  d'adresser  des  compliments  sincères  et 
bien  mérités  à  M.  le  Président  de  la  Société  photographique  de 
Rennes  et  à  ses  collègues  pour  la  réception  si  cordiale  qu'ils  ont  su 
préparer  aux  membres  de  l'Union.  J'insiste  aussi  tout  particulière- 
ment sur  la  façon  dont  Messieurs  les  Commissaires  se  sont  acquittés 
de  leurs  fonctions  :  ils  se  sont  multipliés  et  je  tiens  à  leur  rendre 
hommage. 

Soyez  en  persuadé,  mon  cher  Président,  tous  ceux  qui  auront  eu 
la  bonne  fortune  de  prendre  part  à  cette  session  emporteront  le 
meilleur  souvenir  de  leur  trop  court  séjour  au  milieu  des  vôtres. 

Je  bois  à  la  Société  photographique  de  Rennes,  à  vous,  mon  cher 
Président,  et  à  Messieurs  les  Commissaires. 

M  ESDI  MES, 

C'est  pour  moi  un  devoir  qui  m'est  tout  particulièrement  agréable 
à  remplir,  que  de  vous  remercier,  au  nom  de  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France,  de  vous  être,  en  aussi  grand 
nombre,  rendues  à  cette  excursion.        * 

Vous  n'avez  pas  craint,  malgré  l'heure  bien  matinale  du  départ, 
de  vous  joindre  à  nous. 

Messieurs,  levons  nos  verres  en  l'honneur  des  aimables  dames  qui 
sont  venues  apporter  à  cette  réunion  le  charme  précieux  de  leur 
présence. 

De  chaleureux  applaudissements  ont  accueilli  ces  diffé- 
rents toasts,  puis  on  est  remonté  en  voiture  pour  faire  halle 
d'abord  aux  (orges  de  Paimpont  où  les  appareils  ont  fait  rage, 
car  le  site  s'y  prête,  avec  son  bel  étang,  sa  vieille  église,  ses 
bâtiments  industriels  plus  ou  moins  en  ruines,  etc. 

Quelques  partisans  du  mouvement  sans  trêve  ni  merci  ont 
poussé  jusqu'au  pont  dit  du  Secret  où  ils  n'ont  pu  saisir 
les  beautés  d'un  site  qui  leur  avait  été  vanté,  mais  qui  sont 
restées  pour  eux  une  véritable  énigme;  à  IMélan  on  est  re- 
monté dans  le  tramway  et  vers  5h  3om  on  était  rentré  à  Rennes. 


TROISIÈME  SKANCE.  —  22  MAI  1899. 

Celte  séance,  qui  s'est  ouverte  à  tih  sous  la  présidence  de 
M.  Bucquety  a  été  consacrée  à  la  lecture  du  procès- verbal 
des  opérations  du  Jury  chargé   de  juger    les  concours  des 
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cinq  premières  Sections.  L'assemblée  a  donné  acte  de  celte 
communication  et  décidé  :  i°  que  le  palmarès  serait  lu  au 
banquet;  2°  que  la  fin  du  procès- verbal  serait  insérée  au 
procès-verbal  de  ce  jour;  cette  partie  du  procès-verbal  est 
ainsi  conçue  : 

«  Le  Jury  fait  observer  que  pour  un  certain  nombre  d'ex- 
posants qui  avaient  demandé  à  concourir  dans  plusieurs 
Sections,  il  a  cru  devoir  réunir,  en  vue  d'une  récompense 
unique,  de  rang  plus  élevé,  les  litres  acquis  dans  ces  diverses 
Sections. 

»  Il  fait  remarquer  d'autre  part  qu'un  certain  nombre  de 
médailles  mises  à  sa  disposition  a  été  réservé;  il  fallait,  en 
effet,  et  tout  d'abord  conserver  un  nombre  suffisant  de  récom- 
penses pour  les  concours  de  la  6e  Section  (épreuves  failes 
au  cours  de  la  Session  );  mais,  pour  quelques  autres  médailles, 
la  non-attribution  tient  à  d'autres  causes. 

»  La  médaille  offerte  par  M.  Léon  Baudrier  pour  récom- 
penser la  personne  la  plus  méritante  dans  la  série  des  objectifs 
photographiques,  n'a  pu  être  décernée  parce  qu'aucun  opti- 
cien n'a  posé  sa  candidature,  et  que  le  Jury  n'a  pas  cru  pou- 
voir, dans  ces  conditions,  établir  d'office  entre  les  opticiens 
français,  dont  plusieurs  sont  certainement  très  méritants, 
une  classification  qui  dépassait  de  beaucoup  sa  compétence. 

»  Si  la  médaille  offerte  par  M.  Bucquet  a  été  également 
réservée,  c'est  que  les  épreuves  qu'elle  est  destiné  à  récom- 
penser étaient  rares  parmi  les  envois  soumis  au  Jury  et  qu'au- 
cune n'a  semblé  assez  remarquable  pour  qu'une  récompense 
aussi  élevée  lui  fut  attribuée. 

»  Le  Jury  appelle,  d'ailleurs,  en  vue  des  concours  ulté- 
rieurs, l'attention  des  photographes  sur  l'intérêt  très  grand 
que  présente,  au  point  de  vue  du  progrès  de  l'art  photogra- 
phique, l'étude  du  paysage  avec  figures,  élude  trop  négligée 
jusqu'ici;  déjà,  à  la  Session  de  Nancy,  l'allribution  de  la 
médaille  fondée  par  M.  Bucquet  n'a  pu  être  faile.  » 

M.  le  Président  a  déclaré  la  Session  close  et  levé  la 
séance  à  6h  3on\ 


Digitized  by 


Google 


-  445  - 

Banquet  du  22  mai  1899. 

Ce  banquet,  qui  a  eu  lieu  au  restaurant  Gaze,  le  lundi 
22  mai,  à  7h3om  du  soir,  réunissait  une  centaine  de  con- 
vives et  a  brillamment  clôturé  les  fêtes  organisées  par  la  So- 
ciété photographique  de  Prennes  à  l'occasion  de  la  VIIIe  Ses- 
sion de  l'Union  nationale. 

M.  Janssen,  qui  le  présidait,  avait  à  sa  droite  M.  Du- 
reaulty  Préfet  d'Ille-et-Vilaine,  et  à  sa  gauche  M.  Legros,. 
Adjoint,  remplaçant  M.  le  Maire  de  Rennes,  retenu  à  l'hôtel 
de  ville  par  une  réception. 

Au  dessert,  M.  G.  Fontaine,  Président  de  la  Société 
photographique  de  Rennes,  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Monsieur  le  Président, 

Mesdames, 

Messieurs, 

La  VIIIe  Session  de  PUnion  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  est  officiellement  close,  et  vous  me  permettrez 
de  vous  en  exprimer  tous  mes  regrets. 

Quels  enseignements  féconds  et  quels  encouragements  n'avons- 
nous  pas  trouvés  pendant  ces  instants  trop  courts  auprès  des  maîtres 
qui  nous  ont  honorés  de  leur  visite! 

Une  consolation  nous  reste,  c'est  que  nous  avons  encore  quelques 
jours  à  passer  ensemble  pendant  les*  excursions  de  Dinan,  Saint- 
Malo  et  le  mont  Saint-Michel. 

Et  puis  nous  espérons  que  ces  relations  cordiales  formées  pen- 
dant l'Union,  cette  bonté  toute  paternelle  que  le  Président  a  bien 
voulu  témoigner  à  mes  collègues  et  à  moi,  vous  voudrez  bien  nous 
les  continuer. 

Ainsi  se  perpétuera  le  souvenir  de  cette  VIIIe  Session. 

M.  Janssen,  vous  l'illustre  savant  qui  avez  bien  voulu  venir  jus- 
qu'ici et  accepter  notre  invitation,  je  vous  remercie  du  fond  du 
cœur  en  mon  nom  et  au  nom  de  mes  collègues. 

Puissiez-vous  longtemps  encore  accorder  votre  haute  protection 
à  l'Union  et  à  ses  travaux. 

Encore  une  fois,  merci  à  M.  le  Préfet  pour  son  extrême  amabilité, 
et  à  la  municipalité  de  Kennes  que  représente  M.  Legros. 

Je  ne  saurais  ne  pas  témoigner  à  MM.  Bucquet,  Pector,  Davannc 
et  Wallon,  mes  vifs  sentiments  de  reconnaissance,  mais  je  tiens  à 
mentionner,  d'une  façon  toute  spéciale  :  M.  Bucquet  pour  lequel  la 
soiçée  d'hier  a  été  un  triomphe; 

M.  Meunier,  qui  a  interprété,  d'une  façon  si  remarquable,  A  ira-  . 
vers  Paris; 
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Les  membres  du  Photo-Club,  de  la  Société  française  dont  M.  Da- 
vanne  est  le  Vice-Président,  et  les  membres  de  la  Société  d'excursion, 
pour  les  admirables  clichés  que  nous  avons  applaudis  hier; 

Et  vous,  mon  cher  Lenormand,  qui  avez  rempli  d'une  façon  si 
remarquable  une  tâche  ardue,  je  vous  le  dis  bien  franchement,  si 
vous  avez  plaisir  à  vous  retrouver  au  milieu  de  nous,  nous  sommes 
heureux,  nous,  de  vous  posséder  et  de  vous  revoir. 

Je  n'oublierai  pas  MM.  Lumière  et  leur  opérateur,  M.  Ducom. 

Enfin,  mes  chers  collaborateurs  et  amis,  le  capitaine  Parfait, 
MM.  de  Rengervé,  Morel,  Boucherot,  de  Goniac,  Gérard,  auxquels 
revient  l'honneur  de  la  réussite  de  cette  Session. 

En  terminant,  je  lève  mon  verre  en  l'honneur  de  notre  illustre  et 
vénéré  Président,  M.  Janssen,  et  de  vous  tous,  Mesdames  et  Mes- 
sieurs, qui  nous  avez  honorés  de  votre  présence. 

Avant  de  quitter  celte  table,  il  est  encore  un  devoir  que  je  suis 
bien  heureux  de  remplir. 

Je  viens  au  nom  de  la  Société  remercier  la  presse  du  bienveillant 
concours  qu'elle  nous  a  accordé  si  largement. 

Dans  plusieurs  circonstances  déjà,  j'avais  reçu  d'elle  de  véritable? 
services  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  lui  exprimer 
toute  ma  reconnaissance. 

Messieurs,  je  lève  mon,  verre  en  l'honneur  de  la  presse  rennaise. 

M.  Janssen,  Président  de  l'Union  nationale,  a  répondu  : 

Je  suis  bien  sensible  aux  paroles  si  bienveillantes  de  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  de  Renqes.  J'estime  qu'elles  s'adressent  beaucoup 
plus  au  président  de  l'Union  qu'à  ma  personne.  Du  reste,  Messieurs, 
si  j'ai  pu  rendre  quelques  services  à  la  Photographie  en  montrant 
l'importance  de  ses  applications  scientifiques  à  une  époque  où  cet 
art  était  fort  déprécié,  j'en  ai  été  bien  largement  récompensé  par 
le  plaisir  de  voir  ces  applications  prendre  l'immense  importance  que 
vous  savez.  Aujourd'hui  les  applications  de  la  Photographie  à  l'As- 
tronomie sont  sans  prix,  A  Meudon,  nous  écrivons  les  Annales  du 
Soleil,  M.  Lœwy  fait  Y  Atlas  de  la  Lune;  on  construit  en  ce  mo- 
ment la  Carte  photographique  du  Ciel  étoile,  etc.,  etc.  Je  prévoi» 
même  des  applications  encore  insoupçonnées  et  de  première  impor- 
tance. 

Messieurs,  c'est  surtout  dans  la  direction  de  l'art  que  j'appelle  do 
tous  mes  vœux  les  progrès.  Il  ne  faut  pas  s'y  tromper,  la  Photo- 
graphie est  appelée  à  créer  une  branche  nouvelle  de  l'art  qui  nous 
donnera  des  jouissances  esthétiques  encore  inconnues  et,  comme  je 
le  disais  il  y  a  déjà  bien  longtemps,  au  moment  du  Congrès  photo- 
graphique de  1889  :  «  Alors,  disais-je,  la  nature  sera  célébrée  par 
»  une  voix  qui  n'avait  pas  encore  été  entendue  ». 

Mais,  Messieurs,  je  me  laisse  entraîner  par  mon  sujet  et  il  faut 
maintenant  payer  nos  dettes  de  reconnaissance. 

Je  remercierai  tout  d'abord  M.  le  Préfet  d'avoir  suivi  avec  tant 
d'intérêt  notre  Session  et  de  prendre  part  à  ce  banquet.  Je  remercie 
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également  M.  le  Maire  de  Rennes,  si  bien  représenté  ici,  d'avoir 
bien  voulu  mettre  la  Mairie  à  la  disposition  de  la  Session. 

Enfin,  j'arrive  à  vous,  mon  cher  Président,  et  pour  vous  remercier 
d'un  mot,  je  dirai  que  la  Session  de  Rennes  restera  dans  nos  sou- 
venirs comme  une  des  plus  belles  et  des  plus  agréables  de  celles 
tenues  depuis  notre  fondation.  Je  crois  que  ce  mot  dit  tout.  Mais  je 
suis  bien  sûr  de  répondre  à  votre  désir  en  remerciant  également  vos 
si  dévoués  collaborateurs  :  M.  le  capitaine  Parfait,  M.  de  Reng%rvé; 
les  commissaires,  MM.  Morel,  de  Coniac,  Gérard.  —  Messieurs,  en 
faisant  un  éloge  si  mérité  de  la  Société  de  Photographie  de  Rennes, 
rendons  un  hommage  à  ses  fondateurs,  MM.  Le  Normand  et  Ma- 
melle. 

Messieu/s,  vous  êtes  encore  sous  l'impression  des  deux  brillantes 
soirées  qui  nous  ont  été  offertes  au  Théâtre,  et  là  encore  nous 
avons  des  remerclments  à  faire  aux  organisateurs  et  collaborateurs, 
MM.  Fontaine,  le  capitaine  Parfait,  Bucquet,  Cousin,  Meunier. 

Parmi  les  choses  vues,  citons  de  beaux  diapositifs,  le  cinémato- 
graphe, qui  obtient  toujours  autant  de  succès,  et  surtout  les  remar- 
quables résultats  obtenus  récemment  par  MM.  Lumière  dans  la  pho- 
tographie des  couleurs. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  nos  collaborateurs  de  l'Union, 
M.  Peclor,  qui  nous  donne  un  concours  si  précieux,  et  auquel,  avec 
les  remerciments  de  l'Union,  je  veux  joindre  l'expression  de  ma  vive 
et  affectueuse  amitié. 

M.  Bucquet,  notre  Vice -Président,  le  fondateur  du  Photo-Club, 
société  d'amateurs  si  distingués,  que  leur  Président  pousse  avec  tant 
de  succès  dans  les  voies  de  l'art. 

M.  Cousin,  notre  si  distingué  et  dévoué  collaborateur  à  la  Société 
française. 

En  outre,  que  M.  Davanne,  que  nous  sommes  toujours  heureux 
de  voir  parmi  nous,  reçoive  nos  affectueux  hommages. 

Je  voudrais,  avant  du«fhiir,  porter  un  toast  aux  dames  que  j'ai  tant 
de  plaisir  à  voir  dans  nos  sessions,  et  en  particulier  à  Mme  Balagny 
qui,  avec  une  grâce  charmante,  a  bien  voulu  répondre  à  mon  invi- 
tation. 

J'adresse  les  mêmes  félicitations  à  Mme  Galay. 

Maintenant,  Messieurs,  à  la  veille  de  cette  grande  manifestation 
de  1900,  donnons-nous  rendez-vous  à  Paris.  Vous  y  serez  bien  reçus, 
et  les  amitiés  commencées  ici   s'y  fortifieront  à  notre  grand  profit. 

Je  porte  donc  un  toast  à  la  Société  de  Rennes,  à  l'Union  et  à 
notre  rendez-vous  de  1900  qui,  je  l'espère,  nous  réunira  tous. 

M.  Legros,  Adjoint  au  Maire,  a  pris  ensuite  la  parole  en 
ces  termes  : 

Mesdames, 
Messieurs, 

M.  le  Maire,  retenu  par  des  engagements  antérieurs  (une  récep- 
tion officielle  à  l'hôtel  de  \ille),  m'a  fait  le  grand  honneur  de  me 
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désigner  pour  le  remplacer  près  de  vous,  afin  de  vous  témoigner  de 
la  sympathie  de  la  ville  de  Rennes. 

A  la  séance  d'ouverture  du  Congrès,  M.  le  Maire  a  eu  la  bonne 
fortune  de  vous  dire  tout  le  plaisir  que  la  ville  avait  de  vous  rece- 
voir. Moins  heureux  que  lui,  j'ai  à  vous  assurer  des  regrets  que  lui 
cause  votre  départ. 

II  ne  m'appartient  pas,  après  les  magnifiques  soirées  auxquelles  il 
nous  a  été  donné  d'assister,  surtout  après  le  discours  si  délicat  de 
votre  Président,  de  faire  l'éloge  de  la  Photographie  :  mon  opinion 
serait  sans  autorité,  surtout  sans  intérêt. 

Permettez-moi  plutôt  de  vous  adresser  les  félicitations  sincères 
de  notre  ville,  qui  s'honore  d'avoir  eu  chez  elle,  entre  autres  Con- 
grès, le  Congrès  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques 
de  France. 

Au  nom  de  la  Municipalité  de  Rennes,  je  porte  la  santé  de 
M.  Janssen,  le  grand  savant  qui  daigne  descendre  des  hautes  sphères 
où  plane  sa  sublime  intelligence  pour  présider  vos  travaux. 

Je  bois  à  la  prospérité  de  l'Union  nationale  photographique  de 
France,  qui  est  le  porte-drapeau  du  progrès  photographique. 

Je  bois  aussi  à  la  Société  locale  et  à  son  Président,  qui  en  est 
l'âme  et  à  qui  elle  doit  la  plupart  de  ses  succès. 

Ces  trois  toasts  ont  été  accueillis  par  d'unanimes  applau- 
dissements; il  a  été  alors  donné  lecture  du  palmarrs  : 


PALMARÈS. 

Première  Section.  —  Épreuves  positives 
réparties  en  quatre  groupes. 

Premier  groupe  (côté  artistique). 

MM.  Gilibert,  médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  le 
Photo-Club  de  Paris. 

Desmarres,  médaille  de  vermeil,  petit  module,  offerte  par  M.  le 
Maire  de  Rennes. 

Gras,   médaille  de   Arermeil,  petit  module,  offerte  par  M.  le 
Préfet  d'Jlle-et-Vilaine. 

Biendink,  médaille  d'argent,  grand  module,  offerte  par  la  So- 
ciété photographique  de  Rennes. 
Mmo    J.  Fontaine,  médaille  d'argent,  grand  module,  offerte  par  la 

Société  française  de  Photographie. 
MM.  Letestu,  médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  française 
de  Photographie. 

Laborie,  médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  photogra- 
phique de  Rennes. 

Jullien,  médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  photogra- 
phique de  Rennes. 
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Deuxième  groupe  (procédé). 

MM.  de  Kerett,  médaille  de  vermeil,  petit  module,  offerte  par  M.  le 
premier  Président  de  la  Cour  d'Appel. 
Fbnaut,  médaille  d'argent,  grand  module,  offerte  par  la  Société 
d'éludés  de  Paris. 

Troisième  groupe  {côté  scientifique)  et  quatrième  groupe 
(  applications  industrielles  ). 

Concours  non  rempli?. 

Deuxième  Section.  —  Diapositives  pour  projections. 

MM.  Gilibert,  rappel  de  médaille  de  vermeil. 

Personnaz,  médaille  d'argent,  grand  module,  offerte  par  la  So- 
ciété française  de  Photographie. 

J.  Millox,  médaille  d'argent,  grand  module,  offerte  par  la 
Chambre  syndicale  des  fabricants. 

Parfait,  médaille  d'argent,  grand  module,  offerte  par  M.  S. 
Pector. 

Vicomte  de  Rengervê,  médaille  d'argent,  grand  module,  offerte 
par  M.  Davanne. 

Goddé,  médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  française  de 
Photographie. 

Thbvaux,  médaille  de  bronze  doré,  offerte  par  M.  Sa\arv. 

Lhommelàin,  mention  honorable. 

Boucherot,  mention  honorable. 

Troisième  Section.  —  Épreuves  stéréoscopiques. 

MM.  Personnaz,  médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  le 

Comité   d'Administration   de  la  Société  photographique  de 

Rennes. 
Brémont,  médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  la 

Société  française  de  Photographie. 
Brault,  médaille  de  vermeil,  petit  module,  offerte   par  M.  le 

général  Lucas. 
Maury,  médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  française  de 

Photographie. 

Quatrième  Section.  —  Communications. 

MM.  A.  Londe,  médaille  de  vermeil,  petit  module,  offerte  par  la  So- 
ciété de  Rennes. 
Gilles,  médaille  d'argent,  petit  module,  offerte  par  M.  G.  Fon- 
taine. 
ae  Série,  Tome  XV.  —  N°  18;   1899.  38 
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Cinquième  Section.  —  Nouveautés  photographiques. 

MM.  Mortier  et  Chéri-Rousseau,  médaille  de  vermeil,  grand  mo- 
dule, offerte  par  M.  Janssen. 

De  chaleureux  applaudissements  ont  accueilli  les  noms 
des  lauréats;  des  conversations  particulières  se  sont  alors 
engagées  et  se  sont  prolongées  jusqu'à  1  ib. 

Le  moment  était  venu  de  se  séparer,  car  on  partait  de 
Rennes  de  bonne  heure  le  lendemain  matin. 

(A  suivre.) 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


SUR  LA  FORMULE  DES  PAPIERS  A  LA  GÉLATINE 
DITS  «  AU  CITRATE  »; 

Par  M.  A.  BLANC  ^de  Laval). 

Communication  faite  à  la  Session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  tenue  à  Rennes. 


Cette  formule  n'a  jamais  été  donnée  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  française  de  Photographie  el  j'ignore  si  on  la 
trouverait  ailleurs. 

J'ai  dû  me  livrer  à  de  nombreux  essais  avant  d'arriver  à 
des  résultats  qui,  je  le  crois  du  moins,  ne  laissent  rien  à  dé- 
sirer. 

Les  papiers  dits  au  citrate  communément,  n'en  renfer- 
ment que  fort  peu;  le  sel  sensible  principal  est  le  tartrate 
d'argent,  et  c'est  à  ce  dernier  sel  qu'ils  doivent  leurs  qua- 
lités caractéristiques  :  beauté  des  noirs  et  des  blancs  et  faci- 
lité de  virage. 

Le  défaut  de  conservation  de  ces  papiers  a  été  souvent 
une  cause  d'ennui  et  de  pertes  d'argent  pour  quelques  fabri- 
cants; cetle  conservation  je  J'ai  assurée  par  l'emploi,  dans 
ma  formule,  d'une  substance  sur  laquelle  l'action  du  nitrate 
d'argent  libre  s'exerce  de  préférence  à  la  fibre  du  papier. 
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Oulre  les  tartrate  el  citrate  d'argent  il  entre  une  petite 
quantité  de  chlorure  d'argent  dans  l'émulsion;  de  tous  les 
chlorures  susceptibles  d'être  employés,  seul,  le  chlorure  de 
cobalt  donne  des  résultats  supérieurs. 

Il  est  à  remarquer  qu'une  modification,  même  légère, 
dans  les  dosages  que  je  vais  indiquer  amène  des  résultats 
inférieurs;  on  fera  donc  bien  de  s'y  conformer  à  la  lettre. 

Avant  de  procéder  à  la  préparation  de  l'émulsion  propre- 
ment dite,  on  préparera  l'émulsion  conservatrice  suivante  ; 

Alcool  à  900 1 5ce 

Gomme  laque  blonde,  en  écailles 5*r 

Dissoudre  à  chaud  et  verser  d'un  seul  coup  dans  1  oocc  d'eau 
bouillante;  filtrer  sur  une  touffe  de  coton  hydrophile;  l'é- 
mulsion d'un  blanc  jaunâtre  qui  se  produit  se  conserve  fort 
longtemps. 

Préparation  de  l'émulsion  sensible. 

A.  Gélatine  pour  émulsions g*r 

Chlorure  de  cobalt,  solution  à  5  pour  100.. .  6CC 

Tartrate  neutre  d'ammoniaque  ( l  ) i*r 

Citrate  d'ammoniaque o*r,5 

Eau  ordinaire 70e* 

Le  tout  est  mis  dans  une  cafetière  de  porcelaine  d'une 
capacité  de  i5occ  environ;  puis,  dans  une  plus  petite,  on 
met  : 

B.  Acide  citrique 26r,3 

Eau  distillée 20" 

Après  dissolution  on  ajoute  : 

Nitrate  d'argent  cristallisé 2*r,5 

On  place  alors  les  vases  contenant  A  et  B  au  bain-marie 
(ne  pas  dépasser  700  à8o°)(2);  ayantbien  mélangé,  on  verse 


(')  Peut  se  remplacer  par  une  même  quantité  de  sel  de  Seignelte,  moins 
coûteux;  il  y  a  peu  de  différence,  quant  au  résultat. 

(2)  Une  température  trop  élevée  provoquerait  le  retour  de  l'émulsion 
conservatrice  à  l'état  de  gomme  laque  blonde,  ce  qui  rendrait  rugueuse  la 
couche  sensible. 
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d'un  seul  coup  B  dans  À,  on  remue,  puis  on  ajoute  à  L'émul- 
sion qui  vient  de  se  produire  : 

Alcool  à  90° iorc 

Emulsion  conservatrice 5" 

On  mélange  encore  et  l'émulsion  sensible,  filtrée  sur  une 
touffe  de  coton  hydrophile,  est  prête  à  être  employée. 

Aussitôt  qu'elle  vient  d'être  préparée  la  qualité  de  rémul- 
sion  est  à  son  maximum  ;  le  lendemain  elle  peut  être  encore 
très  bonne,  mais  moins  on  tardera  à  s'en  servir,  mieux  cela 
vaudra. 

Cela  s'entend  seulement  de  l'émulsion  ;  quant  au  papier, 
s'il  est  conservé  bien  sec,  au  bout  d'un  an  il  donne  encore 
d'excellentes  images.  Très  probablement  il  peut  se  conserver 
plus  longtemps,  mais  comme  c'est]  seulement  depuis  un  an 
que  je  fais  usage  de  l'émulsion  conservatrice,  je  ne  puis  rien 
affirmer  à  cet  égard. 

On  s'aperçoit  que  l'émulsion  donnera  des  résultats  infé- 
rieurs lorsque  le  papier,  venant  d'être  séché,  présente  une 
couche  d'un  aspect  plus  ou  moins  mat  au  lieu  d'être  brillante. 

Je  termine  par  quelques  remarques  que  j'ai  eu  occasion 
de  faire  au  cours  de  mes  nombreuses  expériences  : 

iu  L'alcool  facilite  Pélendagc  sur  le  papier  en  raison  d'une 
certaine  viscosité  qu'il  communique  à  l'émulsion. 

2°  Le  chlorure  d'argent  est  le  principal  agent  de  la  sen- 
sibilité. 

3°  La  vigueur  est  due  au  lartrale  d'argent. 

4°  Le  citrate  d'argent  est  un  modérateur. 

5°  L'acide  citrique,  en  quantité  suffisante,  accentue  le 
contraste  entre  les  blancs  et  les  noirs;  il  joue  un  grand  rôle 
dans  la  conservation  du  papier,  concurremment  avec  la 
gomme  laque. 

6°  Le  nitrate  d'argent  libre  donne  de  la  profondeur  à 
l'image;  un  excès  serait  inutile;  une  quantité  inférieure  à 
celle  indiquée  donnerait  des  résultats  moins  parfaits. 

70  11  ne  faut  jamais  introduire  de  glycérine  dans  l'émul- 
sion, elle  nuirait  au  virage. 

8°  Un  lavage,  même  sommaire,  de  l'émulsion,  lui  enlèverait 
ses  qualités. 
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g°  L'emploi  de  quelques  substances  telles  que  :  albumine, 
acide  ta  r  tri  que,  sucre  de  lait,  ammoniaque,  etc.,  ne  m'adonne, 
que  des  résultats  nuls  ou  mauvais. 


NOTE  SUR  LES  APPLICATIONS  DU  PHÉNOMÈNE  PRODUIT  PAR 
LA  SUREXPOSITION  DES  SUBSTANCES  SENSIBLES  A  LA  LU- 
MIÈRE;   . 

Par  M.   Charles  GRAVIER. 

Communication  faite  à  vin*  Session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  tenue  à  Rennes. 


Dans  les  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences 
et  dans  une  conférence  récente,  le  même  savant  a  signalé 
comme  un  effet  nouveau  que  :  Si  l'on  expose  une  plaque 
au  gélatinobromure  à  V action  des  rayons  X,  V action 
de  ceux-ci  est  détruite  par  V exposition  à  la  lumière  du 
jour  ou  celle  d'un  bec  Auer. 

Les  journaux  spéciaux  ont  également  répété  le  fait  et  ont 
appuyé  sur  la  nouveauté  de  celle  découverte. 

Suivant  nous,  ce  phénomène  est  du  même  ordre  que  celui 
signalé  depuis  longtemps  par  Nicéphore  Niepce  et  par 
d'autres,  mais  formulé  d'une  manière  précise  en  1880  par 
M.  Janssen  qui,  en  outre,  indiqua  des  inversions  non  encore 
utilisées. 

En  résumé,  quelle  que  soit  la  lumière,  son  action  con- 
tinuée pendant  un  certain  temps  finit  par  rendre  une  surface 
photographique  inerte  à  certains  réactifs.  Pour  ne  relater 
aujourd'hui  que  les  propriétés  des  sels  haloïdes  d'argent, 
ces  sels  deviennent  insensibles  à  la  réduction  produite  par 
les  révélateurs  lorsque  la  durée  de  l'exposition  est  relative- 
ment longue. 

Sans  nous  arrêter  à  la  théorie  ou  aux  théories  proposées, 
nous  allons  rappeler  ce  que  l'on  constate  lorsqu'on  essaye  de 
développer  en  présence  d'une  lumière  faible  une  plaque  au 
gélatinobromure,  qui  a  élé  exposée  sous  un  cliché,  d'une 
densité  moyenne,  pendant  une  à  deux  minutes,  à  la  lumière 
diffuse;  le  spécimen  ci-annexé  montrera  le  fait  et  les  consé- 
quences d'une  surexposition  trop  prolongée  indiquées  par  le 
vénéré  maître. 

En  retirant  la  plaque  du  châssis-presse,  l'image  est  plus  ou 
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moins  visible;  elle  est  la  contre-partie  du  cliché  original  uti- 
lisé (soit  positive  si  le  cliché  est  un  négatif);  si  Ton  met  la 
plaque  dans  un  révélateur  dilué  et  bromure,  L'image  semble 
s'accentuer  un  instant,  puis  elle  disparaît. 

Toutes  les  parties  sombres  du  positif  deviennent  d'abord 
verdâtres  (cette  coloration  apparente  est  un  effet  de  contraste 
produit  par  la  couleur  rosée  qui  apparaît  sur  les  parties 
blanches  du  positif),  puis  l'image  apparaît  en  négatif  :  c'est 
le  moment  psychologique  de  l'inversion  de  l'image;  elle 
continue  à  s'accentuer  négative  et,  si  l'exposition  a  été  con- 
venable et  le  révélateur  approprié,  on  obtient  un  contretype 
parfait  de  l'original. 

Sans  nous  attarder  à  faire  la  philosophie  du  phénomène, 
nous  arrivons  au  but  :  à  ses  applications. 

Nous  avions  dit  que  nous  avions  opéré  à  une  lumière 
faible  (relativement  à  celle  utilisée  pour  l'exposition);  il  en 
découle  que  Ton  peut  opérer  à  la  lumière  d'une  bougie, 
d'une  lampe,  du  jour  (pas  trop  près  de  la  fenêtre).  On  peut 
donc  montrer  le  développement  d'une  image  photographique 
surexposée  faiblement  à  un  auditoire,  dans  un  cours;  d'où 
une  application. 

J'ai  indiqué  ce  moyen  à  plusieurs  marchands  d'appareils 
et  ils  font  des  démonstrations  dans  leurs  boutiques  à  des 
débutants,  sans  lanterne. 

On  peut  étudier  ainsi  l'effet  des  divers  révélateurs  et  leur 
tendance  à  voiler  l'image. 

L'étude  de  cette  application  demanderait  certains  détails 
que  je  donnerai  dans  les  journaux  spéciaux,  car  je  sais  que 
des  excursions  intéressantes  sont  à  l'ordre  du  jour. 

Cependanl,  je  dois  signaler  aux  physiologistes  que  cette 
insensibilité  de  la  surface  photographique  pourrait  être  com- 
parée à  la  fatigue  que  la  rétine  humaine  éprouve  dans  un 
temps  très  court.  Des  comparaisons  intéressantes  découlent 
du  phénomène  curieux  qui  nous  occupe. 

Le  spécimen  ci-joint  résume  une  trentaine  de  clichés  que 
je  voulais  présenter  à  nos  collègues. 

On  remarquera  que  les  parties  absolument  transparentes 
du  cliché  exposé  une  demi-minute  étaient  noires  lorsque  la 
plaque  a  été  retirée  du  châssis  positif,  et  les  parties  actuelle- 
ment noires  étaient  transparentes. 
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EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900. 

Le  Président  de  la  classe  XII  (Photographie)  a  reçu, 
comme  d'ailleurs  tous  les  présidents  des  autres  classes,  une 
circulaire  où  le  directeur  général  adjoint  demande  les  ren- 
seignements nécessaires  à  la  rédaction  des  notices  historiques 
et  statistiques  devant  figurer,  avant  la  liste  des  exposants  de 
chaque  classe,  dans  le  catalogue  général  officiel  de  l'Exposi- 
tion de  1900. 

Ces  notices,  sans  faire  double  emploi  avec  le  rapport  du 
Jury  international  des  récompenses,  formeront  un  exposé 
sommaire  de  l'histoire  et  de  la  situation  économique  des 
productions  de  chaque  classe,  au  moment  où  l'Exposition 
universelle  ouvrira  ses  portes. 

Le  Bureau  de  la  classe  XII  a  chargé  son  rapporteur  d'éta- 
blir les  éléments  de  ces  notices. 

Nous  serons  reconnaissants  à  tous  ceux,  parmi  les  futurs 
exposants,  qui  voudraient  bien  nous  aider  à  nous  acquitter 
convenablement  de  cette  mission  délicate,  en  nous  adressant 
tous  renseignements,  soit  les  concernant,  soit  relatifs  à  la 
production  photographique  en  général. 

Léon  Vioal. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (»). 


ANNÉE    1897  (SUITE). 

Jacquet.  —  N°  268063,  23  juin  1897.  —  Perfectionnements  ap- 
portés à  la  construction  d'un  magasin  pour  l'escamotage  des  plaques 
photographiques. 

(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  ii,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Fontenoy.  —  N°  268100,  22  juin  1897.  —  Système  d'appareil 
pour  photographie  et  projections  animées. 

Bûhler.  —  N*  268 123,  23  juin  1897.  —  Appareil  automatique  à 
durée  d'exposition  réglable  pour  le  tirage  des  épreuves  photogra- 
phiques positives  par  la  lumière  artificielle. 

Rousseau  (J/J/.).et  Mortier.  —  N°  268145,  25  juin  1897.  —  Ap- 
pareil pour  la  reproduction  de  scènes  animées  dit  :  Le  Afoto-Sim- 
plex. 

fVertheirner.  —  N°  268252,  28  juin  1897.  —  Appareil  radioscope 
permettant  l'observation  simple  ou  multiple  par  les  rayons  Rôntgen 
ou  rayons  X,  fonctionnant  automatiquement  par  déclenchement  mo- 
nétaire ou  autre,  ou  à  la  main. 

Berthon,  Dussaud  et  Jaubert.  —  N°  268369,  1*  juillet  1897.  — 
Système  combinant  le  microphonographe  avec  le  cinématographe  en 
vue  de  la  reproduction  simultanée  des  scènes  de  la  vie  animées  et 
de  la  parole,  du  chant  et  des  sons  qui  les  accompagnent. 

Tourtin.  —  N°  268261,  28  juin  1897.  —  Perfectionnements  ap- 
portés aux  appareils  photographiques  à  mise  au  point  directe.  3 

Zion.  —  N°  268308,  29  juin  1897.  —  Châssis-magasin  pour  effec-  g 

tuer  l'escamotage  des  plaques  photographiques.  £ 

Porter.  —   N°  268363,   Ier  juin  1897.    —  Perfectionnements  ap-  £ 

portés  aux  moyens  et  appareils  pour  faire  voir  des  images  stéréo-  * 

scopiques  et  autres  images  (Brevet  anglais  devant  expirer  le  25  mai  ? 

19'»).  ?• 

Société  Poulenc  frères.  —  N°  268495,  6  juillet  1897.  —  Appareil  § 

photographique  avec  obturateur  à  écrans  souples.  * 

Mokhn.  —  N°  268798,  17  juillet  1897.  —  Bande  pour  cinémato-  s 

graphes  et  autres  applications  industrielles.  ft 

Chorretier.  —  N°  268856,  20  juillet  1897.  —  Perfectionnement  aux  § 

pieds  d'appareils  photographiques  et  autres.  3 

Roland.  -  N°  268857,  20  juillet  1897.  —  Perfectionnement  aux 
pieds  d'appareils  photographiques. 

Wertheinxer.  —  N°  268985,  22  juillet  1897.  ~~  Appareil  pour 
observations  radioscopiques  ou  opérations  radiographiques  à  l'aide 
des  rayons  Rontgen  ou  rayons  X. 

Mattioli.  —  N°  268839,  20  juillet  1897.  —  Nouveau  système  d'ap- 
pareil photographique. 

Joux.  —  N°268984,  22 juillet  1897.  —  Pied-canne  photographique. 

Souzy.  —  N°  269014.  24  juillet  1897.  —  Appareil  dit:  Rotato- 
graphe. 

Bazin  et  Leroy.  —  N°  269023,  24  juillet  1897.  —  Nouveau  sys- 
tème de  jumelle  stéréoscopique  pour  la  prise  de  vues  photogra- 
phiques. 

De  Fontenay.  --  N°  269071,  26  juillet  1897.  -  Cuve  à  lavages 
photographiques. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE  (*). 


SESSION  DE  RENNES  DU  20  AU  26  MAI  1899,  SOUS  LA  DIRECTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE  DE  RENNES. 

(  8UITE  ET  FIN). 


EXCURSIONS  HORS  SESSION. 


PREMIÈRE  JOURNÉE,  MARDI  23  MAI  1899. 
Dinan.  — -  La  Rance.  —  Saint-Malo. 

A  7h20m  du  matin,  cent  excursionnistes  se  trouvaient  réu- 
nis à  la  gare  du  chemin  de  fer,  à  Rennes,  et,  après  un  trajet 
agréable' à  travers  de  vertes  campagnes,  ils  débarquaient  à 
Dînan  vers  9h45m. 

Après  avoir  déposé  à  l'hôtel  de  Bretagne,  où  doit  avoir  lieu 
le  déjeuner,  les  petits  bagages  inutiles  pour  le  moment,  tels 


('  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

a6  Série,  Tome  XV.  —  N°  19;  1899.  39 
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que  paletots,  parapluies,  etc.,  on  part  pour  visiter  la  ville  et 
comme  les  sites  intéressants  ne  manquent  pas  (vieux  rem- 
parts, vieux  ponts,  vieilles  masures,  rues  pittoresques,  ma- 
gnifique viaduc,  etc.),  les  appareils  photographiques  fonc- 
tionnent avec  rage;  à  midi,  tout  le  monde  se  trouve  réuni  au 
grand  hôtel  de  Bretagne  pour  le  déjeuner  qui  a  été  très  gai 
et  très  animé.  Après  le  repas,  on  a  fait  des  groupes  sur  le 


Dinan  et  la  Raocc. 

seuil  de  l'hôtel,  puis  on  est  parti  les  uns  pour  une  nouvelle 
visite  de  la  ville,  les  autres  pour  le  hameau  de  Léhon;  à  4k< 
tous  les  excursionnistes  étaient  exacts  au  rendez-vous  fixé 
pour  le  départ  en  bateau;  seul  le  bateau  manquait  à  l'appel. 
On  en  a  profité  pour  prendre  de  nouveaux  croquis,  puis  le 
Mont  Saint- Michel  étant  enfin  arrivé,  on  s'est  installé  à 
4h45msurle  pont  de  ce  bateau  à  vapeur  aux  formes  élégantes 
pour  descendre  la  Rance,  dont  les  bords  sont  si  variés  et  si 
pittoresques.  A  5h3om,  le  bateau  traversait  l'écluse  du  Châ- 
telier  et  à  6h3om  il  passait  devant  Saint-Servan  et  la  tour 
Solidor  pour  s'arrêter  dans  le  port  de  Saint-Malo  à  6h45m. 

Là  les  excursionnistes  se  partageaient  en  deux  tronçons  : 
l'un  rentrant  à  Rennes  par  le  chemin  de  fer  après  un  dîner 
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Quai  de  Dinan 
rapide    à  l'hôtel  Bisson,  l'autre  dînant  et  couchant  à  Saint- 


Saint-Servao.  —  Tour  Solidor. 
Malo,  hôtel  de  l'Univers. 
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DEUXIÈME  JOURNÉE;  MERCREDI,  24  MAI  1899. 
Saint-Malo.  —  Le  Mont  Saint-Michel. 

La  matinée  du  mercredi  24  mai  a  été  consacrée  à  la  visite 
de  Saint-Malo,  mais  le  temps  n'a  pas  favorisé  celte  prome- 
nade troublée  par  la  pluie.  Néanmoins,  les  intrépides  ont 
poussé  une  pointe  jusqu'à  Dinard,  ou  ont  Tait  à  pied  le  tour 
des  remparts  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  si  intéressante  et  si 
variée. 

Après  le  déjeuner,  départ  en  chemin  de  fer  pourPonlorson 
et  le  Mont  Saint-Michel  où  l'on  arrive  par  une  pluie  bal- 
tante. 


Mont  Saint-Michel.  —  Salle  des  chevaliers. 

Après  avoir  pris  possession  de  leurs  chambres,  les  excur- 
sionnistes, au  nombre  de  trente  environ,  se  réfugient  dans 
l'intérieur  de  l'abbaye  où  les  sujets  intéressants  à  photogra- 
phier sont  si  beaux  et  &i  nombreux. 

Lorsque  cette  visite  est  terminée,  la  pluie  a  cessé  et  l'on 
peut  prendre  quelques  vues  au  dehors,  tant  sur  les  remparts 
extérieurs  que  dans  les  rues  et  sur  la  digue. 
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Avant  le  dîner,  on  a  pourtraicturé  plusieurs  membres  de 
l'Union  ainsi  que  les  propriétaires  de  l'hôtel  dans  la  cuisine 
de  M.  et  Mme  Poulard,  ce  qui  n'était  pas  facile,  vu  l'heure 
avancée  de  la  journée;  puis  on  a  fait  honneur  au  repas  servi 
dans  une  grande  salle  dont  les  murs  sont  tapissés  d'oeuvres 
d'art  offertes  depuis  plusieurs  années  par  leurs  hôtes  aux 
célèbres  possesseurs  de  cet  hôtel  aux  constructions  multiples 
et  élagées  les  unes  au-dessus  des  autres. 

TROISIÈME  JOURNÉE;  JEUDI,  25  MAI  1899. 
Fougères. 

Partis  du  mont  Saint-Michel  dès  7h  du  matin,  les  membres 
de  l'Union  ont  pris  à  Pontorson,  à  8h3om,  le  train  qui  les  a 
déposés  à  Fougères  à  iob20m. 


Fougères. 

A  la  gare  les  attendait  M.  Gaston  Cartier,  membre  de  la 
Société  photographique  de  Rennes  qui  s'est  mis  gracieuse- 
ment à  leur  disposition  pour  les  guider  à  travers  celte  inté- 
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ressante  ville  de  Fougères  aussi  remarquable  par  sa  situation 
pittoresque  et  ses  vieilles  constructions  que  par  son  mouve- 
ment industriel. 

Une  première  tournée  a  permis  de  se  rendre  compte  de 
la  configuration  générale  de  la  ville  et  de  prendre  notamment 
des  vues  d'ensemble. 

Après  le  déjeuner  qui  a  eu  lieu  à  l'hôtel  des  Voyageurs, 
on  est  parti  pour  le  château  où  les  vues  à  prendre  tant  sur 
Penceinte  extérieure  que  sur  les  bâtiments  intérieurs  sont 
excessivement  nombreuses;  aussi  dirons-nous  aux  amateurs 
de  photographie  :  allez  à  Fougères  et  vous  ne  le  regretterez 
pas. 

A  4h53m,  on  partait  de  Fougères  par  le  tramway  départe- 
mental  qui  traverse  la  forêt  de  Rennes  et  qui  arrive  dans  cette 
ville  à7h3om. 

QUATRIÈME  JOURNÉE,  VENDREDI  26  MAI  1899. 
Vitré.  —  Les  Rochers. 

Partis  de  Rennes  à  8h  54°  du  matin,  les  membres  de  l'Union 
qui  avaient  résolu  de  se  conformer  à  toutes  les  indications  du 
programme  de  la  Session,  mais  qui  n'étaient  plus  malheureu- 
sement qu'en  petit  nombre,  ont  quitté  Rennes  pour  se 
rendre  à  Vitré  où  ils  sont  arrivés  à  ioh5.im.  Ils  ont  visité  la 
ville  et  ses  principales  curiosités  avant  le  déjeuner. 

Là  comme  à  Fougères,  les<sujets  ne  manquent  pas;  ils 
sont  pourtant  moins  nombreux  que  dans  cette  dernière  ville. 

Nous  signalerons  aux  amateurs  les  églises,  les  vieilles 
maisons  et  le  château. 

L'après-midi  a  été  consacré  à  la  visite  du  château  des 
Rochers,  l'ancien  domaine  de  Mme  de  Sévigné  qui  appar- 
tient maintenant  à  la  famille  de  Nétumières. 

Ce  château,  en  parfait  état  de  conservation,  est  à  quelques 
kilomètres  de  Vitré  et  mérite  la  visite  des  personnes  qui 
s'intéressent  aux  choses  du  xvne  siècle.  A4b  du  soir  l'express 
emportait  à  Paris,  où  ils. sont  arrivés  à  î  ih3ora,  les  membres 
de  l'Union  nationale  qui  avaient  pris  part  à  cette  dernière 
excursion. 

Eux  et  tous  ceux  de  leurs  collègues  qui  sont  venus  à 
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Reunes  garderont  le  meilleur  souvenir  du  charmant  accueil 


Château  de  Vitré. 


qu'ils  ont  trouvé  dans  la  vieille  cité  bretonne  et  des  atten- 
tions dont  ils  ont  été  entourés  par  tous  les  membres  de  la 


Les  Rochers. 
Société  photographique  de  Rennes  et  notamment  par  sou 
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président,  M.  G.  Fontaine  et  ses  deux,  vice-présidents,  M.  le 
capitaine  Parfait  et  M.  le  vicomte  de  Rengervé. 

S.  PECTOR, 

Secrétaire  général  de  l'Union  nationale. 


Les  illustrations  de  ce  compte  rendu  ont  été  faites  par  la  Maison 
Cueille  et  Despréaux,  d'après  les  phototypes  négatifs  de  MM.  Ba- 
lagny,  E.  Cousin,  Mauduit  de  Sapicourt,  S.  Pector,  Bouchonnât 
et  E.  Wallon. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


DE  L'ORIENTATION  DES  RADIOGRAPHIES. 
LE  RADIOSGOPE  EXPLORATEUR, 

APPAREIL    DESTINÉ    A    ORIENTER    LES    RADIOGRAPHIES    ET   A    DÉTERMINER 
LA    PROFONDEUR   DES   CORPS   ÉTRANGERS    DANS   L'ORGANISME; 

Par  M.  A.  LO"\DE, 
Directeur  du  Service  radiographique  de  la  Salpêlrière. 

Communication  faite  à  la  Session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  tenue  à  Rennes. 


Un  des  côtés  les  plus  intéressants  de  la  belle  découverte 
du  professeur  Rontgen  est  l'enregistrement  par  la  Photogra- 
phie des  images  produites  par  les  nouvelles  radiations  tra- 
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versant  un  corps  quelconque.  Celte  image,  au  lieu  d'être 
momentanée  comme  sur  l'écran  fluorescent,  est  fixée  d'une 
façon  définitive.  C'est  un  document  impersonnel  qui  reste  et 
que  Ton  peut  étudier  à  l'aise. 

D'autre  part,  à  cause  de  l'accumulation  des  faibles  impres- 
sions, une  augmentation  judicieuse  du  temps  de  pose  permet 
d'obtenir  des  détails  qui  échappent  à  notre  œil  sur  l'écran. 

Pour  ces  diverses  raisons,  les  épreuves  radiographiques  sont 
destinées,  en  Médecine  et  en  Chirurgie  principalement,  à 
rendre  les  plus  grands  services  à  l'homme  de  l'art. 

Néanmoins,  nous  devons  reconnaître  d'une  manière  impar- 
tiale qu'après  l'enthousiasme  du  début  on  a  éprouvé  quelques 
déboires.  Les  chirurgiens  se  liant  à  la  sincérité  et  à  la  fidélité 
du  document  photographique  ont  eu  de  graves  mécomptes, 
surtout  dans  la  récherche  des  corps  étrangers  dans  l'orga- 
nisme :  souvent. celui-ci  n'était  pas  à  la  place  indiquée  sur  la 
photographie.  Comme  résultat,  opération  inutile  et  défaveur 
jetée  sur  la  Photographie  dont  on  était  conduit  à  suspecter 
l'exactitude. 

En  Radiographie,  comme  dans  toutes  les  opérations  de  la 
Photographie,  il  ne  faut  pas  rendre  la  plaque  sensible  respon- 
sable de  fautes  opératoires  qui  incombent  uniquement  au 
praticien.  De  même  qu'un  objectif  employé  d'une  façon 
incorrecte  donnera  fatalement  des  images  déformées,  de 
même  une  radiographie  non  orientée  conduira  à  des  indi- 
cations nécessairement  erronées.  Cette  orientation  est  sur- 
tout indispensable  dans  la  recherche  des  corps  étrangers  :  à 
celle  seule  condition,  l'épreuve  radiographique  pourra  servir 
de  guide  sûr  à  l'opérateur. 

Après  avoir  posé  en  principe  la  nécessité  de  l'orientation 
des  radiographies,  nous  avons  cherché  un  appareil  qui  per- 
mette de  faire  celle  opération  avec  exactitude  et  facilité.  Cet 
appareil,  qui  a  déjà  fait  l'objet  de  diverses  communications 
à  l'Académie  des  Sciences  et  à  l'Académie  de  Médecine,  a 
été  désigné  sous  le  nom  de  Radioscope  explorateur. 

11  se  compose  d'un  support  vertical  qui  porte  les  pièces 
suivantes  : 

i°  A  la  partie  inférieure  une  pince  articulée  qui  supporte 
l'ampoule  et  lui  permet  de  prendre  loules  les  positions  vou- 
lues; 
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2°  Un  bras  horizontal  qui  porte  à  son  extrémité  un  anneau 
métallique; 

3°  Un  second  bras  identique  au  premier. 
Ce  dernier  porte  au-dessus  un  petit  cadre  allongé  qui  peut 
recevoir  soit  un  écran  fluorescent,  soit  la  plaque  photogra- 
phique. 

Les  deux  anneaux  métalliques  étant  centrés  par  construc- 
tion ne  pourront  donner  leurs  images  concentriques  que 
dans  un  seul  cas:  c'est  lorsque  le  point  d'émission  des  radia- 
tions sera  dans  la  perpendiculaire  passant  par  leur  centre. 
Pour  régler  l'appareil,  il  n'y  aura  qu'à  déplacer  l'ampoule 
jusqu'au  moment  où  les  deux  images  des  deux  anneaux  seront 
concentriques.  A  cet  instant,  on  a  déterminé  une  ligne  idéale 
qui,  partant  du  point  d'émission  des  rayons,  passe  par  les 
centres  des  anneaux  et  vient  aboutir  au  centre  de  leurs  images 
concentriques.  Tout  objet  qui  se  trouvera  placé  sur  cette 
ligne  fera  son  image  au  centre  des  deux  images.  On  est  donc 
assuré  qu'il  se  trouve  nécessairement  sur  la  perpendiculaire 
élevée  en  ce  point. 

Pour  toute  autre  position  de  l'objet  en  dehors  de  la  per- 
pendiculaire, on  aura  des  projections  obliques  et  l'image 
s'écartera  plus  ou  moins  du  pied  de  la  perpendiculaire.  C'est 
ce  qui  explique  les  erreurs,  en  quelque  sorte  fatales,  que 
commet  le  chirurgien  ;  logiquement,  en  effet,  il  doit  chercher 
le  corps  étranger  sur  la  perpendiculaire  élevée  au  point  où 
se  fait  son  image;  si  la  radiographie  n'est  pas  orientée,  le 
contraire  ne  pouvant  être  qu'un  effet  de  hasard,  il  aura  affaire 
à  une  projection  oblique  et  l'épreuve  radiographique  aura 
égaré  ses  recherches. 

Après  avoir  centré  l'appareil  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment, on  place  la  partie  du  corps  à  examiner  entre  les 
deux  bras  horizontaux  qui  peuvent,  à  cet  effet,  se  rapprocher 
ou  s'éloigner.  L'image  du  corps  étranger  apparaît  dans  une 
position  quelconque  sur  l'écran;  c'est  précisément  le  cas 
d'une  radiographie  non  orientée.  On  déplace  alors  le  modèle 
ou  l'appareil  lui-même  jusqu'au  moment  où  l'on  aura  amené 
l'image  du  corps  étranger  au  centre  des  deux  images  concen- 
triques des  deux  anneaux;  à  cet  instant,  celui-ci  se  trouve 
rigoureusement  sur  la  perpendiculaire;  on  enlève  alors 
l'écran  et  on  lui  substitue  la  plaque  photographique.  Dans 
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ces  conditions,  on  obtiendra  une  radiographie  orientée  et  le 
chirurgien  est  assuré  de  rencontrer  le  corps  étranger  sur  la 
perpendiculaire  élevée  au  point  où  se  fait  son  image. 

Notre  appareil  permet,  d'autre  part,  d'imprimer  sur  la 
peau  du  sujet  deux  repères  indélébiles  qui  marquent  les  ori- 
fices d'entrée  et  de  sortie  d'une  ligne  idéale  qui  passe  néces- 
sairement par  le  corps  cherché  ;  il  donne  également  le  moyen 
de  déterminer,  par  une  simple  lecture  et  sans  calculs,  la 
distance  du  corps  cherché  à  partir  de  l'un  ou  l'autre  de  ces 
repères. 

Mais  nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  ces  dernières 
opérations,  qui  intéressent  plus  spécialement  le  praticien 
radiographe,  pour  ne  retenir  que  la  qualité  particulière  de 
notre  appareil,  de  donner  un  moyen  sûr,  facile  et  rapide 
pour  orienter  les  radiographies. 

A  ce  titre,  nous  sommes  persuadé  que  notre  appareil, 
bien  que  très  spécial,  et  les  considérations  théoriques  qui 
nous  ont  guidé  dans  sa  création  constituent  un  progrès  dont 
la  Photographie,  dans  une  de  ses  applications  les  plus  impor- 
tantes, devra  profiter  largement.  Il  est,  en  effet,  incontes- 
table que  si  l'on  continuait,  comme  par  le  passé,  à  remettre 
aux  chirurgiens  des  radiographies  non  orientées,  cette  nou- 
velle découverte  serait  bien  vite  délaissée. 


SUR  LA  PHOTOGRAPHIE  INDIRECTE  DES  COULEURS  APPLIQUÉE 
A  LA  MICROPHOTOGRAPHIE; 

P\n  M.  MONPILLÀRD. 

Communication  faite  à  la  Session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  tenue  à  Rennes. 


Rappelant  brièvement  la  communication  qu'il  a  faite  l'an 
dernier  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  M.  Monpillard 
montre  les  résultats  qu'il  est  possible  d'obtenir  par  l'emploi 
des  procédés  orthochromatiques  au  point  de  vue  de  la  repro- 
duction des  objets  microscopiques. 

Les  épreuves  qu'il  présente  sont  obtenues,  soit  au  moyen 
des  procédés  photomécaniques,  soit  au  moyen  de  positifs 
sur  verre,  en  noir  ou  en  couleurs. 
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Il  aborde  ensuite  la  question  de  la  reproduction  des  objets 
polychromes  avec  leurs  propres  couleurs. 

11  fait  remarquer  que  les  colorations  des  préparations  mi- 
croscopiques étant  presque  toujours  données  artificiellement 
en  vue  de  Taire  naître  des  contrastes  permettant  de  faire 
ressortir  certains  éléments,  il  n'est  pas  indispensable  que  ces 
colorations  soient  reproduites  avec  une  parfaite  exactitude. 

Dans  ces  conditions,  lorsque  le  sujet  observé  ne  présente 
que  deux  colorations,  il  suffit  de  réaliser  seulement  deux 
sélections,  de  telle  sorte  que,  sur  chacun  des  négatifs,  la  ma- 
jorité des  radiations  émises  par  la  nuance  de  chaque  colora- 
tion n'ait  produit  aucune  impression,  par  suite  de  son 
absorption  au  moyen  d'un  écran  coloré  de  teinte  convenable. 

Chacun  de  ces  négatifs  servira  par  la  suile  à  obtenir  une 
planche  propre  aux  impressions  photomécaniques.  La  super- 
position de  ces  deux  impressions  monochromes,  exécutées 
avec  des  encres  dont  les  couleurs  seront  convenablement 
composées,  nous  donnera  l'effet  de  contraste  observé  au  mi- 
croscope. 

Dans  sa  communication,  M.  Monpillard  insiste  sur  la 
façon  dont  la  teinte  de  ces  écrans  doit  être  choisie  et  sur 
l'emplacement  de  ceux-ci  qui  doit  être  aussi  près  que  pos- 
sible de  la  plaque  sensible. 

Abordant  ensuite  le  problème  plus  complexe  de  la  repro- 
duction indirecte  des  couleurs  d'un  objet  microscopique 
présentant  des  colorations  multiples,  l'auteur  de  cette  com- 
munication insiste  sur  l'utilité  de  l'emploi  d'écrans  sélecteurs 
arrêtant  d'une  façon  absolument  radicale  chacune  des  trois 
radiations  primaires,  bleu,  jaune,  rouge,  tout  en  possédant 
un  maximum  de  luminosité  et  de  transparence  pour  celles 
qui  doivent  traverser  ces  écrans  afin  de  réduire  le  temps  de 
pose  à  son  minimum. 

Des  épreuves  trichromes,  obtenues  par  impressions  photo- 
mécaniques et  résultant  de  sélections  réalisées  directement 
au  microscope,  montrent  tout  le  parti  que  nous  pouvons 
aujourd'hui  tirer  de  l'application  des  procédés  orthochroma- 
tiques à  la  Microphotographie,  au  point  de  vue  de  la  repro- 
duction exacte  des  objets  que  le  micrographe  est  journellement 
appelé  à  observer  et  à  décrire. 
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PROCÉDÉS  POUR  L'ÉTUDE  DE  LA  PHOTOCHROMIE 
INTERFÉRENTIELLE; 

Par  M.  A.  BLANC  (Laval). 

Communication  faile  à  la  Session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  tenue  à  Rennes. 


Voici  par  quels  moyens  les  photochromies  interférerai  elles 
que  je  présente  aujourd'hui  ont  été  faites  : 

N'ayant  pas  encore  abordé  la  question  de  l'isochromatisme, 
je  n'ai  obtenu,  jusqu'à  présent,  que  des  couleurs  non  concor- 
dantes avec  celle  des  objets  naturels. 

La  solution  pratique  de  cette  concordance  constitue  un 
très  difficile  problème  ;  je  crois  qu'elle  ne  pourra  être  réalisée 
qu'à  la  suite  d'une  quantité  considérable  d'expériences  faites 
dans  des  conditions  très  variées;  aussi  est-il  à  désirer  qu'il  y 
ait  le  plus  grand  nombre  possible  de  personnes  qui  s'occupent 
de  cette  question. 

Afin  de  ne  pas  trop  embrasser,  pour  mieux  étreindre,  je 
n'ai  pas  recherché,  pour  le  moment,  le  moyen  d'obtenir  des 
couches  sensibles  aussi  rapides  que  possible;  j'ai  cru  devoir 
donner  la  préférence  au  procédé  qui  répond  le  mieux  aux 
exigences  de  la  Photochromie  inlerférentielle,  à  savoir  une 
grande  transparence  jointe  à  une  extrême  finesse. 

Ce  procédé  est  celui  à  l'albumine  pure. 

On  le  pratiquera  facilement  en  suivant  les  indications  que 
j'ai  fait  connaître  ailleurs  (*),  sauf  l'iodage  qui  n'est  pas  à 
conseiller  pour  le  cas  qui  nous  occupe. 

Comme  châssis  à  mercure,  celui  que  j'ai  construit  est  fort 
simple;  en  voici  la  description  : 

Dans  une  planchette  d'un  centimètre  d'épaisseur  environ, 
on  pratique  une  ouverture  circulaire  de  huit  centimètres  de 
diamètre;  sa  dimension  correspond  à  celle  de  la  chambre  et 
elle  se  place  dans  son  intérieur,  en  avant  du  châssis  ordinaire 
à  plaques  et  s'appuyant  contre  lui  lorsqu'il  est  mis  en  place. 

Sur  cette  planchette,  et  sur  la  face  tournée  vers  l'objectif, 
on  fixe,  par  des  vis,  un  bloc  carré  de  bois  d'environ  neuf 
centimètres  de  côté  et  quinze  millimètres  d'épaisseur;    ce 

(•)  Voir  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  année 
1897,  n°  5. 
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bloc  est  percé  d'une  ouverture  circulaire  de  six  centimètres, 
de  diamètre;  cette  ouverture,  d'une  part,  est  fermée  par  un 
bouchon  plat  de  liège  et,  de  l'autre,  celle  qui  regarde  Fob- 
jectif,  par  un  verre  dépoli,  carré  et  mobile,  qui  se  trouve 
maintenu  comme  je  vais  le  dire  tout  à  l'heure. 

C'est  par  ce  svslème  qu'on  obtiendra  le  miroir  de  mercure 
nécessaire,  en  introduisant  ce  métal  dans  l'intervalle  qui 
existe  entre  le  bouchon  et  la  plaque  sensible  qui,  en  son 
temps,  est  substituée  au  verre  dépoli. 

Pour  cette  introduction,  un  orifice  est  pratiqué  dans  La 
partie  supérieure  du  bloc-cuvette  et  sert  à  recevoir  un  enton- 
noir à  mercure  qui  est  terminé  par  un  tube  long  et  effilé. 

De  plus,  le  bloc-cuvelle  est  traversé,  aux  quatre  angles, 
par  quatre  petits  boulons  de  cuivre,  portant  des  écrous  à 
.  oreilles;  ces  boulons  ont  été  introduits  avant  le  vissage   du 
bloc  sur  la  planchette;  ils  servent  à  serrer  contre  son  ouver- 
ture, et  dans  l'ordre  suivant  ; 

i°  Une  plaque  souple,  en  caoutchouc,  sur  laquelle  sont 
collés  de  chaque  côté  deux  morceaux  de  drap,  le  tout  percé 
d'une  ouverture  circulaire  correspondant  à  celle  de  la  cuvette  ; 

2°  Un  verre  dépoli,  sur  la  glace  sensible. 

3°  Une  seconde  plaque  en  caoutchouc,  toute  semblable  à 
la  première. 

4°  Et,  enfin,  une  plaque  de  tôle  épaisse  et  rigide,  fendue 
aux  quatre  angles  pour  recevoir  la  tige  des  boulons. 

La  doublure  de  drap  est  indispensable.  En  effet,  j'avais 
remarqué  que,  malgré  la  souplesse  du  caoutchouc,  un  fort 
serrage  des  écrous  était  nécessaire  pour  empêcher  la  fuite  du 
mercure,  ce  qui  occasionnait  fréquemment  le  bris  des  glaces; 
mais  que,  si  l'on  fait  usage  de  la  doublure  de  drap,  celui-ci, 
entre  ses  fibres,  emprisonne  le  mercure  qui  ne  peut  plus 
alors  se  frayer  aisément  un  passage,  même  si  le  serrage  est 
léger. 

Il  est  très  important  que  le  mercure  possède  une  surface 
aussi  brillante  que  possible;  pour  cela,  il  faut  le  filtrer  sou- 
vent à  la  peau  de  chamois.  Si  celle-ci  est  neuve,  il  sera  bon 
de  la  mouiller  et  de  l'étirer  légèrement  avant  de  la  laisser 
sécher  de  nouveau  pour  s'en  servir. 

Lorsqu'on  fait  usage  de  la  cuve  à  mercure  que  je  viens  de 
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décrire,  il  faut  nécessairement  transporter  la  chambre  dans 
le  cabinet  noir  lorsque  l'on  a  terminé  la  mise  au  point. 
A  cause  de  cela,  j'ai  substitué  une  petite  table  basse  et  solide 
au  pied  ordinaire;  sur  celte  petite  table  sont  fixés  quatre 
petits  taquets  qui  servent  à  repérer  la  chambre  lorsqu'on  la 
reporte  au  dehors. 

On  peut  très  bien  se  passer  de  tout  système  optique  et, 
par  conséquent,  de  chambre  noire,  si  l'on  se  contente  d'ob- 
tenir la  production  de  belles  couleurs  interférenti elles  sur 
plaques  à  albumine;  en  ce  cas,  on  se  sert  de  cartons  dé- 
coupés à  jour  selon  des  formes  variées. 

Le  miroir  de  mercure  est  alors  constitué  par  une  cuvette 
plate  renfermant  une  couche  de  ce  métal;  sur  celte  couche, 
on  dépose  la  plaque,  la  face  sensible  en  contact  avec  le  mer- 
cure, la  couchant  lentement  en  commençant  par  la  partie 
inférieure,  pour  éviler  les  bulles  d'air,  et  la  recouvrant  en- 
suite du  carton  découpé  qui  tient  lieu  de  cliché. 

Tout  ce  qui  précède  a  été  exécuté  dans  le  cabinet  noir; 
pour  en  sortir,  on  déposera  la  cuvette  sur  un  plateau  en  bois 
et,  sur  celui-ci,  un  tube  carré,  également  en  bois,  d'environ 
om,6o  de  hauteur  et  de  dimensions  telles  qu'il  emboîte  la 
cuvette.  Ce  tube  sert  à  empêcher  toute  lumière  latérale,  et  il 
en  résulte  une  plus  grande  netteté  de  l'image;  il  est  fermé, 
par  en  haut,  par  un  simple  carton  servant  d'obturateur. 

A  l'ombre,  et  par  un  temps  clair,  la  pose  est  d'environ 
une  à  trois  minutes  si  l'on  se  sert  d'un  carlon  découpé  comme 
cliché;  il  est  bon,  avant  d'enlever  l'obturateur,  d'attendre 
quelques  instants  que  le  bain  de  mercure  ait  repris  l'immo- 
bilité. 

Le  développement  est  celui  décrit  dans  la  méthode. 

Avec  ce  procédé,  lorsqu'on  cherchera  à  reproduire  des 
couleurs,  on  se  servira  d'images  sur  verre  colorées. 

En  terminant,  je  ferai  observer  qu'on  peut  obtenir  des 
couleurs  interférenlielles  sans  faire  usage  d'un  miroir  de 
mercure;  mais,  en  ce  cas,  elles  sont  moins  vives. 
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SUR  L'EMPLOI  DE  L'IODURE  MERCURIQUE 
COMME  RENFORÇATEUR; 

Par   MM.    LUMIÈRE   Frères   et   SEYEWETZ. 


L'emploi  de  Piodure  mercuriqae  comme  renforçateur 
direct  des  phototypes  aux  sels  d'argent  a  été  signalé  pour  la 
première  fois  par  Edwards  (')  qui  a  indiqué  remploi  d'une 
solution  d'iodure  mercurique  dans  l'hyposulfite  de  soude. 

Plus  tard,  Vogel  (*)  modifia  quelque  peu  la  composition 
du  renforçateur  indiqué  par  Edwards  qui  peu  de  temps  après 
confirma  les  résultats  de  Vogel  (*). 

D'après  ces  auteurs,  on  prépare  le  bain  renforçateur  en 
précipitant  4*r  de  bichlorure  de  mercure  dissous  dans  200" 
d'eau  par  io*r  d'iodure  de  potassium  dissous  dans  65cc  d'eau, 
puis  on  ajoute  au  mélange  8er  d'hyposulfite  de  soude  dissous 
dans  65cc  d'eau.  Ces  proportions  de  réactifs  correspondent 
sensiblement  à  l'emploi  d'une  molécule  d'iodure  mercurique 
pour  deux  d'hyposulfite  de  soude  avec  excès  d'iodure  de 
potassium. 

On  ne  peut  pas  dans  cette  formule  augmenter  la  propor- 
tion d'hyposulfite  de  soude,  car,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  l'image  renforcée  disparaît  partiellement  dans  l'hypo- 
sulfite  de  soude  :  aussi  le  renforcement  n'a-t-il  plus  lieu  dès 
qu'on  opère  en  présence  d'un  excès  de  ce  réactif. 

L'intensification  des  clichés  par  Piodure  mercurique  dis- 
sous dans  l'hyposulfitc  de  soude  a  non  seulement  lieu  avec 
une  grande  énergie  et  peut  être  à  volonté  modérée  par  l'addi- 
tion d'eau,  mais  on  peut  suivre  directement  le  renforcement 
de  l'image  en  l'examinant  par  transparence,  ce  qui  n'est  pas 
le  cas  dans  l'emploi  du  renforçateur  ordinaire  au  bichlorure 
de  mercure  qui  nécessite  un  deuxième  bain  d'ammoniaque 
pour  ramener  l'image  à  sa  couleur  et  à  son  intensité  finales. 

Cette  méthode  de  renforcement  très  séduisante  par  la 
commodité  de  son  emploi  et  la  facile  surveillance  des  progrès 


(»)  Phot.  News,  t.  XXIII,  p.  5i4;  1879.  Phot.  Almanac  for  1880,  p.  67. 
(2)    Sitzungsberichte  der  Ah  ad  e  mie  der  Wissenschaften  zu    Wien, 
1882.  —  Phot.  Mitth.,  t.  XVr,  p.  2J0. 
(•)  Brit.  Journ.  fur  Phot.}  t.  XXVI,  p.  56 1  ;  1879. 
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de  l'intensification  n'a  cependant  pas  pu  se  généraliser  jus- 
qu'ici. '".'.'•: 
.  Elle  présente,  en  effet,  un  inconvénient  capital  :  les  images 
renforcées  manquent  de  stabilité,  elles  jaunissent  à  la  longue 
et  diminuent  peu  à  peu  d'intensité  (')  sans  qu'on  ait  pu  jus- 
qu'ici préciser  la  cause  de  cette  altération. 

Afin  de  chercher  les  moyens  d'y  remédier,  nous  avons 
d'abord  essayé  d'établir  la  théorie  de  l'opération  du  renfor- 
cement. 

Hypothèses  sur  les  inactions  du  renforcement  à  l'iodure 
mercurique  et  à  l'hyposulfite  de  soude.  —  On  .peut 
admettre  que  la  dissolution  d'iodure  mercurique  dans  l'hypo- 
sulfite de  soude  a  lieu  par  suite  dé  la  formation  d'un  sel 
double  répondant  à  la  formule  :  Hgl*-f-  Q(Na2S208)  qui 
correspondrait  du  reste  aux  proportions  respectives  des 
réactifs  entrant  dans  la  composition  du  renforçateur. 

On  pourrait  admettre  également  qu'il  y  a  double  décom- 
position et  formation  d'iodure  de  sodium  et  d'hyposùlfite 
double  de  mercure  et  de  sodium  d'après  l'équation 

Hgf*-+-  *(Na*S*0*)  =  aNal  4-  Hg(NaS*0')«, 

mais  la  facilité  avec  laquelle  on  régénère  l'iodure  mercurique 
de  la  solution  confirme  plutôt  la  première  hypothèse  en 
faveur  de  laquelle  militent  différents  arguments. 

Si. nous  admettons  donc  que  l'iodure  mercurique  se 
trouve  simplement  dissous  dans  l'hyposulfite  de  soude,  on 
peut  supposer,  que  y»  sous  l'influence  de  l'argent  du  cliché,  il 
est  réduit  à  l'état  d'iodure  mercureux  d'après  l'équation 

aHgP-f-Ag^HgUi-f-aÀgl. 

Dans  une  deuxième  phase,  l'iodure  mercureux  serait  dé- 
composé par  l'hyposulfite  de  soude  avec  formation  de  mer- 
cure métallique  et  d'iodure  mercurique  qui  se  redissoudrait 
dans  l'hyposulfite  de  soude  comme  au  début.  L'iodure  mer- 
curique ainsi  régénéré  serait  de  nouveau  réduit  à  l'état  de 
sel  mercureux  par  l'argent  du  cliché,  puis  celui-ci  réagirait 

(*)  PrUmm,  Phot.  Mitth.,  t.  XVII,  p.  7;  1880. 

Dbbbnham,  Phot,  Wochenbl.,  p.  372;  1881  et  Phot.  News,  188a. 

*•  StiiE,  Tome  XV.  —  N°  19;  1899.  4o 
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de  nouveau  sur  l'hyposulfite  comme  au  début  el  ainsi  de 
suite  sans  que  l'hyposulfite  entre  autrement  en  réaction  que 
grâce  à  sa  propriété  dissolvante  pour  l'iodure  mercurique  (  '). 
L'équation  de  la  réaction  serait  la  suivante  : 

HgP-H2(S*0*Na»)  =  Hg-^-[HgI»,(S*0»Na*)*]. 

L1  équation  totale  peut  donc  s'écrire 

?Hgf*-+-  *Ag  +  îAg-j  (S«0*Na*) 
=  2AgI  H-  Hg  -h  [Hgï*,(S*0»Na*)«]. 

L'intensification  du  cliché  serait  donc  due,  comme  on  le 
voit,  au  mélange  de  mercure  et  d'iodure  d'argent  qui  pren- 
nent naissance  dans  la  réaction. 

On  peut  confirmer  dans  une  certaine  mesure  cette  hypo- 
thèse, en  constatant  que  l'image  ainsi  obtenue  peut  être  faci- 
lement affaiblie  en  la  traitant  par  une  solution  d'hyposulfite 
de  soude  qui  dissout  l'iodure  d'argent.  Si  l'on  ne  dissout 
qu'une  partie  de  l'iodure  d'argent  l'affaiblissement  n'est  que 
partiel,  mais  on  peut  revenir  à  l'intensité  de  l'image  initiale 
par  dissolution  complète  de  l'iodure  d'argent. 

Il  n'y  a  que  la  couleur  de  l'image  qui  est  modifiée  :  elle  est 
devenue  un  peu  plus  brune. 

Production  rapide  de  Valtèration  de  V image.  —  Nous 
avons  remarqué  que  l'on  peut  produire  en  une  dizaine 
d'heures  environ  le  phénomène  d'altération  de  l'image  que 
l'on  observe  en  laissant  à  l'air  plusieurs  mois  les  clichés  ren- 
forcés à  l'iodure  mercurique  et  que  Ton  avait  attribuée  à 
tort  jusqu'ici  à  l'action  de  la  lumière  et  de  l'air.  Il  suffît  pour 
cela  de  laisser  les  clichés  renforcés  en  contact  avec  l'eau. 
Nous  nous  sommes  assurés  que  les  sels  contenus  dans  l'eau 
étaient  étrangers  à  cette  altération  qui  peut  être  produite 
aussi  bien  par  l'eau  distillée. 

.  (l)  On  pourrait  également  croire  que  dans  l'action  de  Thyposiilfilc  de 
soude  sur  l'iodure  mercureux,  celui-ci  cède  son  iode  et  transforme  l'hypo- 
sulfite en  tétratbionate  d'après  l'équation 

Hg-P  +  2  (S2OsNa»)  =  S«0«Na*4-  aNal  +  Hg», 

mais,  d'une  part,  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  isoler  de  l'iodure  mer- 
curique et,  d'autre  part,  la  comparaison  de  Cette  réaction  avec  celles  que 
Ton  obtient  avec  d'autres  dissolvants  de  l'iodure  mercurique  tend  à  faire 
rejeter  cette  hypothèse. 
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Dans  ces  conditions,  on  constate  que  l'image  qui  est  pri- 
mitivement brun  noir  jaunit  peu  à  peu  et  que  le  jaunisse- 
ment s'accentue  au  fur  et  à  mesure  que  le  contact  avec  l'eau 
se  prolonge.  L'altération,  ainsi  produite,  nous  a  paru  être 
identique  à  celle  constatée  jusqu'ici  par  une  longue  exposi- 
tion à  l'air  ou  à  la  lumière  et  elle  peut  avoir  lieu  dans  l'ob- 
scurité. 

Nature  de  l'altération.  —  Nous  avons  cherché  à  déter- 
miner la  nature  du  corps  qui  prend  ainsi  naissance.  Nous 
avons  supposé  primitivement  que  ce  changement  de  couleur 
était  dû  à  la  formation  d'iodure  mercureux,  par  réaction  de 
l'îodure  d'argent  sur  le  mercure,  ou  peut-être  même  de 
Tiodure  mercurique,  mais  les  réactions  suivantes  prouvent 
que  cette  hypothèse  est  fausse  : 

i°  Le  composé  ne  noircit  pas  par  des  corps  susceptibles 
de  transformer  Tiodure  mercureux  en  mercure  et  iodure 
mercurique,  tels  que  le  sulfite  de  soude,  l'iodure  de  potas- 
sium ; 

2°  Sous  l'action  de  l'hyposulfite  de  soude,  l'image  s'affai- 
blit et  le  corps  jaune  qui  forme  l'image  se  dissout,  ce  qui 
n'aurait  pas  lieu  pour  l'iodure  mercureux,  celui-ci  noirci- 
rait par  l'hyposulfite  de  soude  ; 

3°  Les  dissolvants  de  l'iodure  mercurique  autres  que  l'hy- 
posulfite de  soude  n'ont  aucune  action  sur  le  cliché; 

4°  H  blanchit  peu  à  peu  par  l'acide  nitrique  ou  l'acide 
chlorhydrique  étendu  ; 

5°  L'ammoniaque  étendue  est  sans  action  sur  lui; 

6°  Le  composé  est  réduit  lentement  par  les  réducteurs  de 
l'iodure  d'argent  et  l'image  noircit  sans  que  l'intensité  ini- 
tiale paraisse  sensiblement  diminuée. 

On  peut  supposer  que,  sous  l'influence  de  l'humidité  et  de 
l'oxygène  dissous  dans  l'eau,  le  mercure  s'oxydant  forme  avec 
l'iodure  d'argent  une  combinaison,  peut-être  HgO,AgI, 
d'une  couleur  jaune.  Un  tel  composé  répondrait  parfaitement 
aux  propriétés  que  nous  avons  signalées  plus  haut. 

Inaltérabilité  de  V  image  après  traitement  par  un  révé- 
lateur. —  Nous  avons  reconnu  que,  lorsqu'on  plonge  le 
cliché  dans  un  des  réducteurs  de  l'iodure  d'argent,  après  un 


Digitized  by 


Google 


-  476  - 

lavage  sommaire  succédant  au  renforcement,  on  peut  ob- 
tenir la  transformation  intégrale  de  l'iodure  d'argent  en 
argent  métallique,  ce  qui  empêche  toute  altération  ultérieure 
et  formation  de  la  combinaison  d'oxyde  de  mercure  et  d'io- 
dure  d'argent. 

Cette  opération  ne  modifie  pas  sensiblement  l'intensité  de 
l'image  par  transparence  et  ce  n'est  que  par  réflexion  que 
l'on  peut  juger  de  la  réduction  de  l'iodure  d'argent  car  la 
couche  ne  montre  plus  par  réflexion  une  légère  opalescence 
qu'elle- présentait  primitivement. 

Ce  traitement  ultérieur  par  un  révélateur  est  donc  avan- 
tageux, car  il  assure  la  conservation  de  l'image  renforcée 
sons  en  changer  l'intensité  et  permet  de  bénéficier  de  tous 
les  autres  avantages  du  renforcement  à  l'iodure  mercurique 
et  à  l'hyposulfite  de  soude  sans  en  subir  les  inconvénients. 

Emploi  du  sulfite  de  soude  comme  dissolvant  de  Vio- 
dure  mercurique.  —  Ayant  déterminé  la  cause  probable  de 
l'altération  des  clichés  renforcés  avec  la  solution  d'iodure 
mercurique  dans  l'iodure  de  potassium  nous  avons  examiné 
si,  en  utilisant  un  dissolvant  de  l'iodure  mercurique  doué 
de  propriétés  réductrices  et  susceptible  d'être  employé  en 
grand  excès  par  rapport  à  l'iodure  mercurique,  il  ne  serait 
pas  possible  d'éviter  celte  altération. 

Nous  avons  constaté  une  nouvelle  propriété  de  l'iodure 
mercurique,  non  encore  signalée  jusqu'ici,  c'est  sa  grande 
solubilité  dans  la  solution  aqueuse  de  sulfite  de  soude  et 
l'énergique  propriété  renforçalrice  que  possède  cette  solu- 
tion. 

Contrairement  à  l'hyposulfite,  le  sulfite  de  soude  peut  être 
employé  en  quantité  quelconque  par  rapport  à  l'iodure  sans 
que  le  mélange  perde  ses  propriétés  renforçatrices.  C'est 
qu'en  effet  le  sulfite  de  soude  n'exerce  pas  sur  l'image  ren- 
forcée l'action  dissolvante  de  Thyposulfite  de  soude. 

Le  sulfite  de  soude  remplissant  comme  dissolvant  les  qua- 
lités que  nous  signalons  plus  haut,  nous  avons  examiné  les 
propriétés  renforçatrices  de  la  solution  d'iodure  mercurique 
dans  le  sulfite  de  soude  et  essayé  si  la  conservation  des 
images  était  plus  longue  qu'avec  l'hyposulfite  de  soude. 

(A  suivre.) 
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BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

P2nt3graphy,  6  juillet  1899.  —  Procédé  pour  noircir  l'alumi- 
nium. —  On  commence  par  polir  avec  soin  la  pièce  d'aluminium  en 
se  servant  de  poudre  d'émeri  très  fine.  On  l'enduit  ensuite  d'huile 
d'olive  et  on  la  chauffe  à  la  flamme  d'une  lampe  à  alcool  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  pris  le  noir  voulu,  en  recommençant  plusieurs  fois,  si  c'est 
nécessaire,  l'application  d'huile.  Pour  terminer  on  polit  la  pièce. 

E.  G. 

Bulletin  du  Photo- Club  de  Paris,  août  1899.  —  Nouveaux  papiers 
sépia  et  autres,  par  M.  F.  Silas.  —  Le  professeur  Valent»,  chef 
des  laboratoires  de  Photo-Chimie  à  l'École  Impériale,  continue  ses 
intéressantes  études  sur  les  papiers  photographiques.  Dans  la  No- 
tice qu'il  vient  de  publier,  je  trouve  les  indications  suivantes  qui 
pourront  être  utiles  à  nos  lecteurs  : 

«  Lorsqu'on  enduit  des  papiers  préalablement  passés  dans  une  so- 
lution d'arrow-root  avec  un  mélange  de  sublimé  et  de  ferro-citrate 
ammoniacal,  et  qu'on  laisse  sécher,  on  obtient  un  papier  dont  l'ap- 
parence diffère  peu  de  celle  des  papiers  préparés  avec  le  nitrate 
d'argent  et  le  ferro-citrate  ammoniacal  comme,  par  exemple,  les 
sépia-éclairs  de  la  maison  Arndt  et  Troost. 

»  Or,  quand  on  expose  une  feuille  ainsi  traitée  sous  un  négatif, 
les  parties  frappées  par  la  lumière  se  brunissent  légèrement,  et  on 
obtient  une  image  faiblement  brune  sur  fond  verdâtre.  Dès  qu'on  la 
met  clans  l'eau,  la  préparation  se  détache  partout  où  la  lumière  n'a 
pas  passé,  et  il  ne  reste  plus  qu'une  image  d'un  brun  pâle.  L'épreuve 
ainsi  obtenue,  bien  lavée  et  traitée  avec  un  bain  alcalin  convenable, 
apparaît  alors  vigoureusement  avec  une  belle  teinte  bleu  noir, 
surtout  si  on  la  sèche  dans  un  local  chauffé  à  8o°  et  90°. 

»  J'ai  cru  d'abord  que  par  l'action  de  la  lumière  et  du  sel  ferrique, 
réduit  en  sel  ferreux,  le  sublimé  ou  bichlorure  mercuriel  se  transfor- 
mait en  protochlorure  insoluble  (calomel)  qui,  plus  tard,  après  le 
lavage  ou  même  directement  traité  au  sulfite  sodique,  devait  natu- 
rellement fournir  une  image  mercurielle  noire.  Mon  opinion  fut  con- 
firmée quand  je  vis  que  l'épreuve  lavée,  passée  dans  l'ammoniaque 
diluée  s'y  renforçait.  De  plus,  l'image  simplement  lavée  à  l'eau  s'y 
modifie  très  peu,  tandis  que  le  sublimé  et  le  ferro-citrate  disparais- 
sent complètement  dans  les  endroits  où  la  lumière  n'a  point  agi. 
Pourtant  je  n'ai  pu  réussir  à  noircir  l'image  par  le  sulfite  de  soude. 

»  Le  phénomène  qui  se  produit  au  moment  de  l'exposition  parait 
avoir  pour  cause,  très  probablement,  la  formation  d'un  sel  ferro- 
mercuriel  insoluble  dans  l'eau,  mais  modifiable  par  l'ammoniaque, 
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en  donnant  naissance  à  des  sels  basiques  bruns.  L'image  ainsi  traitée 
se  laisse  également  renforcer  et  on  obtient  alors,  comme  mes  essais 
me  l'ont  montré,  des  tons  d'un  noir  bleuâtre. 

»  Comme  ces  essais,  si  peu  nombreux  qu'ils  fussent,  ont  pourtant 
donné  des  résultats  dignes  d'attention,  je  les  poursuivrai.  Pour  le 
moment  je  me  borne  à  faire  connaître  les  formules  employées,  soit  : 

A .  Eau 200 

Citrate  de  fer  ammoniacal  (vert)  ....       4o 
Acide  citrique 4 

B.  Eau 100 

Gélatine 6 

auxquels  on  ajoute  à  la  lumière  jaune  : 

C.  Alcool 100" 

Bichlorure  de  mercure a4*r 

*  Le  papier  doit  être  enduit  avec  le  liquide  tiède.  On  passera  le 
pinceau  dans  les  deux  sens,  de  manière  à  éviter  les  stries,  et  on  fera 
sécher.  Exposer  sous  un  bon  négatif.  Bien  la  ver  les  épreuves  et,  après 
un  bain  ammoniacal  (5  :  100)  laver  à  nouveau,  puis  plonger  dans  un 
développateur  normal  (je  me  suis  servi  d'hydramine)  et  Ton  aura 
atfors,  au  bout  de  peu  de  temps,  des  images  d'un  brun  vigoureux  qui, 
en  séchant,  passent  au  bleu  noir.  »  E.  C. 

Photography,  20  juillet  1899.  —  Procédé  pour  éliminer  le  grain 
du  papier  dans  les  reproductions,  par  M.  Cornwin  Gitchell.  — 
Appliquer  bien  exactement  l'épreuve  à  reproduire  sur  la  surface  dé- 
polie d'un  verre  finement  douci  et  photographier  le  sujet  à  travers 
ce  verre,  en  évitant  soigneusement  les  reflets  qui  peuvent  se  produire 
sur  la  surface  lisse  du  verre,  en  particulier  ceux  provenant  de  la  ré- 
flexion des  parties  brillantes  de  la  chambre  noire  ou  de  l'objectif  sur 
cette  surface  du  verre.  On  peut  masquer  le  tout  au  moyen  d'un  écran 
noir  percé  d'un  trou  en  face  de  l'objectif.  Il  faut  éviter  la  surexpo- 
sition et  le  voile  dans  le  développement,  car  l'image  est  un  peu 
adoucie  par  le  verre  douci.  E.  C. 

APPAREILS. 

Photography,  13  juillet  1899.  —  Stéréoscope  permettant  de  voir 
des  épreuves  de  grand  for mat ,  par  M.  Théodore  Brown.  —  On 
sait  que  dans  l'examen  des  vues  stéréOscopiques  chaque  œil  doit  voir 
une  seule  des  deux  épreuves,  celle  ço/fespondant  à  sa  position  droite 
ou  gauche.  On  réalise  en  généra!  eé  desideratum  en  placent  les 
deux  vues  l'une  à  côté  de  l'autre  et  eu  isolant  pour  ainsi  dire  les  deux 
yeux  au  moyen  d'une  séparation  qui  limite  le  champ  embrassé  par 
chaque  œil  et  ne  permet  pas  à  l'œil  droit  d'apercevoir  l'épreuve  de 
gauche.  11  résulte  de  cette  juxtaposition  des  épreuves  que  leur  di- 
mension en  largeur  tout  au  moins  est  forcément  limitée  par  l'écar- 
tement  même  des  yeux.  Certains  appareils  tournent  celte  difficulté 
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au  moyen  de  prismes  ou  de  miroirs.  M.  Th.  Brown  a  imaginé  une 
autre  solution.  Son  appareil  présente  successivement  et  rapidement 
chacune  des  deux  épreuves  devant  l'observateur  et  un  disque  obtu- 
rant agit  de  telle  façon  que  l'œil  droit  seul,  par  exemple,  est  décou- 
vert à  tous  les  passages  de  l'épreuve  de  droite  et  de  même  pour 
l'épreuve  de  gauche  avec  l'œil  gauche. 

La  rapidité  du  changement  des  épreuves  donne  l'illusion  de  la 
continuité,  en  sorte  que  l'œil  droit  voit  bien  l'épreuve  de  droite  et 
l'œil  gauche  l'épreuve  de  gauche,  comme  si  elles  étaient  présentées 
simultanément. 

La  figure  représente  l'appareil  vu  de  côté.  Au  moyen  de  la  mani- 
velle D  on  met  en  mouvement  le  disque  B  qui,  par  suite. d'engre- 
nages intermédiaires,  exécute  trente-six  tours  par  tour  de  la  mani- 
velle. Ce  disque  B  est  à  dents  et  engrène  sur  deux  autres  disques, 
l'un  A,  vertical,  et  l'autre  G,  horizontal.  Sur  le  disque  G  et  normale- 
ment à  sa  surface  est  fixé  le  cadre  porte-épreuve  G  qui  reçoit  un  carton 
sur  lequel  sont  collées  dos  à  dos  les  deux  épreuves  stéréoscopiques. 
La  planchette  J  comporte  deux  oculaires  dont  on  aperçoit  l'un  E; 
le  disque  A,  entraîné  également  par  le  disque  B  au  moment  de  la 
rotation  de  ce  dernier,  est  percé  d'un  trou  qui  vient  se  présenter  suc- 


cessivement en  face  des  deux  oculaires;  le  système  est  organisé  de 
telle  façon  que  l'oculaire  gauche  se  trouve  démasqué  au  moment  où 
l'épreuve  gauche  est  visible  et  inversement  pour  l'oculaire  droit;  en 
sorte  que  l'observateur  aperçoit,  pendant  la  rotation,  une  image  en 
relief  provenant  de  la  combinaison  des  deux  épreuves  stéréosco- 
piques; il  est  évident  que  les  formats  des  épreuves  peuvent  ainsi 
varier  dans  de  très  grandes  proportions.  E.  C. 
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LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE (■). 


ATOKB    1897   (SUITE). 

Société  The  Metallic  Photo-Printing  Syndicat e  Limited.  — 
N°  269075,  26  juillet  1897.  —  Procédé  pour  produire  des  photogra- 
phies en  or,  argent  ou  autres  métaux  sur  des  surfaces  polies  ou 
autres. 

Société  Th.  Dupuy  et  fils.  —  N°  269247,  3i  juillet  1897.  —  Nou- 
veaux genres  de  papiers  photographiques  décorés. 

Casier.  —  N°  269294,  3  août  1897.  —  Mécanisme  d'amenée  et  de 
manipulation  de  tissus  pour  appareils  à  vues  consécutives,  machines 
à  projections  et  autres  appareils  du  même  genre. 

Do u met  de  Siblas  el  de  Hennequin  de  Villermont. —  N°  269461,  ^ 

9  août  1897.  —  Procédé  permettant  de  donner  le  relief  au\  photo-  ^ 

graphies,  cliromographies  et  autres  images  sur  papier  ou  matières  *> 

minces.  §- 

Bertrand.  —  N*  269594,    i3  août  189;.  —  Appareil  photogra-  £ 

phique  à  mise  au  point  variable  et  encombrement   réduit   pouvant  2 

servir    indistinctement    pour    la    pose    et    les    instantanés   les   plus  £ 

rapides.  ? 

Wildermann  et  Mond.  —  V  269784,  19  août  1897.  —  Perfection-  ? 

nements  apportés  aux  chromographes.  £ 

Rimailho.  —  N°  269637,  14  août  1897.  —  Appareil  dit  :  llémé-  * 

rascope  pouvant  être  employé  comme  appareil  photographique  et  . 

comme  appareil  de  développement  en  plein  jour  des  plaques  photo-  ^ 

graphiques  impressionnées  par  lui  ou  par  tout  autre  appareil  quel-  o 

conque.  £ 

Bourgeois.  —  N°  269642,  16  août  1897.  —  Moyen  d'éviter  la  casse 
de  la  gélatine  coulée  sur  verre  au  moyen  d'une  bande  d'étain  appli- 
quée au  bord  et  sur  le  tour  d'une  feuille. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  numéro,  Une  rue  de  Dinan,  a  été 
tirée  en  photocollographie  d'après  un  négatif  que  M.  ROUCHONNAT 
a  bien  voulu  nous  prêter  et  qui  a  été  fait  au  cours  des  excursions 
organisées  à  l'occasion  de  la  Session  de  l'Union  nationale  à  Rennes, 
au  mois  de  mai  dernier  (voir  p.  4^7  )• 


(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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BULLETIN 

DB   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


SUR  L'EMPLOI  DE  L'IODURE  MERCURIQUE 
GOMME  RENFORÇATEUR; 

Par   MM.    LUMIÈRE   Frères   et   SEYEWETZ. 

(suite  et  fin).  • 


Formule  du  renforçateur  au  sulfite  de  soude  et  à  Vio- 
dure  mercurique.  —  Nous  avons  reconnu  que  Ton  obtient 
les  meilleurs  résultats  en  employant  les  quantités  suivantes  : 

Eau 100 

Sulfite  de  soude  anhydre 10 

lodure  mercurique i 

L'image  s^ntcnsifie  graduellement  en  prenant  une  teinte 
brun  foncé.  On  peut  suivre  pas  à  pas  les  progrès  du  renfor- 
cement et  l'arrêter  au  point  voulu.  L'opération  peut  avoir 
lieu  directement  après  le  fixage  du  cliché,  un  lavage  som- 
maire étant  suffisant. 

En  diluant  cette  solution  ou  bien  en  prenant  pour  la 
même  teneur  en  sulfite  des  quantités  de  plus  en  plus  faibles 
d'iodure  mercurique,  on  obtiendra  un  renforcement  de  plus 
en  plus  lent,  mais  l'intensification  sera  toujours  d'autant 
plus  grande  qu'on  prolongera  plus  l'opération. 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

a«  Série,  Tome  XV.  —  N°  20;  1899.  41 
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D'autre  pari,  on  pourra  obtenir  une  action  de  plus  en  plus 
rapide  en  augmentant  peu  à  peu  la  teneur  en  iodure  mercu- 
rique  sans  dépasser  cependant  la  quantité  maxima  de  2*r 
pour  ioo6r  d'eau  et  20Br  de  sulfite  anhydre. 

- 1  Itération  de  l 'image  renforcée  à  V iodure  mercurique 
et  au  sulfite.  Moyens  de  V éviter.  —  Nous  avons  remarqué 
que  lorsqu'on  laisse  digérer  dans  l'eau,  pendant  une  dizaine 
d'heures  environ,  un  cliché  renforcé  comme  nous  venons  de 
l'indiquer,  il  prend  peu  à  peu  une  coloration  jaune  verdâtre 
identique  à  celle  qui  prend  naissance  dans  le  cas  du  reufor- 
çateur  à  l'hyposuliile  et  qui  est  due  vraisemblablement  aux 
mêmes  causes.  Celte  propriété  semble  prouver  que  l'image 
est  altérable  dans  des  conditions  analogues  à  celles  indiquées 
pour  les  images  renforcées  en  utilisant  l'iodure  mercurique 
et  l'hyposulfite  de  soude.  Si,  au  sortir  du  renforçateur,  on 
lave  l'épreuve  dans  les  conditions  normales  une  demi-heure 
à  trois  quarts  d'heure  environ,' on  obtient  une  image  qui 
devient  peu  à  peu  jaunâtre  dans  une  atmosphère  humide; 
mais,  dans  une  atmosphère  sèche,  cette  altération  ne  se  ma- 
nifeste que  très  lentement  et  ne  devient  nettement  visible 
qu'après  plusieurs  mois. 

On  peut  augmenter  la  durée  de  la  conservation  en  plon- 
geant l'épreuve  au  sortir  du  renforçateur  dans  une  solution 
de  sulfite  de  soude  à  10  pour  100,  puis  en  lavant  ensuite  le 
cliché  dans  les  conditions  ordinaires. 

Développement  de  V image  renforcée.  —  Enfin  on  arri- 
vera à  éviter  complètement  l'altération  de  l'image  en  la  plon- 
geant au  sortir  du  renforçateur  après  un  lavage  sommaire 
dans  un  des  réducteurs  de  l'iodure  d'argent  :  Développateur 
au  paramidophènol,  au  diamidophénol,  à  Vhydramine, 
à  r acide  pyrogallique,  à  Vhydroquinone,  etc. 

Dans  ces  conditions,  on  arrive  à  transformer  intégrale- 
ment l'iodure  d'argent  en  argent  métallique  et  il  ne  reste 
plus  d'iode  dans  l'image. 

On  peut  alors  laisser  séjourner  l'épreuve  dans  l'eau  un 
temps  quelconque  sans  qu'aucun  jaunissement  de  l'image  se 
produise.  Si  l'on  a  négligé  d'assurer  la  conservation  de 
limage  renforcée  par  un  traitement  avec  un  bain  développa- 
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leur,  il  sera  toujours  temps  de  le  faire,  même  lorsque 
l'altération  sera  déjà  avancée,  la  combinaison  jaune  (que 
nous  avons  supposée  être  une  combinaison  d'iodure  d'argent 
et  d'oxyde  de  mercure)  restant  toujours  susceptible  d'être 
réduite  au  bout  de  quelque  temps  par  le  développateur  eu 
prolongeant  l'action  de  ce  dernier  pendant  un  temps  suf- 
fisant. 

Affaiblissement  de  l'image  renforcée,  —  L'image  ren- 
forcée avec  la  solution  d'iodure  mercurique  dans  le  sulfite  de 
soude  peut  être  affaiblie  au  moyen  d'une,  solution  d'hypo- 
sulfite  de  soude  probablement  par  simple  dissolution  de 
l'iodure  d'argent  et  l'image  ramenée  par  un  traitement  suffi- 
samment prolongé  à  son  intensité  primitive,  la  couleur  seule 
de  l'image  ayant  changé.  Cet  affaiblissement  ne  peut  évi- 
demment être  obtenu  que  dans  le  cas  où  l'on  n'a  pas  fait 
usage  du  développateur  final,  car,  après  ce  développement, 
l'hyposuUite  de  soude  n'exerçant  aucune  action,  on  devra 
appliquer,  si  Ton  désire  diminuer  l'intensité,  un  des  réduc- 
teurs habituellement  employés. 

Conservation  des  solutions*  —  Les  solutions  d'iodure 
mercurique,  aussi  bien  dans  le  sulfite  que  dans  l'hyposulfite 
de  soude,  se  conservent  quand  on  les  maintient  à  l'abri  de  la 
lumière.  Sans  cette  précaution,  il  se  dépose  de  l'iodure  mer- 
cureux  puis  du  mercure  et  le  liquide  perd  lentement  ses  pro- 
priétés renforça  trie  es.  Cette  propriété  a  été  pour  nous  le 
point  de  départ  d'une  étude  que  nous  poursuivons  actuelle- 
ment, relative  à  l'action  de  la  lumière  sur  les  solutions  d'io- 
dure mercurique  dans  le  sulfite  et  l'hyposulfite  de  soude 
étendues  sur  un  support  quelconque. 

Théorie  du  renforcement  à  l'iodure  mercurique  et  au 
sulfite  de  soude.  —  La  théorie  de  celte  opération  est  fort 
probablement  très  voisine  de  celle  que  nous  avons  indiquée 
pour  l'hyposulfite  de  soude.  On  peut  supposer,  par  exemple, 
que  la  dissolution  de  l'iodure  mercurique  a  lieu  grâce  à  la 
formation  d'un  sel  double  renfermant  à  la  fois  du  sulfite  de 
soude  et  de  l'iodure  mercurique. 

Par  analogie  avec  la  combinaison  obtenue  à  l'aide  de  l'hy- 
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posulfite  de  soude,  on  peut  supposer  que  celle  combinaison 
répond  à  la  formule 

(Na*S03)»-hHgï*, 

ou  bien  on  peul  admettre  que  l'iodure  mercurique  donne, 

avec  le  sulfite  de  soude,  de  Viodure  de  sodium  Nal  et  du 

sulfite  double  de  sodium  et  de  mercure  Hg(NaS03)2,  d'après 

une  équation  analogue  à  celle  que  nous  avons  indiquée  pour 

rhyposulfite   de   soude.    Dans  Faction  du  renforçateur  sur 

l'argent  du  cliché,  il  est  probable  que  la  réaction  a  lieu  en 

deux  phases:  dans  la  première,  l'iodure  mercurique  serait 

réduit  à  l'état  d'iodure  mercureux  avec  formation  d'iodure 

d'argent. 

t 
Dans  la  deuxième,  l'iodure  mercureux  serait  dédoublé  en 

mercure  et  iodure  mercurique  qui  se  dissoudrait  dans  le  sul- 
fite de  soude  d'après  les  équations 

aHgI*  +  aAg  =  Hg*I*  +  a  Agi, 
HgM*-f-  a(SO»Na«)  =  Hg  +  HgP,  (SO*  Na»)«. 

Au  lieu  d'admettre  l'hypothèse  précédente,  on  pourrait 
également  supposer,  comme  nous  l'avons  déjà  signalé  d'une 
façon  analogue,  à  propos  de  l'hyposulfite  de  soude,  que  l'io- 
dure mercurique  provenant  du  dédoublement  de  l'iodure 
mercureux,  au  lieu  de  former  simplement  une  combinaison 
directe  avec  le  sulfite  de  soude  donne,  avec  ce  corps,  par 
double  décomposition,  de  l'iodure  de  sodium  et  du  sulfite 
double  de  mercure  et  de  sodium.  Il  est,  du  reste,  très  difficile 
de  vérifier  analytiquement  la  prédominance  de  l'une  ou 
l'autre  des  réactions.  Pourtant,  la  facilité  avec  laquelle  on 
peut  isoler  de  l'iodure,  mercurique  de  la  solution  paraît  mi- 
liter en  faveur  de  notre  première  hypothèse.  On  peut  alors 
représenter  la  réaction  complète  par  l'équation 

aHgI*-haAg-H2S0sNa*=  aAgl  +  HgP,  a(SO»Na»)  h-  Hg. 

On  pourrait  enfin  croire  que  le  sulfite  de  soude  agit  sur 
l'iode  et  l'iodure  mercureux  et  se  transforme  en  sulfate  de 
soude  avec  production  de  bisulfite  de  soude  et  mise  en 
liberté  de  mercure  d'après  l'équation 

HgM*H-3(S03Na*)^H*0  =  SO*Na»+-(SO»NaH)*  +  aNaI  +  Hg*; 
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mais  nous  avons  reconnu,  ainsi  que  nous  l'avons  indique'' 
plus  haut,  qu'on  peut  facilement  isoler  de  l'iodure  mercu- 
rique  de  la  liqueur  et  qu'en  outre  non  seulement  la  quan- 
tité de  sulfate  n'augmente  pas,  mais  le  liquide  ne  devient 
pas  acide  comme  l'impliquerait  la  formation  de  bisulfite  de 
soude. 

Emploi  de  dissolvants  divers  pour  constituer  des  ren- 
forçateurs avec  l'iodure  mercurique.  —  Nous  avons  es- 
sayé de  constituer  des  renforçateurs  en  dissolvant  l'iodure 
mercurique  dans  les  substances  suivantes  : 

lodure  de  potassium,  chlorure  d'ammonium,  chlorure 
de  sodium  ou  de  potassium. 

Ces  dissolvants,  bien  que  donnant  une  intensification  du 
cliché  aussi  grande  que  celle  obtenue  avec  l'hyposulfiteou  le 
sulfite  de  soude  (en  exceptant  toutefois  le  chlorure  de  potas- 
sium et  de  sodium  dans  lesquels  l'iodure  mercurique  est  peu 
soluble),  présentent  l'inconvénient,  si  on  les  soumet  à  un 
lavage  abondant,  mais  rapide,  au  sortir  du  bain  renforçateur, 
de  former  dans  la  couche  un  précipité  jaune  plus  ou  moins 
rougeâtre  que  nous  supposons  être  un  mélange  d'iodurc 
mercurique  et  mercureux.  La  formation  de  ce  précipité  est 
due,  sans  doute,  au  peu  de  stabilité  des  sels  doubles  formés 
par  l'iodure  mercurique  et  l'iodure  de  potassium  ou  les  chlo- 
rures alcalins,  et  qui  imprègnent  la  couche  au  moment  du 
lavage.  Nous  avons  constaté,  en  effet,  que  dans  l'emploi  de 
ces  dissolvants  pour  constituer  le  renforçateur  à  l'iodure 
mercurique,  on  observe  des  réactions  absolument  analogues 
à  celles  que  nous  avons  signalées  dans  l'emploi  de  l'hyposul- 
fite  et  du  sulfite  de  soude. 

Dans  la  première  phase,  nous  supposons  toujours  qu'il  se 
forme  de  l'iodure  mercureux  et  de  l'iodure  d'argent.  Dans  la 
deuxième,  il  est  également  probable  que  l'iodure  de  potas- 
sium ou  les  chlorures  alcalins  décomposent  l'iodure  mercu- 
reux en  libérant  du  mercure  métallique  et  un  sel  double 
formé  soit  d'iodure  mercurique  et  d'iodure  de  potassium, 
soit  d'iodure  mercurique  et  de  chlorure  alcalin. 

Les  équations  doivent  être  analogues  à  celles  que  nous 
avons  indiquées  plus  haut  pour  l'hyposulfite  et  le  sulfite  de 
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soude.  Nous  avons  confirmé,  dans  les  réactions  précédentes, 
la  formation  de  l'iodurc  mcrcurique  donnant  naissance  au 
sel  double  soluble,  en  faisant  agir  directement  les  dissolvants 
employés  pour  composer  ces  divers  renforçateurs  sur  l'io- 
dure mercureux.  Dans  tous  les  cas,  il  a  été  possible  d'isoler 
et  de  caractériser  nettement  Tiodure  mcrcurique,  ce  qui  pa- 
raît devoir  confirmer  notre  hypothèse. 

Signalons  que,  dans  aucun  cas,  il  n'est  possible  d'em- 
ployer, pour  le  renforcement,  un  grand  excès  de  ces  dissol- 
vants par  rapport  à  Tiodure  mcrcurique,  car,  dès  qu'on  dé- 
passe une  teneur  en  iodure  ou  chlorure  alcalin  de  6  pour  100 
environ,  la  gélatine  est  altérée;  en  outre,  le  précipité  jaune 
rougeâtre  se  produit  invariablement  au  moment  du  lavage. 

Conclusions.  —  En  résumé,  il  résulte,  de  ce  qui  précède, 
que  c'est  la  solution  cl' iodure  mercurique  dans  le  sulfite 
de  soude  qui  donne  les  meilleurs  résultats  et  présente  les 
plus  grands  avantages  parmi  les  renforçateurs  à  base  d'iodure 
mercurique  permettant  d'obtenir  un  renforcement  direct  et 
de  suivre  l'intensification  progressive  du  cliché. 

Bien  que  les  images  ainsi  renforcées,  surtout  après  traite- 
ment par  un  bain  de  sulfite  de  soude  possèdent  une  stabilité 
relative,  il  est  indispensable,  comme  nous  l'avons  vu,  pour 
obtenir  une  image  ne  jaunissant  pas  à  la  longue  sous  l'in- 
fluence de  l'air  humide,  de  traiter  Je  cliché  au  sortir  du  bain 
de  renforcement  par  un  révélateur  approprié. 

Grâce  aux  qualités  spéciales  que  possède  ce  renforçateur 
et  à  sa  grande  élasticité,  il  pourra,  croyons-nous,  recevoir  de 
nombreuses  applications. 


PHOTOGRAPHIE  TRICHROME,  PROCÉDÉ  PELLICULÀIRE  ; 
Par  M.  VIDAL. 


Une  Note  précédente  (voir  le  Bulletin  du  i5  juin  1895, 
p.  3o6)  a  indiqué  en  bloc  le  principe  et  l'ensemble  des  opé- 
rations de  la  photographie  pelliculaire  trichrome. 
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Pour  plus  de  précision,  nous  tenons  à  revenir  sur  le  détail 
de  ces  opérations. 

Tout  d'abord,  il  convient  de  s'assurer  que  l'émulsion  re- 
couvrant les  supports  pclliculaires  est  soluble  dans  l'eau 
chaude,  vers  35°  C.  à  4o°  C.  Parmi  les  Films,  de  la  Cic  East- 
man, par  nous  essayés,  il  s'en  est  trouvé  un  rouleau  dont 
l'insolubilité  était  à  peu  près  complète,  même  au-dessus 
de  5o°. 

Il  convient  donc,  pour  éviter  un  pareil  inconvénient,  de 
faire  au  préalable  l'essai  de  la  mixtion  en  en  coupant  un 
petit  fragment  que  l'on  introduit  dans  l'eau  à  4o°;  si  la  mix- 
tion ne  se  dissout  pas,  on  devra  rejeter  ce  rouleau. 

Étant  donné  l'avantage  que  présente  pour  les  amateurs 
ce  procédé  pelliculaire,  il  faut  espérer  qu'une  maison  de 
fabrication  de  plaques  et  de  pellicules  sensibles  entrepren- 
dra de  préparer  des  pellicules  propres  à  cette  application,  ce 
qui  permettrait  d'augmenter  du  double  environ  l'épaisseur 
de  la  couche  et  de  n'y  employer  que  des  mixtions  très  so- 
lubles. 

D'après  nos  derniers  essais  qui  ont  parfaitement  réussi, 
nous  pouvons  conseiller  de  ne  faire  usage  que  d'un  bain  de 
bichromate  d'ammoniaque  à  o,5o  pour  100,  et  de  n'y  laisser 
baigner  les  pellicules  à  sensibiliser  que  pendant  une  minute 
seulement. 

Il  se  peut  qu'en  hiver  ces  proportions  et  durée  soient 
modifiables,  mais  ce  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux 
à  l'époque  des  chaleurs, 

On  introduit  la  pellicule  à  sensibiliser  en  la  passant  à 
travers  le  liquide,  le  côté  émulsionné  en  dessous. 

On  sort  en  piquant  un  des  coins  avec  une  épingle  que  l'on 
fixe  sur  un  liteau  de  bois,  dans  un  lieu  très  sec  et  tout  à  fait 
obscur.  * 

Après  dessiccation,  les  pellicules  peuvent  attendre  jusqu'au 
lendemain  sans  perdre  de  leur  solubilité  d'une  façon  appré- 
ciable. 

L'exposition  a  la  lumière  est  généralement  très  courte,  elle 
peut  durer  de  quinze  à  trente  secondes  en  moyenne,  suivant 
l'intensité  des  négatifs.  Nous  parlons  de  l'exposition  en  pleine 
lumière  solaire  directe. 

Pour  les  cas  où  l'on  opère  en  lumière  diffuse,  il  y  a  lieu 
de  se  baser  sur  la  donnée  ci-dessus;  on  y  arrive  aisément 
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avec  un  acti  no  mètre  gradué,  de  façon  à  donner  les  degrés 
correspondant  à  des  durées  d'action  solaire  directe. 

Le  développement  ne  doit  avoir  lieu  que  dans  une  eau 
chauffée  de  35°  à  4°°î  on  doit  maintenir  un  thermomètre 
dans  la  cuvette,  de  façon  à  ne  jamais  dépasser  4o°. 

Grâce  à  celte  précaution,  on  aura  des  pellicules  très  planes 
et  repérant  toutes  parfaitement,  le  retrait  demeurant  le  même 
pour  des  températures  toujours  semhlahles. 

L'emploi  d'un  pinceau  très  doux  peut  aidera  l'enlèvement 
de  quelques  parties  de  l'émulsion,  qui  semblent  adhérer 
trop  fortement  à  la  surface  insolubilisée;  mais  il  n'y  faut 
avoir  recours  que  d'une  façon  très  prudente,  car  on  s'expose 
à  érailler  l'image. 

Après  le  traitement  à  l'hyposulfite  de  soude  et  le  lavage, 
on  laisse  sécher  bien  à  l'abri  des  poussières,  précaution  indis- 
pensable <i  Ton  veut  obtenir  une  surface  bien  nette,  exempte 
de  tous  points. 

L'opération  de  la  teinture  des  monochromes  ne  présente 
aucune  difficulté,  mais  il  faut  avoir  soin  de  filtrer  chacune 
des  solutions. 

Le  jaune  étant  une  couleur  que  l'on  peut  employer  à  son 
degré  d'intensité  maxima,  il  n'y  a  qu'à  faire  une  solution  à 
saturation,  et  Ton  peut  laisser  séjourner  l'épreuve  aussi 
longtemps  qu'on  le  désire,  sans  crainte  de  dépasser  la  va- 
leur voulue. 

Souvent  même,  celte  valeur  demeure  encore  inférieure  à 
celle  qui  serait  nécessaire;  on  use  alors  d'un  artifice  qui 
consiste  à  imprimer  deux  épreuves  jaunes  au  lieu  d'une 
seule. 

On  double  ainsi  l'intensité. 

L'épreuve  finale  n'en  sera  pas  moins  trichrome,  mais  elle 
se  composera  de  quatre  pellicules,  dont  deux*  pour  la  couleur 
jaune. 

La  teinture  rouge  peut  être  d'une  intensité  supérieure  à 
celle  qui  convient;  on  peut,  après  avoir  présenté  les  trois 
monochromes  superposés,  réduire  Pintensilé  par  une  simple 
immersion  de  ce  monochrome  dans  l'eau,  on  l'y  laisse  aussi 
longtemps  que  besoin  est. 

Quant  au  bleu,  mieux  vaut  teindre  dès  le  début  à  un 
degré  inférieur,  approximativement,  à  celui  que  comporte 
ce  monochrome,  sauf  à  augmenter  de  valeur  en  le  teignant  à 
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nouveau  sur  le  même  bain,  ou  sur  une  solution  un  peu  plus 
saturée. 

Au  cas  d'un  excès  de  teinture  dans  le  bleu,  on  ne  peut 
compter  la  réduire,  comme  pour  le  rouge,  en  immergeant 
ce  monochrome  dans  l'eau.  La  solution  s'y  produit  en  entier, 
et  après  dessiccation  on  recommence  en  modifiant  la  solution, 
soit  en  l'étendant  d'une  certaine  quantité  d'eau. 

Après  un  premier  tâtonnement  exigé  par  le  montage  d'une 
première  épreuve  trichrome,  on  peut,  en  se  basant  sur  les 
données  soigneusement  notées  de  ce  tirage,  effectuer  une 
série  d'épreuves  semblables;  il  suffira  de  conserveries  solu- 
tions au  degré  de  solution  reconnu  convenable,  et  aussi  de 
faire  les  impressions  à  la  lumière  dans  les  mêmes  condi- 
tions. 

Il  est  bon  de  noter  sur  un  coin  du  négatif  quelle  est  sa 
durée  d'impression  à  l'action  du  soleil  direct. 

Quand  les  négatifs  sont  corrects  par  rapport  à  la  valeur 
relative  des  couleurs  auxquelles  ils  correspondent,  le  résultat 
des  impressions  et  teintures  doit  toujours  être  bon  si  l'on 
a  bien  opéré.  En  cas  d'insuccès  on  ne  doit  passe  décourager  : 
on  procède  alors  à  la  correction  de  la  synthèse  défectueuse, 
en  modifiant  soit  les  degrés  d'intensité  des  couleurs,  soit  la 
durée  de  l'impression. 

Évidemment  si  les  parties  vertes  d'un  sujet  sont,  dans  le 
positif  bleu,  trop  peu  teintées,  on  ne  pourra  réaliser  le  vert 
de  l'original.  En  pareil  cas,  le  seul  remède  consiste  dans 
une  nouvelle  impression  un  peu  plus  longue. 

Ce  sont  des  détails  dont  on  se  rend  compte  bien  vile,  dès 
que  l'on  pratique  avec  quelque  suite,  et  tout  cet  ensemble  de 
détails  qui,  de  prime  abord,  semble  compliqué,  délicat  et 
d'une  exécution  difficile,  n'est  bientôt  plus  qu'un  jeu  dont 
on  devient  le  maître  facilement. 

Les  nombreuses  lettres  que  nous  avons  reçues  nous  ont 
conduit,  par  la  nature  des  demandes  de  renseignements 
qu'elles  contiennent,  à  publier  cette  note  complémentaire; 
elle  est  une  réponse  à  bien  des  questions. 

Nous  aurons  lieu  d'y  revenir  ultérieurement,  dès  que  nos 
études  du  procédé  nous  aurons  conduit  à  de  nouvelles  obser- 
vations d'une  indication  utile. 

{Le  Moniteur  de  la  Photographie,  Ier  août  1899). 
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QUELQUES  ANCIENS   PROCÈDES   DE  TIRAGE 
DIGNES  D'ÊTRE  ESSAYÉS. 


A  lilre  d'essais,  ou  par  amusement,  ou  peut-être  avec  l'es- 
poir de  perfectionner  quelques  anciens  procédés  de  tirage  et 
de  les  rendre  pratiques  en  profitant  des  enseignements  que 
la  nouvelle  Photographie  peut  nous  fournir  à  leur  égard,  je 
me  suis  mis  à  feuilleter  d'anciens  livres  à  la  recherche  de 
formules  oubliées,  et  j'ai  obtenu  quelques  bons  résultats 
qui  intéresseront  sans  doute  nos  lecteurs. 

Voici  d'abord  un  procédé  très  utilisable  et  qui  donne  un 
papier  pour  tirage  rapide. 

Faire  flotter  le  papier  pendant  cinq  minutes  sur  une  solu- 
tion de  bichlorure  de  mercure  composée  de  : 

Solution  saturée  de  bichlorure  de  mercure.       22" 
Eau f73cc 

Faire  flotter  ensuite  ce  même  papier  une  fois  sec  sur  une 
solution  de  nitrate  d'argent  à  2,3  pour  100. 

Le  temps  d'exposition  est  d'environ  cinq  secondes  au 
soleil,  ou  une  minute  par  un  temps  gris,  et  l'on  voit  une 
faible  image.  Pour  développer,  on  emploie  : 

Sulfate  de  fer i5gr 

Eau 5oocc 

Acide  acétique  cristallisuhle 3c€,5 

Laver  ensuite,  puis  fixer  à  Thyposulfite  de  soude. 

Au  lieu  du  bain  de  fer,  on  peut  employer  avec  succès  des 
bains  très  dilués  de  métol  ou  de  paramidophénol. 

Ces  épreuves  n'ont  pas  besoin  de  virage  et  sont  d'une  cou- 
leur très  agréable. 

Un  autre  procédé,  oublié  depuis  longtemps,  donne  de 
très  beaux  résultats  : 

Mélanger  jcc  de  sirop  d'iodure  de  fer  (que  l'on  trouve  chez 
le  pharmacien)  avec  autant  d'eau  distillée,  ajouter  dix 
gouttes  de  teinture  d'iode  et  bien  mélanger. 

Étendre  cette  préparation  au  pinceau  sur  un  papier  bien 
glacé;  après  quelques  minutes,  sécher  au  buvard,  puis 
mouiller  avec  une  solution  de  nitrate  d'argent  à  5,5  pour 
îoo  et  sécher  dans  l'obscurité. 
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Exposer  dans  un  châssis-presse.  Pour  développer  l'image 
latente,  il  suffit  de  laver  l'épreuve  à  l'eau  pure  et  de  la  con- 
server un  instant  dans  l'obscurité,  plus  ou  moins  longtemps 
suivant  le  degré  d'exposition  au  châssis-presse.  Cette  expo- 
sition a  amorcé  une  réaction  qui  se  continue  dans  l'obscurité. 

Lorsque  l'image  est  complètement  venue  on  fixe  à  l'hypo- 
sulfitc  de  soude. 

Un  procédé  de  tirage  excessivement  simple  est  celui  de 
Robert  Hunt  connu  sous  le  nom  de  chromotype.  Il  fournit 
des  images  de  couleurs  variées  et  se  recommande  par  suite  à 
ions  ceux  qui  recherchent  des  effets  de  coloration. 

Un  bon  papier  est  mouillé  d'une  solution  de  sulfate  de 
cuivre  à  5,5  pour  100,  puis  séché;  on  le  fait  ensuite  flotter 
sur  une  solution  assez  forte  mais  non  saturée  de  bichromate 
de  potasse. 

Une  fois  sec  le  papier  peut  se  conserver  indéfiniment  dans 
l'obscurité.  Quand  on  l'expose  sous  un  négatif,  l'action  de 
la  lumière  produit  d'abord  une  teinte  brun  sombre,  mais  si 
l'action  est  prolongée  longtemps  elle  donne  lieu  à  un  effet 
de  blanchiment. 

Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  si  le  papier  au  sortir  du  châssis- 
presse  est  mouillé  avec  une  solution  de  nitrate  d'argent,  il  se 
se.  forme  une  image  très  belle  à  ton  rouge. 

La  sous-exposilion  ne  donne  pas  d'aussi  bons  résultats  que 
la  surexposition. 

Pour  fixer  ces  épreuves,  on  les  lave,  puis  on  les  passe  à 
l'hyposulfite  de  soude;  si  l'eau  contient  du  sel  marin  ou  tout 
autre  chlorure  soluble,  l'image  disparaît,  mais  elle  reparaît 
par  une  exposition  au  soleil  en  prenant,  au  lieu  du  ton  rouge, 
des  tons  lilas  variés  suivant  que  le  chlorure  était  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  pour  décomposer  le  chromale  d'ar- 
gent. 

Si  l'on  mélange  une  solution  neutre  de  chlorure  d'or  avec 
une  quantité  égale  de  bichromate  de  potasse,  que  l'on 
étende  celte  solution  sur  un  papier  et  qu'on  le  fasse  sécher 
rapidement,  l'exposition  à  la  lumière  fournit  une  image 
bleue  ou  brune  sur  le  fond  jaune  du  papier.  Un  lavage  à  l'eau 
pure  prolongé  pendant  plusieurs  heures  fait  disparaître  tous 
les  sels  jaunes,  le  papier  redevient  d'un  beau  blanc  et 
l'image  prend  un  ton  cramoisi,  bleu,  brun  ou  noir  velouté, 


Digitized  by 


Google 


—  *92  — 
selon  la  durée  d'exposition  au  châssis-presse.  Ces  épreuves 
sont  remarquablement  belles  et,  bien  que  le  procédé  ne  soit 
pas  des  plus  économiques,  il  mérite  la  dépense. 

Rappelons  aussi  que  Ton  peut  obtenir  de  belles  épreuves 
sur  les  papiers  au  chlorure  d'argent  ordinaires  en  tirant 
l'image  à  moitié  seulement  et  en  développant  avec  un  bain 
très  dilué  de  métol  ou  d'hydroquinone  additionné  d'un  peu 
de  gomme  arabique. 

{Traduit  de  l'anglais.)  E.  C. 


EMPLOI  DE  LEAU  OXYGÉNÉE  EN  PHOTOGRAPHIE; 
Par  le  Dr  M.  ANDRESEN. 


Dans  une  Communication  faite  en  1891  concernant  «  la 
constitution  des  révélateurs  organiques  »,  j'ai  fait  ressortir 
l'analogie  relative  qui  existe,  au  point  de  vue  de  leur  consti- 
tution chimique,  entre  certains  révélateurs  organiques  tels 
que  l'hydroquinone,  le  paramidophépol  et  le  paraphénjlène- 
diamine  d'une  pari,  et  l'eau  oxygénée,  l'hydroxylamine  et  la 
diamine  d'autre  part.  En  jetant  un  regard  sur  les  formules 
respectives  de  ces  corps,  on  se  rendra  aisément  compte  des 
rapports  existant  entre  eux  : 


Hydroquinonc. 
0» 


I. 


Paramidophénol.  Paraphénylèaediaroine. 


OH 


OH 

I 

OH 
Eau  oxygénée. 


OH 


Mi* 

JI. 

OH 

I 
NH* 

Hydroxylamine. 


NH» 


A      A      A 


V      V 


NH* 


NH* 

I 
NH« 
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Dans  la  série  II,  les  atomicités  libres  des  «  groupes  actifs  » 
se  compensent  mutuellement;  dans  la  série  I,  leur  compen- 
sation est  due  au  noyau  benzidique.  Si  Ton  excepte  l'eau 
oxygénée,  tous  ces  corps  en  solution  alcaline  sont  susceptibles 
de  développer  l'image  latente. 

Quant  à  l'eau  oxygénée,  j'avais  déjà  annoncé  que  son  rôle 
double  d'agir  tantôt  comme  oxydant,  tantôt  comme  réduc- 
teur m'avait  engagé  à  étudier  ce  corps  au  point  de  vue  du 
pouvoir  révélateur  d'une  part  et  comme  faiblisseur  d'autre 
part. 

En  effet,  les  considérations  théoriques  qui  m'ont  conduit 
à  entreprendre  ces  expériences  ont  été  reconnues  exactes, 
car  l'eau  oxygénée  agit,  suivant  qu'on  l'emploie  en  solution 
alcaline  ou  acide,  comme  révélateur  ou  comme  faiblisseur  de 
l'image  photographique  sur  gélatine. 

A.  Leau  oxygénée  comme  révélateur .  —  Les  premiers 
*  essais  dans  cette  voie  ont  donné  des  résultats  négatifs  par 
suite  de  l'alcalinité  insuffisante  des  solutions  employées.  Ce 
n'est  que  depuis  peu  que  j'ai  réussi  à  déterminer  les  condi- 
tions dans  lesquelles  l'eau  oxygénée  peut  devenir  un  révéla- 
teur énergique  de  l'image  latente. 

Une  solution  contenant 

loo^eau  oxygénée  à  3  pour  iooHO*     et    o*r,  5NaOH, 

possédant  une  forte  réaction  alcaline,  n'a  pas  produit  d'image 
négative  sur  une  plaque  au  gélatinobromure  de  19° 
à  20°  Sch.  (*)  exposée  dans  le  sensitomètre  de  Scheiner. 

Si  l'on  augmente  la  proportion  d'alcali  (1  molécule  de 
H202  et  1  à  2  molécules  de  NaOH)  et  si  l'on  prend  pour 

ioocceau  oxygénée  à  3  pour  100 11*0* 
7«rNaOH(=  '2o*rNaOH  à  4o°  Baume), 

on  obtient  une  image  exempte  de  voile  au  bout  de  cinq  à  dix 
minutes. 

La  formation  de  l'image  est  accompagnée  d'un  dégagement 
d'oxygène  qui  boursoufle  la  gélatine,  ce  qui  rend  l'emploi  de 


(!)  Degré  scnsilométrique  de  Scheiner. 
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l'eau  oxygénée  pratiquement  illusoire.  De  même,  l'eau  oxy- 
génée peut  développer  l'image  sur  plaque  au  gélalinobro- 
mure,  quoiqu'elle  tende  à  réduire  aussi  le  bromure  d'argent 
non  impressionné.  Le  bromure  de  potassium  agît  en  sens 
contraire  et  diminue  la  formation  des  bulles  dues  au  dégage- 
ment d'oxygène.  J'ai  trouvé  comme  formule  pratique  pour 
plaque  au  gélatinochlorure  : 

ioo**  d'une  solution  à  3  pour  ioo  11*0*, 
8CC  lessive  de  soude  caustique  à  4o°  Baume, 
3  gouttes  bromure  de  potassium  à  io  pour  ioo. 

Une  plaque  diapositive  de  V  «t  Actiea  Geseibchafi  fur  Ani- 
linfabrikabon  »,  exposée  sous  un  négatif  de  moyenne  densité 
en  brûlant  à  3o(m  de  dislance  un  ruban  de  magnésium  de 
3c,n  de  longueur,  a  donné  une  image  vigoureuse  et  exemple 
de  voile. 

Si  l'on  cherche  à  expliquer  la  réaction  chimique  qui  s'o- 
père au  développement  à  l'aide  d'eau  oxygénée,  on  se  rap- 
pellera que,  dans  certaines  circonstances,  l'eau  oxygénée  est 
un  réducteur  énergique;  on  se  rappellera  aussi  le  fait  que  les 
oxydes  d'argent,  de  mercure,  d'or,  etc.,  sont  réduits  à  l'étal 
métallique,  réduction  qui  est  accompagnée  de  la  mise  en  li- 
berté d'une  molécule  d'oxygène  par  molécule  d'eau  oxygé- 
née engagée  (Thenard). 

Le  gélatinobromure  ou  chlorure  d'argent  n'est  réduit 
qu'en  présence  d'une  notable  proportion  d'alcali.  Cela  per- 
met de  conclure  qu'en  ajoutant  i  à  2  molécules  de  NaOH  à 
une  solution  à  3  pour  ioo  de  H'O2,  il  y  a  formation,  au 
inoins  partielle,  de  peroxyde  sodique  (Na202)  el  que  c'est 
ce  dernier  qui  opère  la  réduction. 

Si  l'on  admet  que  l'image  latente  est  formée  respectivement 
de  sous-bromure  et  de  sous-chlorure  d'argent  (*),  la  réduc- 
tion parle  peroxyde  sodique  peut  s'exprimer  comme  suit  : 

a  A^*Br -h  Na* O*  =  a Ag*H- aNaBr  h- (X 

Mais  il  est  possible  aussi  que  le  sous-chlorure  ou  le  sous- 
bromure  formé  par  l'insolation   s'oxyde  d'abord  et  que  la 


(l)  Celte  théorie  semble  être  absolument  confirmée  d'après  les  derniers 
travaux  d'Eder.  (Note  du  traducteur.) 
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production  d'argent  métallique  ne  s'opère  que  secondaire* 

ment  : 

I.  aAg*Br-i-Na*0*=2Ag»0^-2BrNa. 

II.  Ag*0-hH*0»  =  Ag*-f-  H*0-f-0*. 

La  relation  qui  existe  entre  le  Na202  et  le  H202  est  la 
même  que  celle  du  phénolate  C*H4^  ~ -r    à  l'hydroquinone 

CH\OH' 

Et  de  même  qu'on  considère  l'hydroquinone,  base  du  phé- 
nolate, comme  agent  révélateur,  on  devra  aussi  considérer 
l'eau  oxygénée  comme  agent  actif  duquel  émane  le  pouvoir 
réducteur  et  non  le  peroxyde  sodique. 

B.  L'eau  oxygénée  comme  faiblisseur.  —  En  1898,  j'ai 
constaté  que  l'eau  oxygénée  en  solution  acide  agit  comme 
faiblisseur.  Peu  après,  MM.  Lumière  ont  démontré  l'action 
curieuse  du  persulfate  ammonique,  ce  qui  m'a  engagé  à  con- 
tinuer mes  essais  avec  l'eau  oxygénée.  J'ai  constaté  une  ana- 
logie entre  ces  deux  corps,  en  tant  que  l'action  faiblissante 
se  manifeste  d'abord  dans  les  parties  les  plus  denses  du 
négatif. 

Liesegang,  de  son  côté,  avait  remarqué  que  le  traitement 
des  négatifs  par  le  persulfate  jusqu'à  blanchiment  complet  de 
l'image  est  accompagné  de  la  formation  d'une  image  en  relief, 
si  l'on  plonge  la  plaque  dans  l'eau  tiède.  Cette  formation 
d'un  relief  s'obtient  immédiatement  par  faction  d'une  solu- 
tion acidulée  d'eau  oxygénée,  qui  enlève  l'argent  métallique, 
ainsi  que  la  gélatine  qui  l'entoure.  En  immergeant  un  négatif 
à  contrastes  très  prononcés  dans  une  solution  de 

ioorc  eau  oxygénée  à  3  pour  100  11*0*, 
ïec  acide  chlorhydrique  de  den>iié  1,19, 

et  à  la  température  de  i5°  à  200  C,  on  constate  que  les  par- 
ties les  plus  denses  de  l'image  commencent  à  se  désagréger, 
et  que  l'argent  ainsi  que  la  gélatine  qui  l'entoure  se  dé* 
tachent.  Si  l'action  continue,  elle  se  porte  sur  les  demi-teintes 
et  finalement  sur  les  ombres  du  négatif.  Je  n'ai  pu  déter- 
miner si  l'argent  est  enlevé  à  l'état  de  métal  ou  à  l'état  d'oxyde; 
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sa  coloration  noire  ne  change  que  peu  ou  pas  du  lout  pen- 
dant celle  opération. 

La  cause  de  l'action  différente  de  l'eau  oxygénée  sur  de  la 
gélatine  entourant  l'argent  réduit,  et  sur  de  la  gélatine  qui 
n'en  contient  pas,  peut  être  cherchée  dans  le  fait  que,  pen- 
dant l'exposition  dans  la  chambre,  la  gélatine  s'oxyde  par- 
tiellement en  absorbant  respectivement  du  chlore  ou  du 
brome,  et  qu'elle  résiste  alors  moins  bien  que  la  gélatine 
restée  intacte  à  l'action  oxydante  de  l'eau  oxygénée. 

La  formation  du  relief  par  l'action  de  l'eau  oxygénée  trou- 
vera peut-être  son  application  dans  les  procédés  plioto-méca- 
niques. 

Au  point  de  vue  purement  scientifique,  les  propriétés  de 
l'eau  oxygénée  comme  «  révélateur  »  ou  comme  «  faiblisscur  » 
sont,  sans  contredit,  d'un  grand  intérêt. 

(Bulletin  de  V Association  belge  de  Photographie,  )  Y.  H. 


VARIÉTÉS. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  PHOTOGRAPHIE, 

(PARIS,  tOOO). 


Le  Congrès  international  de  Photographie  qui  se  tiendra 
à  Paris,  du  lundi  23  au  samedi  28  juillet  1900,  sera  la  suite 
de  ceux  qui  ont  eu  lieu  à  Paris  ea  1889  et  à  Bruxelles  en  1891; 
il  a  pour. but  : 

i°  D'examiner  les  solutions  intervenues  à  ces  deux  époques 
et  qui  paraîtront  susceptibles  d'améliorations  et  de  perfec- 
tionnements; 

20  Dfc  prendre  des  décisions  au  sujet  de  diverses  questions 
nouvelles  qui  ont  surgi  depuis  lors. 

Il  comprendra,  en  outre  des  séances  de  travail,  des  con- 
férences et  des  visites  à  des  établissements  scientifiques  et 
industriels. 

Le  montant  de  la  cotisation  a  été  fixé  à  la  somme  de  iofr; 
le   produit  des  cotisations  est  destiné  à   faire  lace  aux   dé- 
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penses  d'impression,  ainsi  qu'aux  frais  de  correspondance 
et  autres  que  le  Congres  peut  entraîner. 

Nous  vous  prions  de  donner  une  preuve  de  l'intérêt  que 
vous  portez  au  progrès  de  la  Photographie,  en  adhérant  au 
Congrès  de  1900  par  l'envoi,  à  l'adresse  du  Secrétaire  gé- 
néral, M.  S.  Peclor,  9,  rue  Lincoln,  à  Paris,  de  la  carte 
postale  ci-jointe  ('),  après  l'avoir  remplie  et  affranchie. 

Nous  vous  prions  également  de  faire  parvenir  à  la  même 
adresse  vos  observations  sur  les  questions  qu'il  vous  paraî- 
trait utile  d'introduire  dans  le  programme;  la  Commission 
d'organisation  examinera  avec  la  plus  scrupuleuse  attention 
toutes  les  communications  qui  lui  seront  adressées  dans  ce 
but,  et  elle  établira  ensuite  le  programme  définitif  des  travaux 
du  Congrès.  Ce  programme  sera  adressé  à  chaque  adhérent, 
en  temps  utile  pour  être  étudié  avec  fruit  avant  la  tenue  du 
Congrès;  il  sera  accompagné  de  Notes  et  de  Mémoires  expli- 
catifs sommaires. 

Après  la  clôture  du  Congrès,  les  procès-verbaux  de  ses 
séances  seront  publiés  et  un  compte  rendu  de  ses  travaux 
sera  adressé  à  chaque  adhérent. 

Vous  trouverez  à  la  suite  de  la  présente  circulaire  : 

i°  Le  règlement  du  Congrès;  20  la  liste  des  membres  de 
la  Commission  d'organisation;  3°  la  composition  de  son 
bureau. 

Veuillez  agréer,  M.  ,  l'assurance  de  notre  con- 

sidération très  distinguée. 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

S.  PECTOR.  JANSSEN. 

P.  S.  —  i°  Nous  vous  serions  très  reconnaissants  de  bien  vouloir 
communiquer  la  présente  circulaire  à  toutes  les  personnes  qui  s'in- 
téressent à  la  Photographie. 

20  Nous  prions  spécialement  MM.  les  Présidents  des  Sociétés  pho- 
tographiques françaises  et  étrangères  d'adhérer  par  eux-mêmes  au 
Congrès,  et  d'inviter  les  membres  de  leurs  Sociétés  à  s'inscrire  éga- 
lement parmi  les  adhérents. 


(')  Un  peut  trouver  ces  cartes  au  Secrétariat  de  la  Société  française  de 
Photographie,  76,  rue  des  Petits-Champ*,  Paris. 

2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  20;  1899.  U 
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3°  Nous  prions  MM.  les  Directeurs  des  journaux  scientifiques  fran- 
çais et  étrangers  de  vouloir  bien  reproduire,  au  moins  par  extraits, 
la  présente  circulaire,  et  nous  les  remercions  à  l'avance  du  concours 
qu'ils  nous  prêteront  dans  cette  circonstance. 


RÈGLEMENT  (M. 


Art.  1.  Conformément  à  l'arrêté  ministériel  en  date  du  1 1  juin  1898, 
il  est  institué  à  Paris,  au  cours  de  l'Exposition  de  1900,  un  Congrès 
international  de  Photographie. 

Art.  2.  Ce  Congrès  s'ouvrira  le  lundi  23  juillet  1900  dans  une  des 
salles  du  Palais  des  Congrès;  sa  durée  sera  de  six  jours;  il  sera  donc 
clos  le  samedi  a8  juillet  au  soir. 

Art.  3.  Seront  membres  du  Congrès  les  personnes  qui  auront 
adressé  leur  adhésion  au  Secrétaire  de  la  Commission  d'organisation, 
avant  l'ouverture  de  la  session,  ou  qui  se  feront  inscrire  pendant  la 
durée  de  celle-ci  et  qui  auront  acquitté  la  cotisation,  dont  le  mon- 
tant est  fixé  à  iofr. 

Art.  4.  Les  membres  du  Congrès  recevront  une  carte  qui  leur  sera 
délivrée  par  les  soins  de  la  Commission  d'organisation. 

Ces  cartes,  qui  ne  donnent  aucun  droit  à  l'entrée  gratuite  à  l'Ex- 
position, sont  strictement  personnelles.  Toute  carte  prêtée  sera  im- 
médiatement retirée. 

Art.  5.  Le  Bureau  de  la  Commission  d'organisation  fera  procéder, 
lors  de  la  première  séance,  à  la  nomination  du  Bureau  du  Congrès, 
qui  aura  la  direction  des  travaux  de  la  session.  Ce  bureau  se  compo- 
sera d'un  président,  cinq  vice-présidents  dont  deux  étrangers,  cinq 
secrétaires  dont  deux  étrangers  ;  il  pourra  en  outre  être  nommé  des 
présidents  et  des  membres  d'honneur. 

Art.  6.  Le  Bureau  du  Congrès  fixe  Tordre  du  jour  de  chaque 

séance. 

Art.  7.  Le  Congrès  comprend  : 

Des  séances  publiques, 

Des  séances  générales, 

Des  séances  de  sections, 

Des  conférences, 

Des  \isites  à  des  établissements  scientifiques  ou  industriels. 


( l  )  Ce  règlement  a  été  adopté  par  la  Commission  d'organisation  dans  sa 
séance  du  29  juin  1899. 


Digitized  by 


Google 


—  'm  - 

Art.  8.  Les  membres  du  Congrès  ont  seuls  le  droit  d'assister  aux 
séances  qui  ne  sont  pas  publiques  et  aux.  visites  préparées  par  la 
Commission  d'organisation,  de  présenter  des  travaux  et  de  prendre 
part  aux  discussions. 

Les  délégués  des  Administrations  publiques  françaises  et  étrangères 
jouiront  des  avantages  réservés  aux  membres  du  Congrès. 

Art.  9.  Les  travaux  présentés  au  Congrès  sur  des  questions  mises 
à  l'ordre  du  jour,  dans  le  programme  de  la  session,  seront  discutés 
en  séance  générale.  Les  travaux  qui  ne  figureront  pas  dans  ce  pro- 
gramme, publié  à  l'avance,  seront  lus  en  séance  des  sections. 

Art.  10.  Aucun  travail  ne  peut  être  présenté  en  séance,  ni  servir 
de  point  de  départ  à  une  discussion  si,  avant  le  i5  juin  1900,  l'au- 
teur n'en  a  communiqué  le  résuma  ou  les  conclusions  à  la  Commis- 
sion d'organisation. 

Art.  11.  Les  orateurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  pendant  plus 
de  dix  minutes,  ni  parler  plus  de  deux  fois  dans  la  même  séance  sur 
le  même  sujet,  à  moins  que  l'assemblée  consultée  n'en  décide  autre- 
ment. 

Art.  12.  Les  membres  du  Congrès  qui  auront  pris  la  parole  dans 
une  séance  devront  remettre  au  Secrétaire,  dans  les  vingt-quatre 
heures,  un  résumé  de  leurs  communications,  pour  la  rédaction  des 
procès-verbaux.  Dans  le  cas  où  ce  résumé  n'aurait  pas  été  remis, 
le  texte  rédigé  par  le  Secrétaire  en  tiendra  lieu,  ou  le  titre  seul  sera 
mentionné. 

Art.  13.  La  Commission  d'organisation  pourra  demander  des  ré- 
ductions aux  auteurs  des  résumés  :  elle  pourra  effectuer  ces  réduc- 
tions ou  décider  que  le  titre  seul  sera  inséré,  si  l'auteur  n'a  pas  remis 
le  résumé  en  temps  utile. 

Art.  14.  Les  procès-verbaux  sommaires  seront  imprimés  et  distri- 
bués aux  membres  du  Congrès,  le  plus  tôt  possible  après  la  session. 

Art.  1-j.  Un  compte  rendu  détaillé  des  travaux  du  Congrès  sera 
publié  par  les  soins  de  la  Commission  d'organisation.  Celle-ci  se 
réserve  de  fixer  l'étendue  des  Mémoires  ou  Communications  livrés  à 
l'impression. 

Art.  16.  Le  Bureau  du  Congrès  statue  en  dernier  ressort  sur  tout 
incident  non  prévu  au  Règlement. 

Toutes  les  communications  relatives  au  Congrès  doivent  être 
adressées  à  M.  S.  Pector,  Secrétaire  général  de  la  Commission  d'or- 
ganisation, rue  Lincoln,  9,  à  Paris  ( i  >. 

(  '  )  La  liste  des  membres  de  la  Commission  d'organisation  de  ce  Congrès 
a  été  publiée  à  la  page  2:)^  du  Bulletin. 
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PRIX  ET  CONCOURS. 


Nous  trouvons  dans  le  Programme  des  prix  proposés  par 
la  Société  industrielle  de  Mulhouse  deux  sujets  qui  peuvent 
intéresser  les  personnes  qui  s'occupent  de  photographie. 

Étude  complète  de  l'actinométrie.  —  Médaille  d'hon- 
neur pour  une  étude  complète  de  ractinométrie. 

L'auteur  devra  passer  en  revue  les  différents  moyens  pro- 
posés pour  déterminer  l'intensité  des  radiations  chimiques 
du  Soleil  et  vérifier  dans  quelles  limites  les  réactions  obtenues 
sont  proportionnelles  aux  intensités  lumineuses  mises  en 
jeu.  11  devra,  en  outre,  indiquer  sous  l'impression  de  quelles 
radiations  se  produit  chacune  des  réactions  étudiées. 

Nouvelle  méthode  actinométrique.  —  Médaille  d'hon- 
neur pour  une  nouvelle  méthode  actinométrique  offrant  sur 
celles  que  Ton  connaît  l'avantage  d'une  manipulation  plus 
rapide  et  d'une  précision  plus  grande.  On  trouvera  dans  la 
brochure  de  M.  Kadau  (Actinométrie  :  —  Les  radiations 
chimiques  du  Soleil;  Gauthier-Villars,  Paris,  1877)  une 
revue  rétrospective  complète  de  la  question. 

Les  Mémoires  doivent  parvenir  avant  le  i5  février  1900  au 
siège  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse.  On  trouvera  à 
notre  Secrétariat  tous  les  renseignements  complémentaires. 


BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

Le  Photogramme,  juin  1899.  —  L'Art  photographique  vrai.  — 
Certains  photographes  ont  appliqué  à  tort,  à  un  degré  presque  ridi- 
cule, les  leçons  qui  leur  ont  été  données  par  des  professeurs  et  cri- 
tiques d'art  craineiits,  qui  dans  ces  derniers  temps  se  sont  intéressés 
à  la  Photographie.  Etudier  la  composition,  les  lignes  gracieuses, 
l'expression,  la  pose,  les  effets  produits  par  les  fonds  et  les  acces- 
soireï>  en  accord  avec  les  meilleures  manipulations  du  laboratoire, 
sont  certainement  d'excellentes  choses  pour  avancer  l'art  de  la  Pho- 
tographie. Mais  jeter  au   vent  tout  ce  qui  est  causé  par  les  effets 
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chimiques,  la  définition,  les  détails,  les  délicates  gradations  de 
demi-teintes  pour  produire  seulement  des  imitations  inférieures  aux 
tableaux  des  artistes  peintres,  des  photographies  fades,  étranges  et 
bizarres,  me  semble  humilier  Fart  photographique  proprement  dit. 
Ce  mouvement  le  fait  sortir  de  son  intention  et  de  son  but  légitime 
qui  consiste  tout  d'abord  en  une  reproduction  fidèle. 

Constituer  cette  reproduction  avec  les  principes  d'art  bien  connus, 
c'est  ce  que  beaucoup  de  personnes  ont  essayé  de  faire  pénétrer  dans 
l'esprit  des  photographes.  Pour  le  leur  démontrer,  ils  ont  pris  comme 
exemple  les  peintures  d'artistes  éminents.  Ceci  semble  avoir  égaré 
quelques  photographes  dans  une  compréhension  erronée  des  principes 
qu'on  a  voulu  leur  enseigner.  Je  n'en  veux  pour  preuve  que  la  pré- 
sentation, dans  certaines  expositions,  de  quelques  effets  absolument 
grotesques. 

Le  photographe  a  le  pouvoir  de  représenter  une  grande  quantité 
de  détails;  ceci  est  impossible  pour  le  peintre  qui  n'a  pas  à  sa  dis- 
position les  mêmes*  armes  que  le  premier.  Toutefois  les  peintres 
laissent  beaucoup  à  l'imagination,  par  le  faire  d'inspirations  vagues 
et  indéfinies;  ils  comptent  sur  l'emploi  des  couleurs,  ils  produisent 
des  éclairages  impossibles  à  réaliser  par  le  photographe,  pour  assurer 
leurs  effets  généraux. 

Il  est  certainement  illogique,  ridicule  même,  pour  le  photographe, 
de  vouloir  atteindre  les  plus  hauts  résultais  par  l'emploi  de  ses  ma- 
nipulations chimiques,  ce  qui  individualise  au  plus  haut  point  sa 
profession;  mais  substituer  les  effets  que  ceux-ci  produisent  par  de 
grossières  imitations,  consistant  en  des  ombres  opaques  sans  détails, 
des  lumières  jaunes  sans  gradations  de  demi-teintes,  etc.,  etc.,  pour 
les  vendre  de  10  à  i5  dollars  par  exemplaire,  me  semble  un  non- 
sens  et  une  chose  ridicule. 

11  existe  peut-être  aux  États-Unis  d'Amérique  dix  photographes 
possédant  une  clientèle,  ayant  beaucoup  plus  d'argent  que  de  goût, 
qui  consent  à  accepter  ce  genre  de  travail  simplement  parce  qu'il  est  à 
la  mode  et  qu'il  est  recommandé  comme  étant  une  chose  qu'on  doit 
payer;  mais  il  est  dangereux  pour  le  photographe  de  jouer  avec 
cela. 

Les  professeurs  et  critiques  d'art  ont  rendu  de  grands  services  à  la 
profession,  en  démontrant  et  en  expliquant  comment  il  fallait  faire 
pour  poser  les  modèles,  composer  un  tableau,  éliminer  les  incompa- 
tibilités manifestes  et  la  violation  des  principes  d'art. 

Ce  que  le  vétéran  démonstrateur  de  l'usage  des  plaques  appelle 
atmosphère,  chair,  autrement  dit  le  modelé,  doit  être  conservé  par 
un  judicieux  emploi  des  manipulations  chimiques.  Le  manqne  de  dé- 
tails, de  définition,  de  teintes  délicates,  de  texture  dans  les  draperies, 
ne  doit  pas  être  ignoré  ni  prostitué  par  l'effort  insensé  de  certaines 
personnalités  voulant  imiter  d'autres  arts  inférieurs  à  la  Photogra- 
phie dans  son  pouvoir  de  reproduction. 

(The  Professional  Pain  ter,  New  York.) 
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LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (•). 


ANNÉB    1897   (SUITE). 

Lumière  (MU.).  -  N°  269741,  21  août  1897.—  Appareil  dit: 
Biora,  destiné  à  la  vision  des  images  chronophotographiques. 

Mendel.  —  IN°  269775,  19  août  1897.  -  Système  de  protection  des 
plaques  et  produits  photographiques  sensibles  contre  l'action  des 
rayons  obscurs  émis  par  les  appareils  radiographiques. 

Messager.  —  N°  269782,  19  août.1897. —  Système  de  chute  méca- 
nique des  plaques  dans  les  appareils  photographiques  dit  :  L'Ar- 
tisan. 

French.  —  N°  269845,  a3  août  1897.  —  Perfectionnements  ap- 
portés aux  chambres  noires  photographiques. 

Bouillaud.  —  N°  269867,  25  août  1897.  —  Appareil  destiné  à  pro- 
duire avec  le  magnésium,  l'aluminium,  les  lumières  électriques  ou 
autres,  des  photographies  absolument  modelées  et  conformes  entiè- 
rement aux  règles  du  dessin. 

Bruns.  —  N°  269946,  26  août  1897.  -  Perfectionnements  dans  les 
chambres  photographiques. 

Société  Béer  et  Michel.  —  N°  269973,  27  août  1897.  —  Caisse- 
laboratoire  de  voyage. 

Ives.  —  N°  219984,  27  août  1897.  —  Perfectionnements  dans  les 
procédés  et  appareils  pour  projeter  sur  un  écran  des  photographies 
en  couleur. 

FFray.  —  N°  270003,  28  août  1897.  —  Perfectionnements  aux  ap- 
pareils chronophotographiques. 

Sekutowicz.  —  N°  270022,  2  septembre  1897.  —  Procédés  de 
transformation  directe  d'un  cliché  photographique,  calcographique 
et  autographique,  pelliculaire,  en  reliefs  photoplastiques. 

Molinari.  —  N°  270079,  3i  août  1897.  —  Chambre  stéréoscopique 
portative. 

Marris  et  Eyres.  —  \°  270110,  i<r  septembre  1897.  —  Appareil  à 
dégrader. 

Lambert.  —  N°  270154,  3  septembre  1897.  —  Système  de  porte- 
pellicules  pour  développement. 

Lôhler  et  Millier.  —  N"  270326,  8  septembre  1897.  —  Procédé  de 
fabrication  de  plaques  à  graver  en  verre. 

Penkala.  —  N°  270369.  10  septembre  1897. —  Appareil  à  projec- 
tions automatiques  dit  :  Automate  à  projections. 

Société  Breton  et  Cie.  —  N°  270379,  10  septembre  1897.  —  Nou- 
veau système  d'appareil  photographique. 

Chappuis.  —  N°  270429,  17  septembre  1897.  —  Nécessaire  d'ama- 
teur photographique  pour  le  glaçage  des  épreuves  dit  :  Émaillage. 


(l)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivct),  ii,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Vaucamps.  —  N°  270439,  14  septembre  1897.  —  Procédé  de  pho- 
tographie avec  interposition  successive  et  instantanée  d'écrans  co- 
lorés à  poses  variables  et  appareils  qui  s'y  rapportent. 

Combret.  —  N°  270476,  14  septembre  1897.  —  Appareil  photo- 
graphique de  poche,  simple  ou  stéréoscopique 

Kronke.  —  N°  270480,  t4  septembre  1897.  —  Chambre  photogra- 
phique portative  pour  la  reproduction  rapide  d'épreuves  successives. 

Houssin.  —  N°  270531,  16  septembre  1897!  —  Obturateur  photo- 
graphique à  guillotine. 

Cobenzl.  —  N°  260608,  20  septembre  1897.  —  Appareil  pour  le 
développement  des  clichés  photographiques  et  des  reproductions 
héliographiques  quelconques  sans  emploi  d'une  chambre  noire. 

Kirchner,  dit  Lear.  —  N°  270671,  aa  septembre  1897.  —  Bio- 
graphe perfectionné,  dit  :  Biographe  français. 

Bûttner.  —  N°  270692,  a3  septembre  1897.  --  Kinématoscope 
composé  d'un  cylindre  ou  rouleau  pourvu  de  plaquettes  flexibles  et 
d'une  baguette  de  retenue. 

Grosso t  et  Forte rre.  —  N°  270697,  23  septembre  1897.  -  Dispo- 
sitif permettant  de  photographier  automatiquement  les  coureurs  à 
l'arrivée  d'une  course. 

Cailliez.  —  N"  270898,  \  octobre  1897.  —  Confection  de  vues 
pour  projections  lumineuses,  par  report  direct  sur  verre  des  gra- 
vures et  illustrations  diverses  en  noir  ou  en  couleur. 

D amont.  —  N°  270738,  29  septembre  1897.  —  Châssis  pour  pel- 
licules photographiques  dans  lequel  la  pellicule  se  meut  automati- 
quement et  se  trouve  munie  d'un  appareil  spécial  dit  attache-pelli- 
cule. 

Elkan  et  Sternberg.  —  N°  270883,  18  septembre  1897.  —  Nouvel 
appareil  photographique  servant  à  la  prise  et  à  la  projection  d'é- 
preuves chronophotographiques. 

Denis.  —  N°  270899,  4  octobre  1897.  —  Viseur  destiné  aux  appa- 
reils photographiques,  dénommé  :  viseur  nouveau. 

Levy.  —  N°  271210,  12  octobre  1897.  —  Écran  ou  réseau  pour  la 
confection  de  plaques  ou  clichés  d'impression  photo-mécanique. 

Henry.  —  N°  271 234,  12  octobre  1897.  —  Rideau  perfectionné 
pour  appareils  photographiques. 

Cadot.  —  N°  271372,  16  octobre  1897.  —  Système  d'escamotage 
pour  chambres  photographiques  détectives. 

Mercier.  —  N°  271416,  18  octobre  1897.  —  Laboratoire  portatif 
pour  photographie. 

Miller.  —  N°  271555,  2a  octobre  1897.  -  Cuvette  de  développe- 
ment pour  plaques  photographiques. 

Société  A.  et  J.  Pipon.  ~  N°  271632,  25  octobre  1897.  —  Boîte- 
enveloppe  de  sûreté  pour  charger  les  pellicules  photographiques  en 
pleine  lumière. 

Ducos  du  Hauron  et  Mackenstein.  —  N°  271704,  26  octobre  1897. 
—  Système  d'appareils  chromographiques  et  chromoscopiques. 

Société  Allan  et  Adamson  Limited.  —  .V  271 741 ,  28  octobre  1897. 
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—  Appareil  photographique  automatique  fonctionnant  par  l'intro- 
duction d'une  pièce  de  monnaie. 

Société  Lévy  et  ses  fils.  —  N°  371768,  29  octobre  1897.  —  Appareil 
genre  kinétoscope  destiné  à  des  vues  animées  sur  papier,  dit  moto- 
scope. 

Hill  cl  Price.  —  N"  271889,  4  novembre  1897.  —  Perfectionne- 
ments apportés  aux  chambres  photographiques  et  à  leurs  châssis 
de  pose. 

Société  dite  :  Fabrik.  photogr.  Apparat,  au/  Aktien  Vormals 
R.  Kuttig  und  Sohn.  —  N"  271923,  5  novembre  1897.  — Appareil 
photographique  de  poche. 

Rémond.  —  N°  272093,  ti  novembre  1897.  —  Générateur  indus- 
triel de  rayons  Hontgen  par  l'emploi  d'une  machine  statique  spé- 
ciale. 

Prépognot.  —  N°  272140,  12  novembre  1897.  —  Perfectionne- 
ment dans  les  appareils  cinématographiques. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


Les  vieilles  maisons  de  la  rue  de  Jersual,  à  Dinan,  célèbre  par 
son  caractère  pittoresque,  ont  fourni  à  M.  ROUCHONNAT  le  sujet 
de  l'illustration  qui  accompagne  ce  numéro. 

Le  négatif  a  été  fait  au  cours  des  excursions  de  la  Session  de 
l'Union  nationale  à  Rennes.  Le  tirage  en  photocollographie  a  été 
exécuté  par  la  maison  Bergcret  de  Nancy. 


NÉCROLOGIE. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse ,  nous  apprenons  la 
mort  de  M.  PERROT  DE  CHAUMEUX  ,  ancien  Secrétaire 
général  de  la  Société,  décédé  le  1 1  octobre  courant,  dans  sa 
propriété  de  Prissac  (Indre).  Nous  ne  pouvons  aujourd'hui 
que  mentionner  cette  triste  nouvelle  qui  provoquera  d'una- 
nimes regrets  parmi  les  Membres  de  la  Société. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE 

VIIe  SESSION,   TENUE    A    HAMBOURG   DU  25  AU   30  AOUT   1899. 


L'Union  internationale  de  Photographie  s'est  réunie,  pour 
sa  VII''  Session,  à  Hambourg,  sur  l'invitation  qui  avait  été 
faite  à.  l'Union,  au  nom  de  la  Société  des  amateurs  photo- 
graphes de  Hambourg,  par  M.  Juhl,  son  Président. 

L'Allemagne,  la  Belgique,  la  Hollande  y  étaient  repré- 
sentées par  un  assez  grand  nombre  de  Membres  des  diverses 
Sociétés  de  ces  pays,  la  France,  par  suite  de  l'absence  de 
quelques-uns  de  ses  délégués  qui  se  sont  excusés  par  lettre, 
ne  comptait  que  quatre  représentants  :  MM.  Balagny,  Buc- 
quet,  Davanne  et  Lagrange. 

La  première  réunion  de  la  session  eut  lieu  le  20  août  à 

I  ih3om  sous  la  présidence  de  M.  Maës. 

M.  Juhl,  au  nom  de  la  Société  des  Amateurs  photographes 
de  Hambourg,  souhaite  la  bienvenue  aux  Membres  présents. 

II  remercie  l'Union  internationale  d'avoir  bien  voulu  choisir 
la  ville  de  Hambourg  pour  sa  VII*  Session;  elle  y  trouvera, 
dit-il,  la  plus  cordiale  hospitalité  ;  il  remercie  également  les 


(  '  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  môme  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  21;  1899.  43 
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Sociétés  de  Kiel  et  de  Liibeck  qui  onl  activement  participé 
à  l'organisation  de  la  session. 

M.  Mars,  Président  de  l'Union  internationale,  adresse 
à  M.  Juhl  les  remerciements  de  l'Union  pour  la  réception  si 
gracieuse  qui  lui  est  faite  par  la  Société  photographique  de 
Hambourg  et  il  déclare  ouverte  la  VIIe  Session  de  l'Union 
internationale  de  Photographie. 

Apres  avoir  donné  connaissance  des  lettres  de  MM.  Pcclor, 
le  général  Seberl,  de  Saint-Senoch,  Dulieux,  Fabre,  Casier, 
Vanderkindere,  Paul  IN'audot,  Paul  Bourgeois  qui  s'excusent 
de  ne  pouvoir  participer  aux  travaux  de  l'Union,  M.  le  Pré- 
sident dit  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  la  nomination  du  bu- 
reau. MM.  Bucquet  et  Lagrange  proposent  de  maintenir 
en  fonction  le  bureau  actuel  ;  cette  proposition  est  adoptée 
à  l'unanimité. 

Le  bureau  est  donc  constitué  comme  suit  : 

Président:     M.   Maes  (Belgique). 

Vice- Prés  iden ts  :  MM .    Le  Ca pi tai ne  Ab> f. y  (  A ngl e terre) . 

DAVA^NE  (  France  ï. 

Jihl  (Allemagne). 

Secrétaire  général:     M.   Ch.  Puttemans         (Belgique). 

M.  Afaës,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collègues,  remer- 
cie l'assemblée  de  celte  nouvelle  preuve  de  confiance,  puis  il 
met  en  délibération  la  première  question  de  Tordre  du  jour 
portant  sur  les  dimensions  des  plaques  employées  en  Photo- 
graphie. 

Ces  dimensions  intéressent  le  format,  la  précision  du  for- 
mat, l'épaisseur  des  verres. 

Pour  le  format,  M.  Davanne  demande  l'approbation  nou- 
velle des  résolutions  du  Congrès  de  Paris  (1889)  et  le  renvoi 
de  cette  question,  s'il  y  a  lieu,  au  Congrès  général  qui  se 
tiendra  à  Paris  en  1900;  il  espère  qu'un  grand  nombre  de 
membres  de  l'Union  viendront  y  prendre  part.  M.  le  Dr  Itfnch- 
mann,  de  Kiel,  partage  l'opinion  de  M.  Davanne  et  dit  qu'il 
faut  maintenir  les  formats  adoptés  par  les  Congrès  précé- 
dents et  notamment  ceux  dont  le  rapport  est  de  3  sur  {  pour 
les  côtés  du  rectangle. 

Pour  la  précision  du  format,  M.  Balagny  rappelle  ce  qui 
a  été  décidé   relativement  un  jeu   que  doivent  présenter  les 
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plaques  dans  les  châssis  ;  M.  Davanne  pense  que  les  dimen- 
sions des  plaques  doivent  avoir  la  plus  grande  précision  pos- 
sible et  que  la  tolérance  doit  porter  principalement  sur  les 
châssis  :  c'est  aux  fabricants  qu'il  appartient  surtout  de  don- 
ner le  jeu  nécessaire  à  un  bon  fonctionnement. 

Il  est  alors  donné  lecture  des  décisions  prises  à  Paris 
en  1889,  lesquelles  fixent  la  tolérance  des  plaques  à  1  pour  100 
dans  les  deux  sens  et  il  est  décidé  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
demander  la  modification  de  ces  dispositions. 

Relativement  à  l'épaisscundes  verres,  M.  Maës  demande 
que,  pour  les  dimensions  9  x  12  et  au-dessous,  cetle  épais- 
seur ne  dépasse  pas  rm;  pour  la  dimension  i3  x  18  et  au- 
dessous,  i"",5  et  amm  pour  les  dimensions  supérieures. 
MM.  Balagny  et  Bucquet  font  remarquer  que  l'épaisseur 
de  imm  est  trop  faible  et  qu'il  y  a  danger  de  casser  les  verres 
notamment  avec  les  appareils  à  sac.  Plusieurs  membres  pré- 
sents demandent  que  la  question  soit  examinée  sur  des  spé- 
cimens d'épaisseurs  diverses,  elle  est  renvoyée  à  la  séance 
suivante  (disons  de  suite  que  dans  cetle  séance  on  a  adopté 
la  proposition  de  fixer  les  épaisseurs  de  plaques  à  imm  jus- 
qu'à la  dimension  9x12,  2mœ  jusqu'à  i3  x  18  et  3mm  pour 
les  dimensions  supérieures). 

Un  échange  de  vues  s'établit  ensuite  au  sujet  de  l'embal- 
lage des  plaques;  M.  Maës  demande,  pour  les  petites  dimen- 
sions, des  boites  de  deux  douzaines  ;  M.  Bucquet  est  d'avis 
de  conserver  les  boîtes  d'une  douzaine;  M.  Davanne  de- 
mande que,  quel  que  soit  Je  nombre  de  plaques  dans  la  boite 
celles-ci  soient  toujours  séparées  par  paquets  de  six,  qu'il 
ne  soit  intercalé  aucun  papier  en  contact  avec  les  surfaces 
sensibles,  que  les  papiers  qui  enveloppent  les  paquets  soient 
imperméables,  pour  éviter  autant  que  possible  les  actions 
atmosphériques  qui  entraînent  les  altérations  et  que,  pour  les 
grands  formats,  chaque  boite  ne  soit  que  de  six  glaces,  (a- 
sont  du  reste,  à  peu  près,  les  habitudes  courantes. 

MM.  Maës  et  Devil  demandent  que  la  date  de  fabrication 
soit  indiquée  sur  les  boites.  M.  Puttemans  pense  que  le 
résultat  serait  illusoire,  car  souvent,  pour  éviter  des  diffi- 
cultés de  douane,  c'est  le  marchand  lui-même  qui  colle  les 
étiquettes  sur  les  boîtes;  M.  Davanne  propose  alors  que  la 
date  de  fabrication  soit  indiquée  à  l'intérieur  des  boîtes,  tout 
en    reconnaissant    que   cette    indication    peut  soulever    des 
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difficultés   commerciales,    dont  il   est  nécessaire   de   tenir 
compte. 

Pour  la  question  des  formalités  de  douane,  M.  Davanne 
donne  lecture  des  résolutions  prises  par  le  Congrès  de  Pa- 
ris (1889),  et  propose  que  Ton  s'en  tienne  à  son  exécution. 

M.  Bucquet  fait  observer  que,  pour  les  petits  colis  de  sur- 
faces sensibles,  on  peut  toujours  expédier  par  poste,  ce  qui 
évite  le  passage  en  douane;  et  il  ajoute,  d'accord  avec 
M.  Balagny,  que  la  circulation  des  surfaces  sensibles  sous 
enveloppe  fermée  d'une  certaine  façon  est  autorisée  par  l'Ad- 
ministration française. 

La  question  de  l'étalonnage  des  écrans  colorés  proposée 
par  M.  Pector  est  considérée  comme  très  intéressante  et  ren- 
voyée à  l'étude  du  Congrès  de  Paris  en  1900. 

Dans  cette  même  séance,  sur  la  proposition  de  M.  Afaës, 
appuyée  par  M.  Bucquet  et  par  les  Membres  présents,  il  a 
été  pris  une  décision  très  importante  pour  l'Union  interna- 
tionale. Un  nouveau  journal  photographique,  La  Caméra 
obscura,  qui  se  publie  en  quatre  langues,  a  offert  d'être  l'or- 
gane de  l'Union  ;  M.  Bucquet  demande  que,  dans  le  cas  où 
cette  offre  serait  acceptée,  les  communications  officielles  de 
l'Union  soient  publiées  sous  une  forme  condensée,  dans  les 
quatre  langues  ;  la  proposition  de  M.  Maës  et  de  M.  Bucquet 
est  acceptée  sous  certaines  conditions  à  examiner  par  le 
bureau  (4). 

La  question  de  dimension  des  plaques  revient  à  l'ordre  du 
jour  à  propos  des  épreuves  pour  projections  que  certains 
journaux  photographiques  allemands  voudraient  voir  porter 
à  om,09  X  om,ia.  M.  Puttemans  rappelle  les  résolutions 
prises  au  Congrès  de  Paris  (1889)  et  de  Bruxelles  (1891)  et 
en  demande  le  maintien;  les  dimensions  plus  élevées  pré- 
sentent de  nombreux  inconvénients  ;  M.  Davanne  et  M.  Buc- 
quet appuient  énergiquement  la  motion  de  M.  Puttemans 
qui  insiste  auprès  des  membres  de  la  Société  photographique 
de  Hambourg  pour  qu'ils  fassent  de  la  propagande  pour  le 
maintien  des  dimensions  actuelles. 

M.  Bucquet  annonce  que  le  Photo-Club  de  Paris  met  ses 


(')  L'accord  ayant  été  fait  depuis  entre  le  bureau  de  l'Union  interna- 
tionale et  la  direction  du  journal  La  Caméra  obscura,  ce  journal  devient 
l'organe  officiel  de  l'Union  internationale  et  est  servi  à  tous  ses  Membres. 
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locaux  à  la  disposition  de  l'Union  pour  la  Session  de  1900; 
M.  Davanne  fait  la  même  déclaration  au  nom  de  la  Société 
française  de  Photographie. 

La  dernière  séance  de  la  Session  a  eu  lieu  le  28  août. 
Après  diverses  observations  relatives  aux  réunions  de  l'Union, 
M.  Goerz  dit  qu'il  lui  semble  difficile  que  l'Union  tranche 
diverses  questions  dans  lesquelles  les  fabricants  sont  inté- 
ressés :  tels  sont  les  systèmes  employés  pour  les  ouvertures 
des  diaphragmes  et  les  dimensions  des  plaques.  M.  Davanne 
répond  qu'il  y  a  certainement  lieu  de  tenir  compte  de  l'avis 
des  fabricants  et  il  cite  le  Syndicat  des  fabricants  d'appareils 
qui  fonctionne  à  Paris  et  rend  de  très  utiles  services;  d'ail- 
leurs, dit-il,  les  fabricants  peuvent  toujours  se  faire  repré- 
senter aux  Sessions  et  Congrès  par  leurs  délégués,  mais  ces 
questions  doivent  être  considérées  sous  deux  points  de  vue  : 
l'intérêt  général  de  la  Photographie  et  de  tous  ceux  qui  s'en 
occupent  et  l'intérêt  particulier  du  ou  des  fabricants  souvent 
créé  par  un  esprit  de  concurrence  et  quelquefois  nuisible  à 
l'intérêt  général.  Les  Congrès  et  Sessions  doivent,  à  son  avis, 
s'occuper  des  intérêts  généraux,  favoriser  et  adopter  tout  ce 
qui  peut  leur  être  utile  et  s'opposer  énergiquement  aux  inté- 
rêts particuliers  qui  pourraient  leur  être  contraires. 

M.  Davanne  demande  que  les  vœux  des  Congrès  de  1889 
et  1891  relatifs  à  la  protection  des  œuvres  photographiques 
soient  renouvelés  et  appuyés  par  la  Session  de  1899  et  ^  'es 
rappelle  en  ces  termes  : 

«  Les  œuvres  photographiques  doivent  être  protégées  par 
les  mêmes  lois  qui  protègent  ou  protégeront  les  œuvres  du 
dessin,  de  la  gravure  en  creux  ou  en  relief  et  de  la  litho- 
graphie. » 

Pour  les  questions  de  propriété  artistique,  M.  Davanne 
demande  également  la  confirmation  des  vœux  exprimés  dans 
les  Congrès  précédentsj  savoir  : 

«  La  propriété  matérielle  du  phototype  (cliché)  appartient 
à  qui  l'a  fait  ou  fait  faire  par  ses  sous-ordres. 

»  Le  droit  d'en  permettre  l'emploi  appartient  à  qui  l'a 
commandé  et  payé. 

»  Le  droit  de  destruction  du  phototype  appartient  indiffé- 
remment et  séparément  à  qui  l'a  commandé  et  à  qui  l'a  exé- 
cuté ou  fait  exécuter  par  ses  sous-ordres  ». 
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Relativement  aux  autres  droits,  M.  Davanne  ajoute  les 
propositions  suivantes  dont  il  demande  l'étude  préalable 
pour  être  soumises  aux  Congrès  de  Photographie,  de  pro- 
priété artistique  et  de  propriété  industrielle  qui  se  tiendront 
à  Paris  en  1900  : 

a  i°  Le  modèle  d'un  portrait,  sauf  conventions  contraires, 
expresses  ou  tacites,  a  toujours  le  droit  d'^n  empêcher  ou 
d'en  arrêter  le  tirage  sauf  indemnité  s'il  y  a  lieu  ; 

»  20  Les  groupes  ou  scènes  de  genre  ne  sont  considérés 
comme  des  portraits  qu'autant  que  cela  résulte  de  l'intention 
de  l'auteur.  Les  unités  détachées  d'un  groupe  deviennent 
des  portraits; 

»  3°  Lorsque  les  épreuves  de  portraits  sont  éditées  com- 
mercialement, les  règles  d'édition  et  de  reproduction  sont 
celles  applicables  aux  œuvres  du  dessin,  de  la  gravure,  de  la 
lithographie.  » 

«  Le  propriétaire  d'une  œuvre  photographique,  portrait 
ou  autre,  ne  peut  en  faire,  faire  faire,  permettre  d'en  faire  la 
reproduction  en  un  format  quelconque,  par  un  procédé 
quelconque,  que  pour  son  usage  personnel  et  non  pour  un 
profit  commercial  quelconque.  Dans  ce  dernier  cas,  il  lui 
faut  l'assentiment  des  ayants  droit.  » 

Un  échange  de  vues  s'établit  sur  cette  question  si  com- 
plexe entre  MM.  Davanne,  Bue  quel,  Goerz  et  Balagnv. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  Maè's,  Président,  au  nom 
de  l'Union  internationale  de  Photographie,  remercie  chaleu- 
reusement la  Société  photographique  de  Hambourg  et  parti- 
culièrement MM.  Juhl  et  Muller  qui  se  sont  dévoués  avec 
tant  de  succès  à  l'organisation  de  cette  Session  dont  il  pro- 
nonce la  clôture. 

(A  suivre.)  À.  D. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


PROCÉDÉ   TRICHROME   PRODUISANT   DES  IMAGES  TRANSPA- 
RENTES POUR  PROJECTIONS  ET  STÉRÉOSCOPES. 

Par  M.  le  baron  von  HUBL. 

t 

Nous  extrayons  du  Brilish  Journal  of  Photography  les  indi- 
cations ci-après,  en  raison  de  l'intérêt  qu'elles  ont  actuellement, 
l'attention  étant  de  plus  en  plus  dirigée  vers  ce  sujet. 

L'auteur  de  ce  travail  est  M.  le  baron  von  fftibl,  bien  connu  par 
ses  travaux  importants  et  par  son  livre  Die  Dreifarben-Photo- 
graphie. 

Quand  on  mélange  deux  ou  plusieurs  couleurs,  il  se  forme 
toujours,  en  plus  d'une  couleur  nouvelle,  une  certaine  quan- 
tité de  noir  qui  produit  une  couleur  composée  d'une  appa- 
rence impure. 

Il  se  produit  précisément  le  même  eflel  quand  on  ajoute 
une  lumière  colorée  à  une  autre  lumière  colorée;  seulement, 
dans  ce  cas,  l'impureté  provient  d'un  mélange  de  blanc. 

Par  exemple,  si  Ton  mélange  deux  pigments  jaune  et  bleu, 
le  résultat  n'est  pas  pur.  mais  il  en  résulte  un  vert  sale,  et, 
si  l'on  mélange  deux  lumières  bleue  et  jaune,  il  se  forme  un 
blanc  verdâlre. 

L'impureté  due  à  la  présence  du  noir  ou  du  blanc  est  d'au- 
tant plus  appréciable  que  sont  plus  impures  les  couleurs 
employées  au  mélange,  puisque  l'intensité  de  la  sensation 
s'accroît  dans line  progression  logarithmique  avec  la  quantité 
du  noir  ou  du  blanc  présent.  La  quantité  de  noir  ou  de  blanc 
formée  est  d'autant  plus  grande  que  les  composés  sont  phrs 
séparés  dans  le  cercle  chromatique,  c'est-à-dire  qu'ils  pa- 
raissent à  nos  yeux  d'autant  plus  différents. 

Le  bleu  de  paon  ei  le  jaune  donnent  un  vert  relativement 
pur;  avec  le  bleu  de  Paris  et  le  jaune  de  chrome,  on  forme 
un  vert  sombre;  Tout  renier  et  le  jaune  de  chrome  donnent 
seulement  un  gris  verdâtre  ;  et  avec  des  couleurs  convenables, 
toute  sensation  de  couleur  disparait,  ainsi  qu'on  le  sait  bien, 
et  il  se  forme  seulement  un  gris  ou  du  noir  pur. 

Ces  faits  ont  une  grande  importance  pour  la  reproduction 
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indirecte  des  couleurs.  Si,  dans  ce  prpcédé,  il  faut  employer 
des  couleurs  correctes  et  suffisamment  brillantes,  on  doit 
user  seulement  de  couleurs  correctes;  mais,  autant  que  pos- 
sible, elles  doivent  être  les  plus  pures  couleurs  fondamen- 
tales. 

Pour  les  impressions  Irichromes,  cette  nécessité  de  la  pu- 
reté des  couleurs  ne  peut  pas  être  absolument  satisfaite,  et 
même,  si  la  sélection  photographique  des  couleurs  est  par- 
faite, il  y  a  toujours  à  compter  avec  la  dégradation  des  tons 
mélangés. 

C'est  principalement  le  cas  avec  le  vert,  lequel,  si  l'on  ne 
retouche  pas  la  plaque  du  rouge,  apparaît  presque  toujours 
impur;  cela  est  ainsi  parce  que  presque  toutes  les  encres 
d'impression  choisies  pour  la  formation  de  celle  couleur 
composée  ne  sont  pas  convenables. 

Dans  les  projections  polychromes  et  dans  le  procédé  li- 
néaire Joly,  le  vert  bleuâtre  et  le  carmin  paraissent  insuffi- 
samment saturés  et  presque  blancs. 

Ces  couleurs  se  conduisent  de  meilleure  façon  dans  les 
images  transparentes  obtenues  avec  le  procédé  d'impression 
à  trois  couleurs. 

Les  images  monochromes  séparées  peuvent  être,  pour  ce 
genre  de  travail,  préparées  avec  des  couleurs  assez  pures,  à 
l'aide  des  composés  d'aniline,  pour  former  par  superposition 
des  couleurs  composées  absolument  brillantes. 

C'est  pourquoi  ce  procédé  donne,  évidemment,  les  résul- 
tats les  plus  parfaits,  et  dépasse,  quant  à  la  correction  de  la 
reproduction  des  couleurs,  toutes  les  autres  méthodes  de 
photochromie  indirecte. 

Sans  retoucher  aucun  des  négatifs,  on  obtient  toutes  les 
couleurs,  et  c'est  pourquoi  pe  procédé  fournil  une  preuve 
frappante  de  la  possibilité  de  l'impression  trichrome  quant 
à  la  correction  des  couleurs,  et  conforme  à  sa  base  théo- 
rique. • 

Ces  images  transparentes  conviennent  spécialement  aux 
projections,  et  récemment  la  maison  Lumière  en  a  mis  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  photographie  des  couleurs. 

Avec  ces  épreuves,  on  n'a  pas  seulement  l'éclat  des  vraies 
couleurs  de  la  nature,  mais  encore  le  relief  sléréoscopique, 
de  telle  sorte  qu'on  obtient  des  effets  surprenants. 
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L'auteur  a  déjà  décrit  en  1897  (&&  Dreifarben-Photo- 
graphie)  la  méthode  de  préparation  de  ces  images  tri- 
chromes;  mais  comme,  depuis  cette  époque,  des  perfection- 
nements y  ont  été  apportés,  une  description  du  procédé  a 
été  publiée  ainsi  qu'il  suit  : 

D'abord  on  doit  faire  choix  des  couleurs  fondamentales 
propres  à  chaque  monochrome,  puis  obtenir  trois  négatifs 
correspondante  ce  choix;  de  ces  négatifs  on  doit  tirer  des 
images  transparentes  ayant  les  couleurs  voulues,  et,  finale- 
ment les  combiner  entre  elles,  par  superposition,  pour 
former  l'image  en  couleurs. 

Comme  couleurs  fondamentales,  on  prend  du  rouge  cra- 
moisi, du  bleu  verdâtre  et  du  jaune. 

C'est  un  ensemble  de  couleurs  dont  l'auteur  a  maintes  fois 
reconnu  la  correction  théorique. 

I.   —   NÉGATIFS   PHOTOGRAPHIQUES. 

(#)  Plaques  douées  d'une  sensibilité  spéciale  aux 
couleurs.  —  Pour  des  motifs  qui  seront  indiqués  plus  loin, 
l'emploi  des  plaques  de  gélatine  a  paru  le  plus  convenable 
et  elles  doivent  être  sensibilisées  pour  les  couleurs  fonda- 
mentales ci-dessus  indiquées. 

Pour  le  négatif  propre  à  l'impression  du  monochrome 
jaune,  on  peut  se  servir  d'une  plaque  ordinaire  sans  recourir 
à  un  écran  coloré. 

Théoriquement,  l'emploi  d'un  écran  violet  est  correct 
dans  le  but  de  supprimer  l'action  des  radiations  bleu  ver- 
dâtre, mais  son  action  est  à  peine  appréciable,  et  c'est,  en 
pratique,  une  complication  qu'on  peut  éviter. 

La  plaque  de  gélatine  qui  doit  donner  le  négatif  pour  l'im- 
pression du  rouge  doit  être  sensible  au  jaune  et  au  vert. 

Pour  simplifier,  il  est  préférable  de  faire  usage  des  plaques 
orthochromaliques  du  commerce,  bien  que  leur  sensibilité 
spéciale  ne  satisfasse  qu'incomplètement  aux  indications 
théoriques. 

On  élimine  la  sensibilité  au  bleu  par  l'emploi  d'un  écran 
d'un  vert  assez  intense,  et  la  sensibilité  se  trouve  corrigée 
par  un  déplacement  vers  Je  bleu  vert. 

Pour  le  troisième  négatif  (pour  l'impression  du  bleu),  on 
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fait  usage  d'une  plaque  sensible  au  rouge  et  au  jaune  el  d'un 
écran  orangé. 

Les  plaques  orthechromaliques  Lumière  de  la  série  B,  ou 
bien  des  plaques  passées  au  bain  de  cyanine  peu  veut  servir 
à  l'obtention  de  ce  troisième  négatif. 

Pour  préparer  ce  bain,  voici  une  formule  excellente  : 

Solution  de  dextrine  (10  pour  100  dans  de  Peau).,  /foo  parties 

Alcool 1 5o       » 

Solution  froide  de  borax ao       » 

Solution  de  cyanine  { i  :  5oo  ) 3       » 

Des  plaques  ordinaires  claires  donnant  des  négatifs  vigou- 
reux sont  immergées  dans  cette  solution  pendant  cinq  mi- 
nutes, puis  séchées  dans  l'obscurité  absolue,  à  l'abri  de  toute 
poussière. 

La  solution  se  conserve  longtemps,  mais  on  doit  la  filtrer 
chaque  fois  avant  de  s'en  servir;  on  y  ajoute  assez  de  cyanine 
pour  qu'elle  ait  un  aspect  bleu  clair. 

.  Ces  plaques  se  conservent  bonnes  pendant  huit  jours  en- 
viron. 

Elles  sont  extraordinairement  sensibles  au  rouge,  el  elles 
sont  plus  sensibles  que  les  plaques  Lumière  indiquées  plus 
haut. 

A  cause  de  leur  grande  sensibilité,  elles  doivent  être  pro- 
tégées avec  beaucoup  de  soin  contre  la  lumière  rouge,  au 
cours  de  toutes  les  manipulations  et  surtout  pendant  le  dé- 
veloppement. 

Si,  au  sensibilisateur  ci-dessus,  on  ajoute  environ  huit 
parties  d'une  solution  d'acridineà  i  :  5o,  et  si,  au  lieu  d'une 
plaque  ordinaire,  on  passe  au  bain  une  plaque  orthochroma- 
tique du  commerce,  on  aura  une  plaque  qui  pourra  servir  à 
l'obtention  du  négatif  pour  le  rouge.  Il  y  a  encore  les  plaques 
panchromatiques  qui  peuvent  servir  pour  les  trois  négatifs, 
mais  les  écrans  doivent  être  modifiés. 

(b)  Les  écrans  colorés.  —  Pour  les  écrans  colorés,  le 
mieux  est  de  faire  usage  de  plaques  de  verre  mince  de  la 
dimension  exacte  des  plaques  sèches,  enduites  de  gélatine 
colorée,  et  dont  la  couche  colorée  est  mise  dans  le  châssis- 
presse  au  contact  et  en  avant  de  la  couche  sensible. 
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Si  ces  écrans  sont  d'une  égale  épaisseur,  la  plaque  sensible 
sera  toujours  à  la  même  distance  en  arrière  de  l'image  op- 
tique et  le  négatif  sera  hors  du  foyer;  il  convient  donc  de 
mettre  au  point  avec  la  plaque  dépolie  renversée,  au  lieu  de 
déplacer  le  foyer  poW  tenir  compte  de  l'épaisseur  de  l'écran. 

La  pose  de  la  plaque  du  jaune  a  lieu  ainsi  qu'il  a  été  déjà 
dit,  sans  écran  coloré;  en  ce  cas,  il  faut  remplacer  ce  dernier 
par  un  verre  incolore. 

L'emploi  dans  le  châssis  négatif  des  écrans  colorés  de 
petite  dimension,  tels  que  ceux  des  épreuves  stéréoscopiques 
ou  à  projection,  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  vu  que  de  cette 
façon  on  arrive  à  l'absolue  netteté  des  épreuves,  et  Ton  n'est 
pas  obligé  de  remplacer  les  écrans  lors  de  chaque  opération  ; 
on  peut  ainsi  travailler  avec  la  moindre  perte  de  temps. 

Les  plaques  pour  les  écrans  colorés  sont  obtenues  en 
passant  au  bain  des  plaques  au  gélatinobromure  hors  d'usage, 
qu'on  traite  à  l'hyposulfite  de  soude  pour  dissoudre  le  bro- 
mure d'argent  et  qu'on  lave  à  fond. 

On  doit  choisir  les  plaques  d'une  épaisseur  égale,  sans 
bulles  dans  le  verre  et  sur  lesquelles  la  couche  de  gélatino- 
bromure est  d'une  épaisseur  régulière  et  sans  tache  d'aucune 
sorte. 

Après  avoir  lavé  les  plaques,  tandis  qu'elles  sont  encore 
humides,  on  les  met  dans  une  cuvette  et  l'on  verse  dessus  la 
solution  colorée,  où  on  la  laisse  jusqu'à  ce  que  la  gélatine 
semble  suffisamment  saturée  de  couleur,  ce  qui  demande 
une  immersion  de  quelques  heures. 

'Pour  prévenir  l'absorption  inégale  de  la  couleur,  on  agile 
la  cuvette  de  temps  en  temps. 

Voici  la  composition  recommandée  pour  les  bains  colo- 
rants : 

Ecran  orangé. 

Eau 100  parties 

Alcool 20         » 

Écarlate  (de  Briebrich) (  1  :  9.00) 20         » 

Méthylorange  (1  : -200) 5         » 

Jaune  de  naphtol  S.  L.  (1  :  200)  (l) . . . .  5         » 

Acide  acétique  cristallisable 3         >» 


(l)  Se  trouve  à  l'AkliengesclIschaft  fUr  chemischc. . .,  à  Baie. 
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Écran  vert* 

Eau 100  parties 

Alcool 4<>        » 

Etchgrum  bleuâtre  (i  :  aoo) 12         » 

Jaune  de  naphtol  (1  :  200) 4°         " 

Acide  acétique  cristallisable 3         » 

Quand  les  plaques  ont  pris  une  couleur  intense,  on  doit 
les  laver  dans  un  mélange  d'eau  distillée  et  d'acide  acétique, 
et  les  faire  sécher  dans  un  milieu  exempt  de  poussière. 

On  ne  peut  déterminer  qu'expérimentalement  le  degré 
d'intensité  suffisante  de  la  coloration.  On  fait  usage,  à  cet 
effet,  d'une  gamme  de  couleurs  convenables. 

Méthode  d'exécution  des  négatifs.  —  Dans  le  procédé 
de  photographie  des  couleurs,  toutes  les  imperfections  dans 
chacun  des  trois  positifs  peuvent  être  considérées  comme 
entraînant  l'imperfection  de  la  reproduction  des  couleurs,  et 
ces  imperfections  résulteront  principalement  des  couleurs 
composées,  formées  par  le  mélange  des  couleurs  fonda- 
mentales. 

Cela  s'applique  d'abord  au  gris,  à  la  pureté  duquel  nos 
jeux  sont  extrêmement  sensibles,  puis  à  tous  les  tons  rompus, 
tel  que  le  brun,  le  chamois,  etc. 

C'est  pourquoi  la  reproduction  des  objets  à  couleurs  vives 
est  la  plus  aisée,  tandis  que  les  objets  pauvres  en  couleurs 
ne  peuvent  être  reproduits,  avec  leur  aspect  réel,  que  par  une 
harmonie  parfaite  des  trois  monochromes. 

C'est  pour  ce  motif  qu'il  est  facile  de  faire  des  reproduc- 
tions colorées  de  fleurs  et  de  fruits,  tandis  que  celle  des 
paysages  et  portraits  présente  des  difficultés  considérables. 

Les  demi- teintes  neutres  des  objets  d'argent  sont  rendues 
imparfaitement,  tandis  que  l'or,  le  cuivre  et  le  laiton  sont 
toujours  bien  reproduits. 

Les  surfaces  étendues  d'une  couleur  uniforme  perdent, 
par  suite  de  défauts  presque  invisibles  dans  les  positifs,  leur 
coloration  égale  et  paraissent  irrégulièrement  colorées,  ce 
qui  porte  atteinte,  à  un  haut  degré,  à  l'impression  d'ensemble 
de  l'image. 

On  doit  songer  à  ces  difficultés  dans  le  choix  et  l'arrange- 
ment des  objets  à  reproduire. 


Digitized  by 


Google 


—    Dl7    — 

On  devra,  par  exemple,  éviter  l'emploi  d'un  fond  gris  uni 
ou  brun  brillant;  un  fond  noir  ou  blanc  est  toujours  satis- 
faisant, et  Ton  doit  recommander,  spécialement  pour  le  sté- 
réoscope, les  draperies  en  peluche  ou  en  velours,  d'un  rouge 
vif,  bleus  ou  verts,  parce  que  le  lustre  et  la  texture  de  ces 
étoffes  sont  très  bien  reproduits. 

Pour  les  projections,  on  doit  donner  la  préférence  à  des 
fonds  de  drap  ou  de  tapisserie  colorés. 

La  chambre  noire  doit  être  assujettie  de  telle  sorte  que 
tout  changement  de  position  puisse  être  évité  lors  du  rempla- 
cement des  châssis. 

Le  moindre  mouvement  imprimé  à  la  chambre,  lors  de 
l'opération  des  trois  négatifs,  peut  produire  une  modification 
dans  les  dimensions  des  négatifs,  ce  qui  nuirait  au  repérage 
exact  des  trois  images. 

Dans  les  travaux  stéréoscopiques,  on  doit  s'attacher  sur- 
tout à  l'égalité  des  objectifs  et  des  diaphragmes. 

Au-dessous  de  l'image  à  reproduire,  on  doit  placer  une 
gamme  colorée  qui  servira,  non  seulement  à  contrôler  la 
sélection  des  couleurs,  mais  permettra  d'éviter  la  confusion 
des  négatifs;  ces  derniers  sont  le  plus  souvent  si  semblables 
les  uns  aux  autres,  qu'on  ne  peut  en  reconnaître  les  carac- 
tères distinctifs  que  grâce  à  un  examen  très  attentif,  tandis 
que  la  gamme  colorée  montre  dans  chaque  négatif  la  diffé- 
rence qui  le  caractérise. 

Quand  on  reproduit  des  objets  solides,  les  trois  négatifs 
doivent  être  exécutés  aussi  rapidement  que  possible  l'un 
après  l'autre,  non  seulement  parce  que  bien  des  objets,  tels 
que  les  (leurs  naturelles,  sont  animés  d'un  mouvement  con- 
tinuel, mais  aussi  parce  que  la  nature  de  l'éclairage  varie  en 
entraînant  des  modifications  dans  les  gradations  des  ombres 
de  l'original. 

Par  ces  motifs,  on  est  conduit  à  faire  usage  de  plaques 
sèches  et  aussi  à  cause  de  l'emploi  des  écrans  colorés. 

Les  plaques  à  impressionner  sont  introduites  dans  les  trois 
châssis  négatifs,  et  chacune  d'elles  est  recouverte  de  l'écran 
coloré  qui  lui  correspond  couche  contre  couche. 

Ainsi  que  cela  a  déjà  été  dit,  on  se  sert  : 

i°  D'une  plaque  ordinaire  à  la  gélatine  recouverte  d'une 
plaque  de  verre  incolore  ; 
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2°  D'une  plaque  orthochromatique  recouverte  d'un  écran 
vert  ; 

3"  D'une  plaque  préparée  au  bain  de  cyanine  recouverte 
d'un  écran  orangé. 

Quant  à  la  durée  de  la  pose,  on  peut  adopter  comme  indi- 
cation utile  les  rapports  suivants  : 

Pour  le  stéréoscope,  dans  l'atelier,  la  première  plaque  po$c 
trois  secondes,  la  deuxième  huit  secondes  et  la  troisième 
quinze  secondes. 

Le  rapport  est  donc  comme  i  :3:5. 

Il  n'est  pas  difficile  pourtant  d'arriver  à  exécuter  les 
trois  poses  en  une  minute;  cette  durée  peut  même,  dans  des 
circonstances  favorables,  être  réduite  à  une  demi-minute. 

Le  développateur  au  glycin  et  à  la  potasse  avec  addition 
de  sulfite  acide  est  un  des  meilleurs  à  employer. 

Le  caractère  égal  des  négatifs  est  d'importance  spé- 
ciale. 

Pour  y  arriver,  il  convient  de  placer  l'un  à  côté  de  l'autre 
trois  morceaux  de  papier  gris  d'intensités  différentes,  et 
d'impressionner  et  développer  de  façon  que  l'échelle  soit 
reproduite  avec  une  égale  intensité. 

Dans  aucun  cas  on  ne  doit  user  de  négatifs  complètement 
venus,  parce  que  si,  par  exemple,  l'objet  contient  beaucoup 
de  jaune,  le  négatif  du  jaune  donnera,  avec  une  pose  cor- 
recte, l'impression  d'une  plaque  sous-ex  posée,  et  ce  serait 
une  faute  d'exposer  longuement  dans  le  but  d'obtenir  un 
négatif  très  détaillé. 

La  correction  absolue  des  négatifs  ne  peut  être  appréciée 
que  par  l'examen  de  la  reproduction  de  la  gamme  colorée  et 
de  l'échelle  des  gris. 

S'ils  sont  représentés  avec  correction,  l'objet  principal  sera 
lui-même  correct;  sans  ce  moyen  l'appréciation  des  négatifs, 
quant  à  la  sélection  des  couleurs  et  au  temps  convenable  de 
la  pose,  est  tout  à  fait  impossible. 


i 


Préparation  et  combinaison  des  images  séparées.  —  i 

Bien  des  méthodes  ont  élé  indiquées  pour  préparer  les  trans-  ! 

parentes  en  loules  couleurs  voulues,  mais  elles  sont  toutes  I 

basées  sur  l'emploi  de  la  gélatine  bichromaléc. 

Il  y  a  trente  ans,  Ducos  du   Hauron  a  exécuté  ces  images 
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avec  des  papiers  au  charbon,  enduits  de  gélatine  colorée  avec 
du  bleu  de  Berlin,  du  carmin,  de  l'orpiment,  etc. 

Dans  ce  procédé,  le  choix  des  couleurs  est  limité,  parce 
que  l'on  ne  peut  y  faire  usage  de  n'importe  quelle  couleur, 
et  surtout  parce  que  les  mixtions  de  diverses  couleurs  ne 
donnent  pas  des  impressions  ayant  des  gradations  égales,  de 
lelle  sorle  que  Ton  obtient  des  images  très  différentes  les 
unes  des  autres,  ce  qui  affecte  d'une  façon  nuisible  le  rendu 
de  l'image  définitive. 

Il  est  plus  convenable  de  produire  des  images  incolores 
que  Ton  colore  ensuite.  Elles  présentent  toutes,  en  ce  cas, 
le  même  caractère,  et  il  est  possible  d'obtenir  toute  profon- 
deur de  couleur  désirable  par  l'emploi  des  couleurs  d'aniline 
et  aussi  d'avoir  des  couleurs  plus  ou  moins  saturées. 

La  coloration  s'obtient  par  l'immersion  de  l'image  dans 
une  solution  aqueuse  de  la  couleur. 

L'image  de  gélatine  incolore  est  produite  par  un  procédé 
très  semblable  au  procédé  bien  connu  d'impression  pigmen- 
tai re  au  charbon,  avec  la  seule  différence  qu'on  fait  usage  çle 
gélatine  incolore. 

MM.  Lumière  donnent  la  préférence  à  un  procédé  ana- 
logue à  celui  dit  à  la  gomme  bichromatée,  tandis  que  le 
Dr  Selle  a  étudié  et  publié  un  procédé,  dont  le  nouveau  prin- 
cipe est  basé  sur  les  actions  diverses  produites  sur  la  géla- 
tine bichromatée  à  travers  des  solutions  colorées. 

Les  deux  dernières  méthodes  ont  fait  l'objet  de  brevets. 
Mais  on  peut  s'en  passer,  vu  que  le  premier  procédé,  ayant 
pour  base  le  procédé  au  charbon,  est  absolument  satisfaisant 
pour  les  petites  images  dont  nous  allons  nous  occuper. 

Cette  méthode  sera  donc  décrite  en  détail,  tandis  que  nous 
ne  parlons  que  brièvement  de  celles  de  MM.  Lumière  et  du 
Dr  Selle. 

(Moniteur  de  la  Photographie).  (A  suivre.) 
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QUELQUES  POINTS  FONDAMENTAUX  CONCERNANT 
LE  DÉVELOPPEMENT; 

Par  M.  Ch.  BOTHÀMLEY. 


Dans  un  premier  article  lu  devant  la  Photographie  Con- 
vention Tannée  dernière,  j'ai  donné  un  résumé  de  l'état 
de  la  question  à  cette  époque,  et  j'ai  montré  en  particulier 
que  la  définition  du  négatif  parfait  donné  par  MM.  Hurler  et 
Drieffield  ne  pouvait  être  admise,  d'abord  parce  que  les  pho- 
tographes expérimentés  savent  qu'un  négatif  qui  donne  les 
meilleurs  résultats  possibles  avec  un  procédé  d'impression 
ne  donne  pas  nécessairement  le  meilleur  résultat  avec  tout 
autre  procédé;  et,  en  second  lieu,  la  supposition  qu'un  né- 
gatif parfait  doit  dans  ses  différentes  parties  transmettre  des 
quantités  de  lumière  proportionnelles  aux  quantités  de  lu- 
mière réfléchie  par  les  portions  respectives  de  l'objet  repro- 
duit entraîne  la  supposition  que  l'effet  sur  le  papier  sensible 
est  directement  proportionnel  à  la  somme  de  lumière  active. 
Cette  dernière  supposition  est  probablement  exacte,  en  de 
certaines  limites,  en  cas  d'agrandissement  sur  papier  au  bro- 
mure, ou  dans  d'autres  procédés  d'impression  dans  lesquels 
l'action  de  la  lumière  ne  produit  pas  de  changement  appré- 
ciable dans  la  couleur.  Mais  elle  ne  se  vérifie  pas  dans  les 
procédés  d'impression  directe  où  l'action  de  la  lumière 
commence  par  altérer  le  coefficient  d'absorption  et  d'autres 
propriétés  de  la  matière  sensible. 

Afin  de  rendre  plus  clair  l'exposé  des  expériences  malheu- 
reusement peu  nombreuses  que  j'ai  pu  faire,  il  est  nécessaire 
de  résumer  un  peu  l'histoire  de  la  Photographie  en  ces  der- 
niers temps. 

Avant  la  publication  du  premier  article  de  Hurler  el 
Drieffield,  les  photographes  étaient  d'accord  pour  admettre 
qu'il  est  possible  de  modifier  le  caractère  général  d'un  néga- 
tif, spécialement  ses  gradations,  en  changeant  le  mode  de  dé- 
veloppement el  ia  composition  du  développateur,  et  qu'on 
peut  ainsi  corriger  dans  une  certaine  mesure  les  erreurs  d'ex- 
position, principalement  dans  le  cas  de  surexposition.  Cette 
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opinion  s'était  établie  à  la  suite  des  observations  et  de  l'expé- 
rience d'un  grand  nombre  de  photographes  qui,  pendant  de 
longues  années,  avaient  coordonné  leurs  résultats;  mais  il  est 
exact  qu'ils  n'avaient  pas  cherché  à  exprimer  leurs  observa- 
tions en  formules  bien  définies.  Maintenant  je  dois  avouer, 
quant  à  moi,  que  lorsque  certaines  conclusions  générales  se 
dégagent  de  l'expérience  accumulée  d'opérateurs  ayant  une 
longue  pratique,  dans  n'importe  quelle  branche  de  la  science 
appliquée  ou  des  arts,  j'estime  qu'il  faut  examiner  d'une  façon 
très  critique  toutes  déductions  contraires  dérivant  d'expé- 
riences de  laboratoire  avant  de  les  publier,  et  ne  les  publier 
qu'avec  beaucoup  de  réserve. 

Dans  leur  premier  travail,  MM.  Hurter  et  Drieffield  étaient 
arrivés  à  deux  conclusions  en  ce  qui  concerne  le  développe- 
ment :  i°  que  le  caractère  d'un  négatif  est  déterminé  par  la 
pose  et  non  par  le  développement,  et  que  les  rapports  des 
densités  ou  opacités  ne  sont  pas  affectés  par  les  modes  de 
développement,  et  2°  que  les  rapports  d'opacité  restent  les 
mêmes  à  tous  les  stages  du  développement,  et  que  le  seul 
contrôle  que  le  photographe  soit  capable  d'exercer  sur  la 
qualité  d  impression  d'un  négatif  gît  dans  la  longueur  du 
temps  pendant  lequel  on  laisse  agir  le  développateur. 

Après  la  dernière  Convention,  un  second  et  long  article, 
communiqué  par  MM.  Hurter  et  Drieffield  à  la  Royal  Photo- 
graphie Society,  est  venu  changer  matériellement  l'état 
de  la  question  telle  qu'elle  était  développée  dans  le  pre- 
mier travail. 

Le  résultat  le  plus  important  dans  le  second  article  est  que 
MM.  Hurler  et  Drieffield,  tout  en  continuant  à  regarder  l'ex- 
position et  non  le  développement  comme  le  facteur  princi- 
pal déterminant  le  caractère  du  négatif,  et  tout  en  regardant 
la  constance  des  rapports  de  densité  comme  le  point  fonda- 
mental dans  la  photographie  quantitative,  en  sont  arrivés 
d'après  leurs  dernières  expériences  à  celte  conclusion  «  que 
si  toutes  les  variations  possibles  en  concentration  et  en  com- 
position des  solutions  révélatrices  doivent  être  prises  en  con- 
sidération, les  rapports  de  densité  de  l'image  visible  ne 
peuvent  pas  être  dites  constantes  ». 

Ils  décrivent,  en  détail,  avec  diagrammes  et  résultats  en 
chiffres,  les  expériences  sur  l'influence  des  variations  dans  les 
a«  Sérib,  Tome  XV.  —  N°  21;  1899.  44 
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proportions  d'acide  pyrogallique,  de  carbonate  de  soude  et 
de  bromure  de  potassium  dans  le  révélateur  ordinaire  pyro- 
soude sur  ce  qu'ils  appellent  Y  inertie  de  la  plaque.  La  signi- 
fication pratique  de  l'expression  «  l'inertie  est  accrue  »  est 
que  le  résultat  est  le  même  que  si  la  plaque  avait  été  plus 
lente  ou  avait  reçu  moins  de  pose.  Et  inversement  lorsqu'on 
dit  que  l'inertie  est  diminuée,  on  entend  par  là  que  le  négatif 
obtenu  sera  le  même  que  si  Ton  avait  employé  une  plaque 
plus  rapide  ou  donné  une  pose  plus  longue.  En  d'autres 
termes,  accroître  l'inertie  apparente  de  la  plaque  en  modi- 
fiant le  révélateur  est  pratiquement  la  même  chose  que  cor- 
riger la  surexposition,  tandis  que  réduire  l'inertie  apparente 
de  la  plaque  est  la  même  chose  que  corriger  une  sous-expo- 
sition. 

MM.  H u r ter  et  Drieffield  ont  trouvé  qu'en  augmentant  la 
proportion  d'acide  pyrogallique,  le  carbonate  de  soude  restant 
constant,  l'inertie  peut  être  augmentée  plus  de  deux  fois,  ou, 
dans  la  pratique,  que  la  pose  peut  être  augmentée  de  plus  du 
double;  ainsi  on  peut  corriger  les  surexpositions.  L'effet 
d'une  augmentation  de  l'acide  pyrogallique  est  plus  marqué 
lorsque  la  proportion  du  carbonate  de  soude  est  minime 
(a5  parties  de  carbonate  cristallisé  dans  1000)  que  lorsqu'elle 
est  élevée  (100  parties  de  carbonate  cristallisé  dans  1000  du 
révélateur). 

Ils  ont  aussi  trouvé  qu'en  augmentant  la  proportion  de 
bromure  de  potassium  jusqu'à  8  parties  dans  1000  avec  le 
révélateur  à  l'oxalate  de  potasse,  l'inertie  de  la  plaque  peut 
être  augmentée  jusqu'à  trente  fois,  ou  avec  le  révélateur  au 
pyro-soude  jusqu'à  onze  fois;  ou,  au  point  de  vue  pratique, 
qu'une  pose  dix  fois  trop  longue  peut  être  corrigée  par  ce 
moyen  seulement. 

Mais  ils  reconnaissent,  il  est  vrai,  que  ces  différences  dis- 
paraissent, si  on  laisse  se  continuer  jusqu'au  bout  le  dévelop- 
pement de  la  plaque,  c'est-à-dire  si  on  laisse  se  produire  tout 
l'effet  que  la  lumière  a  produit  sur  la  plaque.  Mais  on  sait 
qu'en  cas  de  surexposition  tous  les  efforts  du  photographe 
pour  corriger  l'excès  de  pose  doivent  tendre  précisément  à 
empêcher  l'effet  total  de  la  lumière  de  se  produire  et  à  arrêter 
le  développement  avant  que  son  action  ait  pu  se  faire  sentir 
complètement. 
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De  plus,  MM.  Hurler  et  Drieffield  ont  trouvé  qu'une  aug- 
mentation dans  les  proportions  du  carbonate  de  soude  réduit 
l'inertie  de  la  plaque,  c'est-à-dire  corrige  la  sous-exposilion, 
mais  cet  effet  est  moindre  que  reflet  opposé.  En  d'autres 
termes,  le  pouvoir  de  corriger  le  manque  de  pose  est  beau- 
coup plus  peut  que  celui  de  corriger  l'excès  de  pose. 

On  verra,  par  cette  brève  analyse,  que  le  deuxième  article 
de  MM.  Hurler  et  Drieffield  nous  ramène  à  l'ancien  état  de  la 
question  et  qu'il  reconnaît  implicitement  l'exactitude  des 
anciennes  observations  des  photographes  pratiquants.  11  est 
impossible  de  ne  pas  regretter  que  leurs  conclusions  pre- 
mières un  peu  hâtives  sur  l'absence  de  tout  pouvoir  de  con- 
trôle du  développement  aient  jamais  vu  le  jour,  avant  que 
des  expériences  plus  nombreuses  eussent  pu  être  faites  sur 
l'effet  des  variations  dans  la  composition  d'un  révélateur. 
Mais  leur  deuxième  article  n'accorde  pas  encore  assez  de  la- 
titude aux  photographes  pour  varier  les  effets  du  développa- 
teur,  comme  ils  le  font,  en  réalité,  dans  les  cas  extrêmes. 

Depuis  que  ces  messieurs  ont  contredit  leurs  premières 
affirmations  et  nous  ont  en  quelque  sorte  ramenés  à  l'ancien 
état  de  choses,  il  semble  qu'il  n'y  ail  plus  rien  à  dire.  Mais 
comme  les  idées  anciennement  reçues  ont  été  troublées  et 
que  plusieurs  questions  ont  été  soulevées,  il  semble  qu'il 
soit  utile  que  le  même  champ  d'expériences  soit  exploré  par 
d'autres  observateurs. 

Il  y  a  aussi  une  autre  considération  qui  me  semble,  au 
point  de  vue  pratique,  être  très  importante.  Dans  leur  second 
article,  MM.  Hurler  et  Drieffield  affirment  que  l'erreur  dans 
les  déterminations  de  sensibilité  par  les  méthodes  décrites 
dans  leur  premier  article  peut  aller  jusqu'à  25  ou  3o  pour.  ioo. 
Il  y  a  quelques  années,  dans  le  cours  d'une  discussion  d'une 
de  mes  lectures  à  la  Royal  Photographie  Society,  deux  des 
photographes  les  plus  expérimentés  d'alors  disaient  qu'ils  ne 
pensaient  pas  qu'il  fût  possible  de  reconnaître  dans  un  néga- 
tif ni  dans  l'épreuve  en  résultant  une  différence  de  a5  pour  ioo 
dans  l'exposition  dans  les  conditions  ordinaires  du  travail. 

Au  point  de  vue  pratique  des  différences  qui  ne  peuvent 
pas  être  reconnues  par  un  examen  soigneux  doivent  être  con- 
sidérées comme  de  peu  d'importance;  mais,  au  point  de  vue 
scientifique,  elles  peuvent  être  très  importantes. 
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Au  point  de  vue  pratique,  il  me  semble  suffisant  d'adopter 
une  méthode  qui  ne  réclame  pas  de  photomètre  et  qui  soit, 
d'autre  part,  comparativement  simple.  Tout  ce  que  Ton 
demande  est  une  échelle  composée  de  bandes  d'opacités  gra- 
duées, telles  qu'on  peut  les  produire  par  la  vieille  méthode 
qui  consiste  à  exposer  successivement  des  parties  d'une  plaque 
pendant  des  temps  graduellement  variés  et  de  la  développer 
ensuite;  ce  cliché  est  alors  employé  pour  les  expériences 
subséquentes  et  l'on  imprime  à  travers  celte  sorte  d'écran  les 
plaques  que  l'on  veut  expérimenter.  Après  l'exposition,  la 
plaque  à  essayer  est  coupée  en  deux  ou  quatre  bandes  trans- 
versales, et  chaque  bande  est  développée  d'une  façon  diffé- 
rente. Afin  de  les  comparer,  on  les  rejoint  lorsqu'elles  sont 
sèches.  On  les  examine  alors  par  transparence  comparati- 
vement au-dessus  d'une  feuille  de  papier  blanc  ou  de  toute 
autre  surface  uniformément  éclairée.  Si  l'on  ne  découvre 
ainsi  aucune  différence,  ou  si  la  différence  est  seulement  dans 
une  opacité  générale  plus  ou  moins  grande,  on  met  les  bandes 
dans  un  châssis  et  l'on  imprime  une  épreuve  qui  permet  de 
juger  des  qualités  d'impression  des  différentes  bandes. 

En  ce  qui  concerne  le  moment  où  le  développement  de 
chaque  bande  doit  être  arrêté  dans  le  cas  des  conditions  or- 
dinaires du  travail,  il  faut  tâcher  de  choisir  une  règle  uni- 
forme pour  toutes  les  bandes  et,  dans  la  plupart  des  expé- 
riences que  j'ai  faites,  j'ai  pris  pour  base  le  moment  où  le 
même  échelon  dans  chaque  bande  commençait  à  devenir 
visible. 

Dans  le  cas  des  épreuves,  nous  pouvons  nous  arrêter,  soil 
lorsque  deux  bandes  successives  sont  devenues  également 
noires  dans  un  échelon  représentant  les  ombres,  ou  lorsqu'un 
certain  échelon  du  côté  des  lumières  commence  à  devenir 
visible. 

En  opérant  ainsi,  il  est  assez  aisé  de  démontrer  que  l'opi- 
nion générale  sur  les  effets  de  l'altération  des  proportions 
respectives  d'acide  pyrogallique  et  de  carbonate  de  soude  est 
correcte,  et  que  les  conclusions  de  MM.  Hurter  et  Drieffield 
sont  également  correctes  sur  ce  point.  Dans  le  cas  du  bro- 
mure, il  est  très  facile  de  démontrer  l'effet  marqué  sur  le  né- 
gatif; et,  avec  un  nouveau  révélateur,  l'aduro),  c'est  encore 
plus  facile  qu'avec  l'acide  pyrogallique.  Il  n'est  pas  non  plus 
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difficile  de  démontrer  les  différences  marquées  entre  un,  né- 
gatif développé  respectivement  à  l'acide  pyrogallique  et  au 
métal,  spécialement  dans  les  premières  phases  du  développe- 
ment, et  de  démontrer  aussi  que  ces  différences  tendent  à 
disparaître  lorsqu'on  laisse  agir  le  révélateur  jusqu'à  ses 
dernières  limites. 

L'état  actuel  de  la  question  peut  être  résumé  comme  suit  : 
avec  une  pose  donnée  un  photographe  a  un  contrôle  sur  le 
caractère  de  son  négatif  par  deux  voies  différentes  :  i°  en  va- 
riant les  proportions  des  constituants  de  son  révélateur  en 
concordance  avec  le  sentiment  général  d'expérience  accu- 
mulée, et  2°  en  choisissant  son  révélateur,  les  résultats  avec 
le  pyrogallol  et  le  métol  étant  très  différents. 

Un  autre  point  auquel  j'ai  accordé  une  certaine  attention 
est  cette  question  étudiée  par  M.  Watkins,  à  savoir,  s'il  y  a 
un  rapport  constant  entre  le  temps  requis  pour  le  développe- 
ment et  celui  qui  s'écoule  entre  le  moment  où  le  révélateur 
est  versé  sur  la  plaque  et  celui  où  apparaissent  les  premiers 
détails  de  l'image.  Mes  expériences  ne  sont  pas  encore  com- 
plètes, mais,  au  point  où  j'en  suis  arrivé  actuellement,  je 
puis  confirmer  les  principales  conclusions  de  M.  Watkins, 
mais  dans  des  limites  assez  restreintes.  Lorsque  la  pose  a  été 
bien  déterminée  ou  lorsque  nous  avons  affaire  à  des  négatifs 
reproduisant  à  peu  près  le  même  genre  d'objets,  la  méthode 
semble  avoir  une  utilité  très  considérable.  Mais,  s'il  y  a  eu 
un  très  grand  excès  de  pose,  mes  expériences  tendent  à  dé- 
montrer jusqu'à  présent  que  l'ancienne  méthode  qui  consiste 
à  examiner  le  négatif  pendant  le  développement  et  la  seule 
qui  soit  certaine  est  que  le  développement  par  calcul  ne  peut 
être  appliqué.  Pour  autant  qu'il  s'agisse  de  détails  dans  les 
ombres,  les  différents  négatifs  ne  montrent  pas  de  différence 
marquée  lorsque  le  facteur  de  développement  est  appliqué, 
mais  je  trouve  qu'à  l'autre  bout  de  l'échelle  il  y  a  une  perte 
marquée  de  détails  dans  les  lumières,  les  diflérentes  bandes 
de  l'échelle  tendant  à  ne  plus  pouvoir  être  distinguées  les 
unes  des  autres  dans  tous  les  cas  où  l'exposition  n'a  pas  été 
assez  grande  pour  produire  un  commencement  de  renverse- 
ment. 

Actuellement,  je  suis  disposé  à  admettre  qu'il  est  impos- 
sible de  réduire  le  développement  à  un  tableau  de  chiffres; 
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l'opéra  leur  doit  surveiller  les  progrès  du  procédé  s'il  veut 
obtenir  des  résultats  particuliers.  En  fait,  le  développement 
est  un  art! 
(Lecture  faite  à  la  Photographie  Convention,  juillet  1899.) 

Traduit  de  l'anglais  par  M.  V. 

(Bulletin  de  l'Association  belge  de  Photographie). 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


I>r  Kder,  Die  Lichtpausverfahren,  die  Platinotypie,  und  ver- 
se  h  ie  de  ne  Copirver/ahren  ohne  Silbersalze.  Halle,  Wilhelm 
Knapp;  1899. 

Le  treizième  Volume  de  l'important  manuel  de  Photogra- 
phie publié  par  le  Dr  Eder  traite  de  certains  procédés  de 
copie  photographique  sans  sels  d'argent  :  "papiers  à  base  de 
fer,  platinotjpie,  papiers  à  traits  blancs  sur  fond  bleu,  à  traits 
bleus  sur  fond  blanc;  à  traits  blancs  sur  fond  brun,  à  traits 
noirs  sur  fond  blanc,  reproductions  à  base  d'urane,  à  bast» 
de  chrome,  à  base  de  mercure;  procédés  aux  poudres  aver 
couche  chromatée,  photographie  sur  plaque  de  cuivre  et  sur 
papier  aux  sels  de  cuivre,  emploi  des  sels  de  mercure.  Toutes 
ces  questions  sont  traitées  d'une  façon  complète,  avec  le  soin 
et  la  compétence  qui  caractérisent  les  Ouvrages  du  même 
auteur.  R.  c. 


Dr  Eder,  Die  photographischen  Copirverfahren  mit  tels  Mangan-, 
Cobalt-,  Cerium-,  Vanadium-,  lilei-  und  Zinn-Salzen  und  As- 
phalt.  Halle,  Wilhelm  Knapp;  1899. 

L'exposé  des  procédés  de  copie  sans  sels  d'argent,  qui  fait 
déjà  l'objet  de  l'Ouvrage  cité  plus  haut,  est  continué  dans  ce 
quinzième  Volume  du  manuel  Eder  par  les  reproduction*  au 
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moyen  des  sels  de  manganèse,  de  cobalt,  de  cérium,  de  va- 
nadium, de  plomb  et  d'étain,  et  des  composés  diazoïques; 
rauteur  étudie  ensuite  la  sensibilité  du  papier  brut,  l'appli- 
cation des  vapeurs  d'iode,  de  soufre,  de  phosphore,  de  mer- 
cure, et  termine  par  les  procédés  au  bitume. 

Ce  Volume  forme  la  dernière  partie  de  la  collection  dont  le 
Dr  Eder  a  entrepris  la  publication  il  y  a  quatorze  ans  et  qui 
forme  aujourd'hui  une  encyclopédie  précieuse  pour  les  cher- 
cheurs. R.  C. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (■). 


ANNÉE    1897   (SUITE   ET  FIN). 

Prépognot.  —  N°  272111,  12  novembre  1897.  —  Appareil  per- 
mettant de  prendre  des  vues  animées  et  de  les  reproduire  avec  l'il- 
lusion du  relief. 

lTHargerne.  —  W  272170,  i3  novembre  1897.  —  Appareil  à  tendre 
les  pellicules  pendant  le  développement. 

Maroniez.  —  N°  272177,  i5  novembre  1897.  —  Appareil  de  pho- 
tographie renfermant  un  très  grand  nombre  de  pellicules  libres. 

Société  Brandon  et  fih.  —  N°  272212,  16  novembre  1897.—- 
Perfectionnements  apportés  à  la  préparation  des  appareils  photo- 
graphiques et  autres. 

Gilonna.  —  N°  272365,  23  novembre  1897.  ~~  Nouveau  genre  d'ap- 
pareil photographique. 

Lenoir.  —  N°  272293,  20  novembre  1877.  *~  Perfectionnements 
aux  appareils  photographiques. 

Société  Chicago  Recording  Seale.  —  N°  272458,  23  novembre 
1897.  —  Appareil  perfectionné  pour  prendre,  agrandir  et  projeter 
des  images  successives  d'objets  animés. 

Krauss.  —  N°  272498,  24  novembre  1897.  —  Système  perfectionné 
d'obturateur  à  volets. 

Richard.  —  N°  272628,  29  novembre  1897.  —  Nouveau  système 
de  stéréoscope. 

Grimoin.  —  N°  272517,  25  novembre  1897.  —  Nouvel  appareil 
permettant  de  photographier  et  de  projeter  sur  un  écran  circulaire 
des  vues  animées  panoramiques  en  couleur  par  le  C inécosmorama 
Sanson. 


t1)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Ofûce  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  ix}  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Dugardin.  —  N°  272585,  27  novembre  1897.  — Perfectionnements 
dans  les  procédés  de  photographie  des  couleurs. 

Boyer.  —  N°  272597,  27  novembre  1897.  —  Lampe  à  éclairs  ma- 
gnésiques,  principalement  applicable  à  la  Photographie. 

Sylvestre.  —  N°  272696,  i*r  décembre  1897.  —  Obturateur  pour 
appareils  photographiques. 

Posso.  —  i\°  272733,  2  décembre  1897.  —  Nouveau  système  de 
fixation  des  ressorts  appliqués  aux  châssis  porte-glaces  photogra- 
phiques. 

Hauff.  —  N°  272791,  3  décembre  1897.  —  Système  révélateur  de 
l'image  photographique  par  l'emploi  de  glycines  des  diamines  aro- 
matiques. 

Pascal.  —  N°  272864,  7  décembre  1897.  —  Nouvel  appareil  pho- 
tographique. 

Gaillard.  —  N°  272935,  8  décembre  1897.  —  Appareil  de  produc- 
tion de  lumière  par  le  magnésium.  ^ 

Irunberry.  —  N°  273067,  n  décembre  1897.  —  Obturateur  pho-  £ 

tographique.  $ 

Compagnie  dite  :  Vive  Caméra  Company.  —  N°  273157,  14  dé-  > 

cembre  1897.  —  Perfectionnements  aux  appareils  photographiques.  » 

Weiss.  --  N°  273 185,  i5  décembre  189-.  —  Procédé  et   appareil  & 

d'allumage  des  poudres  fulgurantes  pour  prendre  des  épreuves  pho-  s 

tographiques.  q 

Aujogue.  —  N"  273304,   20  décembre  1897.  —  Nouvel  appareil  5 

photographique  le  Simplex.  5 

Pipon.  —  N°  273473,  ao  décembre  1897.  —  Obturateur  photogra-  * 

phique.  R 

Crolla  (M**  veuve).  —  N°  273556,  28  décembre  1897.  —  Procédé  0 

de  production  d'émaux  photographiques  polychromes.  g 

De  Laporte.  —  N°  273605,  29  décembre  1897.  —  Cinématographe.  % 


ANNÉE    1898. 

Corthésy.  —  N°  273806,  5  janvier  1898.  —  Perfectionnements  ap-  j 

portés  ou  relatifs  aux  moyens  d'obtenir  des  effets  d'optique  tels  que 
ceux  appelés  :  tableaux  vivants  ou  cinématographiques.  \ 

Société  Poulenc  frères.  —  N°  273884,  8  janvier  1898.  —  Appareil 
photographique  à  magasin. 

Henry.  —  N°  273933,  11  janvier  1898.  —  Poudre  magnésique  sans 
fumée,  destinée  à  la  photographie  la  nuit. 

Stunirnan.  —   N°  274043,   i3  janvier  1898.  —  Photographies  ou  : 

impressions  et  procédé  pour  les  faire. 

Weiss.  —  N°  274070,  14  janvier  1898.  —   Poudre  fulgurante  pour  , 

épreuves  photographiques  à  la  lumière  artificielle. 

Schmidlin.  —  N°  271111,  i5  janvier  1898.  —  Appareil  destiné    à 
présenter  les  photographies  stroboscopiques. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  1er  novembre  1899  ('). 

M.  Lippmann,  Président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 
Il  annonce  que 

MM.  Ducuenne,  à  Paris, 

le  général  Mathieu,  >> 

Ruelle,  » 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  Correspondance. 

Il  annonce  à  la  Société  que  M.  Perrot  de  Chaumeux, 
Secrétaire  général  honoraire,  est  décédé  le  1 1  octobre  der- 
nier, en  son  château  de  Prissac.  Une  Note,  insérée  au  Bul- 
letin, rappellera  les  nombreux  services  que  M.  Perrot  de 
Chaumeux  a  rendus  à  la  Société  (voir  p.  545),  et  M.  le 
Secrétaire  se  fait  l'interprète  des  Membres  présents,  en 
adressant  à  sa  famille  l'expression  de  leurs  sentiments  de 
condoléance:  Une  couronne  a  été  envoyée  pour  les  obsèques, 


(»  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

*•  Série,  Tome  XV.  —  N°  22;  1899.  »  45 
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au  nom  de  la  Société,  el  nous  avons  reçu  la  letlre  suîvauU*, 
de  M.  Imba;;ll,  neveu  de  M.  Perrot  de  Chaumeux  : 

Prissac,  14  octobre  1899. 
Cher  Monsieur, 

Mesdames  Imbault  elBeaudoin,  profondément  touchées  du  témoi- 
gnage d'amitié  des  Membres  de  la  Société  française  de  Photographie, 
me  prient  de  vous  transmettre  tous  leurs  remerciments.  M.  Beaudoin 
et  moi  vous  prions  d'être  l'interprète  de  notre  gratitude  près  de  tous 
les  membres  du  Bureau,  que  notre  excellent  oncle  Perrot  de  Chau- 
meux a  «u  apprécier  et  aimer. 

Veuillez,  cher  Monsieur,  agréer  toute  l'expression  de  nos  senti- 
ments les  plus  distingués. 

Fkrnand  Imbault. 

M.  le  Sécrétai rk  fait  part  également  du  décès  de 
M.  Dehors,  survenu  le  i\  août  dernier.  M.  Dehors  faisait 
partie  de  la  Société  depuis  1888;  constructeur  d'appareils 
de  photographie,  il  s'était  fait  une  spécialité  des  appareils 
de  vulgarisation  à  bon  marché.  La  Société  adresse  à  sa  fa- 
mille l'expression  de  ses  condoléances. 

M.  Gaston  Tissandier,  qui,  par  suite  de  son  état  de  santé, 
avait  donné  sa  démission  de  membre  de  notre  Société  et  de 
président  de  la  Société  d'excursions  des  Amateurs  de  photo- 
graphie, est  décédé  le  3o  août  dernier.  Dans  le  journal 
la  Nature,  qu'il  avait  fondé  et  qu'il  a  dirigé  jusque  dans  ces 
dernières  années,  M.  Gaston  Tissandier  a  toujours  réservé 
une  place  à  la  Photographie.  M.  le  Secrétaire  adresse  à  la 
famille  du  défunt  l'expression  des  regrets  de  ses  anciens 
collègues. 

Le  Syndicat  des  Sociétés  littéraires  el  artistiques  pour 
la  protection  de  la  propriété  intellectuelle  nous  informe 
qu'il  a  été  chargé,  en  commun  avec  V Association  littéraire 
et  artistique  internatianale,  d'organiser,  pour  1900,  un 
Congrès  de  la  propriété  littéraire  et  artistique.  MM.  Da- 
vanne  et  Tailte/er,  qui  ont  représenté  plusieurs  fois  notre 
Société  aux  Congrès  de  ces  Associations,  ont  été  nommés 
par  M.  le  Commissaire  général  de  l'Exposition,  membres  de 
la  Commission  d'organisation  de  ce  Congrès  et  nous  sommes 
invités  à  désigner  un  troisième  délégué  de  notre  Société 
dans  cette  Commission.  Le  Conseil  d'administration  vous 
propose  de  nommer  M.  L.  Vidal.  M.  le  Président  fait  pro- 
céder au  vote  sur  cette  proposition  qui  est  adoptée. 
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M.  le  Secrétaire  rappelle  les  efforts  tentés  jusqu'à  ce  jour 
pour  l'organisation  d'un  Enseignement  de  la  Photographie, 
au  Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers.  M.  le  Colonel 
Laussedat,  Directeur  de  cet  Établissement,  avait  aménagé 
des  locaux  destinés  à  l'installation  de  cet  enseignement  le 
jour  où  les  ressources  financières  permettraient  la  création 
d'une  chaire  de  Photographie.  Or  notre  Conseil  d'Administra- 
tion a  été  informé  dans  le  courant  d'octobre,  par  M.  Georges 
Berger,  Député  de  Pfcris,  Vice-Président  du  Conseil  de  per- 
fectionnement du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  que 
ces  locaux  étaient  sur  le  poiat  de  recevoir  une  autre  desli- 
tinalion.  Il  a  pensé  que  notre  Société  ne  devait  pas  se  désin- 
téresser de  celte  question  et  a  adressé  la  lettre  suivante  à 
M.  Georges  Berger,  pour  le  prier  d'intervenir  : 

Paris,  le  a5  octobre  1899. 

Monsieur  Georges  Berger, 
Député  du  département  de  la  Seine,   à  Paris, 

Monsieur  le  Député, 

Nous  appelons  votre  attention  et  nous  vous  prions  d'appeler  l'at- 
tention des  Pouvoirs  publics  sur  une  question  qui  touche  de  plus 
en  plus  aux  intérêts  industriels  et  artistiques  de  la  France.*  *> 

Depuis  nombre  d'années  nous  réclamons  pour  la  Photographie  un 
enseignement  théorique  et  technique  analogue  à  celui  qui  est  donné 
au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  pour  d'autres  industries  et 
semblable  à  celui  que  nous  voyons  établi  chez  des  nations  étran- 
gères, particulièrement  à  Vienne;  nos  demandes  sont  restées  vaines 
jnsqu'ici  et  pourtant  l'examen  des  conséquences  de  cette  négligence 
et  l'importance  industrielle  de  la  Photographie  auraient  dû  les  faire 
réussir. 

Nous  avions  quelque  espoir  de  voir  enfin  combler  cette  très  regret- 
table lacune,  car  nous  savions  qu'au  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers  des  locaux  convenables  pouvaient  être  mis  à  la  disposition 
de  l'enseignement  photographique  et  que  peut-être  des  questions 
budgétaires  empêchaient  seules  la  réalisation  immédiate  de  nos 
espérances. 

Nous  devons  craindre,  paraît-il,  que  ces  locaux  reçoivent  une 
autre  destination  et  ainsi  se  trouverait  retardée  pour  un  temps  illi- 
mité la  création  si  urgente  de  l'enseignement  que  nous  demandons; 
les  fâcheuses  conséquences  actuelles  iront  s'aggravant  et  deviendront 
désastreuses  pour  une  industrie  dont  l'origine  et  les  inventions  suc- 
cessives sont  toutes  françaises. 

La  Photographie  a  pénétré  dans  toutes  les  branches  de  l'activité 
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humaine  :  Sciences,  arts,  industrie,  et,  aussi  bien  par  l'importance 
du  matériel  qu'elle  met  en  œuvre  que  par  la  diversité  des  procédé* 
qu'elle  emploie  et  par  la  profusion  des  résultats  obtenus,  elle  remue 
des  capitaux  considérables;  une  seule  maison  fabrique  de  4km  à  5kul 
de  papier  photographique  par  jour  et  environ  iooook*  de  plaques 
sensibles  également  par  jour;  actuellement,  toutes  les  illustrations 
des  livres  et  journaux,  presque  toutes  les  gravures  et  reproductions 
artistiques  sont  obtenues  par  les  procédés  photographiques  et,  faute 
de  cet  enseignement  théorique  et  pratique  que  nous  réclamons  si 
instamment,  nous  n'avons  pas  le  nombre  d'exécutants  qui  nous 
seraient  nécessaires;  nous  sommes  envahis  par  les  appareils  et  in- 
struments importés  de  l'Amérique,  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne, 
et  la  plupart  des  planches  gravées  qui  servent  à  illustrer  ces  masses 
de  journaux  et  brochures  répandus  chez  nous,  sont  exécutées  à 
l'étranger,  là  où  l'enseignement  a  été  largement  donné  et  dirigé. 

La  Société  française  de  Photographie,  fondée  dès  i854  dans  le 
but  unique  de  contribuer  aux  progrés  de  la  Photographie  et  d'en 
soutenir  les  intérêts,  a  réuni  tout  spécialement  son  Conseil  pour 
cette  question  et,  à  l'unanimité  des  membres  présents,  le.  Conseil, 
après  avoir  pris  connaissance  de  la  présente  lettre,  a  chargé  son 
président  de  vous  la  faire  parvenir  et  il  vous  prie,  Monsieur  le  Dé- 
puté, de  prendre  cette  question  sous  votre  protection  et  de  soutenir 
les  intérêts  de  la  Photographie  française,  en  réclamant  énergique- 
ment  l'enseignement  théorique  et  pratique  qui  lui  est  nécessaire. 

Nous  vous  prions,  Monsieur  le  Député,  d'agréer  l'expression  de 
notre  profond  respect. 

Pour  le  Conseil 
de  la  Société  française  de  Photographie  : 

Le  Président, 
Da  VANNE. 

Une  copie  de  cette  letlre  a  clé  adressée  par  Y  Union  natio- 
nale des  Sociétés  photographiques  de  France  à  toutes  les 
Sociétés  adhérentes  en  les  invitant,  dans  l'intérêt  général  des 
progrès  de  la  Photographie  en  France,  à  adresser  à  M.  Georges 
Berger  des  \œux  dans  le  même  sens. 

M.  Davanae  espère  que  l'intervention  des  Sociétés  pho- 
tographiques ne  sera  pas  inutile  et  que  le  Gouvernement 
comprendra  la  nécessité  de  créer  en  France  un  enseignement 
analogue  à  celui  qui  existe  déjà  dans  plusieurs  pajs  voisins. 

La  Société  amicale  Les  Amis  de  la  Beauce,  à  Piihiviers,* 
nous  annonce  qu'elle  vient  d'organiser  une  Section  de  Pho- 
tographie. 
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M.  Fauvel,  Avoué  à  la  Cour,  i4,  boulevard  d'Alsace-Lor- 
raine, à  Amiens,  nous  écrit  pour  nous  informer  qu'il  se 
propose  de  publier  un  itinéraire  du  touriste  en  Provence, 
d'Orange  à  M ice,  Vintimille,  avec  excursions  à  Nîmes,  Aigues- 
Mortes.  Il  serait  reconnaissant  à  ceux  qui  voudraient  bien 
lui  fournir,  pour  illustrer  cet  itinéraire,  des  vues  de  paysages, 
monuments,  scènes  de  la  vie  populaire,  etc. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Rokr  la  lettre  suivante  : 

MONSIKUR   LE    PKKSIDENT, 

L'auteur  et  l'éditeur  du  livre  Tlieorie  et  historique  de  Vobjectif 
photographique  se  font  l'honneur  <lc  vous  offrir  deux  exemplaires 
pour  la  bibliothèque  de  la  Société  française  de  Photographie. 

Nous  croyons  de  notre  devoir  envers  une  Société,  qui  a  rendu 
tant  de  services  aux  sciences  de  la  Photographie  et  de  l'Optique,  de 
lui  communiquer  le  résultat  d'un  travail  long  et  pas  peu  onéreux. 

L'auteur  se  permet  à  ce  propos  de  s'adresser  à  vous,  Monsieur  le 
Président,  avec  la  prière  de  l'aider  à  acquérir  de  meilleures  connais- 
sances sur  l'Optique  photographique  française.  Des  hommes  de  l'éner- 
gie admirable  ou  de  l'esprit  ingénieux  comme  Charles  Chevalier,  ï. 
Porro,  P.  Breton  (de  Champ),  F.  Teynard,  sont  bien  connus  à 
l'étranger  quant  à  leurs  études  de  l'Optique  photographique  en  gé- 
néral, mais  ils  ne  nous  sont  pas  aussi  familiers  que  nous  le  désire- 
rions. 

L'auteur  serait  donc  charmé  de  recevoir  de  la  part  de  la  Société 
ou  de  quelques-uns  de  ses  membres  des  informations  officielles  ou 
privées  sur  des  détails  dont  il  n'a  pas  encore  connaissance. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  nos  senti- 
ments les  plus  distingués. 

M.  le  Secrétaire  espère  que  cet  appel  sera  entendu. 

M.  Vallée^  propriétaire  de  l'hôtel  de  l'Europe,  à  Poitiers, 
nous  annonce  qu'il  a  organisé  un  laboratoire  noir  pour  le 
chargement  des  châssis  et  le  développement  des  plaques.  Il 
le  met  gratuitement  à  la  disposition  de  MM.  les  touristes  et 
amateurs,  et  en  particulier  des  Membres  de  la  Société. 

M.  Fvlleh  nous  écrit  pour  dire  que  depuis  longtemps  il 
fabrique  des  écrans-intermédiaires-polvposes  analogues  à 
ceux  présentés  par  M.  Wenz  à  la  séance  du  f\  août  189g. 

L'Union  internationale  de  Photographie  nous  annonce 
que  la  Kevue  illustrée  Caméra  obscura,  paraissant  mensuel- 
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lement  en  quatre  langues,  devient  son  organe  officiel,  ce  qui 
réalise  l'un  des  vœux  exprimés  lors  des  sessions. 

La  Commission  d'organisation  du  Congrès  interna- 
lional  de  Photographie  nous  a  envoyé  une  circulaire  rela- 
tive à  ce  Congrès,  accompagnée  du  règlement;  elle  a  été 
insérée  à  la  page  4 96  dans  le  Bulletin  et  d'ailleurs  tous  les 
Membres  de  la  Société  ont  dû  déjà  la  recevoir  directement 
par  les  soins  de  l'Administration  de  l'Exposition.  M.  le  Se- 
crétaire invile  les  Membres  de  la  Société  à  souscrire  comme 
adhérents  à  ce  Congrès  destiné  à  poursuivre  l'œuvre  de  ceux 
de  1889  et  1891.  - 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Une  innovation  en  Graphologie  et  dans  V expertise  en 
écritures,  par  BoleslasMatuszewski.  Paris;  1899.  (Hommage 
de  Fauteur.) 

Théorie  und  Geschichte  des  photo graphischen  Objek- 
tivs,  von  Moritz  von  Itohr.  Berlin,  Julius  Springer}  1899. 
(Hommage  de  l'auteur  et  de  l'éditeur.) 

La  Radiographie  et  ses  diverses  applications,  par  A. 
Londe.  Paris,  Gaulhier-Villars;  1899.  (Hommage  de  Tau- 
leur  et  de  l'éditeur.) 

Considérations  générales  sur  le  portrait  en  Photogra- 
phie, par  Frédéric  Dillaye.  Paris,  (iaulhier-Villars;  1899. 
(Hommage  de  l'auteur  et  de  l'éditeur.) 

L'objectif  photographique,  étude  pratique,  examen; 
essai,  choix  et  mode  d'emploi,  par  P.  Moëssard.  Paris, 
Gauthier-Villars;  1899.  (Hommage  de  l'auteur  et  de  l'éditeur.) 

La  gomme  bichromatée,  par  G.  Naudet.  Paris,  H.  Des- 
forges; 1899.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

La  photographie  des  couleurs  à  la  portée  de  tous,  par 
G.  Naudet.  Paris,  H.  Desforges;  1899.  (Hommage  de  l'édi- 
teur. ) 

La  photographie  des  commençants,  par  MM.  L.-P.  Clerc 
cl  G.-H.  Nievvenglovvski  (2e  édition).  Paris,  H.  Desforges. 
(Hommage  de  l'éditeur.) 

La  chimie  du  photographe.  Les  produits  :  choix,  essai, 
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conservation,  par  L.-P.  Clerc.  Paris,  H.  Desforges;  189J). 
(Hommage  de  l'éditeur.) 

Pratique  de  V Art  photographique,  par  MM.  L.-P.  Clerc 
et  G. -H.  Niewenglowskt.  Paris,  H.  Desforges;  1899.  (Hom- 
mage de  l'éditeur.) 

Encyclopédie  de  V amateur  photographe; 

La  photographie  en  couleurs,  par  Georges  Brunel.  Paris, 
Bernard  Tignol.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Traité  pratique  de  Photographie  stérépscopique,  par 
L.  Mathet.  Paris,  Mendel.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Photograms  of  the  year  1899.  London,  Dawbarn  et 
Ward;  1899.  (Hommage  des  éditeurs.  ) 

Discours  et  compte  rendu  de  la  séance  de  clôture  du 
Congrès  des  Sociétés  savantes,  à  Toulouse.  Paris,  Impri- 
merie nationale;  1899. 

Enseignement  supérieur  de  la  Photographie.  La  Mé- 
trophoto graphie,  par  le  colonel  A.  Laussedat.  Paris,  Gau- 
thier-Villars;  1899.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Annuaire  du  Club  alpin  français.,  1898. 

A  nnuaire  de  la  Société  des  touristes  du  Dauphiné,  1 898. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  indus- 
trie  de  Lyon,   1898. 

Annales  de  V Observatoire  national  d'Athènes,  1898. 

Société  industrielle  de  Mulhouse.  Programme  des  prix 
proposés  en  Assemblée  générale  le  3i*mai  1899  a  décerner 
en  1900. 

Annuario  délia  Fotografia  e  délie  sue  applicazioni, 
par  le  Dr  Giov.  Santoponte.  Rome;  1899. 

Nous  avons  reçu  le  programme  des  Cours  du  Conserva- 
toire national  des  Arts  et  Métiers,  pour  1899-1900.  Ce 
programme  sera  affiché  dans  la  salle  des  séances. 

M.  Davajvne  exprime  à  nouveau  le  regret  de  ne  pas  y  voir 
figurer  un  Cours  de  Photographie. 

Le  Cours  élémentaire  de  Photographie  organisé  par 
notre  Société  sera  rouvert  pour  la  cinquième  année  par  M.  E. 
Cousin,  le  mercredi  29  novembre  courant,  à  9b  du  soir,  pour 
être  continué  les  mercredis  suivants  à  la  même  heure.  Il 
comprendra,  comme  les  années  précédentes,  vingt  séances. 
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Un  envoi  esl  parvenu  au  Secrétariat  avec  la  devise 

Que  la  lumière  soit, 
Et  la  lumière  /ut. 

sans  indication  du  Concours  auquel  il  csl  destiné.  Le  Conseir 
d'administration  prie  l'auteur  de  cet  envoi  de  donner  les  ren- 
seignements nécessaires. 

La  Société  photographique  de  Roubaix  nous  informe 
que  la  date  d'ouverture  de  son  Exposition  a  été  reculée  au 
12  novembre. 

Nous  avons  reçu,  trop  tard  pour  l'annoncer  utilement,  le 
règlement  d'un  Concours  de  Photographie  organisé  pour  le 
i5  novembre  courajiL  par  la  Sociedad  fotografica  argen- 
tina,  à  Buenos  Aires. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que,  conformément  à  un  vœu 
exprimé  par  quelques  membres  de  la  Société,  chacune  des 
séances  intimes  de  cette  année  sera  consacrée  à  la  discussion 
d'un  sujet  spécial.  Le  Conseil  d'administration  invite  les  per- 
sonnes qui  auraient  des  propositions  à  faire  à  cet  égard  à 
les  adresser  au  Secrétariat  le  plus  tôt  possible. 

M.  le  Président  remet  à  M.  J.  Carpentier  la  Médaille  de 
Salverle  qui  lui  a  été  décernée  et  se  félicite  de  voir  récom- 
penser ainsi  les  progrès  que  M.  Carpentier  a  fait  faire  au  ma- 
tériel photographique. 

M.  J.  Carpentier  adresse  à  nouveau  ses  remercîments  à 
la  Société. 

La  Société  Le  Clairon  présente  des  épreuves  tirées  sur 
ses  papiers  dits  le  collodion  et  l'azur^  et  remet  quelques 
échantillons  de  ces  papiers. 

MM.  Poulenc  frères  montrent  de  très  belles  épreuves 
tirées  sur  le  papier  mat  de  MM.  Tauxe  et  Cic. 

M.  Duchewne  présente  un  châssis  automatique  dit  «  le 
génie  »  pour  le  passage  des  vues  de  projection  (voir  pro- 
chainement). 

Sur  l'invitation  que   lui  en  fait  M.  le  Président,  M.  Du- 
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chenne  promet  d'apporter,  pour  la  prochaine  séance,  un  de 
ces  châssis,  qu'il  fera  fonctionner  sur  la  lanterne  de  la  Société. 

M.  Joux  présente  deux  appareils  :  la  stéréo-pochette  ei  la 
photo-pochette  9x12  (voir  prochainement). 

A  propos  de  cette  présentation,  M.  E.  Huillard  insiste  sur 
l'utilité  du  décentrement  en  bas,  spécialement,  par  exemple, 
dans  la  photographie  de  montagnes. 

M.  Collesolle  présente  le  photo-stéréo-binocle  Goerz 
(voir  p.  54 ")• 

M.  Gaumont  présente  :  i°des  cadres  porte-plaques  dits  Fer- 
ner,  destinés  à  la  manipulation  des  plaques  dans  des  cuves  ver- 
ticales sans  rainures.  Ils  conviennent  particulièrement  bien 
au  développement  lent  (voir  prochainement); 

20  Un  enregistreur  photographique  pour  cerf-volant  (voir 
prochainement). 

M.  le  Dr  Marey  indique  les  perfectionnements  qu'il  a 
apportés  à  son  chronophotographe  et  fait  passer,  aux  applau- 
dissements de  l'Assemblée,  quelques  vues  cinématographiques 
dans  cet  appareil  (voir  prochainement). 

M.  le  Capitaine  Houdaille,  de  retour  de  sa  mission  à  la 
Côte  d'Ivoire,  après  avoir  exprimé  le  plaisir  qu'il  éprouve  à 
se  retrouver  au  milieu  de  ses  collègues,  donne  des  rensei- 
gnements très  précieux  sur  la  photographie  dans  les  pays 
tropicaux.  11  fait  ensuite  passer  dans  la  lanterne  une  collec- 
tion de  vues  prises  au  cours  de  sa  mission,  en  les  accompa- 
gnant d'explications  fort  intéressantes.  Celte  communication 
a  été  accueillie  par  les  plus  vifs  applaudissements  (voir  pro- 
chainement). 

M.  Vidal  dit  qu'il  a  essayé  le  nouveau  révélateur  Kachin, 
qui  se  vend  actuellement  en  Angleterre;  il  a  été  satisfait  des 
résultats.  Ce  révélateur  peut  être,  sans  inconvénient,  mé- 
langé à  l'hyposulfite  de  soude,  ce  qui  permet  même  de  déve- 
lopper et  fixer  les  plaques  dans  un  même  bain;  cette  inertie 
de  l'hyposulfite  de  soude  sur  le  révélateur  est  précieuse,  sui- 
vant lui\  car  elle  peut  éviter  les  taches  qui  proviennent  quel- 
quefois, pour  d'autres  révélateurs,  du  contact  avec  la  plaque 
des  doigts  maculés  d'hyposulfite  de  soude. 
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M.  Clerc  dit  que  la  pyrocaléchine  est  dans  le  même  cas. 

M.  Vidal  fait  ensuite  une  communication  accompagnée 
de  projections  sur  la  sensibilisation  pour  le  vert  des  plaques 
préparées  en  vue  du  procédé  trichrome  (voir  p.  538). 

M.  Gaumont  fait  passer  dans  la  lanterne  des  vues  prises  à 
l'éclair  magnésique,  représentant  les  travaux  du  Métropoli- 
tain, et  deux,  vues  instantanées  prises  dans  le  manège  de  la 
rue  Pergolèse  pendant  la  récente  lutte  de  boxe  entre  Charle- 
mont  et  Dyscroll. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est  levée 
à  iih. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


PHOTOGRAPHIE  TRICHROME. 

REMARQUES   RELATIVES   A    L\    REPRODUCTION   DU    VERT; 

Par  M.  Léon  VIDAL. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  3  novembre  1899.) 


Tandis  que  la  plupart  des  auteurs  d'études  sur  les  pro< 
dés  de  Photographie  trichrome  semblent  se  préoccuper  su 
tout  de  la  nature,  des  qualités  d'absorption  propres  a 
écrans  colorés,  il  en  est  peu  qui  songent  parallèlement  à 
sensibilité  spéciale  des  plaques  sensibles. 

Nous  admettons,  sans  que  le  moindre  doule  puisse  s'éle^ 
à  cet  égard,  que  les  écrans  colorés  ont  à  jouer  un  rôle  < 
plus  importants,  puisque  c'est  par  leur  intermédiaire  qu' 
arrive  à  la  sélection  des  couleurs  essentielles. 

Il  n'est  pas  moins  vrai  que  la  sensibilité  des  plaques  ai 
différentes  radiations  est  tout  aussi  digne  de  consicjératic 

En  l'état  actuel  des  choses,  que  se  passe-t-il?  Nous  allô 
l'indiquer  en  deux  mots. 
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On  fait  usage  d'écrans  que  nous  supposons  bien  appro- 
priés aux  services  qu'ils  doivent  rendre  et  de  plaques  ne 
répondant  pas  suffisamment  à  ce  que  Ton  en  attend,  c'est- 
à-dire  n'étant  pas  douées  d'une  égale  sensibilité  pour  toutes 
les  radiations. 

Toutes  les  personnes  ayant  fait  des  essais  dans  la  voie  qui 
nous  occupe  ont  certainement  remarqué  que  le  vert  est  de 
toutes  les  couleurs  celle  que  l'on  arrive  à  reproduire  le  plus 
difficilement. 

Les  plaques  sensibilisées  pour  le  rouge  rendent,  quand 
elles  sont  bien  préparées,  le  rouge  vermillon  comme  le  blanc, 
à  très  peu  près. 

Celles  dites  ordinaires  agissent  de  même  à  l'égard  du 
bleu,  tandis  que  toutes  les  autres  sortes  de  plaques,  quelque 
soit  leur  nom,  présentent,  pour  le  vert,  une  sensibilité 
moindre. 

Jamais  jusqu'ici  nous  ne  sommes  arrivé  à  rendre  le  vert 
comme  s'il  était  blanc,  en  obtenant,  c'est  bien  entendu,  une 
pose  correcte  pour  l'ensemble  d'un  sujet  polychrome.  Cette 
couleur,  disons  celle  des  feuilles  dans  un  bouquet,  par 
exemple,  demeure  en  relard  quant  au  degré  d'intensité 
qu'elle  devrait  avoir  dans  le  négatif. 

Nous  avons  eu  beau  varier  la  nature  de  l'écran  vert,  le 
composer  avec  des  mélanges  plus  près  soit  du  vert  jaunâtre, 
soit  du  vert  bleuâtre,  soit,  enfin,  du  vert  spectral  le  plus  pur, 
au  développement  le  rendu  s'est  toujours  trouvé  incomplet. 

Il  y  a  lieu  évidemment  de  se  préoccuper,  en  ce  cas,  de  la 
préparation  de  plaques  plus  spécialement  sensibles  aux  ra- 
diations vertes. 

Plusieurs  substances  ont  été  indiquées  comme  jouissant 
de  la  propriété  de  sensibiliser  au  vert. 

Nous  en  avons  essayé  quelques-unes  sans  atteindre,  jus- 
qu'ici, au  succès  désiré. 

Nous  ne  désespérons  pourtant  pas  d'arriver  à  la  solution 
de  cette  difficulté. 

Les  plaques  du  genre  panchromatique,  c'est-à-dire  sen- 
sibles à  toutes  les  radiations  spectrales,  sembleraient  devoir 
satisfaire  au  desideratum  dont  il  s'agit. 

Quand  on  reproduit,  avec  leur  aide,  le  spectre  tout  entier, 
on  remarque  pourtant  une  lacune  précisément   dans  la  zone 
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correspondant  au  vert,  lacune  de  faible  importance,  nous  le 
voulons  bien,  mais  suffisante  toutefois  pour  produire  le 
retard  que  nous  regrettons. 

Nous  sommes  arrivé,  par  un  développement  un  peu  plus 
prolongé,  à  conduire  les  verts  au  degré  d'intensité  voulue,  mais 
ce  surcroit  d'action  porte  en  même  temps  sur  l'effet  des  antres 
radiations  :  de  là  une  modification  très  défectueuse  du  négatif 
ainsi  traité,  défectueuse  par  rapport  aux  deux  autres  couleurs 
du  même  sujet. 

Il  est  des  cas  où  une  relouche  des  plus  faciles  et  des  plus 
sommaires  peut  s'exécuter  à  la  main,  mais  ce  moyen  d'arriver 
à  un  résultat  plus  satisfaisant  est  de  ceux  que  nous  voudrions 
éviter  et  c'est  pourquoi  le  meilleur  remède  nous  semble  con- 
sister dans  l'emploi,  si  possible,  de  plaques  spéciales  plus 
sensibles  au  vert. 

Nous  pensons  qu'il  suffirait,  pour  réaliser  cet  objet,  de 
traiter  au  bain  les  plaques  panchromatiques  ou  autres  desti- 
nées à  la  reproduction  des  verts,  jusqu'à  ce  que  l'on  en 
trouve  dans  le  commerce  qui  soient  douées  des  qualités 
voulues. 

Le  bain  sensibilisateur,  dont  nous  espérons  pouvoir  donner 
une  formule  complète  après  quelques  essais  en  train,  ne 
modifierait  en  rien  les  plaques  immergées,  sauf  dans  le  sens 
d'une  sensibilité  plus  grande  au  vert. 

L'essai  de  ces  sortes  de  plaques  ne  doit  pas  être  fait  ni  sur 
le  spectre  ni  sur  des  bandes  de  diverses  couleurs;  mieux  vau- 
drait les  essayer  sur  des  niasses  de  feuillages  divers  ou  sur 
des  bouquets  de  fleurs  garnis  de  feuilles  vertes  de  nuances 
diverses. 

Nous  avons  été  surpris, maintes  fois  déjà,  des  différences 
que  présentent  les  résultats  quand  on  reproduit  des  rubans 
de  couleurs  distinctes,  y  compris  le  vert,  et  des  feuillages  du 
vert  naturel. 

Dans  la  reproduction  des  bandes  colorées  le  rendu  a  été 
à  peu  près  correct  tandis  qu'il  laissait  généralement  à  désirer 
clans  la  reproduction  des  feuillages. 

Cela  tient  beaucoup  aux  ombres  plus  ou  moins  denses  qui 
modèlent  les  objets  pris  sur  nature  :  les  verts  bien  éclairés 
viennent  passablement,  tandis  que  les  parties  plus  ou  moins 
ombrées  impressionnent  incomplètement  la  plaque. 
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De  là  résultent  des  effets  faux  et  qu'on  ne  saurait  cor- 
riger directement  qu'avec  l'aide  de  plaques  douées  d'une 
sensibilité  au  vert  très  marquée. 

Lors  de  la  prochaine  séance  de  la  Société,  nous  espérons 
pouvoir  montrer  des  résultais  à  l'appui  des  indications  qui 
viennent  d'être  exposées. 


PHOTO-STÉRÉO-BINOCLE  GOERZ; 

Par  M.  GOLLESOLLE. 
(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  novembre  1899.) 


Ce  nouvel  instrument,   sortant  des  ateliers   de  la  maison 
C-P.  Goerz,  est  à  la  fois  : 

Jumelle  de  théâtre,  d'un  grossissement  de  2^; 
Jumelle  de  campagne,  d'un  grossissement  de  3^; 


K 
B 


Appareil  photographique,  permettant  de  prendre  des 
épreuves  simples  et  stéréoscopiques,  instantanées  ou  posées 
d'un  format  de  4|x5. 

Le    Photo-stéréo-binocle  Goerz  a   exactement   la  forme 
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d'une  jumelle  de  ihéâtre  ordinaire.  Les  deux  tubes  de  la  ju- 
melle servent  en  même  temps  de  chambres  noires.  En  R  sont 
deux  disques  à  rotation  sur  lesquels  sont  disposés  les  ocu- 
laires de  la  jumelle  et  les  objectifs  photographiques.  Les 
objectifs  de  la  jumelle  sont  logés  dans  un  couvercle  à  char- 
nières D,  derrière  lequel  on  place  les  châssis  ou  le  verre 
dépoli. 

L'obturateur  est  tendu  et  ouvert  par  les  goupilles  I,  II,  III: 
à  l'aide  du  bouton  c  on  le  déclenche  et  sa  rapidité  est  réglée 
par  la  vis  S. 

La  goupille  1  entraîne  avec  elle  les  deux  autres  goupilles 
et  tend  l'obturateur  des  deux  côtés;  la  goupille  II  entraîne 
avec  elle  la  goupille  III,  ne  tend  l'obturateur  que  d'un  côté 
et  laisse  libre  l'autre  tube;  la  goupille  III  peut  être  tendue 
seule  et  rend  les  deux  tubes  libres  pour  permettre  l'obser- 
vation optique. 

La  mise  au  point  est  graduée  en  a  depuis  im  jusqu'à 
l'infini. 

La  pose  se  fait  en  vissant  à  fond  le  bouton  de  déclenche- 
ment c;  dans  ce  cas,  on  fixe  l'instrument  sur  un  pied  à  l'aide 
de  Técrou  de  l'appareil. 

L'instrument  est  muni  de  diaphragmes  à  rotation. 

Les  châssis  sont  construits  en  minces  plaques  d'acier  la- 
miné, numérotés  de  i  à  a4  î  il»  sont  renfermés  dans  un  por- 
tefeuille en  maroquin  dont  les  dimensions  sont  11  xi  7. 
Ils  sont  complètement  é tanches  à  toute  infiltration  de  lu- 
mière. 

L'appareil  est  contenu  dans  un  étui  mat  à  courroie. 

//  ny  a  pas  à  dévisser  ou  à  démonter  V instrument 
pour  le  transformer  en  chambre  noire  ou  en  jumelle 
d'observation. 

Enfin  il  se  présente  sous  un  volume  très  restreint;  son 
poids  est  minime,  car  il  est  en  aluminium  recouvert  de  ma- 
roquin. 
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VIRAGE  AU  PLATINE; 
Par  M.   A.  CO  URRÈGES. 


Tous  les  prospectus  qui  accompagnent  les  papiers  donnent 
la  formule  d'un  virage  au  platine,  à  l'aide  duquel  on  obtient 
plus  ou  moins  le  résultat  cherché,  tandis  qu'avec  celui  que 
nous  donnons  et  que  nous  employons  souvent  on  obtiendra 
facilement  et  à  coup  sûr  des  noirs  profonds  et  veloutés.  Les 
manipulations  sont  peut-être  bien  un  peu  plus  longues; 
mais  qu'importe,  si  elles  amènent  sûrement  au  but  ! 

On  fera  les  préparations  suivantes,  qui  seront  soigneu- 
sement étiquetées.  Chaque  flacon  devra  porter  :  Virage  au 
platine,  et,  au-dessous,  la  mention  et  les  quantités  des  pro- 
duits qu'il  contient. 

1 .  Eau 5oo 

Borax 10 

2.  Eau 5oo 

Chlorure  d'or i 

3.  Eau 1000 

Chloroplatinite  de  potasse.  .  .  i 

Acide  phosphorique 10 

4.  Eau î  ooo 

Hyposulfite  de  soude i5o 

Quelques  heures  avant  de  virer,  on  mettra  dans  un  verre 
à  expérience  6ogr  de  la  solution  n°  1  et  6ogr  de  la  solution  n°  2. 
Celte  préparation  doit  être  neutre  au  moment  de  l'emploi; 
une  fois  le  mélange  opéré,  il  perdra  peu  à  peu  sa  teinte 
jaune,  ce  qui  indiquera  que  les  traces  d'acide  que  contenait 
l'or  sont  neutralisées. 

Ce  bain,  après  un  premier  usage,  sera  soigneusement  con- 
servé dans  un  flacon  à  part,  qu'on  étiqueltera  :  n°  5.  Virage 
au  platine  (bain  d'or  vieux). 

Lorsqu'on  aura  besoin  de  virera  nouveau,  comme  ce  bain 
n'aurait  pas  une  action  suffisante,  on  fera  à  l'avance  un  nou- 
veau mélange  d'or  et  de  borax  que  l'on  ajoutera  au  bain 
vieux.  C'est  celte  addition  de  bain  neuf  qui  provoquera  le 
virage. 
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Opération  du  virage.  —  Les  épreuves  seront  passées 
dans  irois  ou  quatre  eaux,  afin  de  les. bien  débarrasser  de 
l'argent  non  impressionné  qu'elles  contiennent;  ces  lavages 
doivent  durer  au  moins  dix  minutes;  puis,  une  à  une,  elles 
seront  immergées  dans  le  bain  de  virage  à  l'or  dont  nous 
venons  de  parler;  là,  elles  seront  tournées  et  retournées 
jusqu'à  ce  que,  examinées  par  transparence,  les  demi-teintes, 
c'est-à-dire  les  parties  les  plus  légères  de  l'image,  aient  pris 
une  teinte  grise.  A  mesure  que  les  épreuves  auront  atteint 
ce  degré,  elles  seront  mises  dans  une  cuvette  remplie  d'eau, 
en  attendant  qu'elles  soient  toutes  rendues  au  même  point. 

Si  à  ce  moment  on  les  fixait,  elles  auraient  la  teinte  ordi- 
naire. C*est  dans  le  bain  suivant  qu'elles  prendront  le  ton 
noir  platine  tant  recherché.  On  les  rincera  dans  deux  eaux, 
et,  une  à  une,  en  les  égoultant  bien,  pour  ne  pas  affaiblir 
celte  préparation,  qui  doit  resservir,  on  les  mettra  dans  le 
bain  de  platine  (n°  3),  dans  lequel  elles  ne  tarderont  pas  à 
prendre  la  teinte  noire. 

Lorsque  l'on  jugera  que  toutes  les  épreuves  sont  virées, 
on  les  rincera,  puis  on  les  immergera  dans  le  bain  d'hypo- 
sulfite  (n°  4)  où  elles  devront  séjourner  cinq  minutes  au 
moins,  étant  agitées  de  temps  en  temps. 

Les  lavages  définitifs,  destinés  à  éliminer  Thyposulfite 
qu'elles  contiennent,  se  feront  avec  les  mêmes  soins  que  ceux 
recommandés  pour  tout  autre  procédé  dé  virage. 

Les  épreuves  sur  papier  mal,  ainsi  traitées,  sont  d'un  noir 
chaud  remarquable,  et  les  images,  si  elles  ne  sont  pas  aussi 
stables  que  celles  imprimées  sur  papier  au  platine,  ont  plus 
de  finesse,  et  l'aspect  en  est  tout  aussi  agréable.    . 

Le  bain  de  platine  doit  être  conservé,  car  il  peut  servir 
presque  indéfiniment;  mais,  dès  qu'on  s'apercevra  que. son 
action  est  par  trop  laborieuse,  on  le  renforcera  par  l'addition 
de  quelques  centimètres  cubes  d'une  solution  fraîche  à*igr 
de  chloroplalinite  pour  200  d'eau.  .   ' 

{Gazette  du  Photographe  amateur.) 
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VARIÉTÉS. 

NÉCROLOGIE. 

M.  Perrot  de  Chaumeux,  Secrétaire  général  honoraire  de 
la  Société  française  de  Photographie,  est  décédé  le  1 1  octobre 
dernier  en  son  château  de  Prissac. 

Cette  nouvelle  a  certainement  provoqué  de  vifs  regrets 
parmi  les  membres  de  la  Société  qui  tous  éprouvaient,  à 
l'égard  de  M.  Perrot  de  Chaumeux,  des  sentiments  de  sym- 
pathie et  nous  ajouterons  aussi  des  sentiments  de  reconnais- 
sance, en  présence  des  services  si  précieux  que  M.  Perrot 
de  Chaumeux  a  rendus  à  notre  Société  depuis  bien  des 
années. 

Avocat  à  la  Cour  d'appel,  il  consacrait  ses  loisirs  à  la 
Photographie  naissante.  Il  ne  se  contentait  pas  d'en  appliquer 
les  procédés,  il  cherchait  aussi  à  la  divulguer  et  à  lui  con- 
quérir des  adeptes.  C'est  ainsi  que,  dès  i863,  il  publiait  un 
Traité  sur  tous  les  procédés  de  collodion  sec.  Par  la  clarté 
de  la  description  des  manipulations,  cet  Ouvrage  mettait  ces 
procédés  si  délicats  à  la  portée  de  tous  et  reste  aujourd'hui 
encore  l'un  des  meilleurs  manuels  pour  ce  genre  de  Photo- 
graphie. 

En  1874,  un  autre  Traité  :  Premières  Leçons  du  photo- 
graphe, faisait  le  pendant  au  premier  pour  les  procédés 
humides. 

La  collaboration  à  un  journal  de  Photographie,  qui  venait 
alors  de  se  fonder,  ouvrait  un  champ  nouveau  aux  idées  de 
divulgation  et  de  propagande  que  caressait  M.  Perrot  de 
Chaumeux. 

N'était-ce  pas  dans  un  but  analogue  à  celui  que  poursuit 
notre  Société  depuis  sa  fondation?  Aussi  ne  tardons-nous 
pas  à  voir  M.  Perrot  de  Chaumeux  devenir  notre  collègue. 

En  1873,  il  est  nommé  Secrétaire  de  la  rédaction  de  notre 
Bulletin  et  il  conservera  ces  fonctions  jusqu'en  1898,  près 
de  vingt-cinq  ans! 

C'est  à  ce  poste  qu'il  a  conquis  assurément  le  «plus  de 
droits  à  la  reconnaissance  non  seulement  de  notre  Société, 
*•  Sêrib,  Tome  XV.  —  N°  22;  1899.  46 
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mais  encore  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  delà 
Photographie. 

Pendant  celte  longue  période,  si  riche  en  découvertes 
photographiques,  il  a  su  tenir,  avec  un  soin  minutieux,  notre 
Bulletin  au  courant  de  toutes  les  nouveautés  intéressantes; 
et  c'est  grâce  à  lui  que  notre  collection  de  Bulletins  rend 
journellement  de  si  grands  services  à  tous  ceux  qui  veulent 
connaître  rapidement  l'état  de  telle  ou  telle  question  ou  se 
renseigner  sur  les  travaux  antérieurs  à  propos  d'un  sujet  qui 
les  intéresse. 

Pour  mener  cette  tâche  à  bien,  il  lui  a  fallu,  non  seulement 
se  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  paraissait,  mais  encore 
choisir,  au  milieu  des  innombrables  Communications  que 
provoquait  la  Photographie,  celles  qui  offraient  un  intérêt  de 
perfectionnement  et  de  nouveauté  pour  éviter  les  redites. 
Notre  Secrétaire  était  en  cela  secondé  par  une  mémoire  mer- 
veilleuse et  par  une  certaine  antipathie  pour  ce  qu'il  appelait 
le  vieux  neuf.  N'était-elle  pas  devenue  presque  légendaire, 
dans  nos  séances,  la  façon  courtoise  avec  laquelle  il  savait, 
en  rappelant  une  ancienne  présentation,  mettre  en  garde  les 
inventeurs  imprudents  contre  des  désillusions  futures? 
C'était  bien  quelquefois  une  petite  déception  pour  les  réin- 
venteurs, mais  ils  pouvaient  aussi  tirer  parti  de  l'observation 
qu'ils  acceptaient  sans  colère,  parce  qu'elle  était  faite  avec  la 
bienveillance  qui  était  le  fond  du  caractère  de  M.  Perrot  de 
Chaumeux  et  dont  on  retrouve  souvent  les  traces  dans  les 
si  nombreux  comptes  rendus  d'Ouvrages  qu'il  a  faits  pour  le 
Chapitre  de  Bibliographie  de  notre  Bulletin. 

Depuis  1881,  M.  Perrot  de  Chaumeux,  succédant  à 
Bajard,  était  devenu  membre  du  Conseil  d'administration 
et  Secrétaire  général.  A  ce  litre  encore,  il  a  rendu  de  nom- 
breux services  à  la  Société. 

Très  assidu  aux  séances  tant  que  sa  santé  le  lui  a  permis, 
il  était  particulièrement  d'un  précieux  conseil  dans  toutes 
les  questions  juridiques  et  c'est  avec  autorité  qu'il  représen- 
tait notre  Société  dans  les  Associations  ou  Congrès  de  pro- 
priété artistique,  revendiquant  sans  cesse  la  protection  des 
œuvres  photographiques. 

Au  point  de  vue  technique,  M.  Perrot  de  Chaumeux  s'est 
plus  spécialement  occupé  de  la   Microphotographie  et  des 
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questions   d'agrandissements;   plusieurs   fabricants   ont   eu 
souvent  recours  à  ses  conseils. 

Tous  ces  services  rendus  à  la  cause  que  nous  défendons  ici, 
notre  Société  les  a  reconnus  au  moment  où  M.  Perrotdc  Chau- 
meux,  malade,  craignant  de  remplir  imparfaitement  le  mandai 
qu'elle  lui  avait  confié,  l'a  priée  d'accepter  sa  démission. 

Elle  n'a  pas  voulu  le  voir  alors  se  retirer  complètement, 
l'a  nommé  Secrétaire  général  honoraire  et  lui  a  décerné  une 
médaille  d'honneur  qui  Ta  profondément  touché. 

Aujourd'hui,  nous  ne  pouvons  plus  qu'exprimer  des 
regrets,  mais  nous  désirons  que  ce  Bulletin,  auquel 
M.  Perrot  de  Chaumeux  s'est  consacré  pendant  si  long- 
temps, conserve  dans  ses  pages  le  souvenir  explicite  des 
sentiments  de  reconnaissance  que  nous  professons  à  l'égard 
de  notre  regretté  collègue. 

Le  Comité  de  rédaction. 


CONCOURS. 

La  Revue  suisse  de  Photographie  organise  pour  le  mois 
de  février  1900  un  Concours  d'épreuves  agrandies  sut- 
papier.  Ce  concours  est  international  et  il  est  aussi  bien 
ouvert  aux  amateurs  qu'aux  professionnels. 

S'adresser  pour  les  conditions  du  concours  à  l'administra- 
tion de  la  Bévue,  4o,  rue  du  Marché,  Genève. 


CHRONIQUE. 


ON   OPKRli   DIFFEREMMENT    tMOURDllUl 


Sous  ce  litre  la  Photography  transcrit  un  extrait  du  Jour- 
nal of  the  Franklin  Institutc  de  Philadelphie,  vol.  XXV 
de  i84o,  p.  a85,  qui  signalait  l'écho  suivant  du  Mining 
Journal.  Il  est  amusant  de  le  relire  dans  ce  temps  dé  ciné- 
ma tographie. 

«  Une  curieuse  application  du  daguerréotype  doit  se  faire 
à  l'inauguration  du  chemin  de  fer  de  Courtrai,  en  Belgique, 
si  le  temps  est  favorable.  La  chambre  noire  sera  placée  sur 
une  hauteur  d'où  l'on  verra  le  Pavillon  royal,  la  locomotive, 
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le  train  de  wagons  et  la  plus  grande  partie  du  cortège;  on 
opérera  juste  au  moment  où  sera  prononcé  le  discours  d'inau- 
guration. Un  coup  de  canon  sera  le  signal  d'une  immobilité 
générale  qui  devra  durer  pendant  les  sept  minutes  nécessaires 
pour  obtenir  une  bonne  image  de  toutes  les  personnes  pré- 
sentes. La  plaque  sera  ensuite  enfermée  dans  du  plomb  et 
déposée  sous  la  première  pierre  des  fondations  de  la  gare 
de  Courtrai.  » 

L'expérience  a-t-elle  eu  lieu?  La  Photography  ne  le  dit 


pas. 


E.  G. 


BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


La  Photographie,  i*r  août  1899.  —  Équivalence  des  alcalis.  - 
Des  discussions  ont  souvent  surgi  relativement  aux  mérites  respectifs 
de9  divers  alcalis  dans  les  révélateurs  et  sur  les  proportions  équiva- 
lentes de  ces  corps.  La  Table  d'équivalence  (!),  que  nous  reprodui- 
sons ci-dessous,  et  publiée  dans  le  liritish  Journal  of  Photogra- 
phy, par  M.  W.-B.  Bolton,  est  basée  non  sur  des  considérations 
d'équhalence  chimique,  mais  sur  des  comparaisons  directes  de  l'éner- 
gie révélatrice  des  bains  de  développement  où  on  les  a  fait  figurer 
(mesures  faites  au  sensitomèlre). 


Carbo- 

Carbo- 

Carbo- 

nate 

Carbo- 

nate 

nate 

de 

nate 

de 

de 

potas- 

Sesqui- 

Soude 

Potasse 

de 

soude 

potas- 

sium 

carbonatc 

caus- 

caus- 

soude 

cris- 

sium 

cris- 

d'ammo- 

tique. 

tique. 

anhydre. 

tallisé. 

anhydre. 

tallisé. 

niaque. 

I 

1,  ioo 

a,65o 

7,i5o 

3,45o 

4,35o 

7,2JO 

<>,7l4 

1 

1,893 

5,170 

■',164 

3,107 

5,178 

0,377 

0,528 

1 

2,698 

1 ,3oi 

1,641 

2,736 

0,140 

0,196 

0,370 

1 

0,482 

0,608 

1,014 

0,290 

o,4o5 

0,768 

2,072 

1 

1 ,261 

2,  IOT 

o,23o 

0,322 

0,609 

1 ,644 

o,793 

1 

1,666 

o,i38 

0,193 

o,365 

0,986 

0,476 

0,600 

1 

E.  C. 

(')  Les  poids  notes  sur  une  même  lifçne  horizontale  sont  équivalents. 
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La  Photographie  française,  1er  octobre  1899.  Écran  opaque 
pour  projection;  par  M.  Molteni.  —  Faire  le  mélange  suivant  : 

Eau {'»« 

Gomme  arabique 5o*r 

Magnésie  en  poudre 20o*r 

Enduire  de  ce  mélange  une  toile  de  coton  à  tissu  serré.  L'écran 
doit  être  mat  et  aussi  opaque  que  possible  pour  refléter  le  maximum 
de  lumière;  à  défaut  de  magnésie,  employer  du  blanc  d'Espagne  ou 
une  peinture  blanche  à  la  colle,  la  toile  peut  être  tendue  sur  un 
châssis  de  bois.  Four  les  écrans  mobiles,  clouer  la  partie  supérieure 
à  un  fort  rouleau  et  la  partie  inférieure  à  une  tringle  un  peu  lourde. 
Dans  ce  cas,  ajouter  à  l'encollage  un  peu  de  glycérine  pour  donner  de 
la  souplesse  et  empêcher  la  peinture  de  s'écailler  en  enroulant  l'écran. 

E.  C. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

La  Photographie  française,  1er  octobre  1899.  —  Retouche  des 
clichés;  par  M.  Vaucamps.  —  L'auteur  conseille  de  faire  de  préfé- 
rence les  retouches  au  dos  du  cliché  et  de  ne  s'adressera  la  surface 
même  de  l'image  que  pour  les  portions  très  peu  étendues  que  la 
retouche  du  côté  du  verre  ne  pourrait  atteindre  sans  faire  trop 
grand. 

Pour  cette  retouche  au  dos  du  cliché  il  indique  le  procédé  sui- 
vant : 

On  pose  le  cliché  bien  horizontalement  sur  un  pied  à  vis  calantes 
et  Ton  coule  sur  le  côté  verre  une  légère  couche  de  gélatine  à 
>  pour  ioo  filtrée  sur  un  taffetas  blanc.  Quand  elle  a  fait  prise  et 
qu'elle  est  assez  on  dure,  peut  passer  les  retouches  au  pinceau.  Si 
Ton  a  laissé  sécher,  il  faut  mouiller  un  peu  avant  de  retoucher.  Si 
l'on  veut  accentuer  certains  points,  on  peut  ajouter  un  peu  de 
sulfate  de  baryte  à  la  solution  gélatineuse  et,  quand  la  couche  est 
sèche,  gratter  l'endroit  à  renforcer;  on  peut  aussi  crayonner. 

Notons  encore,  dans  cet  article,  un  petit  moyen  pour  boucher  le> 
trous  trop  fréquents,  hélas!  dans  nos  négatifs  : 

Tremper  la  pointe  d'un  crayon  dans  du  vernis  à  négatif,  frotter 
avec  ce  .crayon  sur  un  verre  dépoli  jusqu'à  ce  que  la  petite  goutte 
de  vernis  ait  pris  la  teinte  voulue  et  alors  boucher  ce  trou  avec  la 
couleur  ainsi  obtenue. 

Si  le  résultat  n'est  pas  bon,  on  enlève  à  l'alcool  et  on  recommence. 

E.  G. 

La  vie  scientifique,  30  septembre  1899.  —  Sensibilisateur  pour 
cartes  postales.  —  La  solution  suivante  est  recommandée  par 
M.  Leighton  : 

Nitrate  d'argent 8  parties 

Nitrate  d'urane 19.0       » 

Eau  distillée \o      » 
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On  verse  quelques  gouttes  de  cette  solution  sur  la  carte  ou  le 
papier  à  sensibiliser  et  l'on  étend  à  l'aide  d'une  baguette  de  verre. 
Faire  sécher  dans  un  lieu  obscur.  L'impression  de  l'image  doit  êire 
poussée  assez  loin.  Le  seul  traitement  nécessaire  après  l'impression 
consiste  à  laver  plusieurs  fois  les  épreuves  dans  de  l'eau  légèrement 
acidulée  par  l'acide  nitrique.  On  obtient  des  images  d'un  ton  brun 
chaud  qui  peut  êlre  transformé  en  un  ton  pourpre  par  virage  à  l'or, 
ou  en  rouge  à  l'aide  d'une  solution  faible  de  ferricyanurc  de  potas- 
sium. K.  G. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIER). 


ANNÉE    189B   (SUITE). 

MendeL  --  N*  274315,  11  janvier  1898.  —  Nouveau  système  d'es- 
camotage pour  appareils  photographiques. 

Kirchner  dit  Lear,  —  N°  274531,  3i  janvier  1898.  —  Appareil 
chronophotographique  dit  :  Biographe  français  Lear. 

Borsecki.  —  N°  274516,  27  janvier  1898.  -  L1 Indispensable,  ré- 
vélateur du  photographe  permettant  de  développer  et  fixer  les  cli- 
chés en  plein  jour  sans  le  secours  d'un  cabinet  noir. 

Chorretier  et  Roland.  -  N°  274041,  a  février  1898.  —  Support  à 
rotule  pour  appareils  photographiques  et  autres. 

Wolff.  -   N"  274692,  4  février  1898.  —  Kinétoscopc. 

Angelé.  -  N°  274702,  4  février  1898.  —  Appareil  perfectionné 
avec  laboratoire  pour  faire  des  clichés  photographiques  complète- 
ment terminés. 

Prévotal  (M11*).  -  N°  274708,  5  février  1898.  —  Révélateur  de 
pellicules  et  plaques  photographiques  dénommé  :  Révélateur  Marie- 
Louise. 

Street.  —  N°  274727,  5  février  1898.  —  Nouveau  cinématographe 
à  vues  microscopiques  sur  plaques  de  verre. 

Tournier.  —  N°  274795,  10  février  1898.  -  Distributeur  de  vues 
photographiques  ou  autres  pour  appareils  de  vision  directe  ou  de 
projection. 

Bagrachow.  —  N°  274957,  v>.  février  1898.  —  Biographoscope 
populaire  Bagvachow. 

Sandrin.  —  N°  275011,  i5  février  1898.  -  Obturateur  pour  appa- 
reils photographiques. 

Grand.  N°  275061,  16  février  1898.  —  Nouvelle  photo-jumelle 
dénommée  :  Photo-jumelle  stêréoscopique  E.  Grand. 


(■)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  ii,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Viney.  —  N°  275160,  19  février  1898.  —  Bioscope,  appareil  des- 
tiné à  obtenir  par  la  photographie  la  projection  du  mouvement  sans 
scintillement. 

Krugener.  -  N°  275165,  19  février  1898.  —  Perfectionnements 
apportés  aux  châssis  et  chambres  photographiques  à  rouleaux  pour 
la  pellicule. 

Combret.  -  N°  275206,  ai  février  1898.  —  Pellicules  photogra- 
phiques. 

Reichenbach.  — -  N°  275245,  22  février  1898.  —  Perfectionnements 
dans  les  appareils  pour  la  fabrication  de  pellicules  photographiques. 

Clément.  —  N°  275267,  a3  février  1898.  —  Nouveau  stéréoscope 
dit  :  Américain. 

Deloye.  —  N°  275303,  24  février  1898.  -  Distributeur  de  positifs 
pour  lanternes  de  projections. 

Weiss.  —  N°  275308,  24  février  1898.  —  Appareil  d'allumage  des 
poudres  fulgurantes  pour  épreuves  photographiques. 

Conquérant.  —  N°  275415,  28  février  1898.  —  Nouveau  système 
d'escamotage  pour  chambres  photographiques,  dit  :  Y  Aiguilleur. 

Pietzner.  —  N°  275505,  2  mars  1898.  —  Procédé  pour  produire 
des  photographies  en  relief. 

Koopman.  —  N°  275567,  3  mars  1898.  —  Perfectionnements  dans 
les  appareils  permettant  de  voir  des  images  successives  dits  :  Mu- 
toscopes. 

Société  Louis  Brunengo  et  François- de- Faute  Bornant.  — 
N°  275596,  5  mars  1898.  —  Appareil  dit  :  VOrmuzd  Daguerréo- 
type, ayant  pour  but  de  prendre  la  photographie  d'une  personne  ou 
d'un  objet,  ainsi  que  de  faire  automatiquement  toutes  les  opérations 
exigées  en  la  circonstance. 

Guillon.  —  N°  275599,  9  mars  1898.  —  Nouvel  appareil  photo- 
graphique dénommé  :  Agrandisseur  automatique ,  supprimant 
l'emploi  du  châssis  à  volet. 

Claparède  et  la  Société  L.  Gaumont  et  Ci9.  —  N°  276554, 
3i  mars  1890. —  Système  de  reproduction  des  scènes  animées  par 
vision  directe  ou  par  projection. 

Baron.  —  N°  276628,  4  avril  1898.  —  Système  d'appareil  perfec- 
tionné pour  enregistrer  et  reproduire  simultanément  les  scènes  ani- 
mées et  les  sons  qui  les  accompagnent. 

Lederer.  —  N°  276716,  5  avril  1898.  —  Fixateur  pour  trépieds. 

Korstein.  —  N°  275769,  9  mars  1898.  —  Obturateur  photogra- 
phique. 

Stark.  —  N°  275834,  11  mars  1898.  —  Appareil  pour  changer  les 
plaques  sensibles  en  plein  jour. 

Vavasseur.  —  N°  275881,  12  mars  1898.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  d'escamotage  pour  chambres  stéréoscopiques. 

Société  anonyme  Nordisk  Beklame  Kompagni.  —  N°  275918, 
14  mars  1898.  --  Appareil  pour  la  présentation  intermittente  ou 
continue  d'images. 

Société  Attl  et  Cuisinier.  —  N°  275987,  i5  mars  1898.  —  Nou- 
veau cinématographe. 
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Barthe.  -  N°  275991,  i5  mars  1898.  —  Système  de  cadres  dit  : 
Cadres  Barthe,  destinés  à  faciliter  le  développement  des  plaques 
photographiques. 

Miller,  Rice  et  Dunn.  -  N*  276083,  18  mars  1898.  —  Perfection- 
nements dans  les  appareils  pour  projections  photographiques. 

Cardon.  V  276131,  18  mars  1898.  —  Appareil  photographique 
dénommé  :  Poly photoplaque  Roger.  ■ 

Gaumont.  —  N°  276473,  29  mars  1898.  —  Perfectionnement  ap- 
porté aux  stéréoscopes. 

Vieillemardfds.  —  N°  276528,  3i  mars  1898.  —  Système  de  pro- 
tection des  images  sur  papier  transparent  pour  projections. 

Dechenne.  —  N°  276351,  26  mars  1898.  —  Cuve  laveuse  avec  sup- 
ports interchangeables  pour  clichés,  papiers  photographiques,  pel- 
licules, etc.... 

Turillon.  -  N°  276505,  3o  mars  1898.  —  Châssis  métallique  per- 
fectionné. ^ 

Klary.  —  N°  276548,  3i  mars  1898.  —  Appareil-éclair  pour  l'em-  £ 

ploi  des  lumières  artificielles  en  photographie.  § 

Société  Chemische  Fabrik  auf  Actien  (von  E.  Sc/iering).  —  a 

N°  276732,  6   avril    1898.   —   Papier   pour   reproductions  héliogra-  ~ 

phiques.  £ 

Société  The  Eastman  Photographie  Materials  C°,  Limited.  —  s 

N°  276748,  6  avril  1898.  -  -  Perfectionnements  dans  les  obturateur*  £ 

photographiques.  î- 

Société  The  Eastman  Photographie  Materials  C*,  Limited.  —  § 

N°  276760,  7  avril   1898.  —  Perfectionnements  dans  les  chambres  " 

photographiques.  sa 

Duchenne.  —  N°  276771,  7  avril  1898.    -  Nouveau  châssis  pour  q 

tirages  photographiques  dit  :  Châssis  idéal.  a 

Société  The  Eastman  Photographie  Materials  C°,  Limited.  —  ; 

N°  276799,  8  avril  1898.  —  Perfectionnements  dans  les  porte-rou- 
leaux photographiques. 

.  Faure.  —  IN"  276937,  18  avril  1898.  —  Procédé  de  photographie 
en  relief  ^Brevet  de  dix  ans). 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  numéro,  Bords  de  l'Yerres  à 
Crosnes,  a  été  tirée  sur  une  planche  d'héliogravure  exécutée  par 
M.  P.  Dujakdin  d'après  un  négatif  de  M.  H.  Rouchonnat.  Nous 
adressons  nos  compliments  et  nos  remerciments  aux  auteurs  du 
cliché  et  de  la  planche. 
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Visite»  et  excursions. 
Dans    l'après-midi   qui    suivit  l'ouverture  de   la   Session 


Hambourg.  —  Un  canal, 
tenue  à  Hambourg  par  l'Union  internationale  de  Photogra- 


(•  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  mè Me  avec  indication  de  provenance*  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

a«  Série,  Tome  XV.  -  N°  23;   1899.  4? 
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phie,  la  Société  des  amateurs  photographes  de  cette  ville 
inaugura,  sous  la  présidence  de  M.  Juhl,  sa  septième  Exposi- 
tion d'Art  photographique. 

Après  une  allocution  sur  l'Art  en  Photographie  adressée 
aux  nombreuses  personnes  présentes,  M.  Juhl  fit  les  hon- 
neurs de  l'Exposition  à  M.  Maës,  Président  de  l'Union  inter- 
nationale, et  aux  membres  de  l'Union  qui  l'accompagnaient. 

Nous  laissons  à  notre  excellent  collègue  M.  Bucquet,  Pré- 
sident* du  Photo-Club  de  Paris,  le  soin  de  faire  ressortir 
le  mérite  des  œuvres  exposées;  nous  dirons  seulement,  ce 
qu'il  ne  dirait  pas,  le  plaisir  que  nous  avons  eu  à  retrouver 
Un  coin  d'étang  et  Dans  (a  clairière,  par  Mel,e  Bucquet  et 
Les  couchers  de  soleil  à  Trouville,  ainsi  que  quelques 
numéros  de  cette  spirituelle  collection  de  tjpes  qu'il  a  saisis 
sur  le  vif  dans  les  rues  de  Paris  et  dont  il  nous  avait  montré 
les  très  intéressantes  projections;  nous  avons  constaté  que 
ces  épreuves  du  Président  du  Photo-Club  de  Paris  avaient 
toute  la  netteté  désirable  et  exigible;  en  effet,  lorsqu'il 
s'agit  d'images  de  petit  format  qui  doivent  être  mises  sous 
les  yeux  ou  d'épreuves  destinées  soit  à  l'agrandissement, 
soit  aux  projections,  cette  qualité  première  de  l'épreuve 
photographique  doit  être  soigneusement  recherchée  et  le 
flou  si  cher  à  quelques  partisans  déterminés  deviendrait  une 
aberration. 

Après  l'Allemagne  qui  comptait  64  exposants,  venait  la 
France  qui  en  comptait  22,  puis  la  Belgique  7,  etc.,  en  tout 
iiq,  réunissant  un  total  de  760  cadres. 

L'ensemble  de  celte  Exposition  ressemblait  beaucoup  à 
celle  que  le  Photo-Club  organise  chaque  année  à  Paris,  avec, 
peut-être,  un  peu  plus  d'exagération  dans  le  parti  pris  de 
faire  disparaître  de  l'image  présentée  tout  ce  qui  rappelle  son 
origine  photographique;  il  semble  que  sous  une  impulsion 
d'actualité,  que  l'avenir  modifiera  probablement,  certains 
exécutants  renient  les  moyens  qu'ils  emploient  pour  arriver 
à  des  résultats  dont  souvent|la  bizarrerie  étonne  plus  qu'elle 
ne  charme. 

Nous  ne  nous  reconnaissons  pas  le  droit  de  juger,  mais 
seulement  d'apprécier  à  notre  point  de  vue  personnel  toutes 
ces  tendances,  tous  ces  essais  nouveaux  dont  quelques-uns 
ont  produit,  entre  des  mains  habiles,  des  effets  très  remar- 
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quables;  nous  voulons  seulement  tâcher  de  réagir  contre 
l'engouement  et  les  excès  et  répétera  satiété  que  la  Photo- 
graphie dans  son  ensemble  est  un  admirable  procédé  dont 
les  plus  belles,  les  plus  grandes  applications  relèvent  de  la 
Science  et  de  l'Art  auxquels  elle  doit  apporter  des  docu- 
ments d'une  netteté  et  d'une  précision  indiscutables;  que 
c'est  toujours  vers  ce  but  que  doivent  tendre  tous  les  perfec- 
tionnements des  instruments  et  des  méthodes,  que  l'art  pho- 
tographique tel  qu'on  le  comprend  actuellement  n'est  qu'une 
de  ses  nombreuses  branches,  que  les  adeptes  de  cette  modi- 
fication de  l'Art  peuvent  se  permettre  toutes  les  fantaisies; 
liberté  entière  pour  celui  qui  emploie  les  instruments  et  les 
méthodes  photographiques  de  les  utiliser  suivant  sa  fantaisie, 
mais  il  faut  se  garder  de  les  fausser  et  volontiers  nous  dirions 
que  la  Photographie  est  aux  arts  graphiques  ce  qu'un  or- 
chestre complet  ou  un  magnifique  orgue  est  à  l'art  musical; 
nous  y  retrouvons  presque  tous  les  moyens  d'exécution , 
seulement  il  ne  faut  pas  jouer  faux. 

L'après-midi  du  26  août  fut  consacré  à  une  promenade  dans 
le  port  et  les  bassins  qui  en  dépendent,  un  vapeur  frété  spé- 


Hambouwo.        Le  porl. 


cialement  reçut  les  membres  de  l'Union  et,  sous  la  conduite 
de  M.  Bucheister,  Directeur  des  travaux  maritimes  du  Gou- 
vernement, auquel  nous  adressons  nos  plus  vifs  remercie- 
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mënts,  nous  avons  circulé  dans  les  nombreux  bassins  de 
Hambourg  vers  lesquels  convergent  tout  le  commerce  et  le 
transit  de  l'Allemagne.  Une  véritable  flottille  de  remorqueurs 
assure  l'important  mouvement  du  port,  le  sillonne  en  tous 
sens  et  convoie  par  l'Elbe  les  vaisseaux,  les  chalands, 
tandis  que  les  voies  ferrées  amènent  et  emmènent  d'inces- 
sants et  interminables  trains  de  marchandises. 


Hambourg.  —  Station  de  remorqueurs. 

Après  avoir  visité  les  vastes  chantiers  de  construction  de 
MM.  Bloh  et  Wess,  nous  rentrons,  regrettant  de  n'avoir  été 
que  quelques  Français  pour  constater  cet  immense  mou- 
vement commercial  er  pour  profiter  de  cette  grande  leçon  de 
choses. 

La  journée  sans  séance  du  dimanche  avait  été  préparée 
pour  une  plus  longue  promenade;  à  ioh,  un  vapeur  ayant  à 
bord  un  excellent  orchestre  et  d'abondantes  provisions  nous 
faisait  descendre  l'Elbe  sur  lequel  nous  constations  toujours 
cet  important  mouvement  commercial  que  l'on  retrouve  sur 
tous  les  grands  fleuves  de  l'Allemagne.  Un  assez  grand 
nombre  de  dames  et  demoiselles  avaient  accompagné  les 
membres  de  leur  famille  et,  peu  de  temps  après  le  départ, 
elles  nous  faisaient  les  honneurs  de  sandwichs  de  tous  genres 
pour  nous  permettre  d'altendre  l'arrivée  à  Buxtehude. 
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Buxtehude  est  une  petite  ville  située  sur  un  affluent  de 
l'Elbe  si  étroit  que  notre  bateau  n'eût  pu  y  tourner,  mais  si 
pittoresque  que  les  rives  ont  été  continuellement  le  point 
de  mire  des  objectifs. 

Après  un  excellent  dîner  suivi  de  promenades  et  après 
quelque  attente,  car  il  fallait  que  la  marée  pût  donner  la  hau- 
teur d'eau  nécessaire,  le  vapeur  vira  dans  le  petit  porl  et  re- 
prit sa  roule  vers  Hambourg  où  nous  arrivâmes  assez  tard 
le  soir,  non  sans  avoir  retrouvé  les  réconfortants  sandwichs, 
et  l'orchestre  dont  les  valses  entraînantes  furent  mises  à 
profit  sur  le  pont  par  la  jeunesse  des  excursionnistes. 

La  matinée  du  lundi  fut  consacrée  à  la  séance  de  clôture 
de  la  Session;  les  questions  de  quelque  importance  furent 
renvoyées  au  Congrès  internalional  qui  doit  se  tenir  à  Paris 
en  1900  et  le  Président,  M.  Maës,  déclara  la  Session  close. 

Dans  l'après-midi  nous  visitâmes  la  ville  sous  la  conduite 
des  Membres  de  la  Société  photographique  de  Hambourg 


Hambourg.         La  poste  et  les  tramways. 

qui  avaient  mis  leurs  voitures  particulières  à  noire  dispo- 
sition, et  le  soir  eurent  lieu  chez  Pforte,  le  restaurateur  en 
vogue,  le  banquet  et  les  toasts  traditionnels  de  clôture;  la 
Session  était  terminée. 

Mais  il  restait  à  faire  deux  très  intéressantes  excursions  : 
celle  de  Kiel  et  celle  de  Lubeck. 
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Partis  à  gh  le  mardi  matin  nous  arrivons  à  Kiel  à  nh. 
Malheureusement  la  pluie  s'est  mise  de  la  partie  et  elle 
assombrit  un  peu  noire  journée. 


Grand  canal  de  Kiel. 


La  Société  photographique  de  kiel  nous  attendait  à  la  gare 
pour  nous  conduire  à  bord  du  vapeur  qui  nous  était  spécia- 
lement destiné.  Après  avoir  traversé  dans  une  brume  plu- 


Réception  à  L'arsenal  de  Kiel. 

vieusejles  importants  bassins  du  port,  nous  arrivons  aux 
écluses  du  grand  canal  qui  fait  communiquer  la  Baltique  et 
la  mer  du  Nord  sans  sortir  de  l'Empire  allemand  et  qui  per- 
met à  la  marine  de  guerre  de  se  porter  à  volonté  sur  l'un  ou 
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l'autre  point;  ce  canal,  en  effet,  a  la  profondeur  voulue  pour 
que  les  cuirassés  puissent  le  franchir  et  les  ponts  qui  relient 
les  deux  rives  ont  assez  de  hauteur  pour  les  laisser  passer. 
Après  le  parcours  nécessaire  pour  voir  le  premier  pont,  nous 
retournons  vers  le  port,  tout  en  faisant  le  meilleur  accueil 
à  la  collation  qui  nous  était  offerte  à  bord  par  nos  collègues 
de  Kiel. 

Le  vapeur  nous  amena  ensuite  dans  le  port  de  guerre  où 
des   officiers  ingénieurs  de   la  marine  allemande  nous   re 


Cuirassé  allemand. 

curent  de  façon  aussi  correcte  que  courtoise  et  divisés  par 
groupes  (A,  B,  C)  nous  parcourons  sous  leur  conduite  les 
grands  ateliers  où  se  construisent  les  navires  allemands  ;  nous 
en  visitons  un  sur  chantier  et,  après  un  échange  de  remer- 
ciements et  de  politesses,  nous  reprenons  notre  vapeur  qui,  à 
la  sortie  de  l'arsenal,  nous  mène  à  bord  du  Hohenzollern,  le 
yacht  impérial  que  nous  visitons  en  passant  devant  l'escadre 
de  guerre  qui  rentrait  des  manœuvres  exécutées  dans  la 
Baltique. 

Après  un  cordial  dîner  et  un  échange  de  toasts  nous  ren- 
trons à  Hambourg  vers  ioh  pour  y  prendre  un  repos  bien 
mérité. 
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La  dernière  journée  des  excursions  fut  consacrée  à  Lubeck, 


Lubeck.  —  Porte  de  Holstcnlhor. 


la  vieille  ville  du  moyen  âge,  qui  fonda  la  ligue  hanséatique  et 
qui  est  restée  un  très  important  port  de  commerce. 


Lubeck.  --  La  Trave. 


La  Société  Zur  Fôrderung  gemein  niUziger  Thâtigkeit 
(Société  d'encouragement  d'activité  publique)  nous  reçut  à  la 
gare  et  nous  fit  visiter  les  plus  importants  monuments  de  la 
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ville.  Après  avoir  passé  par  la  Holstenlhor,  vieille  porte  for- 
tifiée du  moyen  âge  très  bien  restaurée,  nous  voyons  l'église 
Sainte-Marie,  l'hôtel  de  ville  construit  en  briques  émaillées 
rouges  et  noires,  puis  un  des  membres  de  la  Société  de  Lubeck 
nous  arrête  chez  un  des  plus  forts  négociants  en  vins  dçla  ville 
dont  les  caves  renferment  pour  plusieurs  millions  de  vins  de 
provenances  diverses,  vins  du  Rhin,  vins  de  Moselle,  de  Bor- 


LUBECK. 

deaux,  car  l'importation  et  l'exportation  des  vins  est  une  des 
branches  les  plus  importantes  du  commerce  de  Lubeck;  une 
collation  accompagnée  de  bouteilles  de  premier  ordre  était 
dressée  dans  les  caves  mêmes,  le  long  des  fûts;  nous  y  fîmes 
grand  honneur  et  nous  ne  pouvons  qu'adresser  nos  remer- 
ciements lointains  à  notre  aimable  amphitryon. 

Après  la  visite  de  la  ville  une  autre  collation  (disons  un 
sérieux  déjeuner)  nous  était  offerte  par  la  Société  de  Lubeck 
qui  nous  avait  si  gracieusement  reçus  ;  puis  en  cinquante  mi- 
nutes un  train  nous  conduisait  à  Travemunde  (embouchure 
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de  la  Trave)  qui  est  à  la  fois  le  port  avancé  et  le  bain  de  mer 
de  Lubeck  sur  les  bords  de  la  Baltique.  Là  nous  attendait  le 
dernier  dîner  et  furent  prononcés  les  derniers  toasts  de  re- 
merciements réciproques  avec  promesses  de  se  retrouver 
en  1900  pour  le  Congrès  de  Paris.  Le  retour  à  Hambourg 
termina  les  intéressantes  excursions  si  bien  organisées  par  la 
Société  photographique;  ce  fut  la  clôture  définitive  et  la 
séparation. 

Et  rentré  chez  moi,  quelques  jours  plus  tard,  après  avoir 
pris  le  chemin  des  écoliers  et  remonté  le  Rhin  jusqu'à  Stras- 
bourg, après  avoir  revu  tout  le  long  du  trajet  l'immense 
développement  industriel  et  commercial  de  l'Empire  d'Alle- 
magne, lorsque  j'ai  cherché  mon  impression  dominante,  elle 
dépassa  cette  Session  photographique;  je  vis  plus  haut  et 
plus  loin  et,  avec  quelque  impression  de  tristesse,  je  murmu- 
rai ce  que  je  voudrais  crier  :  «  Mais  voyagez  donc,  Français,  et 
regardez  au  delà  de  vos  frontières  »  (').  A.  D. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


DU  ROLE  DE  L'ACCOMMODATION  OCULAIRE  EN  PHOTOGRAPHIE; 

Par  M.  le  Lieutenant-Colonel  MOËSSARD. 

(Résumé  de  la  Communication  faite  en  son  nom  à  la  Session 
de  l'Union  nationale  lenue  à  pennes.) 


L'œil  s'accommode,  c'est-à-dire  qu'il  se  met  spontanément 
au  point  sur  l'objet  qu'il  vise,  d'après  la  dislance  qui  le 
sépare  de  cet  objet.  L'accommodation  oculaire  varie  chaque 
fois  que  notre  regard  passe  d'un  point  à  un  autre.  En  face 
d'un  tableau,  d'une  photographie,  l'accommodation  est  la 
même  pour  tous  les  plans  représentés  :  elle  ne  dépend  que 


(')  Les  illustrations  qui  accompagnent  ce  compte  rendu  ont  été  faites 
en  phototypogravure  par  MM.  Cueille  et  Despréaux  d'après  les  épreuves 
de  MM.  A.  Davanne  et  F.  Lag range. 
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de  la  distance  qui  sépare  l'œil  de  la  toile.  C'est  le  principal 
obstacle  à  l'illusion  poursuivie  par  l'artiste. 

Cette  illusion  de  l'espace  figuré  sur  la  toile  ne  pourra 
exister,  que  si  cet  espace  est  enfermé  dans  une  zone  d'accom- 
modation oculaire  constante,  zone  dont  l'épaisseur  varie 
avec  la  distance  qui  sépare  le  point  de  vue  du  tableau. 

L'œil,  en  effet,  comme  tout  appareil  d'Oplique,  jouit  d'une 
certaine  profondeur  de  foyer  et,  corrélativement,  pour  un 
éloignement  donné,  d'une  profondeur  de  champ  en  avant 
ou  en  arrière,  d'où  résulte  la  formation  d'une  zone  de  terrain, 
dans  laquelle  l'accommodation  du  cristallin  est  sensiblement 
constante. 

Pour  obtenir  le  maximum  d'effet  dans  l'échelonnement  des 
divers  plans  du  sujet,  il  convient  donc  de  se  limiter  à  cette 
zone,  dont  le  premier  plan  coïncide  avec  le  tableau  même, 
et  dont  l'arrière-plan  dépend  de  la  distance  du  point  de  vue. 
L'épaisseur  de  cette  zone,  pour  un  premier  plan  donné,  est 
facile  à  calculer  en  fonction  de  l'acuité  visuelle,  de  la  Ion- 
gueur  focale  oculaire  et  du  diamètre  de  la  pupille.  Sa 
valeur  moyenne  est  d'environ  imm  pour  une  distance,  de  5cm, 
de  8m,u  pour  om,20,  de  5cm  pour  om,4o  de  distance;  elle 
augmente  ensuite  rapidement  :  à  im,  elle  atteint  om,5o;  à  2m, 
3m,  5o.  Elle  est  infinie  pour  un  éloignement  de  3m* 

Comme,  en  Photographie,  on  emploie  toujours  de  courts 
foyers,  les  zones  d'accommodation  sont  fort  étroites.  Les 
objets  qui  forment  le  premier  plan  sont  toujours  considéra- 
blement réduits  sur  l'image  :  cette  réduction  est  de  5^,  si, 
Jors  de  la  pose,  le  recul  de  l'appareil  était  de  cinquante-une 
fois  la  distance  focale.  L'œil  les  voit  sur  le  tableau  comme 
s'ils  provenaient  d'objets  réduits  au  ~,  photographiés  à  une 
distance  égale  au  foyer.  La  zone  d'accommodation  constante 
de  la  nature  est  de  profondeur  cinquante  fois  plus  grande 
que  celle  qui  correspond  à  ce  foyer  même. 

Donc,  plus  les  premiers  plans  seront  loin,  et  plus  l'effet 
d'échelonnement  des  détails  sera  vrai;  cependant,  l'œil,  au 
lieu  de  la  nature  même,  ne  restituera  qu'une  réduction  de  la 
nature,  à  l'échelle  des  premiers  plans. 

Dans  le  portrait,  on  aura  l'illusion  absolument  vraie  du 
relief,  si  le  modèle  est  obtenu,  directement  ou  après  amplifi- 
cation, à  grandeur  naturelle,  et  si  la  distance  focale  est  telle 
que   la   zone  d'accommodation  constante  soit  au  moins  de 
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iocm  de  profondeur.  Dans  tout  autre  cas,  notre  imagination 
est  impuissante  à  nous  faire  voir  autre  chose  que  l'image 
d'une  poupée  de  petite  taille  faite  à  la  ressemblance  du 
personnage. 

En  Micrographie,  c'est  reflet  inverse  qui  se  produit;  l'objet 
étant  placé  en  deçà  du  foyer,  on  voit  en  réalité  cet  objet  am- 
plifié dans  le  rapport  du  grossissement  de  l'appareil. 

Ce  rôle  de  l'accommodation  est  bien  plus  important  encore 
dans  le  stéréoscope.  Ici  la  restitution  vraie,  l'illusion  com- 
plète n'est  possible  que  si  les  premiers  plans  sont  de  gran- 
deur naturelle,  les  deux  points  de  vue  à  l'écartement  des 
yeux,  et  le  foyer  assez  grand  pour  que  toute  la  scène  soit 
comprise  dans  la  zone  d'accommodation  constante  corres- 
pondante. 

En  dehors  de  ces  prescriptions,  on  ne  peut  que  produire 
l'illusion  d'objets  semblables  à  la  nature,  plus  petits  que  la 
réalité  si  les  premiers  plans  sont  plus  éloignés,  plus  grands 
s'ils  sont  plus  rapprochés  que  le  foyer;  et,  dans  tous  ces  cas, 
pour  que  reflet  soit  vrai  et  sincère,  il  faut  observer  une  cor- 
rélation proportionnelle  d'une  part  entre  la  distance  focale 
et  l'écartement  du  point  de  vue,  d'autre  part  entre  l'échelle 
du  premier  plan  et  la  zone  d'accommodation  constante  cor- 
respondant à  l'extension  en  profondeur  du  sujet. 


LE  CHRONOPHOTOGRÀPHE  PROJECTEUR 

(sans  perforation  de  pellicules) 
Par  M.  MAREY. 

(  Présentation  faite  à  la  séance  du  3  novembre  1899.) 


Sous  sa  forme  définitive  cet  appareil  prend  les  images  et 
les  projette.  Le  lamineur  qui  conduit  la  bande  pelliculaire 
est  formé  de  cylindres  en  caoutchouc.  11  suffit  de  comprimer 
plus  ou  moins  ces  cylindres  l'un  contre  l'autre  pour  accé- 
lérer ou  diminuer  la  vitesse  d'entraînement  de  la  bande; 
cela  permet  deprojeter  les  images,  quel  que  soit  le  retrait 
que  la  bande  ait  éprouvé  dans  son  développement. 

Si  l'on  projette  des  images  obtenues  avec  des  appareils  qui 
emploient  des  pellicules  perforées,  on  peut,  au  moyen  d'une 
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fenêtre  de  largeur  réduite,  dissimuler  la  zone  latérale  des 
images  qui  porte  les  perforations. 

Si  les  pellicules  qu'on  veut  projeter  sont  d'un  pas  très  dif- 
férent de  celui  qui  correspond  à  la  marche  de  l'appareil,  il 
suffit  de  substituer  au  cylindre  de  caoutchouc  un  autre  cy- 
lindre d'un  diamètre  plus  grand  ou  plus  petit;  ce  change- 
ment se  fait  avec  une  grande  facilité  en  une  minute. 

Enfin,  si  l'on  veut  employer  des  pellicules  de  moindre 
largeur,  il  suffit  de  prendre  un  cylindre  lamineur  moins  large, 
de  réduire  par  un  embrayage  de  roues  la  vitesse  du  rouage 
entraîneur  et  de  placer  derrière  l'image  une  fenêtre  d'ouver- 
ture étroite.  Ces  changements  sont  prévus  dans  l'appareil 
pour  des  bandes  réduites  à  la  moitié  de  la  largeur  ordinaire. 

Avec  une  pellicule  de  35mui,  fendue  par  le  milieu  et  coupée 
à  iom  de  longueur,  on  obtient  quatre  bandes  contenant  cha- 
cune le  même  nombre  d'images  que  dans  les  projections  ordi- 
naires. 

Dans  les  différentes  séries  d'images  projetées  sur  l'écran, 
le  scintillement  est  insensible,  les  durées  de  l'éclairement 
étant  de  80  pour  100.  La  substitution  des  bandes  étroites 
aux  bandes  larges  se  fait  en  deux  minutes  environ.  Cette 
réduction  des  dimensions  de  l'image  est  très  précieuse 
quand  la  nature  du  sujet  étudié  la  comporte  ;  elle  réduit  alors 
au  quart  le  prix  de  revient  des  pellicules.  Or  ce  résultat  ne 
peut  être  obtenu  pratiquement  qu'avec  un  appareil  qui  ne 
perfore  pas  les  pellicules,  tous  les  autres  absorbant  pour  la 
perforation  une  partie  de  l'image  d'autant  plus  importante 
que  cette  image  est  plus  petite. 


OBTENTION   D'IMAGES   COLORÉES   MONOCHROMES 
ET    POLYCHROMES    PAR    VOIE    CHIMIQUE; 

Par  M.   le  Professeur  NAMIAS. 


Le  but  principal  des  recherches  que  je  vais  résumer  était 
de  rendre  possible,  avec  des  procédés  photographiques  acces- 
sibles à  tous,  l'obtention  d'épreuves  trichromes  sans  avoir 
besoin  de  recourir,  comme  on  le  fait  presque  toujours,  aux 
procédés  photomécaniques.   11  est  vrai  que  le  procédé  à  la 
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gomme  bichromatée,  employé  par  des  mains  habiles,  permet 
d'obtenir  de  trois  clichés,  satisfaisant  aux  conditions  de- 
mandées pour  la  trichromie,  des  impressions  trichromes, 
mais  la  méthode  est  trop  difficile,  pour  être  considérée 
pratique. 

Mes  recherches  ont  été  dirigées  en  deux  sens  : 
i°  Obtenir  directement  par  action  de  la  lumière  ou  par 
des  réactions  diverses  après  l'exposition  à  la  lumière  de  la 
préparation  sensible,  des  images  de  trois  couleurs,  jaune, 
bleu  et  rouge. 

2°  Obtenir  des  images  colorées  par  substitution  à  l'argent, 
provenant  de  la  réduction  du  gélatinobromure  d'argent,  des 
composés  colorés. 

i°  Images  colorées  obtenues  par  réaction  après  V expo- 
sition à  la  lumière  de  quelques  nouvelles  préparations 
sensibles.  —  Je  ne  parlerai  pas  de  la  manière  d'obtenir  une 
image  bleue,  parce  que  le  papier  au  ferro-prussiate,  que  tout 
le  monde  connaît,  satisfait  complètement  à  ce  but. 

Image  jaune*  —  Le  problème  de  l'obtention  d'une 
image  d'un  beau  jaune  citron,  au  moyen  de  la  photographie 
d'une  manière  facile  et  rapide  est,  on  peut  le  dire,  résolu. 
Ma  méthode  se  fonde  sur  le  principe  déjà  connu  qu'un  mé- 
lange de  sel  de  plomb  et  prussiale  rouge  exposé  à  la  lumière 
donne  lieu  à  la  formation  de  ferrocyanure  de  plomb  inso- 
luble qui,  avec  du  chromate  ou  du  bichromate,  peut  ensuite 
être  transformé  en  chromate  de  plomb  jaune.  Le  sel  de 
plomb  qu'on  emploie  ordinairement  est  l'acétate  de  plomb; 
cette  méthode  a  été  indiquée  par  M.  Noak,  dans  un  remar- 
quable article  sur  la  trichromie  photographique,  publié  dans 
la  Photo-Correspondenz,  décembre  1898. 

Mais  cette  méthode  pour  l'obtention  d'images  photogra- 
phiques jaunes  a  un  grave  inconvénient,  c'est  l'extraordi- 
naire lenteur  d'impression.  On  a  besoin  pour  l'impression 
sous  un  cliché  d'une  heure  de  soleil  intense;  et  cela  rend  la 
méthode  peu  pratique. 

Aussi  ai-je  cherché  à  augmenter  beaucoup  la  sensibilité 
de  la  préparation.  J'ai  obtenu  ce  résultat  en  ajoutant  à  la 
même  préparation  un  poids  de  5  pour  100  d'acide  lactique; 
le  temps  d'exposition  nécessaire  est  ainsi  réduit  au  tiers  ou 
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au  quart.  L'acide  lactique  en  présence  de  la  lumière  devient 
un  réducteur  énergique  du  ferricyanure,  le  transformant  en 
ferrocyanure.  Le  mieux  encore  c'est  de  prendre  un  papier 
préparé  avec  une  solution  saturée  de  lactate  de  plomb  addi- 
tionné de  10  pour  ioo  de  ferricyanure  de  potassium.  On  a 
un  papier  qui  s'imprime  rapidement  et  donne  avec  le  traite- 
ment indiqué  des  images  d'un  beau  jaune.  Je  ferai  encore 
observer  que  sur  le  papier  qui  porte  déjà  la  première  image 
jaune  obtenue  par  cette  méthode,  on  peut  étendre  la  prépa- 
ration cyanographique  et  y  superposer  ainsi  l'image  bleue 
sans  qu'il  se  produise  aucune  altération  du  composé  jaune. 
Par  immersion  dans  l'ammoniaque,  l'image  change  un  peu 
en  prennant  une  nuance  plus  orangée. 

Image  rouge,  —  Pour  compléter  la  trichromie,  il  suffirait 
d'avoir  une  image  rouge  de  la  nuance  voulue. 

Ici,  mes  recherches  ne  m'ont  pas  encore  conduit  à  des 
résultats  satisfaisants;  le  ferrocyanure  de  cuivre  a  une  cou- 
leur rouge,  mais  ce  n'est  pas  un  rouge  vif  carminé  comme  il 
serait  nécessaire.  Pourtant,  pour  obtenir  avec  une  certaine 
approximation  la  couleur  voulue,  par  exemple  dans  le  cas  où 
l'on  n'a  pas  des  rouges  vifs  dans  le  sujet,  ce  procédé  pour- 
rait être  employé,  et  j'ai  cherché  à  l'obtenir  directement  par 
l'impression  à  la  lumière,  mais  je  n'ai  pas  réussi  jusqu'ici  à 
l'obtenir  sur  l'image  en  quantité  suffisante.  J'ai  préparé  une 
solution  i5  pour  100  de  lactate  de  cuivre  (qui  est  le  com- 
posé de  cuivre  que  j'ai  trouvé  le  plus  convenable)  en  prenant 
du  carbonate  de  cuivre  précipité  et  en  le  traitant  avec  l'acide 
lactique  en  excès;  j'ai  ajouté  à  celte  solution,  une  solution 
de  prussiale  rouge  10  pour  100.  Il  se  forme  ainsi  un  préci- 
pité rougeâtre  de  ferricyanure  de  cuivre  qui  est  assez  peu 
soluble.  C'est  surtout  celle  insolubilité  qui  cause  les  plus 
grands  inconvénients,  parce  qu'elle  ne  permet  pas  d'étendre 
uniformément  la  préparation  sur  le  papier  et  rend  assez  dif- 
ficile le  fixage  après  l'impression  à  la  lumière. 

Je  n'ai  pas  encore  pu  trouver  un  dissolvant  qui  n'ait  pas 
d'action  nuisible  pour  l'accomplissement  de  la  réaction  à  la 
lumière;  l'ammoniaque  ne  se  comporte  pas  bien. 

Un  fait  intéressante  faire  remarquer,  c'est  que  le  mélange 
de  ferricyanure  de  potassium  et  lactate  de  cuivre  étendu  sur 
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le  papier  se  modifie  rapidement  à  la  lumière;  il  a  donc  une 
grande  sensibilité;  l'image  prend  une  teinte  rose  qui,  en- 
suite avec  le  traitement  par  l'eau,  devient  assez  rouge.  Mais 
le  lavage  à  l'eau,  bien  prolongé  ne  conduit  pas  à  l'élimina- 
tion complète  du  ferri cyanure  de  cuivre  qui  se  trouve  dans 
les  parties  non  frappées  par  la  lumière.  Pour  obtenir  le  ré- 
sultat cherché  ce  que  j'ai  trouvé  de  mieux  jusqu'à  présent, 
c'est  de  recourir  à  une  solution  de  carbonate  d'ammonium: 
mais  ceci  attaque  un  peu  aussi  l'image,  qui  devient  toujours 
trop  faible. 

L'impression  de  l'image  rouge  au  ferrocyanure  de  cuivre 
devrait  en  tous  cas  être  faite  après  l'impression  en  bleu, 
parce  que,  si  l'on  faisait  le  contraire,  le  sel  ferrique  décompo- 
serait le  ferrocyanure  de  cuivre.  D'autre  part  aucune  sub- 
stance alcaline,  comme  l'ammoniaque  ou  le  carbonate  d'am- 
moniaque, ne  pourrait  entrer  dans  le  liquide  pour  l'impression 
au  ferrocyanure  de  cuivre,  ni  dans  celui  pour  le  développe- 
ment, parce  qu'il  décomposerait  le  bleu,  à  moins  de  l'isoler 
avec  un  vernis. 

En  voyant  la  difficulté  (difficulté  qui  pourra  être  vaincue) 
d'obtenir  directement  une  bonne  image  au  ferrocyanure  de 
cuivre,  j'ai  pensé  à  obtenir  l'image  rouge  en  employant 
du  papier  préparé  au  ferricyanure  et  au  sel  de  plomb,  comme 
je  l'ai  dit.  Ce  papier,  après  avoir  été  imprimé  et  lavé,  au  lieu 
d'être  plongé  dans  une  solution  de  bichromate  de  potasse, 
est  introduit  dans  une  solution  étendue  de  sel  de  cuivre 
(sulfate  ou  acétate)  acidifiée,  avec  un  peu  d'acide  acétique. 
Il  se  forme  alors  une  image  d'un  beau  rouge  crayon  qui  est 
constituée  précisément  par  du  ferrocyanure  de  cuivre.  La 
réaction  qui  se  produit  est  très  simple;  le  ferrocyanure  de 
plomb  est  remplacé  par  du  ferrocyanure  de  cuivre. 

L'obtention  par  cette  méthode  d'images  photographiques 
de  couleur  rouge  crayon,  qui  est  assez  agréable  à  l'œil,  peut 
être  utile  dans  beaucoup  de  cas,  d'autant  plus  que  la  méthode 
est  très  économique  et  facile. 

Mais  pour  la  trichromie  ce  rouge  ne  peut  pas  satisfaire 
complètement  au  desideratum;  toutefois,  dans  certains  cas, 
lorsque  la  couleur  rouge  du  sujet  n'a  pas  beaucoup  d'impor- 
tance, il  peut  s'y  prêter  assez  bien.  Je  ferai  remarquer  enfin 
-que  le  papier  qui  porte  l'image  au  ferrocyanure  de  plomb, 
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obtenue  comme  j'ai  dit,  peut  se  prêter  à  plusieurs  autres  sub- 
stitutions en  donnant  ainsi  d'autres  couleurs.  Avec  les  sels 
d'uranium,  on  obtient  des  épreuves  de  couleur  rouge  foncé; 
avec  les  sels  de  vanadium,  des  épreuves  de  couleur  jaune  ;  avec 
les  sels  de  cobalt,  des  épreuves  de  couleur  verdâtre,  etc. 
Le  papier  au  ferricyanure  et  lactate  de  plomb  réunit,  comme 
on  voit,  à  une  notable  rapidité  d'impression  et  à  un  prix 
insignifiant  la  propriété  de  donner  des  couleurs  très  variées. 
Il  n'est  pas  nécessaire  d'employer  du  papier  spécial  ;  le  bon 
papier  à  lettre  convient  .parfaitement. 

2°  Images  obtenues  par  substitution  de  l'argent  avec 
des  ferrocyanures  colorés.  —  Je  vais  parler  maintenant 
d'une  méthode  générale  qui  permet  de  substituer,  à  l'argent 
de  l'image  d'un  positif  sur  verre  ou  sur  papier  au  gélatino- 
bromure, un  ferrocyanure  métallique  insoluble  quelconque. 
On  peut  ainsi  obtenir  des  diapositifs  pour  projection  ou  po- 
sitifs sur  papier  de  couleurs  très  variées.  Dès  1894,  j'eus  à 
étudier  les  lois  qui  gouvernent  la  substitution  de  l'argent  de 
l'image  avec  les  ferrocyanures  métalliques  et  les  substitu- 
tions des  ferrocyanures  entre  eux  (Photographische  Cor- 
respondes et  Progresso  Fotograjico,  1894). 

J'ai  donné  alors  les  procédés  à  suivre  pour  le  virage  des 
épreuves  positives,  non  seulement  avec  le  ferrocyanure 
d'uranium  qu'on  connaissait  depuis  longtemps,  mais  aussi 
avec  le  ferrocyanure  de  fer,  de  cuivre,  de  molybdène  et  de 
plomb.  J'ai  été  le  premier  à  faire  connaître  le  virage  au  fer- 
rocyanure de  fer  et  au  ferrocyanure  de  cuivre,  bien  que  plu- 
sieurs auteurs  aient  donné  ensuite  beaucoup  de  formules 
sans  me  nommer. 

Mais,  par  ces  méthodes-là,  la  substitution  n'était  possible 
qu'avec  peu  de  métaux  et  précisément  avec  ceux  dont  les 
sels  ne  donnaient  pas  des  ferricyanure  s  mais  seulement  des 
ferrocyanures  insolubles. 

J'ai  repris  dans  ces  derniers  mois  ces  recherches  pour 
examiner  si  l'on-  pourrait  obtenir  la  substitution  de  l'argent 
de  l'image  avec  un  ferrocvanure  métallique  quelconque  inso- 
luble. 

J'ai  trouvé  que  si  l'argent  de  l'image  est  d'abord  trans- 
formé en  ferrocyanure  d'argent  puis  traité  par  le  chlorure  du 
2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  23;  1899.  48 
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mêlai  dont  on  veut  obtenir  le  ferrocyanure,  l'argent  de 
l'image  se  transforme  en  chlorure  d'argent  et  le  ferrocyanure 
se  dépose  toujours  sur  l'image.  Voici  la  réaction  générale  : 

Ag*FeCy«+  *MeCI»=  Me*FeC>«-h  4  AgCI. 

ferro-  chlorure 

cyanure  d'un 

d'argent.  métal 

bivalent. 

Tous  les  métaux  capables  de  donner  des  ferrocyanures 
insolubles,  et  ils  sont  nombreux,  peuvent  donner  la  réaction 
indiquée;  ainsi,  le  zinc,  manganèse,  fer,  nickel,  cobalt, 
mercure,  cuivre,  plomb,  uranium,  vanadium.  Pourtant,  les 
réactions  ne  se  produisent  bien  que  dans  des  conditions  spé- 
ciales que  j'indiquerai. 

La  solution  de  ferricyanure  de  potassium  neutre  agit  sur 
l'argent  assez  lentement  et  il  est  difficile,  pour  les  positifs 
sur  verre,  de  transformer,  en  ferrocyanure  d'argent,  l'argent 
dans  toute  la  profondeur  de  l'image.  Au  contraire,  j'ai  con- 
staté qu'une  solution  ammoniacale  de  ferricyanure  de  potas- 
sium contenant  5  pour  100  de  ferricyanure  et  10  pour  100 
d'ammoniaque  liquide,  agit  rapidement  et  complètement  sur 
l'argent  de  l'image  en  le  transformant  en  peu  de  temps  en 
ferrocyanure  d'argent  blanc.  L'image  qu'on  obtient  ainsi 
doit  être  lavée  pendant  un  quart  d'heure  au  moins  dans  l'eau 
courante  et  ensuite  plongée  dans  la  solution  du  chlorure 
métallique  à  concentration  de  1  à  2  pour  100  contenant  au 
moins  5CC  pour  100  d'acide  chlorhydrique  pur  concentré. 

La  concentration  du  chlorure  métallique  n'a  pas  grande 
importance;  ce  qui  importe  le  plus,  c'est  de  l'avoir  en  pré- 
sence de  l'acide  chlorhydrique  libre  en  quantité  suffisante, 
parce  que  ce  dernier,  presque  toujours,  facilite  beaucoup  la 
réaction  entre  le  ferrocyanure  d'argent  et  le  chlorure  métal- 
lique. L'image  finale  apparaît  à  l'œil  toujours  renforcée  parce 
qu'à  l'argent  se  sont  substitués  deux  composés  opaques, 
c'est-à-dire  le  chlorure  d'argent  et  le  ferrocyanure  métallique  ; 
ainsi,  avec  certains  mélaux,  il  est  possible  d'obtenir  un  ren- 
forcement très  remarquable. 

Au  lieu  du  chlorure  métallique,  on  pourrait  employer  des 
sels  d'un  acide  différent,  en  y  ajoutant  du  chlorure  d'am- 
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mon i u m.  Comme  j'ai  dit,  la  méthode  esl  générale  et  il  est 
inutile  de  considérer  chaque  cas  séparément. 

Selon  les  couleurs  du  ferrocyanure  métallique,  on  a  des 
images  de  différentes  couleurs:  les  sels  d'uranium  et  de 
cuivre  donnent  des  images  rouges;  les  sels  de  fer,  bleues; 
les  sels  de  manganèse,  grises;  les  sels  de  plomb  et  zinc, 
blanches;  les  sels  de  vanadium,  jaunes  (très  belles);  les  sels 
de  molybdène,  rouge  brun;  les  sels  de  cobalt,  vertes;  les 
sels  de  nickel,  verdâtres,  etc. 

On  peut  aussi  substituer  au  ferrocyanure  d'argent  partiel- 
lement le  ferrocyanure  d'un  métal  et  partiellement  celui 
d'un  autre  métal,  -en  employant  pour  le  second  traitement 
le  sel  d'un  métal  qui  ne  décompose  pas  le  premier  ferro- 
cyanure qui  s'est  formé.  Ainsi,  on  peut  obtenir  des  teintes 
composées  différentes;  par  exemple,  par  un  premier  traite- 
ment avec  le  sel  de  fer  et  ensuite  avant  la  transformation 
complète  par  un  traitement  avec  un  sel  de  cuivre,  on  obtient 
une  couleur  violette. 

Nous  avons  vu  que,  dans  la  réaction,  en  outre  du  ferro- 
cyanure métallique,  il  se  forme  aussi  du  chlorure  d'argent. 
Ce  chlorure  d'argent,  étant  sensible  à  la  lumière,  fait  que 
l'image  tend  à  s'obscurcir  peu  à  peu.  Si  l'on  met  l'épreuve 
au  soleil,  le  chlorure  d'argent  noircit  rapidement  et  la  cou- 
leur de  l'épreuve  se  modifie  notablement.  Dans  certains  cas, 
ce  noircissement  peut  être  utilisé  pour  obtenir  une  nuance 
de  couleur  plus  foncée  que  celle  obtenue  après  le  bain  de 
chlorure  métallique. 

La  présence  du  chlorure  d'argent  a  toutefois  l'inconvé- 
nient d'enlever  de  la  vivacité  à  la  couleur  du  ferrocyanure 
métallique.  Il  est  pour  cela  utile  d'éliminer  le  chlorure  d'ar- 
gent au  moyen  d'un  dissolvant  qui  n'ait  pas  la  propriété 
d'attaquer  le  ferrocyanure  métallique.  La  solution  d'hypo- 
sulfite  même  étendue  (5  pour  100),  ayant  toujours  une  petite 
alcalinité,  attaque  quelques-uns  des  ferrocyanures  métal- 
liques; au  contraire,  la  solution  d'hyposulfite  contenant 
5  pour  ioo  d'acide  borique  dissout  le  chlorure  d'argent  sans 
attaquer,  en  général,  les  ferrocyanures  métalliques.  Ainsi, 
on  peut  avoir,  après  ce  traitement,  une  image  formée  seule- 
ment par  le  ferrocyanure  métallique,  qui  se  présente  beau- 
coup plus  brillante.  Les  ferrocyanures  d'uranium,   cuivre, 
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fer,  vanadium,  cobalt,  nickel,  manganèse  résistent  à  ce  trai- 
tement par  l'hyposulfite  sans  se  modifier.  Au  contraire,  le 
ferrocyanure  de  molybdène  tend  à  se  dissoudre  dans  l'hypo- 
sulfite. Après. ce  traitement  avec  l'hyposulfite,  l'image  n'est 
formée  que  par  le  ferrocyanure  métallique. 

Les  épreuves  données  par  les  ferrocyanures  métalliques 
peuvent  subir  des  modifications  de  couleur  selon  les  réac- 
tions caractéristiques  de  chaque  métal.  Ainsi,  le  ferrocyanure 
de  manganèse,  par  l'action  du  permanganate,  donne  lieu  à  la 
formation  de  bioxyde  de  manganèse  brun  ;  le  ferrocyanure 
de  cobalt  donne,  avec  une  solution  de  soude  caustique,  de 
l'oxyde  de  cobalt  de  couleur  brun  foncé;  le  ferrocyanure  de 
mercure,  avec  une  solution  très  étendue  d'iodure  de  potas- 
sium, donne  de  l'iodure  mercurique  d'une  belle  couleur 
rouge  vermillon,  etc. 

La  méthode  que  je  viens  de  décrire  s'applique  bien  aux 
images  obtenues  par  développement  et  surtout  aux  positifs 
sur  verre  et  aux  épreuves  sur  papier  au  bromure  d'argent. 
L'obtention  des  diapositifs  en  diverses  couleurs  peut  pré- 
senter un  remarquable  intérêt  pour  les  projections  afin  d'ob- 
tenir des  images  de  couleurs  variées.  En  outre,  ayant  trois 
Hichés  répondant  aux  conditions  demandées  pour  la  trichro- 
mie, on  pourrait  obtenir  d'eux  trois  positifs  sur  verre  avec  des 
plaques  au  chlorure  d'argent  ou  au  bromure  et  traiter  ensuite 
chaque  plaque  de  manière  à  avoir,  en  correspondance  avec 
le  cliché,  pour  l'impression  en  jaune,  un  diapositif  jaune 
au  ferrocyanure  de  vanadium,  un  diapositif  bleu  au  ferro- 
cyanure ferrique  et  un  diapositif  rouge  au  ferrocyanure  de 
cuivre.  Ces  trois  diapositifs  colorés,  vus  en  même  temps  dans 
un  appareil  comme  le  photochromoscope  de  Ives  ou  de 
Nachet,  peuvent  donner  la  sensation  d'une  image  poly- 
chrome. Pourtant,  dans  ce  cas  aussi,  à  cause  de  la  nuance 
imparfaite  de  la  couleur  rouge  du  ferrocyanure  de  cuivre, 
on  ne  pourra  pas  obtenir  l'effet  désiré  sans  un  renforcement 
artificiel  du  rouge. 

Pour  le  virage  du  papier  au  gélatinobromure  d'argent,  la 
méthode  indiquée  semble  digne  de  beaucoup  d'attention, 
car  elle  peut  fournir  des  images  de  couleurs  assez  variées  et 
qui  peuvent  faire  l'effet  d'épreuves  obtenues  avec  des  papiers 
aux  pigments  (charbon). 
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Avec  celle  mélhode,  conlrairemenl  à  ce  qui  se  passe  avec 
la  méthode  ordinaire  de  virage  à  l'uranium,  au  cuivre  où  au 
fer,  les  blancs  des  épreuves  se  conservent  parfaitement 
purs. 

En  terminant,  je  dirai  que,  tant  avec  les  méthodes  par 
réaciion  qu'avec .  celles  par  substitution  de  l'argent,  j'ai 
pu  obtenir  plusieurs  belles  épreuves  d'images  en  couleurs 
assez  variées,  que  j'ai  présentées,  en  mai  de  cette  année,  au 
Congrès  photographique  de  Florence.  J'ai  montré  aussi  des 
épreuves  d'images  en  couleurs  composées  (vert  et  violet) 
obtenues  avec  les  méthodes  par  réaciion,  dont  j'ai  parlé  au 
commencement  de  cet  article. 


BIBLIOGRAPHIE, 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


L.-P.  Clerc  et  G. -H.  Niewenglowski. 
Pratique  de  l'Art  photographique.  Paris,  H.  Desforgee. 

Ce  nouveau  Volume  fait  partie  de  la  série  des  publications 
sur  l'Art  photographique  due  à  la  collaboration  féconde  de 
MM.  Clerc  et  Niewenglowski,  directeurs  des  Annales  pho- 
tographiques. Il  contient  de  très  utiles  renseignements  sur 
le  choix  des  sujets  propres  à  être  reproduits  agréablement 
par  la  Photographie,  la  façon  d'interpréter  le  paysage,  de 
rendre  le  portrait  intéressant,  de  former  des  groupes  har- 
monieux, etc.  On  trouve  également,  dans  cet  Ouvrage  de 
i5o  pages  environ  des  indications  précieuses  sur  l'emploi  des 
différentes  plaques,  le  développement  et  le  tirage  des  clichés, 
ainsi  que  sur  l'agrandissement  des  épreuves. 

Ed.  G. 
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Georges  Brunel.  —  La  Photographie  en  couleurs. 
Paris,  Bernard  Tignol. 

Voici  le  dixième  fascicule  de  Y  Encyclopédie  de  V  amateur 
photographe,  où  M.  G.  Brunel  s'est  efforcé  de  réunir,  en  pe- 
tits Volumes  de  160  pages  environ  chacun,  ce  qui  peut  con- 
stituer une  sorte  de  bibliothèque  complète  et  suffisante  pour 
ceux  qui  se  livrent  à  la  pratique  delà  Photographie.  Dans  ce 
dernier  Ouvrage,  on  trouvera  ce  qui  a  trait  à  la  Photographie 
directe  des  couleurs  par  les  procédés  scientifiques;  puis,  à 
l'obtention  indirecte  des  couleurs  par  l'emploi  de  plaques, 
d'écrans  spéciaux  et  par  la  coloration  des  épreuves  au  moyen 
de  virages  particuliers;  enfin,  au  coloriage  des  photographies 
par  la  photominiature  et  la  photopeinture.  Une  Table  détaillée 
permet  de  recourir  facilement  à  l'objet  de  ses  recherches;  les 
explications  sont  claires  et  précises. 

Ed.  G. 


Annuario  délia  Fotograjia.  Rome,  1899. 

Sous  ce  titre,  le  Dr  Giovanni  Santoponle  a  réuni  ce  que 
l'on   pourrait  appeler  le   mouvement  photographique  de 
Vannée  1898,  c'est-à-dire  les  découvertes,  les  procédés,  les 
nouveautés,  etc.  qui  appartiennent  à  cet  espace  de  temps. 
\  Ce  petit  Volume  contient,  en  outre,  un  Appendice  relatif  à 

tout  ce  qui  a  trait  à  la  Photographie  en  voyage. 

Ed.  G. 


Photograms  0/  the  year.  Un  volume   in -8°,   1899. 
Dawbarn  et  Ward,  Londres. 

Cette  collection  des  meilleurs  travaux  photographiques  de 
l'année  fait  honneur  à  ceux  qui  Vont  réunie,  ainsi  qu'aux 
auteurs  des  épreuves  choisies. 

Dire  que  celles-ci  nous  inspirent  toutes  un  sentiment  d'ad- 
miration serait  contraire  à  la  vérité,  car  il  y  en  a  quelques- 
unes  d'un  flou  et  d'un  noir  exagéré»;  mais  le  plus  grand 
nombre  possèdent  des  qualités  incontestables  et  vraiment 
dignes  d'être  appréciées. 
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Nous  citerons  : 

Dans  la  série  des  paysages  :  Weet  foggy  day,  par  Beeby  ; 
Beeches,  par  Burch;  Clay  cliffs,  par  Hampstine;  By  the 
ftîïer,  par  Horsley-Hinton;  Autumn,  par  Gear. 

Dans  celle  des  portraits  : 

Les  portraits  de  M.  Lockwood,  par  Hellinger; 

»  de  M.  W.  Scott  Buist,  par  Baker; 

»  d'une  dame,  par  Werner  ; 

Celui  intitulé  :   Volendam,  par  Corder. 

Dans  les  scènes  de  genre  :  The  dance,  par  Eickemeyer; 
Pan,  par  Holland  Day;  Danse  printanière,  par  Puyo; 
Sunlight,  par  Darnis;  The  fairy  taie,  par  Warneuke; 
Japanese  fancy,  par  Eickemeyer.  t 

Dans  les  représentations  de  fleurs  : 

Summer,  par  Whitehead.  > 

Un  certain  nombre  d'illustrations  contenues  dans  cet  inté- 
ressant Volume  nous  montrent  les  surfaces  murales  de  plu- 
sieurs salles  d'expositions  garnies  de  cadres  con  tenant  pro- 
bablement des  photographies;  noué  disons  probablement,  ' 
car  les  dimensions  de  ces  images  sont  tellement  réduites  que, 
même  avec  l'aide  d'une  loupe,  on  n'y  distingue  aucun  détail  ; 
nous  croyons  fermement  qu'il  y  a  lieu  de  renoncer,  pour 
l'avenir,  à  ces  infiniment  petits. 

A  côté  de  cette  légère  critique  nous  placerons  un  éloge 
bien  mérité  :  c'est  à  propos  des  annonces.  Les  éditeurs  leur 
donnent  une  large  place,  mais  ils  ont  l'esprit  de  les  mettre 
à  part,  à  la  fin  du  Volume.  On  peut  les  consulter  quand  on  a 
besoin  desle  faire;  on  ne  les  Voit  pas,  si  l'on  n'a  rien  à  y 
chercher.  Cette  méthode  est  bien  préférable  à  celle  malheu- 
reusement adoptée  dans  d'autres  publications  où  la  réclame 
vous  guette  à  chaque  page,  et  au  milieu  d'un  texte  souvent 
très  intéressant,  où  sa  rencontre  forcée  a  le  don  d'agacer  le 
lecteur  et  parlant  de  l'indisposer,  au  lieu  de  se  le  rendre 
favorable. 

Donc  honneur  aux  éditeurs  du  Photograms  of  the  yeart 
qui  ne  veulent  pas  troubler  les  amis  de  l'art  qui  parcourent 
leur  Ouvrage  par  les  éloges  intéressés  de  tel  ou  tel  appareil 
qui  peut  être  excellent,  mais  dont  la  description  trouve 
mieux  sa  place  ailleurs. 

S.  Pector. 
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LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (*). 


ANNÉB    1898   (SUITE). 

Cogit.  —  N°  277056,  16  avril  ^98.  —  Dispositif  pour  charger 
un  châssis  et  développer  le  négatif  en  pleine  lumière. 

Roulliès  et  la  Société  Perret  et  Lacroix.  —  N°  277228,  21  avril 
1898.  —  Système  d'observation  du  relief  stéréoscopique  par  les 
rayons  X  sans  le  concours  de  la  photographie  directement  sur 
l'écran  de  projection. 

Von  Scheve.  —  N°  277 245*  2a  avril  1898.  —  Perfectionnements 
aux  appareils  photographiques. 

Pascal.  —  N°  277372,  28  avril  1898.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  pour  la  photographie  des  couleurs. 

Boos.  —  N°  277459,  27  avril  1898.  —  Système  de  laveurs  pour 
clichés  photographiques. 

Mercier.  —  N°  277493,  28  avril  1898.  —  Perfectionnements  aux 
surfaces  sensibles  photographiques  argentifères  donnant  des  images 
par  développement. 

Destot.  —  N°  277608,  3  mai  1898.  —  Procédé  et  appareil  permet- 
tant de  voir  les  ombres  en  relief  et  applicable  particulièrement  à  la 
Radioscopie  (procédé  de  MM.  Destot  et  Sauve). 

Mercier  etMillot.  —  NQ  277628,  4  mai  1898.  —  Nouveau  système 
de  boite  d'escamotage  pour  plaques  photographiques. 

Ernie.  —  N°  277675,  5  mai  1898.  —  Laboratoire  portatif  pour 
développer  au  grand  jour  les  clichés  photographiques. . 

Hugo  t.  —  N°  277724,  7  mai  1898.  —  Nouveau  mécanisme  pour 
appareil  photographique. 

Turillon.  —  N°  277812,  10  mai  1898.  —  Dispositif  perfectionné 
pour  la  transformation  des  chambres  noires  stéréoscopiques  en 
chambres  noires  ordinaires. 

Moppay.  —  N°  277995,  16  mai  1898.  —  Appareil  de  lavage  pour 
usages  photographiques. 

Donny. —  N°  278177,  î3  mai  1898.—  Appareil  dénommé  le  Deve- 
lobox,  et  devant  servir  à  charger  les  châssis  de  plaques  photogra- 
phiques et  à  développer  les  clichés  obtenus  au  plein  air  ou  au  grand 
jour. 

Acloque.  —  N°  278230,  24  mai  1898.  —  Chambre  photographique 
en  aluminium  dite  :  La  Sylphide. 

Demeny  et  Martin.  —  N°  278285,  25  mai  1898.  —  Système  d'ap- 
pareil destiné  à  prendre  des  séries  d'images  photographiques  et 
pouvant  servir  aussi  à  la  vision  ou  à  la  projection  de  ces  images. 


(')  Celte  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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DE    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PR0CÈS-VERB4UX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  1er  décembre  1899  (*). 

M.  Lippmann,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 
II  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  de  nouveaux:  membres. 

MM.  Duchenise,  à  Paris, 

Mathieu  (le  général),      à  Paris, 
Ruelle  (Adrien),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Présument  annonce  que 

MM.  Chevrier  (Henri),  à  Paris, 

Lapierre  (René),  à  Paris, 

Szalay  (Stanislas),        à  Varsovie, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  Correspondance. 

Il  annonce  que  le  Conseil  d'administration  a  fait  inscrire 
la  Société  comme  adhérente  au  Congrès  international  de 
Photographie  qui  se    tiendra  en  1900  et  rappelle  que   les 


('  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2e  Série,  Tome  XV.  —  N°  24;  1899.  49 
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adhésions  individuelles  doivent  être  envovées  à  M.  S.  Peclor. 
Secrétaire  général  du  Congres,  9,  rue  Lincoln. 

.M.  Emile  Cottin  fait  savoir  aux  membres  de  la  Société 
qu'il  va  une  place  vacante  de  photographe  au  22e  chasseurs 
alpins  et  indique  les  conditions  et  avantages  de  celte  situa- 
tion pour  un  jeune  homme  qui  s'engagerait  pour  trois  ans: 
nous  tenons  les  renseignements  au  Secrétariat  à  la  disposi- 
tion des  intéressés. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que,  conformément  à  la  déci- 
sion prise  par  le  Conseil  d'administration  pour  donner  satis- 
faction à  un  désir  exprimé  par  quelques  membres  de  la 
Société,  chacune  des  séances  intimes  sera  consacrée  à  la  dis- 
cussion d'un  sujet  déterminé  à  l'avance. 

Cette  discussion  sera  d'autant  plus  intéressante  qu'elle 
aura  pour  base  une  Communication,  avec  ou  sans  expé- 
riences, faite  par  un  membre  de  la  Société,  sur  un  sujet  qui 
lui  sera  plus  particulièrement  familier;  aussi  le  Conseil  d'ad- 
ministration invite-t-il  instamment  les  membres  delà  Société 
à  lui  faire  connaître  les  sujets  qu'ils  seraient  disposés  à  traiter 
ou  entendre  traiter  de  cette  façon.  Ces  sujets  seront  annon- 
cés à  la  Société  au  moins  un  mois  à  l'avance. 

Dans  la  séance  de  novembre,  la  question  d'un  anti-halo  a 
donné  lieu  à  d'intéressantes  observations;  pour  la  séance  de 
décembre,  M.  Léon  Vidal  traitera  la  question  du  Tirage  des 
rpreuves  trichromes.  Essais  pratiques  sur  différents  sup- 
ports pelliculaires  (!). 

Un  Congrès  international  d'Aéronautique  se  tiendra  à 
Paris  en  1900,  sous  la  présidence  de  M.  Janssen;  la  Photo- 
graphie en  ballon  est  comprise  dans  son  programme. 

La  Societa  fotograjica  subalpina  organise  à  Turin  une 
Exposition  qui  s'ouvrira  le  3  février  1900;  les  envois  sont 
reçus  jusqu'au  1 5  janvier  1900. 

Le  Journal  des  Voyages  a  choisi  pour  sujet  de  son  pro- 
chain concours  :  Paysage  de  montagne. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  bibliothèque  s'est  enrichie 
des  ouvrages  suivants  : 

(')  Celle  Communication  est  remise  à  la  séance  du  19  janvier  1900. 
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Impression  artistique  des  épreuves  positives,  par  G. -II. 
Niewenglowski.  Paris,  H.  Desforges,  1899.  (Hommage  de 
l'Éditeur.) 

Le  portrait  et  les  groupes,  par  L.-P.  Clerc.  Paris,  II. 
Desforges,  1899.  (Hommage  de  l'Editeur.) 

La  Chimie  du  photographe.  Préparation  des  surfaces 
sensibles,  par  L.-P.  Clerc.  Paris,  II.  Desforges,  1899.  (Hom- 
mage de  l'Editeur. ) 

Les  petits  travaux  du  photographe.  Manuel  des  appa- 
reils et  accessoires  de  photographie.  Paris,  H.  Desforges, 
1900.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Encyklopàdie  der  Photographie.  Hefl  30.  Die  Chemi- 
schen  Vorgànge  in  der  Photographie  von  Dr  R.  Luther. 
Halle  a.  S.  Wilhelm  Knapp,  1899.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Enseignement  supérieur  de  la  Photographie.  Sur 
quelques  progrès  récents  accomplis  avec  laide  de  la  pho- 
tographie dans  C  étude  du  ciel,  par  Pierre  Puiseux.  Pans, 
Gauthier-Villars,  1899.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Enseignement  supérieur  de  la  Photographie.  La  Pho^ 
tocollo graphie,  par  G.  Balagny.  Paris,  Gauthier-Villars. 
(Hommage  de  l'Éditeur.) 

De  gomdruk.  Practisch  Leerboek  voor  amateur  en 
Vakfotografen  door  W.-H.  Idzerda.  Apeldoorn,  Laurens 
Hansma.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Côte  dy Ivoire.  Mission  lloudaille.  Étude  du  chemin  de 
fer  et  du  port,  par  M.  le  capitaine  Houdaille.  Paris,  1899. 
(Hommage  de  l'Auteur.) 

The  process  year-book  for  1899.  Penrose's  pictorial 
annual.  London.  William  Gamble,  1899.  (Hommage  de 
M.  Calmels.) 

Bericht  iiber  dem  lll.  internationalen  Congress  fur 
angewandte  Cltemie.  Wien,  1898.  Drei  Bande  verfasst 
von  dem  Generalsecretar  des  C  on  gr  esses.  Friedrich 
Strohmer.  —  l.  Band.  Enlhaltend  die  dem  Comrresse 
gedruckt  vorgelegten  Abhandlungen.  —  H.  Band. 
En  t  hait  end  die  Tagesordnung  des  Congresses,.  die 
Eroffnungs  und  erste  allgemeine  Sitzung,  sowie  die 
Berathungen  der  Sectionen  I,  II,  lll,  IV,  V  und  VI.  — 
III.  Band.  Enthaltend  die  Berathungen  der  Seclionen 
VII,  \  lll,  IX,  X,  XI  und  XII,  der  Patenlcommission  und 
der  zweiten  allgemeinen  (Hchluss)  Sitzung,   sowie  die 
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organisation  des  Congresses.  Wien,  1899.  (Hommage  de 
M.  Davannc.) 

Nous  avons  reçu  en  oulre  le  Catalogue  0/  the  Philadel- 
phia  photographie  Salon.  Oclober  i\   to  November    12; 

l899- 
M.  le  capitaine  lloudaille  prie  les  membres  de  la  Société 

qui  possèdent  des  objectifs  de  o^ôo  à  im  de  foyer  de  vou- 
loir bien  les  mettre  pendant  quelques  jours  à' la  disposition 
de  la  Commission  chargée  d'élaborer  le  programme  d'un 
concours  pour  la  fourniture  d'objectifs  à  long  foyer  destinés 
à  la  Photographie  en  ballon. 

Les  objectifs  déposés  au  Secrétariat  de  la  Société  seront 
rendus  à  leurs  possesseurs  avec  une  note  indiquant  leurs 
principales  caractéristiques,  foyer,  finesse  au  centre,  etc. 

Ce  concours  permettra  peut-être  de  renseigner  les  photo- 
graphes sur  deux  points  très  discutés  : 

a.  Le  pouvoir  de  définition  d'un  objectif  est-il  propor- 
tionnel au  foyer  et  au  diamètre  des  lentilles? 

b.  A  ouverture  égale,  l'objectif  simple  est-il  plus  ou 
moins  rapide  que  les  objectifs  reclilignes  ou  anasligmats? 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  du  président  de 
la  Société  en  remplacement  de  M.  Lippmann,  dont  les  pou- 
voirs expirent  au  3i  décembre  de  cette  année. 

M.  le  Président  rappelle  que  le  Conseil  d'administration 
propose  à  l'assemblée  la  candidature  de  M.  Janssen ;  il  de- 
mande si  quelqu'un  dans  l'assemblée  réclame  le  scrutin  ;  per- 
sonne ne  le  réclamant,  M.  le  Président  propose  de  nommer  ' 
M.  Janssen  par  acclamation. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  des  applaudissements  una- 
nimes. 

M.  le  Président  déclare,  en  conséquence,  que  M.  Janssen 
est  élu  Président  de  la  Société  pour  une  période  de  trois 
ans. 

La  Société  Ilélios  a  remis  quelques  échantillons  des 
plaques  au  gélatinobromure  d'argent  de  sa  fabrication,  dites 
plaques  Smart.  Les  personnes  qui  reçoivent  ces  échan- 
tillons sont  priées  de  rendre  compte  de  leurs  essais. 

M.  Joux  présente  un  nouveau  pied-canne.  (Voir  prochai- 
nement). 
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M.  L.-P.  Clerc  présenle,  au  nom  de  MM.  Butcher  and 
Son,  un  écran  dégradateur  pour  paysage  destiné  à  modérer 
Féclairement  du  ciel  {voir  prochainement). 

M.  E.  Wallon  montre  des  épreuves  tirées  sur  un  papier  à 
la  gomme  bichromatée,  préparé  par  M.  Farinaud,  et  se 
conservant  pendant  plus  d'un  mois  tout  sensibilisé;  il  dis- 
tribue quelques  échantillons  de  ce  papier,  en  priant  les  per- 
sonnes qui  les  reçoivent  de  rendre  compte  de  leurs  essais 
dans  une  prochaine  séance  {voir  prochainement). 

M.  L.-P.  Clerc  dit  qu'il  a  été  étonné  de  voir  que  M.  Fa- 
rinaud  avait  fait  breveter  le  procédé  à  la  gomme  bichromatée; 
il  suppose  que  les  revendications  de  M.  Farinaud  ne  peuvent 
s'appliquer  qu'à  un  mode  spécial  d'étendage  de  la  couche, 
car  le  procédé  en  lui-même  est  connu  depuis  longtemps. 

M.  Clerc  signale  un  brevet  pris  par  MM.  Lumière  pour  le 
remplacement,  dans  les  procédés  pigmentaires,  du  bichromate 
de  potasse  par  les  composés  de  certains  dérivés  di  et  poly- 
azoïques  des  aminés  aromatiques  (tétrazoïque  du  diamido- 
carbazol  de  rélhoxybenzidène  et  de  l'acide  diamidophé- 
nique);  la  sensibilité  des  préparations  obtenues  avec  ces 
produits  se  conserverait  bien  pendant  longtemps,  paraît-il. 

M.  E.  Wallon  présente  l'appareil  construit  par  MM.  Le- 
sueur  et  Ducos  du  Hauron,  sur  les  indications  de  M.  Louis 
Ducos  du  Hauron,  et  dénommé  le  mélanochromoscope ; 
cet  appareil,  d'un  prix  modéré,  sert  à  la  fois  à  prendre  les 
trois  clichés  nécessaires  pour  la  reproduction  des  couleurs 
par  le  procédé  trichrome  et  à  réaliser  la  reconstitution  des 
couleurs  par  la  superposition  des  trois  positifs  vus  par  trans- 
parence à  travers  les  écrans  colorés.  {Voir  prochainement.) 

M.  E.  Wallori  présente  ensuite  un  appareil  pocket-kodak, 
transformé  par  M.  Roussel  et  muni  d'un  objectif  anlispec- 
troscopique  et  disposé  pour  le  décentrement  {voir  prochai- 
nement). 

M.  E.  Wallon  fait,  au  nom  de  M.  Lacour,  successeur  de 
M.  Berlhiot,  une  communication  sur  une  nouvelle  trousse 
composée  de  lentilles  à  quatre  verres.  La  mauvaise  saison  ne 
lui  a  pas  permis  de  faire  des  épreuves  d'essai  avec  cet  instru- 
ment; mais  M.  Lacour  a  désiré  que  celte  trousse  fût  pré- 
sentée dès  ce  soir  à  la  Société,  car  il  tient  à  faire  connaître 
publiquement  les  éléments  de  sa  nouvelle  combinaison  pour 
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permettre  à  Ions  les  constructeurs  français  <ruliliser  ces 
données  sans  qu'il  puisse,  dans  l'avenir,  leur  être  opposé  un 
brevet,  comme  cela  est  arrivé  pour  d'autres  combinaisons. 
A  cet  effet,  M.  Wallon  fait  projeter  sur  l'écran  la  coupe  des 
différentes  lentilles  avec  l'indication  de  la  progression  des 
indices  de  réfraction  et  des  pouvoirs  dispersifs  de  chacune 
d'elles;  ces  renseignements  seront  reproduits  dans  le  Bul- 
letin fil  M.  Wallon  pense  être  l'interprète  de  la  Société  en 
exprimant  à  M.  Lacour  ses  félicitations  et  ses  remercîments 
pour  l'intérêt  qu'il  témoigne  ainsi  à  l'Optique  française. 
Ces  paroles  sont  accueillies  par  de  vifs  applaudissements 
(voir  prochainement  K 

M.  K.  Wallon  présente  au  nom  de  M.  Molteni  une  boîte 
destinée  au  transport  des  épreuves  de  projections;  c'est  une 
boîte  sans  rainures,  à  l'intérieur  de  laquelle  on  introduit  un 
système  de  deux  planchettes,  réunies  par  un  fort  ressort  à 
boudin,  qui  assure  l'immobilité  des  projections  en  les  serrant 
les  unes  contre  les  autres,  comme  dans  certains  appareils  à 
magasin. 

M.  Gavmojvt  présente  une  jumelle  sléréoscopique  à  dé- 
ecntremenl  (voir  prochainement). 

Il  indique  ensuite  le  mécanisme  qu'il  a  adapté  à  son  Ap- 
pareil  chronophotographique  et  qui  se  compose  d'un  petit 
moteur  électrique  destiné  à  réaliser  automatiquement  le  dé- 
roulement et  l'enroulement  des  bandes  pelliculaires. 

Il  fait  fonctionner  cet  appareil  en  projetant  sur  l'écran 
plusieurs  vues  cinématographiques.  Chaque  vue  comporte 
une  bande  de  25m  et  quatre  de  ces  bandes  sont  collées  bout 
à  bout,  de  façon  à  se  dérouler  sans  interruption  sur  une  lon- 
gueur de  ioomen  cinq  minutes  environ.  D'unanimes  applau- 
dissements accueillent  ces  projections. 

M.  Dlxiiemve  fait  fonctionner  sur  la  lanterne  de  la  Société 
son  châssis  à  passer  les  vues  de  projections  automatique- 
ment qui  a  été  présenté  à  la  dernière  séance. 

M.  le  Skciiétame  dépose  sur  le  Bureau  un  Mémoire  de 
M.  Blanc,  de  Laval,  dans  lequel  l'auteur  décrit  un  mode  de 
préparation  simple  des  plaques  au  chlorobromure  d'argent 
pour  diapositives  de  projection;   cette  communication   est 
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accompagnée  de  quelques  vues  tirées  sur  ces  plaques  cl  pro- 
venant de  clichés  faits  au  cours  de  la  Session  de  l'Union 
nationale  à  Rennes. 

Le  Mémoire  de  M.  Blanc  est  renvoyé  au  Comité  de  rédac- 
tion (voir  prochainement). 

M.  Corsis  signale  l'emploi,  pour  les  lanternes  d'agrandis- 
sement, du  nouveau  bec  Auerà  incandescence  sans  verre;  ce 
bec  est  connu  sous  le  nom  de  brûleur  Dandsept. 

Le  bec  B  convient  très  bien.  Il  peut  servir  également  pour 
la  projection  dans  un  salon,  à  la  condition  de  ne  pas  agrandir 
dans  de  trop  grandes  proportions.  Le  manchon  est  beaucoup 
plus  petit  que  celui  du  bec  Auer  n°  7  employé  ordinairement 
pour  cet  usage  et  cependant  l'intensité  lumineuse  est  beau- 
coup plus  grande  :  90  bougies  au  lieu  de  60;  il  répond  donc 
bien  mieux  aux  conditions  recherchées  pour  l'éclairage  des 
lanternes. 

M.  Gravier  donne  quelques  indications  sur  l'emploi  du 
nouveau  révélateur  Vadurol;  il  fait  passer  dans  la  lanterne 
une  collection  de  vues\léveloppées  avec  ce  produit. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'une  très  belle  col- 
lection d'épreuves  de  M.  Drouet,  représentant  des  paysages  et 
des  sous-bois  aux  environs  des  Vaux-de-Cernay  ;  ces  projec- 
tions sont  très   applaudies  par  l'assemblée. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  Ja  séance  est 
levée  à  1 1  heures. 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


UNE  NOUVELLE  MÉTHODE  POUR  L'AFFAIBLISSEMENT 

DES  CLICHÉS  ET  L'OBTENTION 

DES  POSITIFS  DIRECTS  ET  CONTRETYPES: 

Tar  M.  le  professeur  R.  N  AMI  AS. 


Dans  la  conférence  que  j'ai  faite  au  mois  de  mai  de  celle 
année,   au  Congres    photographique   de   Florence,   sur   les 
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Progrès  de  la  Photochimie  et  leurs  applications  à  la  pra- 
tique, je  signalais  plusieurs  recherches  relatives  à  la  Photo- 
chimie que  je  fis  dans  ces  derniers  mois.  Entre  autres,  je 
parlais  de  l'emploi  d'une  solution  très  étendue  de  perman- 
ganate de  potasse  mélangée  avec  de  l'acide  sulfurique  pour 
l'affaiblissement  des  clichés  et  pour  l'obtention  des  positifs 
directs,  et  je  présentais  de  belles  épreuves  d'instantanés 
obtenues  directement  en  positives  avec  celle  méthode.  Je 
crois  devoir  rappeler  l'attention  des  lecteurs  sur  Futilité  de 
l'emploi  de  ce  mélange  pour  l'affaiblissement  des  clichés, 
d'autant  plus  que  les  autres  recherches  que  j'ai  faites,  et 
celles  de  beaucoup  d'autres  qu'on  m'a  communiquées,  con- 
firment pleinement  tout  ce  que  j'ai  dit  dans  ma  conférence. 
Le  mélange  d'acide  sulfurique  et  permanganate  de  potasse 
a  l'intéressante  propriété  d'affaiblir  l'image  négative,  agissant 
de  préférence  avant  tout  sur  les  parties  opaques,  puis  sur 
les  demi-teintes,  de  manière  qu'avec  ce  bain  il  est  possible 
d'harmoniser  merveilleusement  les  clichés  les  plus  durs. 
L'action  du  mélange  de  permanganate  et  acide  sulfurique 
découverte  par  moi,  est  presque  tout  à  fait  semblable  à  celle 
du  persulfale  d'ammonium,  découverte  par  MM.  Lumière 
et  Seyewelz,  avec  l'avantage  pourtant  d'éviter  le  traitement 
successif  avec  le  sulfite,  comme  on  doit  faire  quand  on  se 
sert  du  persulfale,  et  d'être  notablement  plus  économique, 
car  ma  solution  coûte  cinquante  fois  moins  que  celle  de 
persulfale  et  utilise  des  produits  qu'on  trouve  chez  tous  les 
pharmaciens  et  qui  ne  sont  pas  sujets  à  des  altérations  comme 
le  persulfale.  La  solution  que  je  conseille  depuis  les  dernières 
épreuves  que  j'ai  faites  esl  la  suivante  : 

Permanganate  de  potasse orr,  5 

Acide  sulfurique  commercial  concentré  ...     iec 
Eau  ordinaire iooo*r 

Cette  solution  se  conserve  longtemps  et  on  peut  l'employer 
aussi  sur  le  cliché  imparfaitement  débarrassé  de  l'hyposulfite 
de  soude,  parce  qu'elle  oxyde  tout  de  suile  les  traces  d'hypo- 
sulfite  qui  peuvent  être  contenues  dans  la  gélatine.  La  solu- 
tion employée  sera  jetée  et  pendant  l'opération  on  aura  soin 
d'agiter  la  cuvette  dans  laquelle  se  trouve  le  cliché.  S'il 
arrive  que  le  cliché  prenne  une  teinte  brune  (ce  qui  est  dû 
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au  dépôt  d'un  peu  de  hioxjde  de  manganèse  provenant  de 
la  décomposition  du  permanganate),  il  suffit  de  plonger  le 
cliché  quelques  instants  dans  une  solution  d'acide  oxalique 
de  ^  à  i  pour  100  pour  obtenir  un  cliché  très  transparent 
par  l'action  blanchissante  du  permanganate  et  de  l'acide 
oxalique  sur  la  gélatine. 

MM.  Lumière  avaient  expliqué  l'action  du  persulfate 
d'ammonium  qui  opère  plus  sur  les  parties  opaques  de 
l'image  que  sur  les  parties  transparentes,  en  admettant  que 
le  persulfate  produisait  un  dépôt  d'argent  dans  les  parties  de 
l'image  qui  se  trouvent  à  la  surface,  c'est-à-dire  dans  les  demi- 
teintes,  parce  que  là  le  persulfate  est  en  excès  et  ainsi  cette 
action  contraire  s'opposait  à  l'action  dissolvante  du  persul- 
fate. J'ai  démontré  dans  un  long  Mémoire  sur  l'action  du 
persulfate,  que  j'ai  publié  sur  le  Bull,  délia  Soc.fot.  ita- 
liana.)  octobre  1898;  Progresso  fotografico,  octobre  et  no- 
vembre 1898;  Photo graphische  Correspondais,  janvier, 
février  et  mars  1899,  etc.,  qu'on  ne  peut  pas  admettre  la 
théorie  de  MM.  Lumière. 

Avant  tout,  il  n'est  pas  vrai  que  le  persulfate,  en  agissant 
sur  le  nitrate  d'argent,  produise  une  précipitation  d'argent 
réduit.  J'ai  constaté  que  le  précipité  noir  est  formé  toujours 
par  un  sous-sulfate  d'argent,  complètement  soluble  dans  l'hy- 
posulfite  et  jamais  par  de  l'argent  métallique.  En  outre,  j'ai 
constaté  qu'une  solution  ammoniacale  de  persulfate  agit 
aussi  comme  afiaiblisseur,  comme  la  solution  neutre,  mais 
plus  lentement;  or  la  solution  ammoniacale  ne  donne  aucun 
précipité  de  composés  de  réduction  avec  le  nitrate  d'argent. 
MM.  Lumière  ont  répliqué,  mais  sans  tenir  compte  de  ces 
raisons,  qui  me  semblent  les  plus  importantes. 

Or,  aux  autres  arguments  contraires  à  la  théorie  de 
MM.  Lumière,  s'ajoute  la  considération  que  la  solution  de 
permanganate  acidifié  agit  d'une  manière  analogue  au  per- 
sulfate sans  qu'on  puisse,  dans  ce  cas,  recourir  à  l'explica- 
tion de  la  précipitation  d'argent,  car  cette  solution  ne  peut 
absolument  réduire  les  sels  d'argent  dans  aucune  condition. 
En  laissant  la  théorie  et  revenant  à  la  pratique,  je  ferai  re- 
marquer que  l'emploi  de  la  solution  de  permanganate  acidi- 
fiée par  l'acide  sulfurique  se  prêle  très  bien  pour  obtenir  des 
positifs  directs  à  la  chambre  ou  des  contre-tvpes;  la  méthode 
est  très  sûre. 
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Voici  la  manière  pratique  d'opérer.  On  emploie  une  plaque 
de  préférence  pas  trop  sensible  (les  plaques  à  20°\V  sont 
très  indiquées)  et  on  l'expose  largement.  On  la  développe 
avec  un  révélateur  a  l'hydroquinonc  contenant  au  moins 
78rde  bromure  de  potassium  par  litre, et  Ton  pousse  le  déve- 
loppement bien  à  fond  sans  s'arrêter  au  petit  voile  qui  peut 
se  former.  La  plaque  est  ensuite  rincée  à  l'eau  puis  plongée 
dans  la  solution  de  permanganate  qui  doit  être  d'une  con- 
centration double  de  celle  qu'on  emploie  pour  affaiblir  les 
clichés.  Dans  ce  bain,  l'argent  qui  forme  l'image  négative 
est  rapidement  dissous,  la  plaque  prend  une  teinte  brunâtre 
par  suite  du  dépôt  d'un  peu  de  bioxyde  de  manganèse,  qu'on 
enlève  par  un  traitement  à  l'acide  oxalique,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut.  Os  opérations  peuvent  se  faire  à  la  lumière. 
On  obtient  ainsi  un  positif  formé  de  bromure  d'argent  qu'on 
doit  noircir  en  le  développant. 

Bien  qu'on  ne  donne  dans  aucune  méthode  une  importance 
à  ce  second  développement,  il  n'est  pas  facile  à  faire,  car  le 
bromure  d'argent,  après  les  traitements  nécessaires  pour 
éliminer  l'argent  réduit,  devient  assez  réfractaire  à  la  réduc- 
tion, môme  si  on  l'expose  beaucoup  à  la  lumière.  J'ai  réussi 
à  tourner  cette  difficulté  en  employant  pour  ce  développe- 
ment une  solution  de  métol  en  présence  d'alcali  caustique. 
Voici  la  solution  que  j'emploie  : 

Métol io" 

Sulfite  de  soude  sec -j.o 

Potasse  caustique 10 

Kau ! w i  ooo 

Le  développement  dans  ce  bain  se  fera  à  la  lumière;  il 
marche  très  rapidement  et  donne  un  bon  noir.  On  peut 
ajouter  à  ce  bain  un  peu  deformaline  pour  éviter  l'altération 
de  la  gélatine. 


Digitized  by 


Google 


—  587  — 


PROCÉDÉ  TRICHROME  POUR  STÉRÉOSCOPES  ET  PROJECTIONS; 

Par  M.  von  IIl/BL. 

[simte.] 


A.  Images  incolores  sur  gélatine.  —  On  peut  faire 
usage  comme  support  des  images  aussi  bien  de  gélatine  que 
de  pellicules  minces,  transparentes  en  collodion,  celluloïd  ou 
mica;  l'épaisseur  de  ces  pellicules  ne  devant  pas  dépasser  /0 
de  millimètre. 

Mais  pour  l'application  de  la  mélliode  qui  sera  décrite, 
seuls  le  celluloïd  et  le  mica  peuvent  servir. 

Les  pellicules  de  gélatine  bichromalées  incolores,  telles 
que  celles  employées  par  Vidal  et  ensuite  par  Ives  pour  la 
préparation  des  images  en  couleur,  présentent  l'inconvénient 
de  donner  des  images  en  relief,  ce  qui  nuit  au  rendu  des 
détails  dans  les  demi-teintes  (*  ). 

Ce  défaut,  toutefois,  peut  aisément  être  corrigé  en  ajou- 
tant à  la  gélatine  une  poudre  fine,  qui  s'oppose  a  une  action 
trop  immédiate  de  la  lumière  à  travers  la  couche,  durant 
l'impression,  et  que  Ton  peut  supprimer  facilement  après  le 
développement  de  l'image. 

Pour  cet  objet,  le  bromure  d'argent  est  ce  qu'il  y  a  de 
mieux,  parce  qu'on  l'élimine  aisément  avec  Hivposulfite  de 
soude. 

Le  procédé  pigmentaire  peut  être  traité  de  deux  façons 
différentes  :  ou  bien  un  support  mince,  tel  que  du  celluloïd 
ou  du  mica,  est  enduit  de  gélatine  bichromatéc,  puis  on 
imprime  par  le  dos,  c'est-à-dire  à  travers  le  support  transpa- 
rent et  l'on  développe  à  l'eau  chaude;  ou  bien  la  couche  peut 
être  transférée  sur  du  papier,  impressionnée  sous  le  négatif, 
puis  le  développement  a  lieu  comme  précédemment. 

La  première  de  ces  méthodes  est  la  plus  simple  et  la  plus 


(')  Nous  ne  saisissons  pas  bien  l'idée  exprimée.  Quoi  qu'il  en  soil,  nous 
faisons  usage  actuellement  île  pellicules  couchées  de  j;êlatinobromurc 
d'argent.  L.  V. 
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facile  à   pratiquer  el  elle  est   spécialement  à  recommander 
quand  on  emploie  des  pellicules  en  celluloïd. 

La  deuxième  doit  être  préférée  quand  on  opère  avec  un 
support  d'une  épaisseur  un  peu  trop  grande,  comme  une 
plaque  de  verre,  cl  qu'une  iinesse  parfaite  est  nécessaire. 

PREMIÈRE   MÉTHODE. 

Impressions  directes  sur  pellicules  de  celluloïd. 

Les  images  trichromes  sur  celluloïd  sont  évidemment 
utiles  pour  le  stéréoscope,  mais  on  peut  difficilement  en  faire 
usage  dans  Ja  lanterne  à  projection,  car  une  température 
tant  soit  peu  élevée  est  de  nature  à  les  détériorer,  recroque- 
viller, etc. 

La  pratique  de  cette  méthode  a  été  beaucoup  facilitée  par 
la  fabrication  des  bandes  pelliculaires,  qui,  une  fois  sensibi- 
lisées par  du  bichromate,  conviennent  à  ce  procédé  de  la 
façon  la  plus  satisfaisante. 

Des  morceaux  de  pellicules  du  formai  des  négatifs  sont 
taillés  dans  une  bobine  pelliculaire,  tous  dans  le  même  sens, 
dans  le  but  d'éviter  l'effet  du  jeu  du  celluloïd,  qui  se  produit 
différemment  dans  le  sens  de  la  largeur  et  dans  celui  de  la 
longueur. 

Le  celluloïd  est  une  substance  extensible;  il  se  dilate 
considérablement  dans  Teau,  puis  se  contracte  en  se  séchant, 
et  c'est  surtout  dans  l'eau  chaude  que  ce  jeu  se  manifeste; 
aussi  ne  peut-on  obtenir  le  repérage  parfait  des  trois  épreuves 
que  lorsque  l'opération  a  eu  lieu  dans  les  mêmes  conditions 
pour  chacune  d'elles. 

La  sensibilisation  s'effectue  dans  une  solution  de  bichro- 
mate d'ammoniaque  à  i  :  80.  Les  pellicules  sont  complète- 
ment immergées  dans  la  solution,  où  on  les  laisse  séjourner 
pendant  une  demi-heure  avant  de  les  mettre  à  sécher. 

L'impression  a  lieu,  ainsi  qu'il  a  été  dit  déjà,  à  travers  le 
celluloïd,  c'est-à-dire  que  c'est  le  celluloïd  et  non  la  couche 
de  gélalinobromure  qui  se  trouve  au  contact  du  négatif; 
on  doit  exposer  à  l'ombre  :  une  exposition  de  cinq  minutes  est 
nécessaire. 

Après  impression,  les  images  sont  développées  dans  de 
l'eau  chaude;  on  doit  faire  ce  développement  lentement  el  à 
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une  température  aussi  basse  que  possible,  afin  d'éviter  toute 
distorsion  dans  les  feuilles  souples  du  celluloïd. 

Après  le  développement,  la  pellicule  est  mise  dans  un  bain 
d'hvposulfite  de  soude,  auquel  on  a  ajouté  un  peu  de  ferri- 
cyanure  de  potassium,  dans  le  but  de  supprimer  toute  trace 
d'argent  réduit,  lequel  donnerait  une  coloration  brune  ù  la 
gélatine. 

Le  bromure  d'argent  blanc  se  dissout  dans  l'hyposulfile, 
laissant  une  image  absolument  incolore  sur  la  gélatine:  on 
lave  à  l'eau  et  la  pellicule  est  introduite,  avant  dessiccation, 
dans  la  solution  colorée. 

DEUXIÈME   MÉTHODE. 

Procédés  de  transfert  des  images  sur  verre  ou  mica. 

Celte  méthode  s'applique  spécialement  aux  épreuves  à 
projeter. 

On  peut  obtenir  des  feuilles  de  mica  de  qualité  parfaite  et 
des  dimensions  requises  chez  M.  Max  Raphaël,  à  Breslau. 

II  n'est  pourtant  pas  nécessaire  de  préparer  les  trois 
images  sur  cette  substance,  vu  que  ses  feuilles  se  brisent 
facilement  et  sont,  par  suite,  d'un  maniement  difficile; 
d'autre  part,  leur  épaisseur  qu'accroît  celle  de  la  couche  de 
gélatine  est  quelque  peu  gênante. 

(1  est  donc  préférable  de  faire  deux  images  sur  verre  et  la 
troisième  sur  mica,  puis  de  combiner  les  trois  de  façon  que 
le  mica  soit  emprisonné  entre  les  deux  verres. 

L'emploi  de  ce  procédé  implique  l'obligation  de  renverser 
une  des  deux  images  sur  verre  pour  obtenir  leur  contact 
immédiat.  Cette  image  renversée  est  obtenue  simplement  par 
l'exécution  d'un  négatif  renversé,  en  plaçant  la  plaque  sen- 
sible dans  le  châssis  de  façon  que  la  couche  sensible 
soit  en  arrière.  On  doit  agir  ainsi  à  l'égard  du  négatif  du 
jaune,  et  en  ce  cas  les  plaques  des  négatifs  des  bleu  et  rouge 
sont  placées  normalement  et  recouvertes  des  écrans  colorés, 
tandis  que  celui  du  jaune  étant  obtenu  sur  plaque  ordinaire, 
aucun  écran  n'est  nécessaire. 

Si  l'épaisseur  des  écrans  colorés  est  égale  à  celle  de  la 
plaque  ordinaire,  les  trois  négatifs  seront  absolument  sem- 
blables. 
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Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  négatifs  sont  imprimés 
sur  gélatinobromure  d'argent  sensibilisé  au  bichromate, 
puis  développés  sur  verre  ou  sur  mica. 

On  fait  usage  d'un  papier  enduit  d'une  émulsion  ordinaire 
de  bromure  d'argent;  pour  4&cqx  72cq,  il  faut  environ  2^  de 
gélatine  et  iBr,3  de  bromure  d'argent. 

Suivant  la  proportion  de  gélatine  et  de  bromure,  on  a  des 
images  d'un  caractère  différent. 

Pour  des  négatifs  durs,  il  est  nécessaire  d'augmenter  la 
quantité  de  bromure  d'argent,  afin  d'éviter  la  formation  de 
hauts  reliefs,  tandis  qu'avec  des  négatifs  doux  il  convient  de 
choisir  une  préparation  moins  riche  en  bromure. 

Les  quantités  ci-dessus  correspondent  à  l'émulsion  em- 
ployée pour  les  plaques  riches. 

D'ailleurs,  toute  formule  d'émulsion  peut  servir;  on  lave 
de  la  façon  habituelle,  puis  on  fait  fondre  et  l'on  enduit  le 
papier  comme  d'ordinaire  :  il  est  employé  comme  le  papier 
au  charbon. 

La  préparation  de  l'émulsion,  aussi  bien  que  le  couchage 
et  la  dessiccation  du  papier,  peuvent  s'effectuer  en  pleine 
lumière,  vu  que  le  bromure  d'argent  n'intervient  que  comme 
pigment  et  qu'on  peut  négliger  la  coloration  grise  qui  résulte 
de  l'action  lumineuse. 

La  sensibilisation,  l'impression  et  le  développement  des 
images  ont  lieu  exactement  comme  dans  le  procédé  au  char- 
bon ;  seulement,  pour  obtenir  des  images  d'égale  dimension, 
on  doit  avoir  soin  de  couper  les  feuilles  de  papier  dans  le 
même  sens,  vu  que  l'extension  résultant  de  l'action  de  l'eau 
n'est  pas  la  même  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 

D'autre  part,  les  papiers  impressionnés  ne  doivent  pas, 
comme  d'habitude,  cire  immergés  dans  l'eau  froide,  avant  de 
les  appliquer  contre  le  verre,  mais  on  doit  les  humecter 
d'eau  sur  le  côté  de  la  couche  avec  un  pinceau  doux,  puis 
les  appliquer  contre  le  verre  et  le  mica. 

En  agissant  ainsi,  il  est  possible  d'obtenir  des  images  qui 
repèrent  parfaitement,  en  tenant  compte  surtout  de  ce  que 
ce  sont  de  petites  images. 

Après  développement  dans  l'eau  chaude,  on  enlève  le 
bromure  d'argent  ainsi  qu'il  a  été  dit;  l'image  est  alors  lavée 
et  l'on  peut  la  colorer. 
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B.  Teinture  des  images  sur  gélatine.  —  La  colora- 
lion  de  la  gélalinc  sur  les  solutions  de  matières  colorantes 
n'est  pas  due,  ainsi  qu'on  le  croit  généralement,  à  l'ab- 
sorption du  liquide,  mais  on  doit  l'attribuer  à  une  combinai- 
son chimique  avec  la  couleur. 

C'est  pour  ce  motif  que  toutes  les  couleurs  ne  conviennent 
pas  à  la  coloration  des  images  sur  gélatine  et  que,  de  même 
qu'en  teinture,  certaines  couleurs  doivent  être  employées 
à  l'état  acide  et  d'autres  en  solution  alcaline. 
'  Par  exemple,  la  gélatine  n'est  pas  du  tout  colorée  par 
Tiodure  vert  en  solution  acide,  tandis  que  le  bleu  de  Hochst 
teindra  seulement  dans  des  solutions  acides  et  non  dans  des 
solutions  alcalines. 

La  gélatine  joue  quelquefois  le  rôle  d'un  acide  et  quel- 
quefois celui  d'une  base,  et  se  combine  avec  les  matières 
colorantes,  base  ou  acide,  et  forme  des  composés  colorés 
offrant  les  caractères  de  sels. 

Cependant,  d'une  façon  normale,  elle  s'emparera  plus  aisé- 
ment des  couleurs  acides,  et  c'est  pourquoi  ces  dernières 
doivent  être  préférées  pour  la  coloration  des  images  sur  géla- 
tine. 

Les  éosines,  rhodamines  et  toutes  les  couleurs  sulpho- 
niques  acides  sont  donc  d'excellentes  teintures  pour  la  géla- 
tine. 

Comme  les  matières  colorantes  du  commerce  sont  des  sels 
de  potasse  et  de  soude  de  ces  acides,  l'addition  d'un  peu 
d'acide  acétique  à  leurs  solutions  produisant  la  décompo- 
sition de  ces  sels,  rend  le  procédé  par  voie  de  teinture  beau- 
coup plus  facile,  tandis  que  la  présence  d'un  alcali  énergique 
arrête  complètement  leur  pouvoir  colorant. 

La  combinaison  d'une  couleur  avec  la  gélatine  est  1res  peu 
stable,  et  même  un  traitement  continu  avec  de  l'eau  suffit 
pour  une  décoloration  graduelle. 

Il  est  possible  cependant  de  laver  les  images  de  gélatine 
colorée  avec  de  l'eau  acidulée  sans  altérer  leur  couleur;  par 
un  traitement  à  l'eau  pure,  la  coloration  peut  être  affaiblie 
et  avec  de  l'ammoniaque  diluée  les  images  peuvent  être  déco- 
lorées entièrement. 

Les  couleurs  ci-après,  additionnées  d'acide  acétique,  con- 
viennent spécialement  à  la  coloration  de  la  gélatine. 
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Le  ponceau  xylidin  ou  l'écarlate  Bîebrich  colorent  en  rouge, 
correspondant  à  la  bande  spectrale  entre  B  et  C. 

Le  méthylorange  colore  en  jaune  orange,  correspondant 
à  la  couleur  spectrale  en  D. 

Le  jaune  de  naphtol  SL  colore  en  jaune  pur. 

Le  vert  acide  colore  en  vert  avec  une  faible  teinte  bleue. 

Celte  couleur  est  la  complémentaire  de  celle  que  produit 
le  ponceau  xylidin. 

L Echtgriin  blaulich,  vert  bleuâtre,  donne  une  valeur 
moyenne  entre  le  bleu  et  le  vert,  correspondant  à  environ  65  F. 

Le  bleu  méthylène  teint  en  bleu  avec  une  faible  valeur 
verdâtre  qui  est  complémentaire  de  l'orange,  ligne  D. 

Cette  couleur  correspond  au  bleu  de  Paris. 

Le  bleu  Hôchst  teint  en  bleu  plus  pur,  lequel  correspond 
presque  à  l'outremer;  mais,  comparé  à  ce  dernier  qu'on  peut 
appeler  un  bleu  pur,  il  est  légèrement  verdâtre. 

Les  diverses  couleurs  appartenant  au  groupe  des  éosines 
produisent  des  valeurs  bleu  rouge  et  peuvent  être  employées 
en  solutions  neutres. 

L'éosine  ordinaire,  désignée  sous  le  nom  d'éosine  jau- 
nâtre, teint  en  rouge  pur  semblable  au  carmin,  tandis  que 
Térythrosine  donne  une  couleur  rouge  avec  une  teinte  for- 
tement bleue  ou  une  couleur  pourpre. 

En  mélangeant  ces  couleurs,  la  gélatine  peut  être  teinte 
en  toutes  couleurs,  et  comme  exemple  on  peut  indiquer  les 
écrans  colorés  dont  il  a  été  question  précédemment. 

La  couleur  donnée  à  la  gélatine  se  modifie  presque  tou- 
jours en  se  séchant  ;  les  couleurs  rouges  deviennent  plus 
bleues  et  le  bleu  plus  vert;  ainsi,  par  exemple,  une  couche 
colorée  avec  du  vert  bleuâtre,  quand  elle  est  encore  humide, 
présente  une  coloration  bleue  gorge  de  paon  correspondant 
à  la  ligne  spectrale  F,  tandis  qu'après  dessiccation  c'est  un 
bleu  vert  qui  se  trouve  plus  près  du  vert  entre  b  et  F. 

Presque  toutes  les  couleurs  organiques  présentent  celle 
particularité 'que,  avec  un  plus  haut  degré  de  concentration, 
elles  semblent  mélangées  avec  du  rouge;  c'e^t  pourquoi  une 
image  sur  gélatine,  colorée  à  l'érythrosine,  semble  presque 
colorée  en  rouge  pur  dans  les  ombres,  tandis  que  dans  les 
demi-teintes  légères  on  voit  plutôt  la  couleur  propre. 

Dans  une  image  teinte  en  bleu,  les  ombres  montrent  une 
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teinle  moins  verdàlre,  et  une  image  jaune  paraît  de  couleur 
orange  dans  les  valeurs  les  plus  intenses. 

Pour  ces  motifs,  toutes  les  ombres  intenses  apparaissent 
généralement  rougeutres  dans  les  transparentes  trichromes  : 
dans  une  draperie  de  velours  bleu  foncé,  par  exemple,  on 
voit  dans  les  plis  des  valeurs  rouge  brun  au  lieu  d'ombres 
noires. 

Celte  erreur  n'est  toutefois  visible  qu'avec  un  éclairage 
intense,  car,  avec  une  lumière  peu  .brillante,  les  ombres 
denses  sont  opaques  et  par  suite  noires. 

Pour  colorer  les  trois  images  sur  gélatine,  on  doit  employer 
les  trois  solutions  ci-aprrs  : 

Pour  le  rouge  : 

ce 

Eau 100 

Alcool 3o 

Erythrosine,  solution  (1  :  200) "> 

Pour  le  bleu  : 

Cf 

Eau 100 

Alcool 3o 

Echtgriin  Blaulich,  solution  (1  :  uoo).        i5 

Bleu  méthylène x 

Acide  acétique  cristallisable io»11" 

Pour  le  jaune  : 

ce 

Eau 100 

Alcool 3o 

Jaune  de  naphtol  S-L  (1  :  200) 10 

Méthylorange  (t  :  100) 10 

Acide  acétique  cristallisable io*UM 

L'image  à  teindre  doit  être  posée  dans  une  cuvette  et  l'on 
verse  la  solution  à  sa  surface;  on  l'y  laisse  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  saturée  de  couleur,  ce  qui  dure  environ  une  demi-heure. 

On  l'enlève  alors,  on  la  lave  bien  et  on  la  place  dans  la 
solution  de  lavage  suivante  : 

ce 

Eau 100 

Alcool 89 

Acide  acétique  cristallisable So*11* 

a-  Sôrie,  Tome  XV.  —  N°  2'*;  1899.  5 :> 
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Si  Ton  fait  usage  de  couches  de  celluloïd,  on  y  ajoutera 
encore  : 

ce 

Glycérine 10 

dans  le  but  de  maintenir  la  souplesse  de  la  pellicule  après 
dessiccation. 

Cette  solution  supprime  toute  la  couleur  qui  ne  s'est  pas 
combinée  avec  la  gélatine,  mais  sans  affaiblir  la  coloration  de 
l'image. 

On  passe  les  images  dans  de  l'eau  de  lavage  pendant  une 
à  deux  minutes,  puis  on  les  fait  sécher. 

Si  les  grandes  lumières  du  sujet  qui  doivent  être  blanches 
sont  teintées,  on  traitera  l'épreuve  avec  de  l'eau  ou  on  la 
laissera  séjourner  en  l'agitant  continuellement  jusqu'à  ce  que 
les  lumières  deviennent  blanches.  Après  quoi  elle  sera  trans- 
portée dans  le  bain  de  lavage  ci-dessus  pour  arrêter  l'action 
affaiblissante  de  l'eau. 

Si  l'on  désirait  affaiblir  beaucoup  l'image  ou  la  décolorer 
complètement,  quelques  gouttes  d'ammoniaque  devraient  être 
ajoutées  à  l'eau. 

Par  un  traitement  alternatif  avec  la  solution  colorée  et 
avec  l'eau  et  l'ammoniaque,  les  valeurs  peuvent  être  modifiées 
entre  des  limites  assez  étendues;  l'image  peut  avoir  une  colo- 
ration dure  ou  douce,  et  l'on  arrive  ainsi  à  compenser,  dans 
une  certaine  mesure,  les  différences  qui  existent  entre  les 
négatifs  et  à  corriger  des  erreurs  dans  la  durée  de  l'impres- 
sion et  dans  l'obtention  des  épreuves  sur  gélatine. 

Si  les  négatifs  sont  trop  intenses  ou  imprimés  trop  longue- 
ment, il  n'est  pas  facile  d'obtenir  des  demi-teintes  suffisam- 
ment modelées;  il  convient  donc,  en  pareil  cas,  de  saturer 
davantage  l'image  en  la  laissant  longtemps  dans  la  solution 
colorante,  puis  de  traiter  par  l'eau  jusqu'à  ce  que  les  demi- 
teintes  légères  soient  décolorées,  sauf  à  teindre  à  nouveau 
pendant  peu  de  temps. 

Quand  les  images  colorées  sont  superposées  après  dessic- 
cation, il  est  rare  que  le  résultat  soit  satisfaisant  et  il  est 
presque  toujours  nécessaire  de  corriger  l'une  ou  l'autre  des 
images  en  les  éclaircissant,  réduisant  ou  renforçant,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  indiqué. 

(A  suivre). 
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MESURE  DE  LA  RAPIDITÉ  DE  FONCTIONNEMENT 
D'UN  OBTURATEUR; 

Pab  M.  lk  Lieutenant  R.-R.  RAYMOND. 


On  peut  faire  celle  mesure  très  simplement  de  la  façon 
suivante  :  on  prend  un  morceau  de  carton  blanc  que  Ton  dé- 
coupe comme  l'indique  \*fig.  i  et  sur  lequel  on  trace  en 
noir  les  triangles  indiques  en  ayant  soin  que  le  côté  inférieur 
de  l'un  des  triangles  soit  bien  dans  le  prolongement  du  côté 
supérieur  de  l'autre.  On  introduit  la  portion  étroite  du  carton 
dans  un  tube  de  plomb  de  deux  pouces  (5cm,o8)  environ  de 
long  et  un  pouce  (2C,M,54)  de  diamètre;  on.  aplatit  le  tube 
pour  y  faire  tenir  soigneusement  la  carte.  Une  règle  de 
vingt-quatre  pouces  (6ocln,8)  complétera  le  matériel  né- 
cessaire. 


Fig.  i. 


Fitf.  *^. 


Fi*.  3. 


Sol 

On  choisit  une  muraille  blanche  vivement  éclairée  et  Ton 
fait  un  point  de  repère  à  environ  71  pouces  du  sol  (î^So). 
On  fixe  la  règle  à  la  muraille  de  façon  que  sa  partie  supé- 
rieure se  trouve  exactement  à  trois  pieds  (91e111, 2)  au-dessous 
du  point  de  repère.  On  établi t  la  chambre  noire  bien  en  face 
de  la  règle  et  à  la  distance  voulue  pour  obtenir  sur  la  plaque 
une  image  aussi  grande  que  possible  de  la  règle  entière  que 
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l'on  met  au  point  rigoureusement  et  Ton  emploie  un  petit 
diaphragme. 

On  tient  alors  la  carte  de  façon  que  le  centre  de  sa  figure 
se  trouxe  juste  en  face  du  point  de  repère  fait  sur  la  muraille. 
La  fig.  2  montre  la  carte  en  position  et  le  rectangle  ponctué 
représente  les  limites  du  champ  embrassé  par  l'appareil. 

On  lâche  ensuite  la  carte  de  façon  qu'elle  tombe  le  long 
de  la  règle  et  l'on  déclenche  l'obturateur  au  moment  où  elle 
passe  contre  la  règle.  Ceci  demandera  un  peu  de  pratique  el 
il  est  bon  de  s'essayer  quelques  fois  sans  exposer  de  plaques. 

Après  le  développement  on  aura  sur  la  plaque  une  image 
analogue  à  celle  de  lay?/r-  3  dans  laquelle  le  centre  de  la 
ligure  des  triangles  est  épaissi  par  suite  de  la  rapidité  de  la 
chute.  La  photographie  de  la  règle  indiquera,  en  pouces, 
par  ses  divisions,  la  distance  parcourue  par  la  carte  dans  sa 
chute  au  moment  de  l'exposition  de  la  plaque  :  il  suffit  de 
voir  la  dislance  parcourue  depuis  le  haut  de  la  règle  et  d'v 
ajouter  36  pouces.  On  mesurera  également,  sur  la  photogra- 
phie de  la  règle,  le  déplacement  subi  par  la  carte  pendant  la 
durée  d'exposition  utile;  il  sera  donné  par  le  nombre  de  di- 
visions correspondant  à  l'épaississement  du  centre. 

On  peut  facilement  déduire  de  ces  données  la  durée  de 
l'exposition  utile  et  le  Tableau  suivant  évitera  tout  calcul  en 
donnant  les  résultats  pour  des  durées  d'exposition  de  ^0  à 
jj-  de  seconde. 


CULTE  TOTALE 

en 

pouce». 


DEPLACEMENT  DE  LA  CARTE  PENDANT  LA  POSE,  EN  POUCES. 


36 0,003.0,006.0,009  o,oia.o,o 1 5  < 

4° 'o,oo3;  0,006  :o,oo£  0,011  0,01 4 


48. 

54. 

Oo. 


o,oo3 
o,oo3 
0,002 


o,ood 
0,000 
0,004 


0,007 
0,007 
0,007 


0,010  o,oi3 
0,010,0, oi3 
0,009  0,012 


M 

3,  s 

«.0 

t.s 

,. 

*,* 

0,018 

0,0ïl 

0,024 

0,027 

o,o3o 

o.o33 

0,017  °>02° 

0,022 

0,025 

0,028 

o,o3i 

0,016.0,018 

0,021 

0,023 

0,026 

o,o?8 

o,oi5  0,018 

0,020 

0,022 

0,02,5 

0,027 

0,0  i'i 

0,017 

0,019 

0,031 

0,023 

0,026 

o?o36 
o,o3', 
o,o3i 
o,o3o 
o,«»?$ 


Le  pouce  équivaut  à  aCB,,54- 


(  Traduit  par  E.  C.) 
(  Scien  tific  A  m  erican .) 
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Kuc  Trutat,  La  Photographie  animée. 
Paris,  Gauthicr-Villars;  1899. 

C'est  sous  le  patronage  de  M.  le  professeur  Marey  que  le 
nouvel  Ouvrage  de  noire  excellent  ami  M.  Trutat  fait  son 
apparition.  Après  une  préface  du  maître,  tout  compte  rendu 
est  d'avance  effacé.  Quoi  qu'il  en  soit,  félicitons  l'auteur 
d'avoir  clairement  et  nettement  exposé  ce  sujet  tout  d'ac- 
tualité. Après  une  élude  théorique  des  phénomènes  qui  nous 
donnent  l'impression  continue  d'un  mouvement  au  moyen 
d'épreuves  successives,  l'auteur  passe  en  revue  les  divers 
appareils  qui  permettent  de  réaliser  la  synthèse  et  qui  avant 
la  Photographie  n'étaient  considérés  que  comme  de  simples 
jouets.  Il  résume  alors  les  travaux  de  ceux  qui  ont  cherché  à 
faire  l'analyse  du  mouvement  au  nunen  de  séries  de  photo- 
graphies. Les  lra\aux  si  personnels,  si  originaux,  de  M.  Maivy 
dominent  toute  cette  question  et  si,  dans  l'exploitation  in- 
dustrielle il  a  été  dépassé  par  d'autres,  le  mérite  de  l'inven- 
tion lui  revient  incontestablement. 

La  partie  de  l'Ouvrage  de  M.  Trutat  qui  a  trait  à  la  syn- 
thèse du  mouvement  est  très  complète  et  le  lecteur  y 
trouvera  la  description  de  tous  les  appareils  qui  permettent 
la  production  des  images  animées. 

Un  Chapitre  très  important  est  celui  qui  a  trait  à  l'étude 
des  manipulations  et  à  la  manœuvre  des  appareils.  Le  traite- 
ment des  longues  bandes  du  cinématographe  nécessite  une 
technique  un  peu  spéciale  qui  change  des  opérations  cou- 
rantes ■:  le  maniement  des  appareils  de  projection  exige  des 
précautions  particulières.  L'opérateur  trouvera  en  l'Ouvrage 
de  M,  Trutat  des  conseils  excellents.  A.  L. 


Annuaire  du  Club  Alpin  français,  'iY  année,  189S. 
Paris,   1899. 

Ce  nouveau  Volume  dont  notre  bibliothèque  \ienlde  sVn- 
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ricliir  contient  un  grand  nombre  de  Notices  intéressâmes 
parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

i°  Les  chasseurs  alpins ,  par  M.  Julien  Brégeaull  ;  l'auteur 
fait  observer  que  les  officiers  ne  se  bornent  pas  à  étudier  le 
relief  de  leurs  secteurs  respectifs,  mais  qu'ils  illustrent  leurs 
travaux  par  de  nombreuses  photographies,  chaque  bataillon 
ayant  un  atelier  de  photographie. 

a°  A  travers  le  Tyrol,  par  M.  Edm.  Vielliard. 

3°  A  travers  le  canton  d'Unterwald,  par  M.  Henri  Cuè- 
not. 

4°  Le  Sidobre  (Cévennes),  par  M.  Raymond  Nauzières. 

5°  La  vallée  du  Var,  par  M.  Fernand  Nœtinger. 

6°  Au  Tonkin  et  en  Annam,  par  M.  A.  Salles. 

7°  Tournée  d'un  intendant  dans  le  Haut-Dauphiné  en 
juillet  176a. 

8°  Passage  des  Alpes  par  un  pèlerin  de  i5i8. 

90  Le  rapport  annuel  de  la  direction  centrale  duquel  il 
résulte  que  le  Club  alpin  suit  une  progression  constante  et 
que  le  nombre  de  ses  membres,  qui  était  en  1898  de  60 10,  est 
en  1899  ^e  6200. 

Voilà  des  chiffres  qui  doivent  faire  rougir  les  Sociétés  de 
Photographie  du  nombre  de  leurs  membres  qui  n'est  pas  en 
rapport  avec  celui  des  personnes  qui  pratiquent  cet  art;  eKes 
doivent  donc  faire  des  efforts  sérieux  pour  se  mettre  au  ni- 
veau du  Club  alpin  et  cela  n'a  rien  d'impossible  car  il  y  a 
certainement  plus  de  possesseurs  de  chambres  noires  que  de 
manieurs  de  piolet. 

Les  illustrations  du  Volume  que  nous  venons  d'analyser 
sont  au  nombre  de  80  et  reproduisent  presque  toutes  des 
photographies,  puisque  10  seulement  sont  dessinées  d'après 
nature;  voilà  une  proportion  qui  montre  une  fois  de  plus 
les  services  indiscutables  rendus  par  notre  art  à  l'illustration 
du  livre. 

Honneur  soit  rendu  aux  rédacteurs  de  l'Annuaire  du  Club 
alpin  qui  ont  si  bien  su  le  comprendre,  et  en  faire  profiler 
leurs  lecteurs. 

Nous  constatons  avec  grand  plaisir  qu'il  a  été  tenu  compte, 
dans  la  rédaction  des  renseignements  qui  sont  insérés  à  la  fin 
du  volume  (p.  093  et  suiv.)  des  critiques  que  nous  avons  for- 
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mulées  dans  un  compte  rendu  précédent,  au  sujet  de  la  dite 
rédaction. 

11  est  actuellement  facile,  grâce  à  Tordre  alphabétique 
adopté,  de  trouver  vite,  et  sans  lire  inutilement  un  grand 
nombre  de  lignes,  ce  qui  concerne  telle  ou  telle  section  du 
Club  alpin,  tant  au  point  de  vue  des  noms  et  adresses  de  leurs 
présidents  et  délégués  (p.  D94  et  suiv.)  qu'au  point  de  vue 
des  indications  qui  les  concernent  particulièrement  (bureaux, 
chemins,  refuges)  (p.  601  et  suiv.). 

Quant  aux  lecteurs  qui  désirent  être  renseignés  en  ce 
qui  concerne  Tordre  d'ancienneté  des  diverses  sections,  la 
page  600  leur  donne  satisfaction  complète. 

S.  Pbctof. 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  ('). 


ANNEE    1898   (SUITE). 

Bigsby-Chamberlin.  —  N°  278332,  26  mai  1898.  —  Perfection- 
nements apportés  aux  supports  d'appareils  photographiques. 

Lumière  (MM.).—  N"  278347,  3i  mai  1898.  —  Perfectionnements 
à  l'obtention  et  à  la  projection  des  images  chronophotographiques. 

Schlesinger.  —  N°  278391,  28  mai  1898.  —  Magasin  à  escamotage 
pour  appareil  photographique. 

Mortier.  —  N°  278453,  2  juin  1898.  —  Nouvel  appareil  cinémato- 
graphique. 

Hanriau.  —  N°  278494,  i#f  juin  1898.  —  Procédé  de  préparation 
de  papier  ou  autre  surface  photographique  au  platine  ou  autre 
métaux. 

'  Mock.  —  X°  278519,  2  juin  1898.  —  Châssis  à  retoucher  muni  de 
cadres  réglables. 

Liesegang.  —  N"  278690,  8  juin  1898.  —  Couleurs  sensibles  a  la 
lumière  servant  aux  procédés  de  reproduction  photographique  aux 
sels  de  chrome  et  conservées  dans  des  tubes  détain. 

Nadir.  —  N"  278763,  18  juin  1898.  —  Photographie  en  relief. 

Goerz.  —  N"  278768,  10  juin  1898.  —  Objectif  double  pour  appli- 
cations photographiques. 

Masse  no  t.  —  X"  278803,  f  1  juin  1898.  -  Laboratoire  photogra- 
phique de  voyage. 


(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Cohen.  —  \°  279007,  18  juin  1898.  —  Photovisographe. 

Barber.  —  X"  279104,  11  juin  1898.  —  Perfectionnements  dan* 
les  appareil*  pour  projeter  des  panoramas  photographiques. 

Société  àiiti  Th e  Automat ic  Pho tomach in e  Syn dicate  L im ited. 
—  X°  278982,  17  juin  1898.  —  Perfectionnements  dans  les  distribu- 
teurs destinés  à  prendre  et  à  délivrer  automatiquement  des  impres- 
sions photographiques. 

Desmoulins.  —  X"  278986,  17  juin  1898.  —  Obturateur  photogra- 
phique. 

Stender  et  Ware.  —  \°  279016,  18  juin  1898.  —  Perfectionne- 
ments apportés  au*  appareils  d'agrandissement  ainsi  qu'aux  chambres 
noires  employées  en  photographie  pour  tirer  des  épreuves  d'après 
des  clichés  ou  d'après  des  positifs  ou  transparents. 

Cannier  et  Lajille.  —  X"  279120,  27  juin  1898.  —  Appareil  dit  : 
Idéale  développatrice,  permettant  de  développper  en  pleine  lu- 
mière les  plaques  photographiqnes  et  pouvant  dispenser  du  labora- 
toire obscur. 

Baillod  et  Schlunegger.  —  X"  279121,  7.8  juin  1898.  —  Système 
d'automatographe. 

Dubouloz  et  la  Société  Demaria  frères.  —  N°  279 149,  a3  juin 
1898.  —  Appareil  perfectionné  dit:  Zoographe  pour  la  photogra- 
phie, l'observation  et  la  projection  de  scènes  animées. 

Ka/in.  —  X°  279233,  27  juin  1898.—  Perfectionnements  apportés 
aux  chambres  photographiques. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  numéro  est  la  reproduction  très 
fidèle  d'un  Buste  en  plâtre,  existant  .actuellement  dans  l'ancienne 
église  du  vieux  Putanges  (Orne),  église  fermée  au  culte  depuis 
soixante  ans. 

Près  de  celte  vieille  église  se  trou  vent  encore  les  restes  de  l'ancienne 
demeure  du  seigneur  de  Putanges. 

On  se  demande  si  ce  buste  n'intéresserait  pas  cette  ancienne 
famille  ou  s'il  n'a  pas  été  apporté  là  par  elle. 

M.  Ernest  Houssaye,  négociant  à  Putanges  (Orne),  auteur  du 
cliché,  nous  a  fourni  ces  renseignements;  il  serait  reconnaissant  aux 
personnes  qui  pourraient  les  compléter  en  lui  donnant  des  indica- 
tions sur  l'origine  de  ce  buste,  son  époque,  etc. 

Le  tirage  a  été  fait  sur  une  planche  en  phototypogravure  de 
MM.  Cueille  et  Despréaux,  par  l'Imprimerie  Gauthier-Villars. 
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—  française  pour  la  protection 
de  la  propriété  industrielle; 
M.  Thouroude  nommé  délégué, 
p.  338.  6 

—  littéraire  et  artistique;  Congrès 
de  Heidelberg,  p.  407. 

ASTRONOMIE.  —  Photographie 
du  Soleil,  par  M.  de  Heen,  p.  94. 
—  Observation  des  éclipses  de 
Lune,  par  M.  Moreux,  p.  192.  — 
Photographies  stellaires,  par  M 
Deslandresj  p.  43i.  —  Voir  aussi 
Carte  du  ciel. 

ATELIERS.  —  Moyen  de  dépolir 
les  vitrages,  par  M.  Silas,  p.  1^. 

2fc;  1899.  5i 
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BIBLIOGRAPHIE,  Annuaire  de 
la  Société  des  touristes  du  Dau- 
phiné  (1N97),  p.  i4o-  —  Xnnuaire 
du  Club  alpin  français,  1897,  p.  67. 

—  1898,  Compte  rendu,  par  M.  S. 
Pector,  p.  597.  —  Annuario  délia 
Kotografia,  p.  5,4.  —  Berger  et, 
Huit  jours  dans  les  Vosges,  p.  118; 
l'Hiver  à  Cannes,  p.  118.  —  Bois- 
sonnas  {Fr.),  La  campagne  gene- 
voise d'après  nature,  p.  89.  — 
Brunel,  Les  insuccès  et  la  re- 
touche, p.  237.  —  Les  agrandis- 
sements et  les  projections,  p.  42*>. 

—  La  Photographie  en  couleurs, 
p.  574.  —  Brunel  (G.)  et  Chaux 
(P.),  La  Photographie  en  plein 
air,  p.  40.  —  Clerc  {L.-P.  )  et  Aïe- 
wenglowski  (G.-H.),  La  Photogra- 


Ehie  des  commençants,  p.  4°- 
•a  Chimie  du  photographe,  p.  69. 
—    Pratique    ae    l'art   photogra- 


fi 


hique,  p.  573.  —  Colson  (/?.),  La 
'holographie  stéréoscopique,  p. 
35;.  —  De  la  marre  (Ach.),  Les 
agrandissements  d'amateurs,  p. 
iji.  —  Dibon  (H.),  Traité  de  la 
Photographie  à  l'usage  de  l'ama- 
teur débutant,  p.  fo.  —  Dillaye 
(Frédéric),  Principes  et  pratique 
d'art  en  Photographie,  p.  3 12.  — 
Les  nouveautés  photographiques, 
p.  357.  —  Eder,  Jahrbuch  fur 
Photographie  und  Reproductions- 
technik,  1898,  p.  119.—  Die  Licht- 
pausvertahfen,  die  Platinotypie, 
und  verschiedene  Copirverfaliren 
ohne  Silbcrsalze,  p.  526.  —   Die 


photogra phischcn  Copirverfahren 
mittels  Mangan-  Cobalt  -  Ceriu  m- 
Yanadium-BIei-  und  Zinnsalzen 
und  Asphalt,  p.  5a6.  —  Fabre, 
Aide-Mémoire  pour  1899,  p.  38 1. 

—  Liesegang's  photogra phischer 
Atmanach,  p.  119.  —  Londe  (A.), 
Traité  pratique  de  radiographie 
et  de  radioscopie  technique  et 
applications  médicales,  p.  41-  — 
Afendel  (  Ch.),  Agenda  du  Photo- 

§raphe  et  de  l'Amateur,  et  Agenda 
e  la  Science  en  famille  (1899), 
p.  i4i.  —  Meyer-ffeyne,  La  Pho- 
I  to graphie  en  ballon  et  la  Télépho- 
tographie, p.  426.  —  Namias,  La 
Chimica  fotografica,  p.  4<>*  —  Aïe- 
wenglowski  (G.-H.),  Histoire  et 
applications  de  la  Photographie, 
p.  39.  —  Applications  de  la  Photo- 
graphie à  l'industrie,  p.  186.  — 
Technique  et  applications  des 
rayons  X,  p.  38 1.  —  Photograms 
of  the  vear  1899;  Compte  rendu, 
par  M.  'S.  Pector,  p.  5-4.  —  The 
process  yearbook  for   1&98,  p.  38. 

—  Reyner  (Albert),  Les  petits  tra- 
vaux du  photographe,  p.  212.  — 
Schiltz,  Manuel  d'héliogravure 
en  taille-douce,  p.  i85.  —  Se hwier, 
Deutschcr  Photographen-Kalen- 
der,  p.  119.  —  Suzanne,  Tours 
pittoresque,  p.  140.  —  Thorton 
Pickara,  Album  of  Prize  pictures, 
p.  4^3.  —  Trutat.  Dix  leçons  de 
Photographie,  p.  ou.  —  La  Pho- 
tographie animée,  p.  697. 


CADRES  Ferner  pour  développe- 
ment, par  M.  Gaumont,  p.  537. 

CAOUTCHOUC.  —  Procédé  pour 
l'assouplir,  p.  334- 

CAOUTCHOUCOTYPIE.  —  Pro- 
cédé aux  poudres,  par  M.  C.~H. 
Seely,  p.  i4a- 

CARTE  du  Ciel.  —  Son  obten- 
tion par  la  photographie,  discours 
de  M.  Baillaud,  p.  281  et  320. 

—  d'invitation  pour  l'entrée  aux 
séances,  p.  196. 

—  postales  platinotypiqucs,  p.  120. 
CERTIFICAT    d'études   photq- 

f  graphiques  de  l'Association  phi- 
otcchnique,  p.  193  et  au. 


CHAMBRES    noires.   —   Perfec- 
tionnements,   par   M.    Clouzard, 
y.  180.—  Voir  aussi  Appareils  et 
UMELLES. 

CHARBON  (procédé  au).  —  Em- 
ploi des  couches  cirées  alunées. 
par  M.  Balagny,  p.  121. 

—  Ozolypie,  épreuves  par  M.  Cou- 
sin, p.  34V»  par  M«  Roy,  p.  344; 
Mémoire  de  M.  Manly,  p.  36i. 

—  sans  transfert  de  M.  Mereyy  par 
M.  Balagny,  p.  102;  de  M.  Fres- 
son,  p.  388. 

—  Brevet  de.  MM.  Lumière  pour  un 
nouveau  sensibilisateur  de  la  géla- 
tine, p.  58 1. 
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CHASSIS  à  passer  les  projections 
par  M.  Duc  henné,  p.  536  et  682. 

—  pour  la  mise  au  point  des  agran- 
dissements, par  M.  La  pierre, 
p.  378. 

—  positif  multiple,  par  M.  Macken- 
stein,  p.  292. 

CHEMIN  DE  FER  de  la  Jung- 
frau,  par  M.  S.  Pector,  p.  327. 

CHOIX  des  préparations  sensibles 
(  observations  ),  par  M.  Pierre  Pe- 
tit, p.  386. 

CHROMOSCOPE.    Voir  Ciiromo- 

PHOTOORAPHIK. 

CHROM  OPHOTOGRAPHI E . 

—  Méthode  directe.  Procédé  Lipp- 
mann,  préparation  des  plaques,  par 
M.  Lippmann,  p.  116.  —  Procédés 

Î>our  l'étude  de  la  méthode  inter- 
érentiellc,  par  M.  Blanc,  p.  4^9- 
--  Procédé  de  M.  Wood  par  les 
réseaux  de  diffraction,  par  M.  Vi- 
dal, p.  267. 

—  Méthode  indirecte.  Chromoscope 
de  M.  Nachet,  par  M.  Vidal,  p^  54 
et  io3.  —  Procédé  Brasseur  et  Sam- 

Solo,  p.  72.  —  Sur  pellicules,  par 
I.  Vidal,  p.  3o6  et  486.  —  Par 
transparence,  par  M.  Hiibl,  p.  5n 
et  687.  —  Sur  la  reproduction  du 
vert,  par  M.  Vidal,  p.  538.  —  Ob- 
tention d'images  coloriées  par  voie 
chimique,  par  M.  Namias,  p.  565. 

—  Appliquée  à  la  Microphotogra- 
phie, par  M.  Monpillard,  p.  467. 

CHRONOPHOTOGRAPHIE.  - 

Inscriptions  des  phénomènes  pho- 
nétiques,   par    M.  Marey,  p.  43- 

—  Le  Mutoscope,  par  M.  L.  Gau- 
mont,  p. 73.—  Chronophotographe 
projecteur,  par  M.  L.  Gaumont, 

fi.  173.  —  Moteur  électrique  pour 
e  déroulement  des  bandes,  par 
M.  Gaumont,  p.  582.  —  Appareil 
avec  pellicules  non  perforées,  par 
M.  Marey,  p.  273.  —  Perfection- 
nements apportés  par  M.  Marey  à 
son  chronophotographe,  p.  537 
et  564. 

CLICHÉS    SUR    PAPIER.    - 

Agrandissements,  par  M.  Bellieni, 

f>.  53.  —  Inconvénients  de  la  vase- 
ine  et  du  pétrole  employés  pour 
leur  donner  de  la  transparence, 
par  M.  Salleron,  p.  53. 
COLLE  à  la  gomme  arabique, 
p.  142. 

COLORIAGE  des  épreuves  sur  eé- 
lati  no  bromure  d'argent,  par  M. 
Henry,  p.  45. 

COMMISSIONS    pour   juger    les 


concours  :  —  de  photographi 
lumière  artificielle,  p.  52. —  « 
crophotographie  (médaille  \      1 
roude),  p.  02  et  147.  —  pc 
médaille  Janssen,  p.  100,   1 
i56.  —  d'oeuvres  personnel I 
244. 
CONCOURS  de  la  Société j 
çaise  d'épreuves   positives.        1 
mission,  p.  244.  Rapport  de  M. 
p.  34o  et  345.  —  de  projeci     1 
Commission,  p.  24}.   Kappo 
M.  Molteni,    p.    3{o    et    34 
d'épreuves  stéréoscopiques.  <     1 
mission,  p.  244-  Rapport,  pi 
Mouton,  p.  34o  et  347. 

—  ouverts  par  la  Société  d'ei 
ragement  :  fabrication  des  tr 
et  reproduction  des  couleur 
procédé  direct,   p.  281. 

—  de  la  Société  industrielle  de 
house,  p.  5oo. 

(  Voir  aussi  :  Expositions  et  i 
cours.  ) 

CONGRÈS  d'aéronautique,  p. 

—  de  la  propriété  littéraire  ei  \ 
tis tique  en  1900,  délégués,  p.    ; 

—  des  Sociétés  savantes  à  Toul< 
Compte  rendu,  p.  23o.  —  Disc    . 
de  M.  Baillaud   sur  la   Carte 
Ciel,  p.  281  et  32o.  —  Prograrc 
de  celui  de  1900,  p.  407. 

—  international  de  Photograp   . 
comité  d'organisation,  p.  259,    ! 
379.   —   Circulaire  et  règle  m  1 
p.  496  et  534.  —  Adhésion  d 
Société,  p.  577. 

CONSEIL  d'administration. 
Renouvellement  d'un  tiers  de 
membres,  p.  148.  —  Renouvi 
ment  du  Bureau,  p.  195.  — 
mande  d'articles  originaux,  p.  : 
Ordres  du  jour  des  séances 
times,  p.  290. 

—  Lettre  à  M.  Georges  Berger 
sujet  de  l'enseignement  de  la  P 
tographie,  p.  53i. 

CONSERVATION    des  prépi 
lions  sensibles.  Epreuves  positi 
sur  plaques  datant  de  1888, 
M.    S.   Pector,  p.    i5o.  —  E> 
ri  en  ces,  par  M.  Hervé,  p.  2o5 

CONTRETYPES,  par  l'emploi 
pcrsulfate  d'ammoniaque,  p.  3 
—  Méthode  de  M.  iXamias,  p.  5 

COTON  (photographie  sur)  a 
l'indigo,  p.  120. 

CUVE  verticale  pour  dévelop 
ment  lent,  par  M.  L.  Gaumo 
p.  74.  —  Voir  aussi  Cadi 
Ferner. 

CUVETTES  de  laboratoire,  p. 
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DAGUERRÉOTYPE.  —  Applica- 
tion en  i«*o,  p.  547. 

DÉMISSION  de  M.  Perrot  de  Chau- 
meux,  p.  98. 

DÉVELOPPEMENT  :  sur  la  sa- 
lifiration  des  groupes  de  la  fonction 
développatrice  par  les  aminés  et  les 
phénols,  par  MM.  Lumière  frères 
et  Seyewetz,  p.  3i.  —  Fonctionne- 
ment des  révélateurs,  par  M.  Bo- 
thamley,  p.  191.  —  Considérations 
sur  le—,  par  M.  Bothamley,  p.  5ao. 


—  avec  les  Cadres  «  Ferner  »,  par 
M.  Gaumont,  p.  537.  —  après 
fixage,  par  M.  Ê.  Cousin,  p.  54; 
par  M.  i\euhauss,  p.  92;  par  M.  le 
I)r  Hashek,  p.  214. 
{Voir  aussi  Révélateurs.) 
DISCOURS  de  M.  Baillaud,  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes . 
p.  281  et  3ao,  —  de  M.  Davanne 
a  la  distribution  des  prix  de  l'École 
Estienne  (Extrait),  p.  4°3. 


EAU  OXYGÉNÉE,  son  emploi  en 
photographie,  par  M.  le  Dr  An- 
ci  resen,  p.  ^92. 

ÉCHAFAUDAGE  pour  photogra- 
phier dans  les  musées,  par  M.  Gilles, 
p.  149  et  'jG5. 

ÉCLAIRAGE  des  laboratoires  avec 
l'anactinochrine,  par  MM.  Cour- 
tier et  Charles  Henry \  p.  343.  — 
Par  une  lumière  monochrome 
jaune,  par  M.  Da vanne,  p.  343 
et  '417. 

ÉCRAN  dégradateur  pour 
paysage,  par  MM.  Butcher  and 
Son,  p.  58 1. 

—  opaaue  pour  projections,  par 
M.  Afolteni,  p.  549. 

ÉCRANS  colorés,  leur  fabrication, 
p.  90.  —  Leur  contrôle,  par 
M.  Gravier,  p.  3K8.  —  Par 
M.  Villain,  p.  4*3. 

—  multiplicateurs,  par  M.  Wenz, 
p.  3K9  et  4oi.  —  Observation  de 
M.  f/orn.  p.  390.  —  Réclamation 
de  M.  Faller,  p.  533. 

ÉLECTION  du  Président:  nomi- 
nation de  M.  Janssen,  p.  58o. 

EMBALLAGE  des  plaques  sen- 
sibles, p.  91. 

ENSEIGNEMENT  de  la  Photo- 
graphie, conférences  organisées 
par  la  Société,  p.  5o,  88,  16H,  259. 
—  Conférences  du  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers,  p.  89. — Lettre 
à  M.  Georges  Berger,  p.  53 1.  — 
Cours  de  reproductions  indus- 
trielles de  M.  L.  Vidal,  p.  5o.  — 
Cours  élémentaire  de  Photogra- 
phie,   par    M.    Ernest    Cousin. 


Concours  de  clôture  du  cours  de 
1807-1898,  p.  196.  —  Médaille  de 
collaborateur   offerte    à    M.    La- 

frange,  p.  34o.  —  Réouverture 
u  cours  élémentaire  pour  1899- 
1900,  p.  535.  —  Certificat  de  l'As- 
sociation philotechnique,  p.  211. 

ÉPREUVES  positives  par  déve- 
loppement, leur  obtention  en  trois 
minutes,  par  M.  Gravier*  p.  6$. 
—  Positives  sur  plaques  datant 
de  1888,  par  M.  5.  Pector,  p.  i5o, 

ERRATA  de  la  page  i$3,  p.  168; 
de  la  page  379,  p.  4<>8;  des  pages 
087  et  4 08,  p.  432. 

ÉSÈRINE  (  Révélateur  à  I'  ),  par 
M.  P.  Mercier,  p.  102  et  i34- 

ÉTUVE  pour  le  séchage  des 
plaques,  par  M.  Reeb,  p.  342  et 

EXPOSITION  de  MM.  Demach>, 
Puyo,  Brémard,  p.  166. 

EXPOSITION  UNIVER- 
SELLE DE  1900.  —  Circu- 
laire, p.  455. 

EXPOSITIONS  ET  CON- 
COURS. —  Association  belge 
de  Photographie,  p.  210.  —  du 
Graphie,  p.  211.  —du  Journal 
des  Voyages,  p.  578.  —  du  journal 
Le  Palmier,  p.  167;  résultats,  p. 
195.  —  Concours  d'agrandissement 
de  la  Bévue  suisse,  p.  547.  — 
Boyal  phot.  Society,  p.  339.  — 
Photographie  Convention  of  the 
Unitea  Kmgdom,  p.  33g.  —  de  la 
Sociedad  fo  tograjica  argent ina , 
p.  536.  —  de  la  Société  nautique 
de  la  Marne,  p.  387  et  $0$.  —  So- 
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ciété  photographiq  uedeBo  urées, 
p.  i.'i;.  —  Florence,  p.  5i.  —  Ham- 
bourg, p.  210.  —  Aice,  p.  5i.  — 
Boubaix,  p.  536.  —  Toulouse,  p. 
100  et  i4o.  —  Société d  Ethnogra- 


phie de  Hon fleur,  p.  5i  et  an.  — 
De  la  Siiddeutcher  Photogra- 
phen-Vereiny  p.  147. —  Union  na- 
tionale (session   de    Rennes),  p. 

209. 


FIXATEUR    à    l'hyposulfite    de 
soude  acide  et  anhydre,  par  MM. 


Lumière  frères,  p.  277. 


GÉLATINE.  —  Sa  fusion  et  sa 
congélation,  par  M.  Child-Bayley, 
p.  191. 

GLAÇAGE  DES  ÉPREUVES  à 

la  gélatine,  par  M.  Blanc,  p.  179. 
—  Par  M.  G  end  r  au  d,  p.  2o3. 


GOMME  bichromatéc (procédé à  la). 
Encollage  préalable,  par  M.  Wat- 
zek%  p.  190.  —  par  M.  Ghiglione. 
p.  262.  —  Papier  de  M.  Fannaud, 
p.  58 1 .—  Observations  de  M.  Clerc, 
p.  58i. 


H 


HÉMÉRASCOPE.  — Appareil,  par 
M.  Gaumont,  p.  149  et  227. 

HOMMAGES.  —  Par  M.  Perrot 
de  Chaumeux,  d'un  autopolv- 
graphe,  p.  98.  —  Par  MM.  Clerc 
el  Mewenglowski ,  d'uoe  repro- 
duction d'un  portrait  de  Ch.  Gros, 
p.  i}6.  —  Par  M.  Barbie  lion, 
i9  d'un  appareil  microphotogra- 
phique  (genre  Dagron  );  2*  d'un 
objectif  ancien  de  Derogy,  p.  147. 


—  Par  M.  G.  Boy,  d'un  châssis- 
magasin  d'Eckert,  p.  19.S. 

HOMMAGES     D  '  OUVRAGES, 

p.  5i,  55,  99,   147,   196,  242,    290, 
338,  387,    534  et  573. 
HYDRAMINE,  par  MM.  Lumière 
frères  et  Seyewetz,  p.  i35. 

HYPOSULFITE    DE    SOUDE. 

réactif   pour  en    reconnaître    les 
traces,  par  M.  Lurccok,  p.  263. 


ILLUSTRATIONS.  -  Chemin  de 
fer  de  ta  Jungfrau,  p.  3 27.  - 
Le  Mendiant,  planche  de  MM.  An- 
gérer  et  Gôscht,  p.  i'i4-—  Explo- 
sion de  la  poudrière  de  Lagon- 
bran,  par  M.  Bo isard,  p.  264.  — 
Portrait  d'Alfred  Chardon,  p. 
216.—  Adoration  des  Mages,  pho- 
totypogravurc  en  couleurs  de  la 
Colortype  O,  p.  \oH.  —  Chdteau 
de  Aomény,  par  M.  le  comman- 
dant Col  son,  p.  (jfj.  —  Épreuve 
trichrome,  de  M.  Cronenberg , 
p.  287.  —  L'Oasis  de  Chet/na,  par 
M.  /Javan ne,  p.  120.  —  Les  bords 
de  la  Marne  à  Champigny,  par 
M.  Gossin,  p.  19;.  —  Matinée  bru- 
meuse à  Villiers-sur-Morin,  par 
M.  Gras,  p.  p.  —  Épreuve  tri- 
chrome,  do  MM.  Husnik  et  Haiis- 
ler,  p.  2'|0.  —  Phototypogravure 
de  MM.  Husnik  et  Haiisler,  p.  3i?. 
—  Une  rue  de  Dinan,  par  M.  Bou- 
chonnât, p.  ',80.  —  Vieilles  Mai- 


sons à  Dinan,  par  M.  Bouchonnât, 
p.  5o4.  —  Bords  de  l' Verres  à 
Crosnes,  par  M.  Bouchonnât  (  pi. 
de  M.  Dujardin  ),  p.  525.  —  Étude 
XV UP  siècle,  par  M.  G.  Boy, 
p^  4S-  —  Buste  en  pldtre,  de  M. 
E.  Houssaye,  p.  600. 

IMPRESSION  à  travers  la  prépa- 
ration sensible.  Épreuves  de  M. 
Tfieron,  p.  388. 

INDICES  de  réfraction,  leur  me- 
sure, par  M.  Marmor,  p.  2i3. 

INSCRIPTIONS  sur  verre,  par 
M.  Daum,  p.  43o. 

INSENSIBILISATION  des  pla- 
ques développées,  p.  2i3. 

INSTITUT  de  Bibliographie. 
Séance  du  2  février,  p.  99. 

INVENTION  delà  chambre  noire, 
par  M.  Muntz,  p.  9$. 

INVERSION  des  images  par  la  lu- 
mière, par  M.  Gravier,  p.  i5o. 


—  6o6 


JUMELLE  qxi2  à  décentrement, 
par   M.  Bellieni,  p.  53,  76  et  3oi. 

—  8  x  9  simple  à  deux  objectifs  de 
foyers  différents,  p.  53  et  106.  — 
stéréoscopique  grand  angulaire, 
par  M.  Bellieni,  p.  53  et  108.  — 
Carpentier,  ses  perfectionne- 
ments, par  M.  Gaumont,  p.    160. 

—  Bellieni  à  deux  objectifs,  son 
emploi  pour  l'obtention  de  détails 
d'architecture,  p.  199. —  stércosco- 
pique pouvant  servir  d'appareil  pa- 
noramique, par  M.  Atackenstein, 


p.  aa3.—  La  Gauloise,  par  M.  Bre- 
ton, p.  29a  et  348.  —  Photo-po- 
chette et  stéréo-pochette  de  M. 
Joux,  p.  537.  —  stéréoscopique  à 
décentrement,  par  M.  Ga  timon  t, 
p.  58a  (voir  aussi  àpparkils). 
JURISPRUDENCE.  Procès  du 
Théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin 
contre  le  Photo-Programme,  p.  87. 
—  Jugement  Beutlinger  contre 
Mariani,  p.  n3.  —  Communauté 
du  droit  de  propriété  littéraire  et 
artistique,  p.  99. 


KACHIN.  Révélateur,  par  M.  Éthel- 
bert  Henry,  p. 43i. —  Observations 


de  M.  Vidal,  p.  537. 


LABORATOIRE  D'ESSAIS.  - 

Publication   de   ses  résultats,   p. 

LABORATOIRE -VALISE    de 

M.  Massenot,  par  M.  Fleury-Her- 
magis,  p.  5a. 

LABORATOIRES  à  la  disposi- 
tion des  touristes,  de  M.  L.  Van 
JVeck,  à  Anvers;  p.  238;  de  M. 
Moussoir,  à  Moret,  p.  a38;  Hôtel 
de  l'Europe,  à  Poitiers,  p.  533. 

LAMPE  ÉLECTRIQUE  pour  vé- 
rification des  chambres  noires,  par 
M.  Wenz,  p.  4a  1. 

LISTE  DES  BREVETS  relatifs 
à  la  Photographie,  p.  a  16,  a38, 
335,  359,  38a,  !j3i,  455,  480,  5oa, 
5a7,  55o,  576  et  599. 


LISTE  DES  MEMBRES  du  Con- 
seil d'administration,  p.  5;  —  du 
Conseil  juridique,  p.  6;  —  des 
Membres  d'honneur,  p.  6;  —  des 
Membres  de  la  Société,  p.  7. 

LUMIÈRES  ARTIFICIELLES. 

—  Eclairs  magnésiens  et  alumi- 
niens,  par  M.  Silos,  p.  70.  —  Photo- 
graphies à  l'acétylène,  par  M.  V. 
Boblin,  p.  307.  —  Poudre-éclair, 
par  M.  Laine  r,  p.  a6i.  —  Emploi 
de  la  lumière-éclair,  par  M.  Klary, 
p.  3i6. 

LUMINESCENCE  RÉSI- 
DUELLE, par  M.  G.  Le  Bon, 

p.  187. 


M 


MÉDAILLE  Janssen.  —  Commis- 
sion, p.  100.  —  Rapport  de  M.  Ba- 
lagny,  p.  148  et  ia6;  décernée  à 
M.  Vidal,  p.  i48  et  i56. 

—  de  Salve rte  décernée  à  M.  S.  Car- 
pentier, p.  291.  —  Rapport  de 
TVÏ.  Bardy,  p.  395.  —  Remise  ù 
M.  Carpentier,  p.  536. 

—  Thouroude.  —   Son    jugement, 

MÉLANOCHROMOSCOPE  de 
MM.  Lesueur  et  Ducos  du  Hauron, 
par  M.  Wallon,  p.  58 1. 


MÉTROPHOTOGRAPHIE 

au  Canada,  par  M.  le  colonel  Laus- 
sedat,  p.  19a.  —  Extrait  de  la  Con- 
férence de  M.  le  colonel  Lausse- 
dat,  p.  3oa. 
MICROPHOTOGRAPHIE. 

—  Détermination   des   grossisse- 
ments, par  M.  Monpillard,  p.  a5. 

—  Etude  de  — ,  p.  19a. 
MIXTIONS    COLORÉES   (pro- 
cédés aux  — ).  —  (  Voir  Charbon.) 

MUTOSCOPE.  —  (Voir  Chrono- 

riIOTO  GRAPHIE.) 
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NÉCROLOGIE.  -  Décès  de 
M.  Dehors,  p.  53o;  —  de  M.  Perrot 
de  Chaumeux,  p.  5o4,  5ag  et  545; 
—  de  M.  Roydeville,  p.  33<j:  —  de 


o 


OBJECTIFS.  —  Eur\  graphe  de 
M.  Lacour,  par  M.  Wallon,  p.  34o. 
—  Leur  pouvoir  optique,  par 
M.  A  marin,  p.  3">8.— -  Apochroma- 
tiques,  par  M.  Heurck,  p.  359.  — 
Léo  tilles  a  quatre  verres,  par 
M.  Lacour,  p.  58 1. 

OBTURATEURS.  —  Graduation 
et  vérification  de  leur  fonctionne- 


M.  le  comte  de  Salver 

—  de  M.  Gaston  Tissand 

-  de  M.  H.-W.  Vogel, 
tice,  p.  i65. 


ment,  par  M.  Wisswgi 
—  Mesure  de  la  rapidité  d< 
tionnement,  par  M.  Bœ 
095. 

OZOTYPIE.  —  Épreuves 
Cousin;  par  M.  Boy,  \ 
Mémoire  tle  M.  Manly, 


PAPIERS  sensibles.  —  albuminé, 
sa  restauration  et  sa  transforma- 
tion en  papier  au  bromure  d'argent, 
par  M.  Bolton,  p.  314.  —  dit 
l'automatique  de  MM.  Kress  et  C'% 
p.  198,  208  et  342.  —  Azur  de  la 
Société  le  Clairon,  p.  53b*.  —  au 
gélatioobromurc  d'argent,  dit  bro- 
muros,  de  M.  Lainy,  par  M.  Gra- 
vier, p.  101.  —  dits  au  citrate 
d'argent,  leur  préparation,  par 
M.  Blanc,  p.  4™>-  —  collodion  de 
la  Société  le  Clairon,  p.  536.  — 
collo-noir  de  M.  Domenach,  par 
M.  Gravier,  p.  388.  —  Hanriau, 
p.  24  i. —  au  platine,  renforcement 
des  épreuves,  p.  92.  —  au  platine, 
caries  postales,  p.  iau.  —  à  la 
résine,  p.  {30. 

—  Positifs  par  développement; 
obtention  de  la  teinte  sépia, 
sur  papier  au  gélatinobromure 
d'argent,  p.  42.  —  sépia  et  autres, 
par  M.  S  lias,  p.   477»  —  Tauxe, 

p.   102. 

PELLICULES.  —  Moyen  de  les 
dérouler,  >p.  189. 

PERMANGANATE    DE    PO- 

^  TASSE.  —  Son  emploi  pour 
Fallu i blissement  des  clichés,  par 
M.  IKamias,  p.  583. 

PERSULFATE  D'AMMO- 
NIAQUE. —  La  théorie  de  son 
action  dans  l'affaiblissement  des 
clichés,  par  MM.  Lumière  frères, 
p.  22l».  —  Réduction  des  négatifs, 
par  M.  Mictlie,  p.  261.  —  Son  ac-  . 
tion,  par  M.  Hèlain,  p.  292  et  | 
3o4.  —  Observation  de  M.    Wal-   j 


Ion,  p.  293,   et  de  M. 
p.  29 1.  —  Son  action,  pa 
mière  frères  et  Seyewe 

PHOTOGRAPHIE  dan 

tropicaux,  par  M.  le 
Boudait  le,  p.  537.  —  1 
en  plein  jour,  par  M.  Gl 

—  en  relief,  de  MM.  Ler 
par  M.  L.-P.  Clerc ,  p. 

—  sous-marine    instant 
M.  L.  Bouton,  p.  9 '4.  - 
p.    334.    —    en    ballon; 
par    M.    le    capitaine 
d'objectifs  à  essayer,  p. 

PHOTO  -  STÉRÉO  -  B 

Gœrz,   par  M.  Collesoi 

PHOTOTYPOGRA 

—  Ecrans  de  M.  Lévy, 

PIED  de  M.  Gravillon,  pa 
ry-Bermagis,  p.  52. 

PIED-CANNE  de  M.  Jo 

PLANCHETTES  pour 
pareils;  observations  d 
i\b  et  25 1. 

PLAQUES  pour  projec 
préparation  au  chloi 
d'argent,  par  M.  Blanc. 
présentées  par  la  Sociê 
p.  58o. 

POCKET-KODAK    pe 

par  M.  Roussel,  p.  58 1. 
POSITIFS  sur  verre  en 
couleurs,  par  M.  Aami< 

POUDRE-ÉCLAIR.  - 

MIÈHES  AKTIFlCItLLLS. 


)gle 


608  — 


PRISMES  Lux  fer,  par  M.  Gam- 
beyf  p.  a45. 

PROCÉDÉS  à  la  gélatine.  —  Ma- 
tériel pour  leur  étude,  par  M. 
Blanc,  p,  217.  —  aux  poudres 
au  caoutchouc,  par  M.  C.-A. 
Seely,  p.  142. 

PROCÈS-VERBAUX.-  Séances 
du  6  janvier  1899,  p.  49;  5  février, 
p.  97:  3  mars,  p.  l'p;  7  avril,  p. 
193;  5  mai,  p.  241;  2  juin,  p.  289; 
7  juillet,  p.  337;  4  août,  p.  385; 


3  novembre,  p.  629;  1"  décembre, 
P-  577 
PRODUITS  concentrés  dits  Stand 
pochettes  de  MM.  Poulenc  frères, 
p.  34o  et  376. 

PROJECTIONS.— Emploi  du  brû- 
leur Ban d sept  dans  les  lanternes, 
par  M.  Cousin,  p.  583. 

PROJECTIONS  faites  en  séances, 

p.      55.      Io3,       100,      1QQ,     24<>,     2Qj, 

344,  338  et  583.         W  **' 


R 


RADIOGRAPHIE.  —  Epreuves  de 
la  cage  thoracique,  par  M.  Guil- 
leminot,  p.  44-  —  Étude  des  al- 
liages métalliques  par  MM.  Hey- 
cock  et  Aeville,  p.  71.  —  Action 
chimique  des  rajrons  X,  par  M.  P. 
Vil  lard  y  p.  162.  —  Matériel  sim- 
plifié, par  M.  Ancel,  p.  254.  — 
Hauioscopc  explorateur,  par  M. 
Londe,  p.  292  et  \i\!\. 

RAPPORT  financier,  par  M.  Au- 
dra  (£\),  p.  148  et  i5i.  —  Rapport 
sur  la  vérification  des  titres  en 
portefeuille,  par  MM.  S.  Pectorel 
Colsoru  p.  i48  et  i.3G.  (Rapports 
sur  les  médailles  et  CONCOURS, 
voir  ces  mots.) 

REDRESSEMENT  de  la  perspec- 
tive dans  la  photographie  des 
monuments  par  M.  le  capitaine 
de  Bomance,  p.  55.  —  Épreuves 
de  M.  de  Bomance,  p.  149. 

REMISE  de  médailles,  p.  106,  2^, 
388,  53!i.  F     y        *" 

RENFORCEMENT  du  collodion 
au  bromure  de  cuivre,  par  M.  Fery, 


1  p.  2o{el3i3. — Emploi  de  l'iodure 
[  mercurique  par  MM.  Lumière 
f      frères  et  Seyewetz^  p.  472  et48i. 

REPRODUCTION.  -  Procédé 
pour  éliminer  le  grain,  par  M. 
Cornwin-Gitchell,  p.  478.  — 
Rar*l lëlisme  du  verre  dépoli  avec 
l'objet  à  copier,  p.  21 3. 

RESTAURATION  des  épreuves 
par  le  bichlorure  de  mercure,  par 
M.  Gabelle,  p.  390. 

RETOUCHE  de  clichés,  par  M. 
Vaucamps,  p.  549. 

RÉVÉLATEUR  à  l'acide  py- 
rogalique  et  la  soude  caustique, 
par  M.  D  rouet,  p.  200.  —  à  l'acide 
pyrogàjlique  et  ammoniaque,  par 
M.  Beeb,  p.  34 2  et  39a.  —  Adurol. 
par  M.  Bogisch,  p.  4'i  7.  —  Eserine. 
par  M.  P.  Mercier,  p.  102  et  f 34. 
—  Hydramine  par  MM.  Lumière 
frères  cl  Seyetvetz,  p.  i35.  —  Le 
Kacliin,  par  M.  Elhelbert  Henry. 
p.  43 1.  —  Observations  sur  le  Ka- 
chin,  par  M.  Vidal,  p.  537.  —  Voir 
aussi  Développement. 


SÉANCES  INTIMES.  -  Décision 
au  sujet  de  leurs  ordres  du  jour, 
p.  291,  536  et  578. 

8ECCO-FILMS,  p.  3i2. 

SENSIBILISATEUR  pour  pa- 
pier, le  Panakfpnr  M.  Ch.  Gra- 
vier, p.  66.  —  Pour  caries  pos- 
taies, par  M.  Leighton,  p.  54g. 

SOCIÉTÉ  HELVÉTIQUE  DE 
PHOTOGRAPHIE,  p.  70. 

SOIE  (Photographie  sur),  p.  46. 


SONS  (leur  mesure  par  la  Photo- 
graphie), par  M.  Webster,  p.  317. 

SOUSCRIPTION  pour  l'érection 
d'un  buste  à  la  mémoire  d'Aimé 
Girard,  p.  5o. 

STADIMÉTRE  photographique, 
par  M.  Gaumont,  p.  397. 

STÉRÉOSCOPIE.  —  Sur  la  su- 
perposition de  deux  couples  sté- 
réoscopiques,  par  MM.  T.  Marie 
et   //.    Bibaut,    p.    4J.    —    Vision 
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binoculaire,  par  M .  Dissard,  p. 192. 
—  Appareil  de  mesure  le  Stéréo- 
mètre,  par  MM.  Marie  et  Ribaut, 
p.  38a.  —  Appareil  permettant  de 
voir  les  épreuves  de  grand  format, 


par  M.  Th.  Brown,  p.  478. 
aussi  Appareils  et  Jumel 
SUREXPOSITION  (Not. 
phénomènes  produits  pa 
par  M.  Ch.  Gravier,  p.  # 


TIRAGE  des  épreuves  par  déve- 
loppement, par  M.  Drouin,  p.  44 • 


—  des  épreuves  positives, 
anciens,  p.  490. 
TITRAGE  d'une  solution 


u 


UNION  INTERNATIONALE 
DE  PHOTOGRAPHIE.-  Pro- 
gramme de  la  Session  de  Ham- 
bourg, p.  278  et  4o6.  —  Compte 
rendu  de  la  VII*  Session  à  Ham- 
bourg, p.  5o5  et  553. 

UNION  NATIONALE  DES 
SOCIÉTÉS  PHOTOGRA- 
PHIQUES DE  FRANCE. 

Concours  à  l'occasion  de  la  Session, 


médailles  offertes,  p.  5o. 
ces- verbal  de  la  séance  di 
central ',  du  i5  février  1 
M.  5.  Pector,  p.  169.  —  C 
relative  à  la  Session  de 
p.  194*  —  Concours  de  I; 
de  Rennes,  p.  209.  —  Se 
Ken  nés,  p.  291.  —  Comp 
de  la  Session  de  Hennés, 
Pector,  p.  409,  453,  4^7. 


VERRE  DÉPOLI  extra -fin,  par 
M.  Beans,  p.  43. 

VIRAGES  aux  ferrocyanures  mé- 
talliques, par  M.  Z..-P.  Clerc, 
p.  53,  79,  iiot  ia5  et  i58.  —  au 
palladium,  par  M.  Ardaseer,    p. 


262.  —  au  platine,  par  M. 
règes,  p.  j>43. 
VISEUR    mobile    à    dér 
automatique,   par   M.   C 
p.  53. 


FIN  DE  LA  TABLE   DE8  MATIERES. 
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TABLE  DES  AUTEURS. 

V  SÉRIE,  TOÏE  XV  (ANNEE  1819). 


MM. 

AMANN.  —  Pouvoir  optique  des 

objectifs,  p.  358. 
ANCEL.  —  Matériel  simplifié  pour 

rayons  X,  p.  254. 
ANDRESEN.  —  Emploi  de  l'eau 

oxygénée  en  photographie,  p.  492. 


ARDASEER.  —  Virage  au  palla- 
dium, p.  262. 

AUDRA  (E.).  —  Rapport  finan- 
cier, p.  147  et  i5ï.  —  Epreuves 
sur  différents  papiers,  p.  292. 


B 


BAILLA OD.  —  Discours  sur  la 
Carte  du  Ciel,  p.  281  et  3ao. 

BALAGNT.  —  Papier  Mergy  au 
charbon,  p.  102.  —  Sur  le  pro- 
cédé au  charbon  :  emploi  des 
couches  cirées  alunées,  p.  121.  — 
Rapport  pour  la  médaille  Janssen, 
p.  148  et  i56. 

BARBICHON.  —  Hommage  d'un 
appareil  microphotographique  et 
d  un  objectif  ancien  de  Derogy, 
p.  1^7. 

BARDY.  —  Rapport  pour  la  mé- 
daille de  Salverte,  p.  295. 

BEANS.  —  Verre  dépoli  extra- 
fin,  p.  43. 

BELLIENI.  —  Jumelle  9x12  à 
décentremcnt,  p.  53  et  76.  —  Ju- 
melle 8x9  simple  a  deux  objec- 
tifs de  foyers  différents,  p.  53 
et  106.  —  Jumelle  stéreoscopique 
grand  angulaire,  p.  53  et  108.  — 
Emploi  de  la  jumelle  à  deux  ob- 
jectifs pour  l'obtention  de  détails 
d'architecture,  p.  199.  —  Agran- 
dissements négatifs  sur  papier, 
p.  53  et  35a.  —  Jumelle  p  x  12  à 
décentrement,  munie  de  dieux  ob- 
jectifs, p.  3oi. 


BERTHELOT.  —  Relations  entre 
les  .énergies  lumineuses  et  chi- 
miques, p.  21 3. 

BLANC.  —  Glaçage  des  épreuves 
à  la  gélatine,  p.  179.  —  Matériel 

ftour  l'étude  des  procédés  à  la  cé- 
atine,  p.  217.  —  Préparation  des 
papiers  dits  au  citrate  d'argent, 
p.  4^o»  —  Procédés  pour  l'étude 
de  la  Photochromie  Intcrfércn- 
tielle,  p.  4^9-  —  Préparation  de 
plaques  au  chlorobromure  d'argent 
pour  projections,  p.  582. 

BOGISCH.  —  Révélateur  adurot, 
p.  427. 

BOLTON.  —  Restauration  du  pa- 
pier sensible  albuminé  et  sa  trans- 
formation en  papier  au  bromure 
d'argent,  p.  2i4«  —  Équivalence 
des  alcalis,  p.  5^8. 

BOTHAMLEY.  —  Fonctionne- 
ment des  développateurs,  p.  191 . 
—  Quelques  points  fondamentaux 
concernant  le  développement,  p.. 

520. 

BOUT  AN.  —  Photographie  sous- 
marine  instantanée,  p.  94. 
BRASSEUR  et  Sampolo.  —  Pro- 
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cédé  de  reproduction  des  couleurs, 

p.  71. 
BRETON.  —  Jumelle  La  Gauloise, 

p.  29a  et  348. 
BROWN.  —  Stéréoscope  permet- 


su. 


tant  de  voir  les  épreuves  de  grand 
format,  p.  478. 
BUTCHER   and  Son.  —    Écran 
dcgradateur  pour  paysage,  p.  58i. 


CARPENTIER  (  J.).  -  Reçoit  la 
médaille  de  Salverte,  p.  536. 

CHILD-BAYLEY.  —  Fusion  et 
congélation  de  la  gélatine,  p.  191. 

CLERC  (L.-P.).  —  Photographies 
en  relief  de  MM.  Lernac  et  C5*, 
p.  101  et  t3i.  —  Altération  rapide 
d'une  phototypogravure,  p.  182,  — 
Virages  aux  ferrocyanures  métal- 
liques, p.  53,  "9,  110,  ia5  et  i58. 

—  Ecran  dégra dateur  pour  paysage 
de  MM.  Butcher  and  Son,  p.  58 1. 

—  Observation  à  propos  d'un  bre- 
vet de  M.  Farinaud  pour  papier  à 
la  gomme  bichromatée,  p.  58 1. — 
Signale  un  brevet  de  MM.  Lumière 
relatif  à  un  nouveau  sensibilisa- 
teur de  la  gélatine  dans  les  pro- 
cédés par  insolubilisation,  p.  58 1. 

CLERC  et  NiewenglowêkL  — 
Hommage  d'une  reproduction  d'un 
portrait  de  Ch.  Cros,  p.  146. 

CLOUZARD.     —     Perfectionne- 


ments aux  chambres  noires,  p.  180. 

COLLES  OLLE.  —  Photo-stéréo- 
binocle  Gœrz,  p.  54i. 

COLSON  et  Pcctor  (S.).  —  Rap- 
port sur  la  vérification  des  titres 
en  portefeuille,  p.  148  et  i56. 

CORWIN-GFTCHELL.  —  Pro- 
cédé pour  éliminer  le  grain  dans 
les  reproductions,  p.  478. 

COTTJLN.  —  Lettre  au  sujet  d'une 
place  de  photographe  militaire, 
p.  578. 

COURRÈGES.  —  Virage  au  pla- 
tine, p.  543. 

COURTIER  et  Henry  {Charles). 
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